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FORTIFICATIONS 

DV  CHEVALIER 

ANTOINE  DE  VILLE, 

CONTE  NJ  N  S 

LA  MANIERE  DE  FORTIFIER  TOVTE  SORTE  DE  PLACES 
tant  régulièrement ,  quirregulierement  en  quelle  affiete  quelles  foient  -,  comme> 
auffi  les  Ponts ,  partages ,  entrées  de  riuieres ,  Ports  de  mer  :  La  conftrudtion  de 
toutes  fortes  de  Forts  &;  Citadelles*, le  moyen  facile  de  tracer  fur  le  terrain.Le  tout 
à  la  moderne ,  comme  il  fe  pratique  dans  les  meilleures  Places  de  l’Europe ,  de- 
monftré  èc  calculé  par  les  Sinus  Logarithmes. 

viVEC  tATAQVE,  ET  LES  MOTENS  DE  PRENDRE  LES  PLACES 
par  intelligence, feditïon,furprife,fratageme,efcalade:Les  effecls  de  diuerfes fortes  de  Pétards, pour 
faire fauterles  portes, mur  ailles  bafiimenstPlufeurs  Inf rumens  pour  rompre  les  chaînes  çf  paux: 
V ordre  des  longs  Siegesja  conttruffiion  des  Forts, çf  Redoutes, les  Retranchemens  des  Quartiers. 
Des  Tranchées, Paieries, Mantelets, Mines, plufeurs  inuentions  nouueües  non  iamais  eferites. 

Plus  laDefenfe,  &rinftrudion  generale  pour  s’empefeher  des  furpriies  :  les  remedes  contre 
la  trahifon,fedition,reuolte:Paur  fe  garantir  des  efcalades:Diuerfes  inuentions  nouuelles 
contre  le  Pétard  :  La  defenfe  contre  les  longs  Sieges,&;  contre  les  Sieges  par 
force  :  L’ordre  contre  les  aproches  :  Des  Sorties ,  Contre-mines, 

Retranchemens, Capitulation,  &  Reddition  des  Places. 

Le  tout  reprefnté  en  cinquante-cinq  Planches ,  auec  leurs  Plantes,  Prof>effiues>  &  Païfages.Le  1)  if  ours 
efi preuué  parDemonHrations ,  expériences ,  raifons  communes ,  &  Phyfiques , 
auec  les  rapports  des  Hiïioires  anciennes ,  &  modernes. 


qA  L  T  O  N, 

Chez  Irenee  B  arlet,  rue  de  Confort, 

à  l’Image  S.  Irenee. 


<sM.  DC.  XXVlll. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 


AV  LECTEVR. 


M  Y  Leâeui: ,  ia  haine  &  Famour  font  les  plus  vio¬ 
lentes  pallions  qui  nous  dominent  -,  celle  de  Famour 
eft  plus  forte  entiers  nous~mcfmes  qu’enuers  les  au¬ 
tres  :  car  elle  eft  caufe  que  nous  ne  pouuons  iuger  fai- 
nement  de  nos  à&ions  propres ,  recognoiftre  nos 
fautes >  veu  que  chacun  s’eftime ,  &:  prife  fes  Oeuurcs  j & ny  a  au¬ 
cun  fi  ignorant ,  ou  fi  imparfait  qui  ne  penfe  auoir  quelque  chofe  de> 
recommandable.  Pour  ne  tomber  en  cet  erreur  ie  me  fuis  foufmis 
au  iugement  de  tous ,  expofant  cet  Oetiurc  en  public  ,  de  laquelle, 
chacun  iugera  fans  paflion  $  moy  comme  dans  Vn  miroir ,  en  cetté 
voix  publique ,  ie  vetray  mes  defauts ,  dont  la  cognoiflance  nt  aug¬ 
mentera  la  capacité.  C’eft  le  fujet  qui  m’a  incité  à  efeire  ,  outre  que 
i  ay  aufli  Oreu  *  que  fi  mon  Liure  ne  ineritoit  d’eftre  veu ,  il  luy  feroit 
facile  de  fe  cacher  dans  la  grande  multitude  d’Autheurs  qui  cfcriuent 
tous  les  iours  >  &C  fi  on  le  treuue  bon  ,  tant  plus  d’honneur  pour  moy 
d’eftre  tenu  en  quelque  rang  parmi  ceux  qu’on  eftime.  Qupy  qu’il 
en  foit ,  i’auray  contenté  mon  humeur ,  t’afleurant ,  ami  Le£fceur,que 
ce  peu  que  i’ay  eferit  n’a  pas  efté  fans  hasard  à  l’apprendre, beaucoup 
de  peine  à  l’efcrire  ,  &;  de  frais  à  Fexperimenter  :  Ceux  qui  s’en  méf¬ 
ient  le  fçaüront  aflez  fans  que  ie  l’affeure  dauaiitage.  l’ay  taillé  les 
Planches  dénia  maimafin  qu’elles  foient  plus  iuftes  :  i’ay  mis  la  Plan¬ 
te  pour  en  cognoiftre  plus  facilement  la  forme  &.  les  mefures  *,  la  Pro- 
fpediue  ,  pour  s’acouftumer  à  prendre  le  Plan  des  Places ,  lefquelles 
font  le  mefme  effed  que  ie  les  reprefente  veucs  de  loin  :  les  païfages 
ferüent  d’ornement.  Dans  le  Difcours  i’ay  fuiui  ce  que  i’ay  veu  par 
expérience  eftre  le  plus  pratiqué  ,  ÔC  y  ay  ajoufté  le  rapport  de  l’Hi- 
ftoire  pour  ceux  qui  s’y  plaifent  ^  comme  aufli  les  raifons  Phyfiques 
aux  lieux  qui  fe  font  rencontrez  à  propos  $  les  deinonftrations  necef- 
faires  n  y  manquent  pas  :  l’ay  cotté  à  deflein  aux  marges  chaque  cho¬ 
fe  ,  afin  qu’on  puifle  laitier  ce  qui  ne  plairra  pas  fans  interrompre  le 
Difcours.  l’ay  mis  ces  diuerfitez  pour  contenter  les  diuerfitez  des 
efprits  :  Les  viandes  bien  que  fauoureüfes  ne  font  pas  treuuées  bon¬ 


nes 


nés  de  tous  :  ce  que  Tvn  eftime ,  F  autre  le  mefprife  :  la  variété  des  in¬ 
clinations  &;  des  humeurs  fait  la  variété  des  iugemens.  le  taffeure 
pourtant ,  ami  Lefteur,que  ie  n  ay  rien  efcrit,que  mon  frere(Sergent 
Major  du  Régiment  de  Monfeigneur  Je  Prince  Thomas)  ou  moy, 
n’ayons  veu  ,  ou  pratiqué  :  L’experience  de  ceux  qui  s  en  feruiront 
fera  cognoiftre  la  vérité.  En  fin ,  i  ay  fait  le  mieux  que  i  ay  fceu ,  ô£ 
peu  pour  te  feruir  à  ceux  qui  m  en  fçauront  gré3  ie  leur  fouhaitte  vie 
longue^honneu^ôc  profperité ,  leuroffrant  à  tous  mon  feruicej 
auec  la  mefme  affection  que  ie  leur  offre  ces  Efcrits* 
lai  fiant  aux  autres  la  liberté  de  faire  mieux, 
auec  promeffe  d  aider  à  leur  gloire 
'  s  ils  s’en  acquittent  plus 

dignement. 


A  MON 


A  MONSIEVR 

LE  CHEVALIER  DE  VILLE 

fur  les  rares  V ertus. 

SONNET. 


£>  uoir  'un  cœur  de  Mars ,  <vn  eïprit  de  Minerue, 
’afpirer  qu’aux  honneurs  ,  &  Vertus  de  haut  prix , 
}  ou  tes  les  <v aniteZj  odorer  en  mefprù, 

Q  mer  fes  beaux  Difeours  dé 'une  diuine  Verue, 
j— i  ndiquer  comme  il  faut  qu'un  Eslat  Je  conferue 3 
2  uiïïre  pour  efclairer  les  plus  braues  esprits, 
tri  nfermer  <vn  Terrain  divn  comparé  pourprés , 

O  ire  comme  on  Fajfaut  ,  &  comme  on  le  prejerue , 
tTj  fire  grand  Philofiphe  ,  &  Mathématicien , 

<  nir  le  (jeometre  à  F  Arithméticien, 
v-h  nïlruire  comme  on  doit  policer  'une  Ville , 
uïlrer  fes  longs  labeurs  de  grande  'utilité, 
aijfer  fin  beau  renom  a  la  pofterité , 
tri  fi- ce  pas  ce  que  fait  le  Cheuaher  De  Ville? 


Sur  le  nom  du  Sieur  Antoine  de  Ville, 

e ANAGRAMME . 

Toufiours  aux  belles  avions 
On  voit  s’occuper  l’homme  habile  *, 

De  Ville  eli  plein  d’inuentions, 

Son  Nom  dit ,  I  e  donne  a  l’vtile: 

Aufli  l’on  voit  en  fes  Efcrits 
Que  cet  Oracle  Prophétique 
Fait  Leçon  aux  plus  beaux  Efprits 
De  la  Militaire  pratique» 


L.  Garon, 


Priüilege  du  Roy. 


O  V  Y  S  PAR  IA  GRACE  PeDiEvRoY  DE  FRANCE  ET  DE 

N  av  a  R  R  e.  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement  de  Paris ,  Tholofe ,  Rouen,  Boprdeaux,  Dijon ,  Aix,  Grenoble, 
8c  Rennes  ,  8c  à  tous  nos  autres  Iufticiejrs  ,  8c  Officiers  qu'il  appartiendra. 
Salut.  Noftre  bien  amé  Antoine  de  Ville  nous  a  fait  remonftrer, 
que  depuis  neuf  ou  dix  ans  ,il  a  foigneufement  trauaillé  tant  à  compofer,qu’à 
grauer  cinquante  cinq  grandes  Planches  en  Taille  douce  d’vn  Liure  intitule', 
La  Fortification,  Ata qv e,et  Defense  des  Places, 
lequel  liure  ledit  impétrant  deiireroit  faire  imprimer  tant  de  fois  ,  8c  en  tel  çaradtere  qu'il  auifera 
pour  la  plus  grande  commodité ,  fans  qu’autre  que  ledit  de  Ville  le  puiffie  imprimer  fans  fon  confen- 
tement.  Et  d’autant  que  nous  délirons  gratifier  ledit  de  Ville  pour  les  grands  frais  qu’il  a  faits, 
8c  luy  conuient  faire  pour  l’entier  accomplillement  de  l’impreffion  dudit  Liure,&  par  mefme  moyen 
le  faire  reffentir  du  foin  de  fon  labeur ,  le  recognoilfant  vtile  au  public  :  N  o  y  s  à  ces  caufes  defirans 
la  promotion,  8c  auancemcnt  de  la  chofe  publique  en  noftre  Royaume ,  &  ne  voulant  permettre 
que  ledit  fuppliant  foit  fruftré  de  fon  labeur  8c  trauail ,  Vous  mandons ,  ordonnons  &enioignons 
par  ces  prefentes  ;  Que  vous  ayez  à  permettre,  comme  de  noftre  authorité  8c  ppiflance  Royale  auons 
permis  8c  permettons  audit  de  Ville  ,  qu’il  puiiîè,  &  luy  foit  loifible  de  faire  imprimer  tant  de  fois 
que  bon  luy  femblera  ledit  Liure  pendant  le  temps  8c  terme  de  neuf  ans ,  à  conter  du  iour  8c  date 
qu’il  fera  acheué  d’imprimer  ;  faifant  par  ces  prefentes  lettres  exprefie  inhibition  8c  defenfes  à  tous 
Marchands  Libraires  8c  Imprimeurs  de  noftre  Royaume,  ipecialement  à  ceux  de  nos  Villes  de  Paris, 
Lyon  ,  8c  Rouen ,  8c  tous  autres  ;  8c  mefmes  aux  Eftrangers ,  qui  ordinairement  trafiquent ,  8c  défi¬ 
rent  traffiquer  en  noftre  Royaume,  &  à  quelque  perfonnede  quelle  qualité,  ou  condition  qu’ils 
foient ,  n'imprimer ,  ou  faire  imprimer  ledit  Liure  ,  ni  pocher,  ou  contrefaire  les  Planches,  ni  en  ti¬ 
rer  aucune  chofe  pour  l’inferer  en  autre ,  pi  en  expofer  en  vente ,  changer  ou  trocquer  aux  Foires ,  ni 
d’en  apporter ,  ou  faire  amener  en  ce  Royaume  fous  noms  interpofez ,  ou  auec  fauife  marque ,  ni 
d’en  tenir  aucun  exemplaire  d’autre  impreflion ,  que  ceux  qu’aura  fait  imprimer  ledit  de  Ville,  &  de 
fon  confentement,  fur  peine  de  trois  mil  liures  d’amande  ,  appliquables  moitié  à  Nous ,  &  l’autre 
moitié  audit  Impétrant , fans  aucune  diminution ,  &  de  t;ous  defpens ,  dommages  8c  interefts ,  8c  de 
confi/cation  defdits  Exemplaires ,  qui  pourroient  eftre  treuuez  auoir  efté  imprimez  &  mis  en  vente 
contre  la  teneur  de  ces  prefentes.  Et  que  treuuant  ledit  Liure  ainfi  contrefait ,  ils  foient  incontinant 
faifis ,  &  mis  en  nos  mains  tout  promptement  par  le  premier  de  nos  luges ,  Officiers ,  Huiffiers  ,  ou 
Sergent  fur  ce  requis ,  en  leur  monftrant  ces  prefentes  ,  ou  copie  d’icelles  deucment  collationnée  à 
l’original ,  leur  donnant  pouuoir  &  mandement  Ipecjal ,  8c  à  vous  tous  de  procéder  à  l’encontre  de 
tous  ceux  qui  contreuiendront  à  ces  prefentes  par,  toutes- voyes  deuës  8c  raifonnables  accouftumées, 
8c  par  les  peines  fufdites,nonobftant  oppofitions,ou  appellatiôs  quelconques,Clameur  de  Haro,Car- 
£re  Normande, &  toutes  autres  lettres  à  ce  contraires,faites,ou  à  faire, auiquelles  nous  auons  dérogé, 
8c  dérogeons  par  ces  prefentes ,  pour  lefquelles ,  8c  fans  preiudice  d’icelles  ne  voulons  eftre  différé  ; 
à  la  charge  d’en  mettre  deux  Exemplaires  en  noftre  Bibliothèque  auant  que  l’expofer  en  vente  ,  fui- 
liant  noftre  Reglement ,  à  peine  d’eftre  decheu  du  prefent  Priüilege.  Et  pource  que  ledit  Suppliant 
en  pourroit  auoir  affaire  en  plufieurs  endroits.  Nous  voulons  qu’au  Vidimus  d’ieelles  fait  fur  le  Seel 
Royal ,  ou  par  l’vn  de  nos  amez,&  féaux  Confeillers,Notaires,Secretaires,  foy  (oit  adjoufte'e  comme 
au  prefent  original.  Si  voulons  qu’en  mettant  en  bref  le  contenu  du  prefent ,  au  commencement,ou 
à  la  fin  de  chacun  déç  Exemplaires  ,  que  cela  aye  forme  de  lignification  tout  ainfi  que  fi  l’original 
eftoit  particulièrement  monftré  8c  lignifié  à  vn  chacun ,  afin  qu’il  n’en  pretende  caufe  d’ignorance; 
car  tel  eft  noftre  plailir.  Donné  au  Camp  de  la  Rochelle  le  onziefme  iour  de  Iuin ,  l’an  de  grâce, mil 
fix  cens  vingt-hui6b,&  de  noftre  Régné  le  difneufiefme. 


Tar  le  Roy  en  fon  Confeih 


SAVARY. 


Âcheuê  d'imprimer  le  premier  iour  du  mois  d’Aouft 
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LES  FORTIFICATIONS, 

Attaques,  &  Defenfes  de  Places  du 
Cheualier  Antoine  de  Ville, 

LIVRE  T  RE  M  I  E  R. 

Auant-propos. 

O  V  T  ainfi  que  les  remedes  du  corps  ont  etté  trouueZj 
apres  la  cognoiffance.du  mal }  de  mefmes  l'art  de  la  For¬ 
tification  a  etté  muent é  apres  auoir  expérimenté  ï offen- 
ce  de  l'ènnemy.  <*Au  commencement  •vn  peu  de  clotture 
fuffifoit  pour  fe  defiendre  des  bettes  :  mais  la  malice  la 

dijfenfion  'venans  a  Je  femer  parmy  les  hommes, il falut  bajhr  des  murailles, 
qui  ettoient  pourtant  fimples, ainfi  que  leurs  armes  Nettoient  alors.  L'in- 
uention  de  nuire  croijfant,  celle  de  fe  defiendre  s'augmenta  :  de  façon  ques 
pour  refitter  aux  artifices  de  ce  temps, qui  efioient,  Balettres , Catapultes , 
Scorpions  fTours  de  bois,&  autres  Jemblables,  on  haufifa  des  Lours  quar- 
rées  pour  fianquer,  commander  combattre  ceux  qui  s  dpprochoient  à  la 
fiaueur  de  ces  machines ,  Cette  (orte  de  fortifier  a  duré  tout  autant,  ques 
celle  d'attaquer  a  fubfitté  de  mefmes }  mfques  à  ce  que  Bertold  trouua  la 
poudre ,&  d'autres  apres  luy  le  Canon ,  la  plus  furie ufe  çg  esfouuantable 
machine  qui  ait  etté  iamais  au  monde,  laquelle  agififant  entièrement  par 
le  fieu, il  efi  necejfaire  qu'elle  fit  la  plus  'violente  de  toutes ,  ainfi  qu'il  efi 
le  plus  Jubtil  de  tous  les  Elemens  :  aufii  rien  de  ce  qui  feruoit  autres  fois 
d  fe  defiendre  ne  peut  refitter  d  fa  furie ,  gf  ce  qui  ettoit  tenu  pour  fort,  efi 
facilement  mis  en  poudre  par  fa  'violence.  Le  feul  remede  qu'on  a  trouué 
contre  cette  force  a  etté  de  faire  de  grandes  leuées  de  terre  qu'on  a  difiosé 
en  forme  pointue  auec  fis  fiancs  çj  faces,  d  ces  corps  on  a  donné  le  nom 
de  Battion.  Les  premiers  qui  furent  faits  ett  oient  beaucoup  plus  petits, 
differents  en  plufieurs  chofes  de  ceux  de  pre fient,  qui  font  plus  parfaits ; 
parce  que  peu  d  peu  recognoiffant  les  defauts  des  autres, on  les  a  corrigé!^ 
çj  rendus  d  la  perfection  qu'ils  font  maintenant  \  ceux-cy  feront  les 

[u\et  de  nottre  Di  [cours. 

A  BIVl 


Artifice  des  an¬ 
ciens  pour  atta¬ 
quer  les  Places. 
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'Par  nature . 
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nefi  dit  fortifié. 
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Fortification  en  ge¬ 
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ne  quelles. 

Diuerfes  Fortifica¬ 
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Modernes . 
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quelles. 

Places  irreguheres. 


z  De  la  Fortification  reguliere, 

‘ DIVISIONS ,  ET  T>EF IN ITIONS 

des  parties  de  la  Fortification  reguliere . 

Chapitre  I. 

O  v  s  commencerons  par  la  diuifîon  des  Places ,  les¬ 
quelles  font  forces  par  nature ,  ou  par  art ,  ou  par  tous 
les  deux.  Par  nature ,  lors  que  leur  aftiette  eft  fi  aduan- 
tageufe  ,  qu’il  eft  difficile  ,  &;prefques  impoffible  de 
les  forcer  :  telles  font  les  Places  qui  font  fur  les  mon¬ 
tagnes  &  rochers  inacceffibles ,  foit  dans  la  mer ,  ou 
dans  la  terre ,  ou  bien  dans  les  mardis ,  ou  autres  lieux  femblables. 

Les  Places  font  fortes  par  art ,  lors  quelaifiette  n  ayant  pas  ces  auanta- 
ges,on  la  fortifie  par  l'artifice  le  trauail. 

Les  Places  font  fortes  par  nature  &  par  art ,  lors  quvne  partie  de  la 
Place  eft  forte  par  nature,  6c  fautre  qui  ne  Feft  pas  eft  fortifiée  par  art. 

Fortifier, c  eft  baftir,ou  enfermer  les  Places  de  telle  façon ,  que  tous  les 
lieux  du  contour  dlcelles  foient  veus  en  flanc  Fvn  de  Fautre ,  quils 
puiffent  refifter  aux  armes  machines  defquelles  Fennemy  fe  fert  :  c’eft 
pourquoy  les  Places  feront  dites  eftre  fortifiées ,  lors  que  tous  les  endroits 
du  contour  d’icelles  font  flanquez.  Vn  lieu  qui  n’auroit  que  des  murailles 
Amples  6c  droites  ne  fera  point  dit  eftre  fortifié, mais  feulement  enfermé, 
&C  tant  ce  qui  flanque, comme  ce  qui  eft  flanqué  doit  eftre  allez  fort  pour 
refifter  aux  machines  de  Fennemy. 

Flanquer ,  c’eft  voir  par  cofté  *,  eftre  flanqué ,  c’eft  eftre  veu  par  cofté, 
ou  par  flanc. 

Il  y  a  deux  fortes  de  fortification  en  general ,  à  l’antique ,  &C  à  la  mo¬ 
derne  :  Les  Places  fortifiées  à  l’antique  font  celles  qui  ont  des  Amples  mu¬ 
railles  ,  auec  des  tours  à  certaines  diftances ,  faites  de  matières  qui  ne 
font  pas  capables  de  refifter  au  Canon ,  ÔC  leurs  tours  ne  font  pas  afléz 
grandes  pour  en  tenir.  Cette  forte  de  Places  de  prefent  ne  mentent  pas 
d  eftre  dites  fortifiées. 

A  la  moderne ,  font  celles  qui  font  flanquées  par  tout  :  &:  les  corps 
flanquans  8c  flanquez  font  tellement  foîides  ôc  de  telle  matière ,  qu’ils 
penne nt  refifter  au  Canon. 

Chaque  pais  a  fa  mode  de  fortifier ,  comme  à  la  Françoife ,  à  l’Ita¬ 
lienne  ,  à  FHolandoife ,  à  FEfpagnole ,  Sec.  8c  ces  dénominations  font 
feulement  à  caufe  de  la  différence  quelles  ont  en  certaines  circonftan- 
ces ,  ou  accidens  -5  aux  chofes  eflentielles  toutes  s’accordent. 

Des  Fortifications  modernes ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  *,  fçauoir ,  ré¬ 
gulières  ,  8c  irregulieres. 

Les  Places  régulières  font  celles  qui  ont  les  coftez  ÔC  les  angles  efgaux, 
&des  Baftions  qui  font  fur  iceux  angles ,  efgaux  aufli,Ô£  la  force  efgale 
par  tout» 

Les  Places  irregulieres  font  celles  qui  n  ont  point  l’efgalité  fufdite, 
ou  des  coftez ,  ou  des  Baftions ,  ou  de  la  force  *,  de  cefte  façon  iont  la  plus 
part  des  Places. 

On 


Liure  I.  Partie  [. 


/ 


S 


On  pourrait  dire  contre  cette  définition ,  quvne  Place  qui  auroit  tou¬ 
tes  les  faces  6c  tous  les  Baftions  efgaux ,  eftant  commandée  de  quelque 
cofté ,  la  force  ne  feroit  pas  efgale  par  tout  :  c’eft  pourquoy  félon  la  défi¬ 
nition  elle  ne  feroit  pas  reguliere ,  ce  qui  eft  abfurde.  le  refpons  que  la 
Place ,  bien  que  commandée  de  quelque  cofté ,  ne  taillerait  pas  délire 
efgalement  forte  en  elle  melme  par  tout  :  mais  de  ce  collé  celle  force 
feroit  furpalfee  par  celle  du  commandement ,  laquelle  pourtant  demeu- 
reroit  toufîours  la  mefme ,  bien  que  cette  plus  grande  force  luy  full  op¬ 
posée  ,  comme  vn  homme  qui  reliftera  à  vn  autre  homme  ordinaire ,  6c 
ne  pourra  pas  refiller  à  vn  géant  -,  il  n’aura  pas  pour  tout  cela  moins  de 
force  contre  celuy- cy ,  que  contre  l’autre  *,  mais  la  force  fera  lurmontée 
par  vne  plus  grande  :amfi  des  Battions, ils  feront  en  eux-mefmes  de 
force  efgalle,mais  aucuns  prédominez  par  la  force  extérieure. 

Des  Fortifications  regulieres,  les  parties  font  la  Figure, qui  eft  l’elpace 
proposé  à  fortifier,  compris  de  plulîeurs  lignes  droites ,  efgalles  entre 
elles ,  lefquelles  à  leur  rencontre  font  les  angles  efgaux ,  comme  en  la 
féconde  Figure  de  la  première  Planche  les  lignes  L  H ,  Fl  R ,  R  ,  6cc. 
font  la  moitié  d’vn  Exagone ,  6c  l’autre  moitié  doit  dire  de  mefme. 

Or  la  Figure  prend  la  dénomination  du  nombre  des  angles ,  ou  des 
collez  :  fi  c  eft  des  angles ,  elle  s’exprime  par  deux  mots  Grecs ,  dont  le 
premier  lignifie  le  nombre  ,  6c  l’autre,  angle  :  comme  trigone  ,de  tris, 

3ui  veut  dire ,  trois ,  6c  gonia ,  angle  *,  tetragone ,  de  telfares ,  qui  veut 
ire ,  quatre,  6c  gonia,  angle,  6c  ainfi  des  autres  :  Pentagone ,  c’eft  à  dire, 
à.  cinq  angles  *,  exagone ,  à  lîx  *,  eptagone ,  à  fept  -,  ottogone ,  à  huidt  *,  en- 
neagone  ,  à  neuf }  décagone ,  à  dix  *,  endecagone ,  à  vnze  -,  dodécagone, 
à  douze*, decatrigone ,  à  treze  -,  decatetragone ,  à  quatorze  *,  decapenta- 
gone,  a  quinze  *,  decaexagone ,  à  feize  -,  decaeptagone ,  à  dix-fept  jde- 
caottogone ,  à  dixhuiél  *,  decaenneagone,  à  dix-neuf*,  icofigone,à  vingt, 
6cc.  Si  c’eft  des  collez  qu’elle  prenne  le  nom ,  on  l’exprimera  par  deux 
mots  Latins,  comme  trilatere ,  quadrilatère,  6c  ainfi  des  autres. 

Les  collez  de  la  Figure ,  font  les  lignes  qui  font ,  ou  comprennent  la 
Figure , comme  les  lignes  LH,HR,R^,  6cc. 

L’angle  du  cofté  delà  Figure ,  ou  Amplement  l’angle  de  la  Figure ,  eft 
celuy  qui  eft  fait  par  le  rencontre ,  6c  inclination  des  collez  de  la  Figure, 
comme  les  angles  B  Fl  R ,  Fl  R 

L’angle  du  centre  eft  celuy  qui  eft  fait  par  deux  lignes ,  chacune  def- 
quelles  commence  à  l’angle  du  cofté ,  6c  fe  termine  au  centre ,  où  toutes 
deux  fe  rencontrent ,  6c  font  l’angle  du  centre.  Autrement ,  l’angle  du 
centre  eft  celuy  qui  eft  fait  au  centre  par  le  rencontre  des  deux  pro¬ 
chains  demi  diamètres  de  la  Figure ,  comme  Fl  S  R. 

Le  Baftion  eft  ce  grand  corps  auancé  fur  les  angles  delà  Figure ,  com¬ 
posé  des  parties  fuiuantes  ,  lequel  eft  marqué  en  la  mefme  Figure 
QMAEF. 

La  gorge  du  Baftion  eft  cet  efpace  qu’on  prend  efgalement  de  cha¬ 
que  cofté  de  l’angle  de  la  Figure  lur  les  collez  d’icelle ,  6c  qui  fait  la  lar¬ 
geur  de  l’entrée  du  Baftion  du  cofté  de  la  place ,  dont  F  vne  des  moitiez 
s’appelle  demy  gorge ,  comme  H  Q^eft  vne  demi  gorge ,  6c  Q^F ,  eft 
toute  la  gorge. 

A2.  Le 
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Figure  du  porfil. 


4  De  la  Fortification  reguliere, 

Le  Flanc  eft  vne  ligne  qui  eft  efleuée  perpendiculairement  fur  le  co- 
fté  de  la  Figure,  au  poinÆ  ou  fe  finit  la  demy  gorge  du  Baftion ,  à  la¬ 
quelle  il  eft  efgal ,  comme  Q  M. 

La  Courtine  eft  tout  ce  qui  eft  entre  deux  flancs  les  plus  proches  des 
deux  Baftions  differents ,  comme  QjL 

Faces ,  ou  pands  de  Baftions ,  font  les  parties  d’iceluy ,  quf  font  op¬ 
posées  à  la  campagne ,  lelquelles  auec  les  flancs  acheuent  de  former  le 
Baftion ,  ou  bien  ce  font  les  parties  du  Baftion  qui  font  depuis  l’extre- 
mité  du  flanc ,  iufques  à  la  pointe,  comme  A  M,  6c  A  E. 

La  pointe  du  Baftion ,  ou  Angle  flanqué  ,eft  la  partie  du  Baftion  la 
plus  auamcée  vers  la  campagne ,  ou  bien  celuy  qui  eft  fait  par  la  rencon¬ 
tre  des  deux  faces,comme  la  pointe  A. 

La  ligne  de  defenfe  eft  celle  qui  eft  tirée  depuis  la  pointe  du  Baftion, 
iufques  au  poin6f  où  le  flanc  opposé  fe  rencontre  auec  la  courtine ,  com¬ 
me  A  C. 

Angle  flanquant  eft  celuy  qui  eft  fait  par  les  rencontres  des  faces  des 
deux  Baftions  prochains ,  prolongées  vis  a  vis  du  milieu  de  la  courtine, 
comme  MOP,  lefquelles  monftrent  où  commence  la  defenfe  du  Ba¬ 
ftion  ,  d’où  s’enfuiuent  deux  denominaifons  des  flancs ,  rafans  lors  que 
la  defenfe  du  Baftion  commence  au  flanc  opposé  , fichans  lors  quelle 
commence  dans  la  courtine  6 C  cet  efpace  depuis  où  commence  la  de¬ 
fenfe  ,  iufqu’au  flanc  s’appelle  premier  flanc ,  6c  l’autre  ja  defini  fécond 
flanc. 

Flanc  couuert  eft  celuy  duquel  la  plus  grand’  partie  auance  pour  cou- 
urir  celle  qui  refte ,  comme  aux  trois  Figures  d’Onllons,  marquées  1.1.3. 
le  flanc  couuert  eft  B  C.  6c  la  deuxiefme  Figure  où  font  les  Baftions ,  en 
ce  mefme  flanc  couuert  eft  marqué  K. 

Orillon ,  ou  efpaule  ,  eft  la  partie  qui  couure  le  flanc  couuert ,  com¬ 
me  E  F,  dans  les  Figures  des  Orillons. 

La  ligne  de  rEfpaule  eft  celle  qui  faifant  partie  de  l’Efpaule  eft  op¬ 
posée  à  la  courtine ,  comme  C  E  en  la  Figure  des  Orillons. 

Place  baffe  eft  cefte  partie  du  flanc ,  qui  eft  plus  baffe  dans  le  Baftion 
que  le  refte  d’iceluy ,  comme  on  verra  clairement  en  la  Figure  mifeen 
fcn  Chapitre ,  &  icy  elle  eft  en  la  Figure  des  Orillons  en  C  B. 

Et  la  Place  haute  eft  celle  qui  eft  plus  arriéré  dans  le  Baftion, à  mefme 
hauteur  que  le  rempart  d’iceluy. 

Embrafures  ou  Canonnières  font  l’ouuerture  du  flanc  par  où  tire  le 
Canon. 

Merlon ,  eft  ce  qui  eft  entre  deux  Canonnières,  qui  couure  le  Canon, 
6c  la  Place  baffe. 

Le  Rempart  eft  tout  le  terrain  qui  couure  6c  enuironne  la  Place, mar¬ 
quée  par  la  ligne  v  w . 

Les  autres  parties  fe  verront  mieux  au  Porfil ,  autrement  appellé  Or¬ 
thographie  ,  qui  eft  proprement  la  reprefentation  de  toutes  les  hauteurs 
de  la  Place ,  lequel  on  fe  pourra  imaginer ,  comme  fi  l’on  voyoit  la  fe- 
dfion  de  la  Place  qui  fuft  coupée  par  le  milieu  de  la  courtine. 

Icy  Ion  verra  le  Rempart  ja  dit  cftre  H  F,  en  la  Figure  du  Porfil ,  fa 
pente  vers  la  Ville  eft  G  H. 

Le 
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Le  Parapet  d’iceluy  eft  ce  qui  eft  efleué  par  defliis  le  Rempart  du  CO-  Parapet. 
fté  de  la  campagne ,  comme  H I L. 

Le  chemin  des  Rondes  eft  cette  elpace  qui  eft  au  deuant  du  Parapet  chemin  des  rondes: 
du  Rempart ,  comme  Y  N j  fon  Parapet  eft  marqué  M  Y. 

L’Efcarpe  de  la  muraille  eft  cette  pente  quon  donne  à  la  muraille ,  a  Ejiarpe. 
fin  quelle  louftienne  mieux  la  terre ,  comme  O  QT\ 

Le  corps ,  ou  folidité  de  la  muraille,  fans  comprendre  l’Efcarpe ,  s ’ap-  Corps  de  U  mu- 
p  elle ,  la  chemife ,  comme  P  M.  rM&‘ 

Les  Efperons,ou  Contreforts, font  certaines  auances  de  la  muraille  du  Efynw. 
cofté  de  la  Place  entrans  dans  le  Rempart, comme  on  verra  en  leur  lieu. 

Le  Fofsé  eft  cet  elpace  creusé  tout  autour  entre  la  Place  ÔC  la  campa-  Fofsé. 
gne ,  comme  R  Q^ 

La  Cunette ,  ou  petit  Fofsé  eft  celuy  qui  eft  au  milieu  du  grand ,  mar-  cunette. 
qué  A. 

La  Contre- efcarpe  eft  le  bord  du  Fofsé  tout  autour  de  la  Place  du  co-  Contre-efcarpe. 
fté  de  la  campagne,  ou  bien  la  hauteur  du  Fofsé ,  qui  eft  opposé  à  l’Efcar- 
pe,  comme  T  R. 

Chemin  couuert  eft  ce  lieu  qui  eft  lur  l’Efcarpe  plus  bas ,  ÔC  à  couuert  chemin  couvert. 
de  la  cam  pagne ,  comme  T  V. 

L’Efplanade  eft  ce  rehauffement  de  terre  qui  fert  de  Parapet  au  che-  Efflanade. 
min  couuert ,  de  va  fe  perdant  dans  la  campagne ,  comme  X. 

La  Place  d’armes  eft  cette  diftance  qui  eft  entre  le  Rempart  de  les  mai-  Place  d’armes. 
fons  de  la  Ville:ou  bien  la  Place  qui  eft  au  milieu  de  la  Ville, ou  autre  part 
où  eft  le  rendez  vous  des  Soldats  en  cas  d’occafion ,  ou  pour  la  garde. 

«l MAXIMES ,  OV  PRECEPTES 

generaux  pour  la  Fortification. 

Chapitre  II. 

A  force  d’vne  Place  doit  eftre  efgalement  proportion-  chofes  emmielles 
née  par  tout.  forcc  d’vne 

Qftil  n’y  ait  aucun  lieu  dans  la  Place  qui  ne  foit  flâqué. 

Que  les  parties  flanquées  ne  foientpas  efloignéesdes 
flanquantes ,  plus  que  la  portée  des  armes  defquelles  on 
le  defend ,  dont  les  principales  font  les  Moulquets. 

Que  tant  ce  qui  flanque,  que  ce  qui  eft  flanqué  foit  à  preuue,  ou  capa¬ 
ble  de  refifter  aux  armes  de  machines  de  l’aflaillant,  dont  les  plus  fortes 
font  les  Canons. 

Que  les  pièces  de  la  Fortification  les  plus  proches  du  centre  foient 
toufiours  plus  hautes,  d c  commandent  à  celles  qui  en  font  efloignées. 

Que  les  angles  flanquez  foient  droits ,  ou approchans  de  l’angle  droit. 

Les  angles  flanquans  les  moins  obtus  font  les  meilleurs ,  demeurant 
leBaftion  angle  droit. 

Les  Baftions  qui  ont  plus  de  defenfe ,  ou  font  plus  flanquez ,  font  les 
meilleurs. 

Que  tous  les  Parapets  foient  de  matières  douces ,  qui  ne  facent  point 
defclats. 

^  A  3 
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Villes  a  quelle  fin 
fraflies. 


C Am  fut  le  premier 
qui  enferma  le  ter¬ 
rain  de  murailles. 


Exemples. 


Baffir  &  fortifier 
Villes  efl  ouurage 
de  Prince. 


En  vn  grand  Eftat 
ne  faut  fortifier  que 
les  Places  fiotieres. 


C 

Ports  de  mer  fron¬ 
tières  doiuent  esire 
fortifier. 


Çonjiderattons  fur 
ïajjïette  d’vne  Pla- 


CONSIDERATIONS  oAVANT 

que  Fortifier . 

Chapitre  III. 

A  fin  pour  laquelle  on  baftit  les  Villes ,  eft  pour  pou- 
uoir  fe  défendre  auec plus  d’auantage , &;  que  peu  de 
nombre  puifte  refifter  à  vn  plus  grand.  Au  commen¬ 
cement  on  les  baftifloit  pluftoft  pour  la  fin  politique, 
&:  pour  tenir  enfemble  les  peuples ,  &;  les  régir  par  loix, 
que  pour  la  defenfe  :  car  on  voit  qu’on  donnoit  beau¬ 
coup  plus  de  batailles ,  qu  on  ne  faifoit  de  fieges.  Cain  fut  le  premier 
qui  enferma  le  terrain  de  murailles ,  8c  appella  la  Ville  qu’il  baftit  He- 
noch ,  du  nom  de  fon  fils  aiftié ,  dans  laquelle  il  fe  retira  auec  toute  (a  fa¬ 
mille  pour  eftre  plus  en  feureté ,  &;  auoir  retraitte  des  courtes  6c  pillages 
qu’il  faifoit  furie  pays.  Du  depuis  des  autres  fe  font  feruis  des  Villes  à 
mefme  fin  -,  6c  fe  voyans  trop  foibles  dans  la  campagne ,  fe  font  tenus 
dans  les  Villes.  Les  Byfàntins  preftez  par  Philippus  laifterent  la  defenfe 
de  leurs  confins ,  fe  retirèrent  dans  les  Villes ,  cependant  Philippus 
abandonna  fon  entreprife.  Hafdrubal  fils  de  Gifcon ,  prefsépar  Scipion 
diftribua  dans  les  Villages  ce  qu’il  auoit  de  refte  de  la  deftoute  de  fon 
armée ,  6c  fut  en  feureté.  Maintenant  toutes  les  Villes  qu’on  fortifie  ne 
font  pour  autre  effeél  que  pour  la  retraite,defenfe,6c  afteurance  de  l’Eftat. 

Baftir  6£  fortifier  les  Villes  font  ouurages  des  Princes ,  à  caufe  de  la 
grande  defpenfe  qu’il  y  a  à  les  faire ,  ÔC  à  maintenir  les  garnifons  ordi¬ 
naires  ,  qui  font  neceftaires  à  leur  conferuation ,  laquelle  eft  fi  grande 
qu’autres  que  les  Princes  ne  fçauroient  y  fournir. 

Le  Prince  auant  que  de  les  entreprendre  doit  auoir  pfofieurs  confide- 
rations.  On  ne  doit  les  baftir  qu’aux  lieux  neceftaires  :  comme  dans  vn 
grand  Eftat  il  faut  feulement  fortifier  les  Places  frontières ,  pour  empefi 
cher  les  voifîns  d’entrer  fans  frapper  à  la  porte.  De  mefme  les  paftages, 
où  l’on  fait  le  plus  fouuent  des  Chafteaux ,  ou  Forts  aux  endroits  plus 
auantageux.  Les  Ports  de  mer  qui  font  tenus  pour  frontières  doiuent 
eftre  aufti  fortifiez  *,  ÔC  tous  les  lieux  qui  peuuent  eftre  abordez  des  voi- 
fins  fans  nul  empefehement.  Les  autres  lieux  ne  doiuent  pas  eftre  for¬ 
tifiez  *,  car  il  feroit  plus  nuifîblequ’vtile  de  baftir  dans  le  Corps  de  l’Eftat 
des  Places  fortes ,  puis  que  d  aucune  part  on  ne  craint  i’ennemy  :  6c  fe¬ 
roit  à  craindre  qu  elles  ne  donnaftent  fujet  de  rébellion  aux  feditîeux, 
lefquels  s’en  eftans  emparez ,  le  Prince  auroit  beaucoup  à  faire  à  les 
mettre  à  la  raifon.  A  Tours  on  a  fait  des  Fortifications ,  qui  ont  demeu¬ 
ré  long  temps  imparfaites,  pour  auoir  recogneu  quelles  ne  pouuoient 
feruir  que  de  retraitte  aux  maLcontens  -,  dequoy  nous  voyons  des  exem¬ 
ples  aftez  frequens  aux  guerres  ciuiles  de  noftre  France. 

Il  faut  aufti  confiderer  les  commoditez  de  l’aftiete ,  Ô£  prendre  la  plus 
auantageufe }  de  celles-cy  nous  en  parlerons  en  particulier.  On  doit  aufti 
auoir  efgard  que  le  lieu  foit  commode  pour  le  trafic, 6c  qu’il  y  ait  q\ relque 
riuiere  pour  le  tranfport  des  denrées,principalement  aux  grandes  Places. 

On 
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On  doit  choifir  le  lieu  où  l’air  ne  foit  pas  mauuais ,  veu  qu’il  fait  mou¬ 
rir  plus  de  Soldats  que  ne  font  les  ennemis  :  Et  fi  vn  fiege  dure  long 
temps ,  la  maladie  fans  autre  force  contraindra  ceux  de  la  Place  à  le  ren¬ 
dre.  En  temps  de  paix  ,  perfonne  n  y  veut  aller  pour  y  habiter  ,&  par 
ainfi  la  Place  demeure  delèrte. 

Il  faut  que  le  Prince  fe  mefure  félon  fà  force ,  &C  qu’il  ait  du  monde 
aflez  pour  garder  la  Place  en  temps  de  paix ,  la  defendre  en  temps  de 
guerre ,  6 C  pour  la  fecourir  lors  quelle  eft  afliegée  -,  argent  fuffifamment 
pour  payer  les  Soldats ,  &C  des  munitions  pour  les  entretenir  •>  ne  faire 
pas  comme  vn  Prince  d’Italie  ,  lequel  frelchement  a  fait  fortifier  vne 
Ville  de  fi  grand  circuit ,  qu’il  faudroit  deux  fois  autant  d’hommes  qu’il 
y  en  a  dans  fon  Eftat  pour  la  defendre. 

Si  fon  Eftat  n’eft  pas  beaucoup  peuplé ,  il  feroit  mal  à  propos  de  baftir 
des  Villes  neuues  pour  les  laifler  apres  defertes  :  toutesfois  aux  lieux  ne- 
ceflaires ,  ou  qui  font  de  grand  abord ,  on  pourra  f e  feruir  des  moyens 
fuiuans.  Pour  attirer  les  peuples  des  autres  pais  à  les  venir  habiter ,  on 
donne  des  franchifes  plus  grandes  qu’aux  autres  lieux  :  car  autrement 
perfonne  ne  voudroit  laifter  le  lieu  où  il  eft  habitué ,  pour  s’aller  loger 
dans  les  lieux  peu  fréquentez ,  où  il  n’y  a  ni  conuerfation  ,ni  commerce. 
A  Ligourne  on  permet  que  toute  forte  de  perfonnes  s’y  réfugient  6 C 
foient  alieurez ,  bien  qu’ils  ayent  commis  plufieurs  crimes  autre  part. 
Les  Vénitiens  condamnent  les  riches  qui  ont  mérité  chaftiment  de  baftir 
quelquêlïîâîïorrdans  PalmamouaTd’autres  d’y  habiter  vn  certain  temps. 
Moyle  dans  trois  Villes  qu’il  baftit ,  Bozor  en  Arabie ,  Arimna  en  la  terre 
des  Galaadins ,  Gaulalin  en  la  région  Bataldide ,  concéda  que  ceux  qui 
s’y  refugioientne  fuftent  point  punis  des  homicides  qu’ils  auoient  com¬ 
mis  non  volontairement.  Romulus  apres  auoir  bafti  Rome ,  l’appella 
lieu  d’azile  5  où  tous  ceux  qui  s’y  retiroient  eftoientabfous  de  toute  forte 
de  crimes ,  les  efclaues  faits  libres. 

Toutes  ces  confiderations  &;  autres  doiuent  eftre  pefées  meurement, 
ÔC  à  loifir  confultées  par  des  perfonnes  expérimentées  auant  que  com¬ 
mencer  vne  fi  grand  œuure. 

Il  y  a  des  lieux  où  les  Fortifications  font  plus  neceflaires  qu  en  d’au¬ 
tres  y  comme  en  Italie ,  à  caufe  de  la  quantité  des  Eftats  qui  font  proches 
l’vn  de  l’autre  ,  6c  fi  petits ,  qu’en  la  plufpart  prefques  toutes  leurs  Places 
font  frontières.  En  Hollande  en  Flandres  on  fortifie  plufieurs  Places, 
parce  qu’ils  font  continuellement  en  guerre.  En  Mofcouie  &;  en  Po¬ 
logne  on  ne  les  fortifie  pas ,  parce  que  les  Princes  font  eleÆifsTlefquels 
pourroient  vfurper  la  domination ,  6c  le  taire  luccelliFs  s  ilTâuoient  des 
fortes  FlâcésTjyLais  celte  couftume  elt  tresqpernideufe  pour  lë  peuple, 
ÔC  pour  le  pais ,  lequel  par  ce  moyen  eft  ruiné ,  5c  la  guerre  en  eft  plus 
cruelle ,  6c  dure  plus  long  temps ,  auec  vn  extreme  defordre  8£  confu¬ 
sion  -,  ce  qu’ils  commencent  à  recognoiftre ,  les  plus  habiles  font  for¬ 
tifier  leurs  Places ,  pour  euiter  le  rauage  qui  fe  fait  par  ces  armées  volan¬ 
tes  ,  qui  gaftent  comme  le  feu  tous  les  lieux  par  où  elles  partent  :  Ce  qui 
n’arriue  point  en  Hollande  &C  en  Flandres  *,  fi  on  fait  quelque  fiege ,  le 
trafic  &:  le  labourage  ne  celfent  point,  le  pais  demeure  en  fon  entier  fans 
eftre  foulé ,  &  la  Iuftice  régné  aufti  bien  au  plus  fort  de  la  guerre, qu’au 

plus 


L’air  y  doit  eftre 
bon . 


Ce  qui  ejt  necejfai- 
re  an  Prince  pour 
l'entretien  d’vne 
Place. 


Exemples . 


Fortificatti.  plus 
necejfaires  en  des 
lieux  qu’en  d’au- 
très. 


Places  ne  font  for¬ 
tifiées  en  Afoficouie 
ni  en  Pologne ,  Q r 
pourquoy. 


Guerres  nempef- 
chent  le  trafic  Cr  le 
labourage  en  Flan¬ 
dres. 


Siens  pro uen ans  de 
la  Fortification. 


Ce  qu'il  faut  confi- 
derer  auant  que  co- 
mencer  vne  Fortifi¬ 
cation „ 


Places  commandées 
en  ditterfcs  manié¬ 
rés. 


J)inerfité  de  Sues , 
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plus  tranquille  de  la  paix ,  tous  font  en  repos, Ô£  viuent  affeurez  dans  leurs 
Villes.  Ce  font  les  biens  que  la  Fortification  caufe ,  c’eft  elle  qui  main¬ 
tient  la  liberté  aux  peuples, qui  les defend  de  l’oppreffion  de  l’ennemy* 
aide  lesfoibles,  refifte  aux  forts  ,fait  fleurir  les  Eftats ,  conferue  l’ordre, 
les  droits  &;  la  Iuftice,chaffe  le  defordre  la  mefchanceté ,  &  empefche 
lVfurpation.  Puis  donc  que  la  Fortification  efi:  caufe  de  mille  fortes  de 
biens  à  ceux  qui  s’en  feruent ,  6 C  ne  fait  pas  dommage  aux  autres, elle  doit 
eftre  eftimée  6c  mife  en  vfage. 


TES  oAS  S I  ETE  S ,  OV  SITES . 


Chapitre  IV. 

'  Vant  que  commencer  quelque  Fortification ,  on  doit 
'  auoir  choifi  le  lieu  le  plus  propre  -,  ceft  pourquoy  nous 
traitterons  icy  des  Aflietes ,  ou  des  lieux  fur  lefquels  on 
peut  baftir  les  Fortifications  :  ie  prendray  icy  apres  in¬ 
différemment  le  nom  de  Site, ou  Affiete, lefquels  ie  diui- 
feray  en  hauts , moyens  bas  :  Et  ceux-cy  fe  fubdiui- 
feront  en  ceux  qui  font  fecs ,  8£  ceux  qui  font  tous ,  ou  en  partie  enui- 
ronnez  d'eau ,  laquelle  fera  de  mer ,  ou  douce-,  ÔC  celle-cy  dormante, ou 
courante. 

Les  Feux  hauts  font  acceflibles, ou  inacceffibles  -,  ou  partie  acceflibles, 
partie  inacceffibles ,  tant  les  fecs  que  ceux  qui  font  dans  l’eau.  Les  mo¬ 
yens  prefuppofent  toufiours  eftre  commandez ,  puis  qu’il  y  a  des  lieux 
plus  hauts. 

Or  ce  commandement  peut  eftre  diuers ,  ainfî  quà  ceux  qui  font  au 
plain , defquels  aucuns  font  commandez,  autres  non.  Des  commande- 
mens,ils  font  ou  beaucoup  ,  ou  peu  hauts  d’vn  cofté,  ou  de  plusieurs, 
efloignez ,  ou  proches  :  par  fois  il  y  a  quelque  valée ,  ou  précipice  entre 
le  commandement ,  la  Place ,  ou  quelque  riuiere ,  ou  tous  les  deux. 

Les  Sites  qui  font  dans  les  eaux ,  comme  dans  la  mer ,  font  fur  les 
efcueils  acceflibles ,  ou  inacceffibles ,  enuironnez  d’eau  tout  au  tour ,  ou 
de  plufïeurs  coftez ,  auec  quelque  aduenuë  du  cofté  de  la  terre  ferme, 
ou  de  l’Ifle ,  ou  fans  point  d  aduenuë ,  commandées ,  ou  non  :  Autres  de¬ 
meurent  à  fcc  lors  que  la  marée  eft  baffe  ,  enuironnez  d’eau  quand 
elle  eft  haute.  Aucuns  font  dans  les  marais ,  ou  lacs  -,  les  autres  enuiron¬ 
nez  d’vne ,  ou  plufïeurs  riuieres ,  qui  peuuent  eftre  d’eaux  viues ,  ou  qui 
tarifent  en  temps  d’Efté.  Par  apres  le  terrain  doit  eftre  confideré  ,  du¬ 
quel  nous  traitterons  à  part.  Il  y  a  encor  des  Sites  qui  font  tellement 

fituez  qu’on  peut  inonder  tout  le  païs ,  la  Ville  demeurant  entière  -,  Ô£ 
plufïeurs  autres  fortes  quïl  feroit  comme  impoflîble  de  dire ,  defquels 
la  variété  eft  fi  grande, que  ie  ne  croy  pas  quïl  s’en  trouue  deux  feule¬ 
ment  qui  foient  en  tout  tellement  femblables  qu’on  n’y  recognoiffe 
quelque  différence.  Nous  parlerons  de  ceux  qui  ont  efté  alléguez  en 
monftrant  leurs  commoditez  incommoditez ,  force  foibleffe , 
les  autres  circonftançes  le  plus  exaéfement  quïl  nous  fera  poffible.  — 

Autrefois 
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Autrefois  on  choififfoit  les  lieuse  les  plus  hauts  pour  baftir  les  Places,  Plaoe\  *«- 
lefquels  on  eftimoit  par  deffus  tous  les  autres ,  à  caufe  de  la  force  de  leur  piS’haut!^  U$ 
affiete ,  laquelle  n’eftant  point  commandée  furpaffe  toute  autre  forte  de 
Site.  Mais  du  depuis  on  a  changé  dopinion ,  ayant  confideré  que  la 
principale  fin  pour  laquelle  on  baftit  les  Villes  eft  pour  habiter ,  &c  pour 
y  faire  la  conuerfation  ou  affemblée  ciuile ,  le  trafic  commerce  auec 
les  voifîns ,  fans  lequel  elles  ne  peuuent  fubfîfter.  Par  apres  on  les  forti¬ 
fie  pour  fe  pouuoir  defendre ,  qui  fait  qu’il  faut  auoir  les  commoditez 
premièrement  de  l’habitation  &C  des  habitans ,  &  fecondement  de  la 
Force.  Or  les  lieux  hauts  s’ils  font  bons  pour  la  force ,  ils  ne  le  font  pas 
pour  la  commodité  des  Citadins.  le  parleray  donc  de  chaque  efpece  en 
particulier ,  deduifant  leur  bonté  defauts. 

Ceux  qui  font  inaccefïibles  ne  peuuent  eftre  pris  par  la  force  3  car  quel 
moyen  y  a-t’il  de  prendre  ce  à  quoy  on  ne  peutarriuer  ?  c’eft  pourquoy 
ils  n’ont  befoin  d’aucune  Fortification. 

Aucuns  font  enuironnez  d’eau,  comme  S.Michel  en  Bretagne,  lequel 
ie  tiens  aufïi  imprenable  de  force  3  car  outre  l’auantage  du  Site ,  en  haute 
marée  il  eft  enuironné  de  la  mer,  èc  en  baffe  il  n’y  a  que  fables  -,  tellement 
qu’il  ne  peut  eftre  ferré  ni  par  armée  de  terre ,  ni  par  armée  nauale. 

Il  fe  trouue  de  femblables  Sites  dans  les  riuieres ,  comme  Roche-  mau¬ 
re  ,  le  Chafteau  Dair ,  tous  deux  au  milieu  du  Rhofne ,  baftis  fur  des 
rochers  taillez  de  tous  codez  :  toutesfois  ceux-cy  ne  font  pas  fi  forts  que 
les  autres ,  parce  qu’eftans  proches  de  terre, baftis  de  pierre, ils  peuuent 
eftre  battus ,  &;  rompus  à  coups  de  Canon  ,  ou  par  les  Caualiers  qu’on 
peut  faire ,  ou  par  les  eminences  qui  fe  treuuent  au  tour. 

D’autres  font  partie  dans  la  mer,  èC  de  l’autre  cofté  joints  à  la  terre, 
aucuns  defquels  font  tout  à  fait  inaccefïibles ,  comme  la  Rocquelle  en 
Calabre ,  Se  Corfou ,  qui  eft  aux  Vénitiens ,  à  l’extremité  de  l’Ifle  fur  vn 
rocher  inacceffible ,  auancé  dans  la  mer  ,  fur  lequel  eft  bafti  ledit  Cha¬ 
fteau  ,  ou  Fort ,  qui  n’eft  pas  fi  haut  que  S.Michel  -,  c’eft  pourquoy  ie  l’e- 
ftime  defendre  mieux  la  mer  :  car  les  coups  tirez  de  là  font  plus  domma¬ 
geables  à  ceux  qui  paffent ,  parce  qu’ils  rafent  dauantage.  De  cette  façon 
eft  encor  le  Chafteau  de  Douure  :  mais  pour  eftre  trop  haut  ne  peut  au¬ 
cunement  endommager  les  Vaiffeaux  qui  paffent  au  pied  d’iceluy. 

Par  fois  ces  lieux  font  acceffibles  du  cofté  de  la  terre,  bien  que  diffici-  r‘lIes  a)'afls  de5  sa¬ 
lement, comme  Gayete  dans  le  Royaume  de  Naples, Si  Nice  en  Prouence  co' 

dans  l’Eftat  de  fon  Alteffe  de  Sauoye 3  ceux-cy  doiuent  eftre  fortifiez 

du  cofté  acceffible,y  faifànt  les  pièces  qui  conuiendront  le  mieux  au  Site. 

Des  lieux  en  terre  inaccefïibles  de  tous  coftez ,  il  s’en  voit  plufieurs:  Inaccejflbles. 
Verrogola  dans  le  Pifan,au  haut  d’vn  rocher ,  Radicofani  aux  confins  de 
l’Eftat  du  grand  Duc  auec  le  Pape.  Comme  qu’on  baftiffe  ces  Places ,  il 
n’importe  pasjfi  l’on  veut  on  y  fera  quelque  tour, ou  flâc,foit  pour  l’orne¬ 
ment  du  baftiment,  ou  pour  l’augmentation  de  la  force.  S’il  y  a  quelque 
cofté  d’oii  l’on  foupçonnel’ennemy  pouuoir  approcherai  faudra  fortifier 
ce  cofté, corne  on  peut  voir  à  Radicofani^  corne  nous  dirons  en  fon  lieu. 

Il  fe  trouue  plufieurs  lieux  hauts  en  terre ,  acceffibles, aufquels  on  peut  Places  releuces  dot 
monter  aftez  facilement,  comme  Talen  auprès  de  Dijon ,  lequel  a  efté  #~/*- 
autrefois  fermé ,  mais  du  depuis  on  l’a  abbatu  3  Cordes  en  Albigeois  eft 
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vne  Ville  fîtuée  fur  vne  montagne  de  terre  ,qu  elle  occupe  entièrement, 
&:  n’eft  pas  commandée  d’aucun  lieu  ;  celle-  cy  eft  murée ,  mais  non  pas 
fortifiée.  Sancerre  eftoit  fortifié  fur  vn  lieu  haut ,  mais  maintenant  def- 
moli  depuis  que  Monfieur  le  Prince  la  pris. 

Ces  lieux  hauts  d’ordinaire  font  petits,  particulièrement  ceux  qui  font 
aux  cimes  des  montagnes  &  rochers: de  façon  qu’on  n’y  peut  baftir  que 
quelques  Chafteaux,lefquels  feruentpeutcar  encor  qu’ils  foienttres-forts 
pour  ne  pouuoir  pas  eftre  pris ,  à  caufe  de  leur  exceffiue  hauteur ,  ils  ne 
peuuent  pas  faire  beaucoup  de  dommage ,  foit  fur  la  mer ,  ou  fur  la  cam¬ 
pagne.  On  les  baftit,S£  on  y  tient  garnifon  aucunefois,no  pour  s’en  fouir, 
mais  afin  que  quelque  rebelle  ne  s’en  empare ,  ou  l’ennemy  voifin  de  cet 
Eftat.  Ils  ont  cela  d’auantageux  qu’ils  ne  peuuent  eftre  forcez  que  par  la 
faim, ou  parla  foif,font  hors  de  baterie,de  mine,defappe,ô£  inaccefnbles, 
&  peu  de  Soldats  les  peuuent  garder  long  téps;  c’eft  pourquoy  il  faut  peu 
de  munitions  pour  les  entretenir, &  endurer  vn  long  fiege, outre  que  d’or¬ 
dinaire  ils  font  en  bon  air.  Ceux  qui  font  dans  la  mer  font  meilleurs  quant 
à  la  force ,  par  ce  qu  ils  ne  peuuent  pas  eftre  fi  bien  aftiegez,  que  quelque 
temps  de  l’année  les  tormentes  ne  diftipent  l’armée  aflaillante,  donnét 
loifir  à  quelque  barque  d’y  porter  des  rafraichiftemens, ou  bien  ilfaudroic 
auoir  pris  tout  le  pais  circonuoifin. 

Ces  lieux  hauts  font  grandement  bons  quanta  la  force ,  parce  qu’ils 
commandent  tout  autour, 6c  ne  fontpas  com mandez, &;  l’affaillant  ne  fe 
peutcouurirqu  auec  grande  difficulté,  ni  faire  aucun  trauailqui  efgale  la 
hauteur  de  la  Place.  A  toutes  les  forties  ceux  de  dedans  ont  l’auantage 
d’eftre  toufîours  plus  hauts ,  Ô£  de  tenir  le  deffus  -,  peu  de  hauteur  de- 
Rempart  de  Parapet  les  couure.  îl  en  faut  beaucoup  pour  couurir  ceux 
de  dehors,  &  les  tranchées  tres-hautes  pour  n’eftre  pas  veus  de  la  Place; 
corne  aufli  les  Parapets  des  Batenes,afin  que  les  Canons  (oient  à  couuert 
apres  leur  recul  :  Et  quoy  qu’ils  faffent  ils  font  toufîours  à  la  veue  de  ceux 
de  dedans ,  qu’ils  ne  peuuent  pas  voir.  Bref  ces  Sites  font  très- bons ,  6 C 
doiuent  eftre  mis  au  premier  rang  de  la  force.  Mais  tout  ainfi  qu’ü  n’y  a 
rien  de  parfait, auffi  ont-  ils  leurs  imperfections.  Bien  fouuent  faute  d’eau, 
faute  deterre,la  difficulté  du  charroy  ô£  du  traffic, l’incommodité  de  tant 
monter  ôedefeendre  :  Outre  cela  ces  Places  font  toufîours  efloignées  des 
fleuues ,  qui  eft  vn  fignalé  defaut,  principalement  lors  quelles  font  gran¬ 
des  :  Et  femble  qu’viie  Ville  ne  peut  durer  fi  elle  n’eft  proche  de  quelque 
riuiere  ;  auffi  combien  de  Places  voit-on  eftre  changées  pour  n’auoir  pas 
cefte  commodité.  Fiefole,  Ville  fîtuée  fur  vn  lieu  haut,  a  efté  dépeuplée 
apres  que  Florence  aefté  baftie  en  la  plaine  auprès  du  fleuue  Darno.Lyon 
eftoit  autrefois  en  haut  à  S.Iuft ,  maintenant  il  eft  au  long  de  la  Saône 

du  Rhofne  ;  ôc  plufieurs  autes  Places  qui  ont  efté  changées  pour  s’ap¬ 
procher  des  riuieres ,  qui  font  tres-necefïaires  aux  Villes.  On  en  voit  peu 
maintenant  par  lefquelles ,  ou  bien  près  ne  pafte  quelque  riuiere  :  c’eft 
pourquoy  cette  forte  de  Site  ne  fe  met  en  vfàge  que  pour  les  Chafteaux, 
ou  Citadelles  qu’on  fait  en  ces  lieux ,  afin  qu’ils  commandent  aux  Villes 
qui  font  bafties  dans  la  plaine.  La  defenfe  eft  mal-aisée  en  ces  lieux ,  foit 
ou  pour  n  auoir  pas  de  terre  pour  faire  les  ouurages  retranchemens* 
comme  auffi  parce  quil  eft  fort  mal  aisé  de  tirer  le  Moufquet  en  bas ,  les 
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Parapets  eftans  de  iufte  efpoifïèur.  Et  encor  bien  pis ,  le  Canon  qui  fait 
plus  deffeét  tire  de  bas  en  haut, que  de  haut  en  bas*, parce  que  le  feu  mon¬ 
te  en  haut ,  &  par  confequent  accompagne  plus  long  temps  la  baie  qui 
eft  poufsée  en  haut  *,  au  contraire  tirant  en  bas, le  feu  s’en  va  d’vn  cofté ,  ÔC 
la  baie  de  l’autre  :  outre  cela  les  coups  tirez  de  bas  en  haut  prennent  les 
murailles  par  le  pied  &  les  enleuent,ô£  ceux  de  haut  en  bas  ne  font  qu’en¬ 
foncer  auec  peu  de  ruine.  Ceux  qui  commandent  à  ces  lieux  doiuent 
eftre  foigneux  d  y  tenir  des  viures  &;  munitions  à  fuflifànce ,  auoir  des 
grandes  cifternes  pour  contenir  quantité  d’eau ,  faire  exaéte  garde ,  Sc 
ne  laifïèr  entrer  perfonne  dedans  que  ceux  delà  garnifon,ou  qui  foient 
bien  cogneus,  fans  armes  :  Ils  feront  vigilans  pour  fe  garder  d’eftre  fur- 
pris  par  finefle ,  puis  qu’ils  ne  craignent  pas  la  terre. 

Les  lieux  bien  que  hauts  qui  font  fur  la  defcente ,  ôc  commandez, font  Lieux  difficiles  d 
moins  forts ,  &  beaucoup  defe&ueux ,  &  très  mal-aifez  à  fortifier  :  de  fortifie>- 
cette  forte  eft  Sedan  qui  eft  fur  la  defcente ,  fans  en  eftre  feparé  que  par 
vn  fofsé  fait  dans  le  roc  par  vn  long  trauail.  De  ceux  qui  font  fèparez  du 
commandement  eft  Montmelian,  lequel  eft  commandé  de  la  montagne  Afontmehan  fepa- 
voifine,&  feparé  par  vne  Valée  qui  eft  entre-deux.  C’eft  vn  grand  detaut  ré  de. la  moma&”c 

'  /Ir  J  '1  »  n  i  «  qui  luy  commande* 

a  vne  Place  deltre  commandée  *,  c  eft  pourquoy  on  y  doit  remedier  le  par  vne  valée. 
mieux  qu’il  fe  peut,  enfermant  ce  qui  commande  à  la  Place ,  ou  la  pliïs  Defaut  d:  vne  pu - 
grade  partie, comme  on  a  rait  a  Sedan jou  bien  fanant  quelque  Chalteau,  ies  remedes. 
ou  Citadelle  au  lieu  qui  commande ,  comme  on  a  fait  à  Orenge ,  où  la 
Ville  eft  fîtuée  au  bas ,  au  haut  on  a  fait  vn  Chafteau  très-fort  auec  vne 
belle  Place  d’armçs ,  qu’ils  appellent  la  Vignafle.  Que  fi  l’on  ne  peut  faire 
ni  l’ vn  ni  l’autre ,  il  faudra  fe  couurir  de  plufieurs  pièces  l’vne  deuant  l’au¬ 
tre  du  cofté  que  la  Place  eft  commandée ,  comme  on  a  fait  à  Montme¬ 
lian,  auec  des  hautes  pièces ,  &  plufieurs  trauerfes  qui  empefchent  qu’au¬ 
cune  partie  ne  peut  ellre  enfilée ,  ainfi  que  nous  dirons  en  la  Fortification 
irreguliere. 

Refte  à  parler  des  Places  qui  font  en  la  plaine ,  lefquelles  font  de  plu-  Diuerfitê  des  PU- 
fieurs  fortes ,  dont  les  plus  mauuaifes  font  celles  qui  font  commandées*,  font  en  u 
bc  celles  où  le  commandement  va  fe  perdent  iufques  aux  Contrefcarpes 
de  la  Place ,  ou  bien  près ,  font  les  pires.  Dautant  que  tous  les  ouurages 
qu’on  fait  ru  dehors  de  la  Place  font  commandez, &  tous  ceux  de  lenne- 
my  commandent.  Ceux  qui  attaquent  ont  cet  auantage ,  qu’ils  peu- 
uent  mettre  leurs  batteries  a  telle  hauteur  qu’il  leur  plaift ,  à  mefùre 
qu’on  hauffera  les  trauaux  dans  la  Place,  ils  haufferont  aufli  leurs  batte¬ 
ries  ,  lefquelles  leur  commanderont  toufiours ,  &  defcouuriront  dans  la 
Place  quelle  diligence  que  ceux  de  dedans  y  fçachent  faire.  On  remar¬ 
quera  que  ces  commanaemens  font  plus  nuifibles  que  ceux  qui  font  ex- 
cefliuement  hauts  coupez*,  l’ennemy  s’en  fert  plus  auantageufement 
pour  rompre ,  pour  emporter  les  trauaux ,  pour  faire  brefche,&:  ofter  les 
defenfes  :  car  les  coups  tirez  à  niueau  font  plus  d’effed  que  ceux  qui 
viennent  de  haut ,  comme  fera  demonftré  apres.  Il  eft  vray  que  les  plus 
hauts  d’efcouurent  d’auantage ,  &  tourmentent  ceux  de  la  Place ,  qui  ne 
fçauroit  s’en  couurir.  De  cette  façon  eftoit  Verrue ,  à  fon  AltefTe  de  Sa-  Siégé  de  Verrue 
uoye ,  qui  a  néanmoins  fouftenu  l’vn  des  plus  fignalez  fieges  qui  ait  ia-  tres-rema^bie. 
mais  efté  mis  deuant  Place. 


B  r 


Les 


De  la  Fortification  reguliere, 


Places  commandées 
de  tous  les  cosïefi 


Les  Places  qui  font  commandées  de  plufieurs ,  ou  de  tous  coftez  font 
ne peuuet  ejire  bien  encore  plus  mauuaifes  que  les  autres, &C  ne  peuuent  iamais  eftre  bien  for- 
f artifices.  tifiées  :  car  quoy  que  ceux  de  dedans  fçaehent  faire, ils  ne  peuuent  iamais 

fibiencouurir.  Et  lors  qu’ils  font  quelque  fortie  ceux  de  dehors  ont  l’a- 
uantage  de  tous  coftez, veu  qu’ils  voy  ent  tout  ce  qui  eft  dedans  jcar  aucun 
trauail  ne  les  peut  couurir.  Elles  ont  tous  les  defauts  que  nous  auons  re¬ 
marquez  aux  autres  j  d’autant  plus  qu’elles  font  plus  commandées  :de 
celle  façon  eftoit  S.  Antonin  que  le  Roy  affiegea  hc  prit  contre  les  Hu¬ 
guenots  ,  Genes  en  eft  de  mefmes. 

opinion  fanjfe  de  l’en  ay  veu  qui  fouftenoient  que  les  Places  commandées  font  meil- 
nent  %%  f™piZce's  foures  <lue  cc^cs  qui ne  le  font  pas  :  Mais  i’eftime  cette  opinion  erronée. 


commandées 
meilleures, 


font 


dées  félon  l’.Au- 
theur. 


Places  non  comma- 
dées 


&  qui  ne  doit  pas  eftre  difputée,  comme  fans  fondement  &;  fans  raifon  j 
i  eftime  que  vouloir  monftrer  fa  faufteté ,  feroit  fe  rompre  la  telle  en 
vain  apres  vne  chofe  à  quoy  tous  d’vn  commun  confentement  répu¬ 
gnent  ,  n’y  a  que  peu  de  perfonnes  qui  fouftiennent  ce  caprice  contre 
lAuantdge  q^om  la  raifon.  Pour  moy  ie  ne  trouue  autre  auantage  aux  Places  comman- 
hs  puces  commun-  j£es  qUe  }a  difficulté  de  faire  les  mines  à  FalfaSant ,  à  caufe  qu’il  faut 
qu’il  creufe  beaucoup  auant  qu’il  foit  au  niueau  de  la  Place ,  la  facilité 

à  l’alfailly  :  mais  celle  commodité  eft  contrepesée  de  mille  autres  incom- 
moditez  plus  importantes  que  celle  là.  C’ell  pourquoy  celle  feule  ne 
doit  pas  dire  eftimée  plus  forte  que  toutes  les  autres  pour  perfuader  à 
receuoir  cette  faulfe  opinion. 

Les  autres  Places  qui  font  en  plaine  fans  eftre  commandées ,  foient 
les  meilleur™/™*  foiches ,  ou  enuironnées  d’eau  font  très  bonnes.  l’eftime  que  pour  les 
Places  Royales  6c  parfaites  cette  forte  de  Site  doit  eftre  choilîpar  delfus 
tous  les  autres  :  car  elles  n’ont  aucun  defaut  de  ceux  que  nous  auons  pré¬ 
cédemment  alléguez  :  Elles  ont  prefque  toufiours  la  commodité  des  ri- 
uieres ,  la  facilité  du  charroy  :  on  a  auffi  l’eftendue  de  la  campagne  pour 
fe  fortifier  à  plailir.de  la  terre  à  commandement  pour  faire  les  Rempars, 
Parapets ,  Caualiers  &  autres  ouurages  -,  on  peut  auancer  de  grands  de¬ 
hors  dans  la  plaine, flanquez  $C  commandez  Fvn  apres  l’autre  par  degrez; 
les  eaux  pour  boire,  de  puits,  ou  de  fontaine  n’y  manquent  iamais  :  bref, 
cell  F  affiette  qu’on  choilit  d’ordinaire  pour  les  grandes  Villes.  De  cette 
forte  il  n’eft  pas  befcin  d’en  rapporter  d  exemples ,  parce  qu’vn  chacun 
en  peut  communément  voir.  G’eft  fur  cette  forte  de  Site  que  nous  en¬ 
tendons  deuoir  eftre  faite  la  Fortfficatîon  reguliere  que  nous  deferirons 
cy  apres ,  parce  que  tous  les  autres  delfus  alléguez  ne  peuuent  pas  eftre 
Places  non  commd-  fortifiez  reguÜerement.  Survn  Site  femblable  eft  fortifié  Palma-noua 
dies  tr!  ld  pl,me'  dans  l’Eftat  des  Vénitiens ,  Coëuorden  aux  Hollandois ,  Manhem  en 
Allemagne  *,  toutes  lefquelles  trois  font  dans  la  plaine  fans  eftre  comman¬ 
dées.  Charle-  ville  que  Monfieur  de  Neuers  a  fait  baftir  eft  bien  regu¬ 
liere  ,mais  il  y  a  le  Mont  Ohmpe  qui  la  commande ,  toutefois  il  eft  de 
la  Place.  Celles  qui  font  enuironnées  d’eau  en  plaine ,  le  font  d’eau  dou¬ 
ce  -,  d  eau  de  mer  ne  le  peuuent  eftre ,  fi  ce  n’eft  quelles  foient  hors  de  la 
mer  en  quelques  lagunes ,  ou  rochers ,  comme  nous  auons  dit ,  ou  Illes 
entières ,  dequoy  nous  ne  parlons  pas  -,  car  c’eft  pluftoft  païs  que  Site 
d’vne  Place.  Porte-ferraro  eft  enuironnée  la  plus  grande  partie  de  la 
mer,  de  l’autre  fëparée  de  la  terre  de  Fille  par  vn  fofsé  artificiel  :Mantouë 

eft 


Char  le -ville  b  asile 
par  Monfieur  de 
JVeuers  eft  regu¬ 
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eft  enuironnée  d’vn  lac  de  tous  coftez  à  la  portée  du  Canon ,  8c  d’auan- 
tage  :  Aiguefmorte  eft  entourée  d’eau  courante  qui  paffe  dans  les 
foffez  tout  autour  :  Ferrare  du  cofté  de  Boulongne  a  de  grands  marets, 
&du  cofté  de  Venife  des  canaux  fort  larges  qui  font  faits  par  artifice  de 
Feau  du  Po  que  Ion  a  deftourné  :  Peronne  frontière,  du  cofté  de  France  a 
de  grands  marets ,  fur  lefquels  eft  vne  auenuë  ou  chemin  pour  entrer  en 
la  Ville.  Ces  Places  ont  cet  auantage  qu’on  ne  les  peut  attaquer  que  par 
peu  d’endroits  :  c  eft  pourquoy  il  faut  moins  de  gardes  8c  de  Fortifica¬ 
tions  :  8c  ces  lieux  peuuent  eftre  tellement  fortifiez ,  qu’il  fera  prefques 
impoflîble  de  les  forcer  -,  ou  on  peut  couper  ces  paflages ,  8c  empefcher 
Fennemy  de  fe  pouuoir  approcher.  CetteTorte  de  Site  confideré  en  foy- 
mefme  eft  à  la  vérité  très- fort  :  mais  il  faut  aufli  prendre  garde  que  pour 
les  aflïeger  il  faut  peu  de  monde  à  l’affâillant  -,  outre  cela  ces  lieux  font 
fort  mal-aifez  à  eftre  fecourus ,  8c  ceux  de  dedans  ne  peuuent  faire  aucu¬ 
ne  fortie  ,8c  l’air  d’ordinaire  y  eft  mauuais  :  Toutesfois  ils  doiuent  eftre 
eftimeztres-forts,puis  qu  ils  ne  peuuent  eftre  prins  qu’auec  difficulté, 
8C  par  vn  long  fiege. 

Les  Places  qui  ont  la  mer,  8c  vn  Port  d’vn  cofté ,  font  les  meilleures 
de  toutes  les  precedentes,  à  caufe  que  lies  peuuent  eftre  toufiours  fecou- 
ruës  de  nouueaux  Soldats ,  8c  rafraichies  de  munitions ,  principalement 
lors  que  ceux  de  la  Ville  font  les  plus  forts  fur  la  mer  :  de  cette  forte  eft 
Oftande ,  contre  laquelle  on  fçait  affez  combien  le  fiege  a  duré ,  8c  com¬ 
bien  elle  a  couftéauantqu  eftre  prife ,  à  caufe  du  fecours  que  ceux  du  de¬ 
dans  auoient  ordinairement  par  mer.  Pour  affieger  ces  Places  il  faut 
toufiours  deux  armees ,  vne  par  mer ,  8c  vne  par  terre  :  celle  de  mer  ne 
peut  eftre  continuellement  ferme ,  à  caufe  des  tourmentes  *,  8c  alors  elles 
peuuent  eftre  fecourues  :  comme  il  arriua  à  Porte  ferrare  affiegéede  hui¬ 
lante  Galeres  du  Turc ,  qui  fut  fecouru  par  vne  feule  Galere  du  Duc  de 
T ofcane ,  laquelle  pafla  au  trauers  de  cette  armée  à  la  faueur  du  mauuais 
temps  ,  8c  fe  rendit  dans  la  Place. 

Venife  eft  vn  Site  tout  different  des  autres ,  fituée  à  1  extrémité  de  la 
mer  Adriatique  *,  la  plus  proche  terre  eft  à  cinq  mille.  Il  n’y  a  aucune  ter¬ 
re  autour  de  la  Place ,  que  celle  qui  eft  iuftement  occupée  par  les  bafti- 
mens  :  aucuns  Vaifleaux  n’y  fçauroient  aborder  s’il  n’y  a  des  perfonnes 
du  païs  quiallentau  deuantauec  la  fonde  pour  trouuerle  paffage,qui  fe 
change  à  caufe  des  fables  mouuantes  -,  8c  auec  cela  il  faut  qu’ils  paffent 
deuant  plufieurs  lieux  qui  font  dans  la  mer  fortifiez.  8c  garnis  de  Canon 
auant  qu’arriuer  à  la  Ville  :  Ce  Site  eft  merueilleux  pour  eftre  feul  en 
cette  forte  :  Très- fortes  encor  font  les  Afliettes  de  terre  *,  mais  de  telle  fa¬ 
çon  que  quand  ceux  du  païs  veulent  ils  mettent  Feau  par  toute  la  cam¬ 
pagne  ,  ainfi  que  i’ay  veu  par  toutes  les  Ifles  de  la  Zelande ,  où  le  païs 
eft  fi  bas ,  que  fi  on  rompoit  les  digues, il  feroit  tout  fubmergé  :  de  mefme 
ay-ie  veu  en  Frize,  particulièrement  du  cofté  de  Hoorn  8c  Enchuze ,  où 
lors  mefme  que  la  mer  eft  baffe ,  la  campagne  eft  plus  baffe  qu’icelle  :  cela 
fepeut  suffi,  faire  dans  le  païs  de  Leydem ,  puis  qu’autrefois  FEfpagnol 
Fa  fait  affiegeant  ladite  Ville  ,  où  apres  auoir  rompu  quelques  Digues, 
toute  la  campagne  fut  couuerte  d’eau ,  8c  la  plus  part  de  l’armée  Espa¬ 
gnole  noyée:  Et  l’année  mil  fix  cens  vingt- trois  les  Digues  fe  rompirent 
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entre  Rotredam  bc  Tregauc  par  la  quantité  des  glaces  qui  bouchèrent 
les  pafifages  des  riuieres ,  lefquelles  s’eftans  enflées  auec  le  reflux  de  la 
mer  ouunrent  les  Digues ,  d’où  s’enfuiuit  l’inondation  du  pais,  auec  la 
perte  de  quantité  de  Villages ,  bC  beaucoup  de  peuple  qui  fe  fubmergea. 
Aux  pais  perdus  entre  MildebourgôC  Rotredam  on  voit  encore  les  Clo¬ 
chers  bc  les  ruines  des  plus  hauts  édifices  paroiftre  au  deflus  de  l’eau  :  tef- 
moignage  d’vne  femblable  inondation  qui  arriua  autrefois  en  ce  pais  à 
caufe  de  la  rupture  des  digues ,  dont  il  ne  refte  plus  que  la  mémoire ,  bc 
ces  ruineux  vertiges  qui  fe  voyent  hors  de  la  mer.  C  eft  aufli  la  plus  gran¬ 
de  force  de  ce  pais ,  bc  en  quoy  ils  fe  fient  le  plus  :  que  s’ils  font  iamais 
trop  preffez ,  ils  aiment  mieux  perdre  leur  pais ,  bc  fe  hazarder  de  fe  per¬ 
dre  eux-mefmes  pluftoft  que  de  fe  rendre,  bc  fe  foufmettre  à  l’Efpagnol. 
Aufli  perfonne  n’a  iamais  entrepris  d’aflieger  aucune  de  ces  Places, 
le  tiens  quelles  ne  peuuent  eftre  prifes  de  force ,  bc  qu’il  ri y  a  qrivne  lon¬ 
gue  neceftité  qui  les  puifife  fubjuger.  Outre  çes  aduantages  de  la  Natu¬ 
re  ils  y  ont  adioufté  ceux  de  l’art ,  &  tres-bien  fortifié  toutes  ces  Places 
de  terre ,  auec  des  grands  Baftions ,  Rempars  6 C  Parapets  fort  efpais ,  des 
foftez  très -larges,  bC  toutes  les  autres  parties  requifes  à  vne  bonne  for¬ 
tification. 


DE  LA  QVALîTE'  DV  TERRAIN. 

Chapitre  V. 

E  s  lieux  qui  font  propres  à  la  Fortification ,  par  fois  le 
Terrain  rien  vaut  rien,  lequel  on  doit  cognoiftre  :  car 
c’eft  la  matière  principale  de  la  Fortification ,  bc  d’où 
dépend  la  plus  grande  force  d’icelle. 

Aux  montagnes  bc  rochers  il  fe  treuue  fort  peu  de 
terre ,  bc  celle  qui  y  eft  a  trop  de  pierres  mertées,qui  ne 
font  aucunement  propres  à  faire  les  ouurages.  Ceux  qui  veulent  forti¬ 
fier  en  ces  lieux  fe  doiuent  refoudre  à  la  defpenfe  de  faire  charrier  la  terre 
des  lieux  plus  proches  qu’on  la  treuue  :  l’ennemy  aufli  a  cette  incommo¬ 
dité  que  voulant  s’approcher  il  n’a  pas  dequoy  fe  couurir. 

Le  T errain  graueleux  n’eft  pas  bon ,  parce  qu’il  fe  fouftient  peu ,  bc  n’a 
aucune  liaifon  :  le  Canon  donnant  dedans  fait  grand’  ruine, bc  les  pierres 
qui  reflautent  de  tous  coftez  nuifent  plus  que  la  baie.  On  ne  fçauroit  faire 
ni  Parapet, ni  autre  ouurage  efleué  de  cette  matière, bc  faut  neceflairemét 
que  tout  foit  reueftu  de  muraille, autrement  il  nepourroit  fe  fouftenir:de 
cefte  façon  eftoit  Tonins ,  pris  bc  rasé  par  M.  Delbœuf.  Il  faut  prendre 
garde  qu’en  cette  forte  de  Terrain  bien  fbuuent  il  fè  treuue  trois  ou  qua¬ 
tre  pieds  de  bonne  terre  fur  la  fuperficie ,  laquelle  il  faudroit  ofter ,  bc  la 
mettre  toute  à  part,  par  apres  remplir  le  fondement, ou  pied  du  Rempart 
du  grauier  qu’on  tireroit  acheuât  de  creufer le fofsé, lequel  parce  moyen 
feroit  au  deflous.  Le  niueau  de  l’Efplanade ,  où  les  batteries  ne  donnent 
iamais,  mettant  la  bonne  terre  par  deflus, bc  au  deuant  de  ce  grauier  cotre 
la  muraille ,  laquelle  il  faudroit  faire  pour  le  moins  aufli  haute  que  fèroit 
ledit  grauier  fi  on  ne  vouloir  pas  reneftir  toute  la  Place  :  Ou  bien  on  les 
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entrcmefleroit  ainfi ,  la  terre  grafle  foufliendroit  le  grauier,  comme  le, 
mortier  fait  la  brique  &  les  pierres.  On  me  dira  qu’il  faudrait  vne  belle 
defpenfe  pour  remuer  fi  fouuent ,  ofter  R  remettre  ces  terres  -,  i’aduouë 
qu’ouy  :  mais  il  vaut  mieux  faire  grande  defpenfe  qui  ferue,  que  médio¬ 
cre  inutile. 

Le  fàblonneux  n’eflpas  meilleur  que  l’autre  -,  d’autant  que  la  muraille, 
qui  le  fouillent  eftant  rompue ,  il  crible  R  s’en  va  comme  de  l’eau ,  R  on 
n’en  fçauroit  faire  aucun  ouurage  non  plus  que  de  l’autre  fans  eflre  re- 
ueflu  :  celuy-cy  s’il  efl  fable  tout  feul,  il  efl  tout  à  fait  impropre  à  la  For¬ 
tification  ,  fi  l’on  n’y  mefle  de  la  terre ,  ainfi  qu’on  a  fait  à  Calais ,  où  le 
Terrain  eflant  fort  fàblonneux ,  pour  le  rafermir  on  y  a  méfié  de  la  terre, 
R  reueflu  toute  la  Place  de  bonne  muraille  ,  laquelle  doit  eflre  fort 
efpaiffe,auec  des  bons  Contre*  forts  pour  fouflenir  ces  fortes  de  Terrain, 
qui  d’eux  mefmes  fe  baiffent  R  pouffent  en  auant  ,pour  fe  mettre  à  leur 
talud  naturel. 

Le  Terrain  marefeageux  efl  meilleur,  parce  qu’il  tient  de  la  terro 
grafle  :  mais  bien  fouuent  apres  qu’on  a  creusé  quelque  peu  on  trou- 
ue  l’eau  auant  qu’on  ait  fuffifamment  de  cette  terre.  Si  l’on  doit  forti¬ 
fier  vne  Place  auec  ce  Terrain ,  il  faut  que  ce  foit  en  temps  d’Eflé ,  parce 
qu’en  Hyuer  l’eau  empefehe  qu’on  ne  peut  ni  creufer,  ni  fe  feruir  de  cette 
terre  à  demi  détrempée  :  mais  lors  qu  elle  efl  feche  on  peut  la  renger 
Raccommoder  bien  à  propos,  l’entens  parler  des  lieux  marefeageux, 
qui  fechent  en  temps  d’Eflé  de  ceux  qui  font  toufiours  couuerts  d’eau, 
on  ne  fe  fçauroit  fèruir  du  Terrain  :  car  quel  moyen  y  a-t’il  de  l’aller  pef- 
cher  au  fonds  de  l’eau  ?  Ce  ferait  autant  de  merueille  de  fortifier  de  cetto 
terre  vne  Place ,  que  la  Pyramide  d’Afchin  Roy  d’Egypte  faite  de  la  terre 
qu’on  pefehoit  dans  vn  lac  auec  des  crocs  &  pointes  ae  fer  :  Si  l’on  veut 
fortifier  en  ces  lieux ,  il  faut  aller  cercher  le  Terrain  autre  part.  On 
doit  eflre  aduerti  qu’en  ces  lieux  marefeageux  il  faut  fonder  les  murail¬ 
les  fur  les  pilotits  :  il  faut  faire  le  mefme  aux  grauelleux  R  fàblonneux 
fi  l’on  veut  quelles  durent:  mais  à  ces  deux  cy ,  apres  auoir  creusé  quel¬ 
que  peu  auant ,  d’ordinaire  on  trouue  la  terre  ferme ,  ou  le  rocher  pro¬ 
pre  à  y  fonder  deflus. 

Le  vray  Terrain  qu’on  doit  choifir  efl  la  terre  forte  R  grafle ,  qu’on 
appelle  autrement  terre  argille ,  laquelle  eflant  mouillée  tient  aux  mains, 
R  fe  manie  comme  pafle  j  eflant  feche  fe  rend  dure  comme  celle  dequoy 
on  fait  les  pots  R  les  briques.  Ainfi  efloit  Bergerac  commencé  à  forti¬ 
fier  par  les  Huguenots ,  comme  aufli  Sainëte  Foy  qui  fe  rendit  R  Cle- 
rac ,  qui  fut  affiegé  R  pris  par  le  Roy  *  R  prefques  toutes  leurs  autres 
Places  efloient  de  cette  terre  grafle ,  laquelle  efl  tres-bonne,  parce  qu’el- 
!e  n’a  pas  befoin  d’eflre  reuefluë  fi  on  ne  veut  *,  ou  bien  on  fera  la  murail¬ 
le  de  la  moitié  plus  mince  qu’aux  autres.  En  hauflant  les  rempars  il  faut 
battre  cette  terre ,  R  y  entremefler  quelques  fagots  R  pièces  de  bois  tra- 
uersées ,  parce  que  cela  lie  grandement  *,  le  Canon  y  fait  fort  peu  d’effeëfc 
contre ,  R  ne  peut  entrer  dedans  plus  de  dix  pieds ,  ne  faifant  que  fon 
trou  fans  rien  efbranler  :  tellement  qu’on  peut  appeller  cette  forte  do 
Terrain  le  cimitiere  des  baies  \  car  elles  ne  font  autre  efiedl  que  s’enfeue- 
lir  dedans.  Les  Parapets  qui  font  faits  de  cette  terrç ,  n’ont  pas  befoin 

d’eflro 


Terrain  fàblonneux 
nef  bon. 


Terrain  marefea¬ 
geux  meilleur  que 
les  precedents. 


yifehitt  fit  vne 
pyramide  de  la  ter¬ 
re  tirée  d’vn  lac 
auec  des  crocs. 


Le  vray  Terrain 
efi  de  terre  forte  & 
gtaffe>  ou  dé  argille. 

Quelques  Places 
que  tenoiet  les  Hu¬ 
guenots  fortifiées  de 
cette  terre. 


Le  Canon  y  fait 
peu  d'ejfetl. 


i6  De  la  Fortification  reguliere, 

d’eftre  fi  efpais  comme  ceux  qui  le  font  d’autre  mauuaife ,  d’où  s’enfuit 
qu’on  tire  plus  facilement  par  aeffus. 

Talu  de  ce  Terrai n  Les  Rempars ,  Caualiers  ÔC  autres  ouurages  à  cette  forte  de  Terrain 

quddott  eftre.  ne  doiuent  auoir  de  Talu  que  la  moitié ,  ou  au  plus  les  deux  tiers  de  leur 
hauteur  ,  parce  que  la  terre  fe  fouftient  d  elle  mefmeauec  peu  de  pente, 
comme  on  peut  voir  aux  lieux  deffus  alléguez. 

Cet  entrelardement  de  fagots  6c  de  bois ,  que  nous  auons  dit  deuoir 
eftre  fait  à  ce  Terrain,  le  doiteftre  encor  dauantage  lors  qu’il  eft  plus 
mauuais. 


Afodelle ,  ou  Type 
doit  eftre  fait  dé¬ 
liant  que  de  com¬ 
mencer  /*  œuure. 


L‘ Autheur  tafcbe 
de  réduire  la  Forti¬ 
fication  en  vne  mé¬ 
thode  très  facile, 
diffemblable  de plu- 
fieurs. 

Maniéré  de  forti¬ 
fier  de  quelques 
vns  ,  &  celle  de 
f  A  ut  heur. 


Ce  que  doit  faire 
vn  Prince  voulant 
faire  fortifier  vne 
Place. 


Euchde  n’a  enfei- 
gne  a  diuifer  la  li¬ 
gne  en  trous  par¬ 
ties  efgales. 


<DV  DESSEIN. 

Chapitre  VI. 

’E  s  t  choie  commune  à  tous  Arts ,  qu’auant  que  com¬ 
mencer  l’œuure  ,  l’ Artifte  fait  premièrement  vn  Mo- 
delle ,  ou  Type,  fur  lequel  il  voit  les  commoditez  ,  ou 
incommoditez  qui  fe  trouuent  à  fon  defiein  ,  accom¬ 
mode  les  defauts  s’il  y  en  a ,  le  trauaille  iuiques  qu’il 
l  a  réduit  à  la  perfection ,  pour  s’en  feruir  d’exemplaire^ 
qui  le  guide  iufques  à  FaccomplnTement  de  Ion  ouurage.  Il  efi:  d’autant 
plus  requis  à  la  Fortification  ,qu’elleeft  de  plus  grande  importance  que, 
tout  autre  œuure  qu’on  puilfe  faire ,  puis  que  par  icelle  les  Eftats  font, 
maintenus  6 1  défendus  des  forces  des  ennemis,  6 1  le  repos  ô£  le  falut  pu¬ 
blic  entièrement  conferué. 

Plufieurs  ont  donné  diuerfes  fortes  de  Fortifier  *,  pour  moy  i’ ay  tafché 
à  réduire  la  Fortification  en  méthode  très- facile ,  obferuant  tout  ce  que 
i’ay  veu  eftre  pratiqué  le  plus  fouuent ,  6t  aux  lieux  où  l’on  eftime  les 
Places  eftre  les  mieux  fortifiées. 

Aucuns  fuppofent  le  contour  de  la  Place  eftre  donné  paffant  par  la 
pointe  des  Baftions, fortifient  en  iceluy:&il  me  femble  auec  plufieurs 
autres  qu’il  eft  plus  commode  de  fuppofer  la  Figure  Amplement ,  6£  fur 
icelle  former  les  Baftions  ^  d’autant  que  cette  façon  s’approprie  mieux  à 
l’irreguliere  que  l’autre ,  de  laquelle  on  a  plus  d’affaire  ,  comme  chacun 
fçait ,  que  de  la  reguliere.  Et  lors  qu’vn  Prince  veut  faire  fortifier  vne^ 
Place, il  propofe  la  grandeur  qu’il  veut  quelle  ait  dans  l’enceinte  des  mu¬ 
railles  ,  de  non  celle  qui  fe  prend  autour  des  pointes  des  Baftions  *,  c’eft 
pourquoy  ie  fuppoferay  ce  qui  eft  plus  commun  Ô£  plus  cogneu,  qui  eft 
la  Figure,  à  la  prendre  par  la  Courtine. 

Or  pource  qu’il  faut  diuifer  le  cofté  de  la  Figure  entrois  parties  efga¬ 
les  ,  ce  qu’Euclide  ni  autres  n’ont  pas  enfeigné  comme  il  la  faloit  diuifer 
abfolu  ment  fans  vne  autre  donnée  diuisée  de  mefme,  nous  mettrons  le 
Problème  fuiuant. 
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DIVISER  VNE  LIGNE  DROITE 

donnée  en  trois  parties  efgales . 

Cahpitre  VII. 

0 1  t  la  ligne  droite  donnée  B  E,en  la  Figure  première, 

Planche  première ,  laquelle  il  faut  diuifer  en  trois  parties 
efgales  $  fur  icelle  foient  condruits  les  deux  triangles 
équilatéraux  BAE,  BKE,  avnde  chaque  codé ,  a  Premier*  Pr°p°- 
foient  diuifez  les  codez  B  K ,  E  K ,  du  triangle  B  E  K, 
chacun  en  deux  parties  efgales  b>Ô£  du  poindt  A  de  lau-  b  lo.Propof.i. 
tre  triangle  ; par  ces  deux  diuifîons  foient  menées  A  H ,  A  G ,  ie  dis  que, 
lalig  ne  BE  ed  diuisée  en  trois  parties  efgalles  aux  poindts  CD.  Qu  il 
ne  foit  ainfi ,  foit  menée  la  ligne  H  G,ÔC  prolongée  de  chaque  codé,  iuf- 
ques  qu  elle  rencontre  les  codez  A  B,  A  E,  prolongez  aux  poindts  I  F, 

(ce  qui  fe  fera  les  deux  angles  B  A  E,  &  F I  A,  edant  moindres  que  deux 
droits ,  comme  fera  demondré  apres  )  la  ligne  I F  fera  parallèle  à  la  ligne 
BE,C  d5  autant  que  le  triangle  B  K  E  ed  coupé  proportionnellemenr.par  c  i.Propof.6. 
confequent  l’angle  B  G I  fera  efgal  à  fon  alterne, G  B  E  &;  B I H  intérieur 
fera  efgal  à  A  B  £  extérieur , d  qui  font  angles  des  triangles  équilatéraux,  à  zy.Propof.i. 
dont  le  troifiefme  I B  G  fera  efgal  à  ceux-cy  : e  Donc  le  triangle  B  IG  c  iz.Propof.u 
ayant  trois  angles  efgaux  fera  équilatéral  f>  c’ed  à  dire,  que  B I,  I  G,  G  B  f  ^.Propof.i. 
feront  efgales.  Or  B  G  ed  moitié  de  B  K ,  ou  de  fon  efgale  A  B ,  aufli 
fera  G I  moitié  de  la  medne  B  A ,  ou  le  tiers  de  la  toute  A I ,  puifque  BI 
adioudée  luy  ed  efgale  :  Maintenant  B  E  edant  parallèle  à  I  F,  les  angles 
A I  H,  A  G I  feront  efgaux  aux  angles  ABC,8cBCA,&;  l’angle  A 
ed  commun  à  tous  deux  :  Donc‘g 5  comme  G I  a  I  A, ainfi  C  B  a  la  ligne,  g  4 -Prepof.6. 

B  A  :  mais  G I  ed  le  tiers  de  I A ,  comme  il  a  edé  demondré  :  donc  B  C 
fera  le  tiers  de  B  A,  ou  de  fon  efgale  B  E. 

De  mefme  fe  demondrera  D  E  edre  le  tiers  de  A  E ,  ou  de  fon  efgale 
B  E  :  donc  puifque  B  C  ed  le  tiers  de  B  E ,  &  D  E  aufii  vn  autre  tiers  de, 
la  mefme ,  la  portion  qui  rede  C  D  fera  l’autre  tiers  *,  &£  par  confequent, 
la  ligne  B  E  ed  diuisée  en  trois  parties  efgales ,  ce  qu’il  faloit  faire. 


CONSTRVCTlON,  ET  DEMONSTRATION 

de  ÏExagone. 

Chapitre  VIII. 

’E  x  a  g  o  n  e  ed  la  première  Figure  qu’on  peut  fortifier,  L’Exagone  prè¬ 
le  Badion  demeurant  angle  droit  :  ced  pourquoy  nous  ZZ'fijZl’fmi- 
commencerons  par  celle-là  ,  de  laquelle  ayant  donné  la  fier. 
méthode ,  on  s  en  feruira  en  mefme  façon  pour  toutes 
les  autres  Figures  regulieres.  Soit  veué  la  féconde  Figu¬ 
re  de  la  première  Planche.  On  condruira  premièrement, 
vne  Figure  reguliere ,  ced  à  dire ,  ayant  les  codez  les  angles  efgaux-, 

C  d’autant 


a  ié. Propof. 4. 
b  Propof  1. 


c  îo.defi. 
â  1  ^.PropoJ.i. 
e  5.  Propof.  1. 
£  32.  Propof.  1. 


« 
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d’autant  de  codez  qu’on  voudra  que  la  Figure  ait  de  Battions  :  ce  qui  fe> 
fera  defcriuant  vn  cercle  aufli  grand  qu’on  voudra ,  bc  le  diuifant  en 
tant  de  parties  qu’on  veut  auoir  des  coftez  à  la  Figure  *,  comme  fera  de- 
monftré  apres ,  bc  tirant  du  poindt  dvne  diuitton  à  l’autre  dès  lignes. 
Dans  cette  Figure  nous  auons  mis  la  moitié  d’vn  Exagone,  auquel  ayant 
monftré  comme  il  faut  faire  vn  Baftion ,  on  fera  de  mefme  fur  tous  les 
autres  angles  :  foient  les  coftez  RH ,  H  L , d’vn  Exagone ,  &  l’angle  du 
cotte  R  H  L,  fur  lequel  ilifaut  faire  vn  Bafticn.  On  diuifera  l’vn  des  co¬ 
ftez  H  L ,  entrois  parties  efgales ,  bC  chacune  d’icelles  en  deux ,  qui  foitp 
H  F ,  dVn  cofté ,  bC  HQjie  l’autre ,  chacune  la  fixiefme  partie  de  tout, 
fon  cotte  j  H  R ,  ou  H  L,  qui  feront  les  demi  gorges  des  Battions ,  bc  fur 
lespoin&s Obi  F  foient  efleuez  perpendiculairement  les  flancs  M  Q^ 
E  F  efgaux  aux  demi  gorges ,  d’vne  extrémité  de  flanc  à  l’autre ,  foit 
menée  M  E ,  foit  prolongé  le  demi  diamètre  S  H ,  paflant  par  l’angle  de 
la  Figure  autant  qu’on  voudra  :  bc  foit  faite  I A  efgale  à  I  E, apres  foit  me¬ 
née  A  E,  bc  A  M,  qui  feront  le  Baftion  Qjvj  A  E  F  redangle,  bC  prendra 
autant  de  defenfe  de  la  courtine  qu’il  fepeut ,  laquelle  on  cognoiftra  où 
elle  commence  fi  on  prolonge  les  faces  AE ,  A  M ,  iufques  à  ce  quelles 
rencontrent  icelle  courtine  en  B  bc  K,  la  ligne  de  defenfe  fera  A  C. 

L’Angle  du  cofté  RHLeft  diuisé  en  deux  efgalement  par  le  diamè¬ 
tre  H  S  a  »  bc  le  cofté  H  F  eft  efgal  au  cofté  H  Q,  par  la  conftrudtion, 
&HGeft  commun  :  Donc  les  triangles  H  G  F,  H  QG  feront  efgaux  b> 
bc  l’angle  F  GH  efgal  à  QGH ,  bc  le  cofté  F  G ,  efgal  à  QG.  Main¬ 
tenant  aux  triangles  G I E ,  G  M I,  fi  à  GF ,  G  Q,  on  adjoufte  les  e  égales 
F  E,  QM,les  toutes  G  E,  G  M,  feront  efgales,  bc  le  cofté  I G  eftanr  com¬ 
mun  ,  bc  les  angles  M  G I ,  E I G  aufli  efgaux ,  M 1, 1 E  feront  efgales ,  bc 
les  angles  M I G ,  EIG  aufli  efgaux, c  ÔCpar  confequent  droits  :  do 
mefme  feront  MI  A ,  E I  Ad-  Par  apres ,  puifque  I A  a  efté  faire  efgale 
à  I  E,  les  angles  I A  E,  I E  A  feront  efgaux  e  :  mais  AIE  eftant  droitxha- 
cun  des  autres  fera  demi  droidt f  :  de  mefme  fe  demonftrera  l’angle  MAI 
eftre  demi  droit  :  donc  le  total  MAE  fera  droid ,  qui  eft  la  pointe  du 
Baftion ,  bc  ainfi  des  autres. 

On  remarquera  que  cette  méthode  ne  peut  feruir  aux  Places  de  moins 
de  fix  Battions ,  parce  que  les  flancs  bc  les  gorges  demeurans  de  iufte 
grandeur ,  le  Baftion  vient  angle  aigu. 

Quant  aux  autres  parties  on  fera  la  largeur  du  Fofsé,  ou  Contre  efcar- 
pe  V  Y ,  Y  Z  parallèle  à  la  face  du  Baftion ,  à  la  largeur  diftante  d’icelle 
autant  que  le  flanc  eft  long  j  cecy  fe  peut  faire  à  toutes  les  Places ,  où  la 
defenfe  commence  au  flanc  *,  aux  autres  on  tirera  la  ligne  de  la  Contre-ef- 
carpe  *,  de  façon  qu’elle  foit  veué  de  la  moitié  du  flanc .  ou  pour  le  moins 
du  tiers ,  qui  fera  lors  qu’il  y  aura  Orillon ,  on  le  pourra  tirer  de  ce  poindt 
parallèle  à  la  fa^e  du  Baftion ,  ou  bien  que  le  Fofsé  ait  feulement  trente  J 
pas  de  large  vers  Fextremité  de  la  face  -,  ce  qu’on  obferuera  particulière¬ 
ment  aux  Places  dç  plus  de  hui<ft  Baftions.De  cecy  en  fera  parlé  plus  clai¬ 
rement  au  Difcours  des  Contre- efcarpes.  Pour  les  Rempars,  on  mènera 
v*  v  parallèle  à  H  R ,  à  la  diftance  de  la  longueur  du  flanc  F  E  :  on  les  re¬ 
tranchera  vers  les  angles  par  la  ligne  proche  parallèle  à  H  R ,  bc  repre- 
fentera  Fefpefleur  de  la  muraille ,  qui  fera  fort  petite  au  haut ,  bc  à  peine 

peut 
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pcut-clk®lre  reprefentée  aux  petits  deflèins.  La  diftance  qui  fuit  apres 
fera  le  chemin  clés  rondes  d’enuiron  deux  pas  de  large  :  le  Parapet  du  *1 
Rempart  fera  apres  celle-  cy  de  quatre  ou  cinqpas  d’efpefteur, lequel  fera 
fait  tout  autour  de  la  Place ,  comme  la  muraille  j  ce  qui  doit  eftre  confî- 
deréau  Porfil.  Dans  la  Figure  nousauons  marqué  la  Contre- efcarpe 
vers  les  pointes  du  Baftion,  ou  tournée  en  rond,  comme  Zft,  ou  à  faces, 
comme  V  n?  =0:  ;  de  façon  que  depuis  «9 ,  iufques  à  la  pointe  du  Baftion 
il  y  ait  la  iuftc  largeur  du  Fofsé.  Et  de  «9  iufques  à  V,  &:  iufques  à  au¬ 
tant  le  Corridor  +»  >  fera  parallèle  à  la  Contre- efcarpe ,  à  la  diftance, 
de  cinq  pas,  ou  au  plus  huiéh  Pour  ne  confondre  le  deftein,  nous  n  auons 
pas  marqué  les  talus.  On  remarquera  que  lesmefures  que  nous  auons 
données  au  deftein  de  la  Place ,  aoiuent  efSeentendues  en  la  Seétion 
du  Plan  de  la  campagne.  ’  * 

Lors  qu’on  voudra  faire  des  orillons,ou  efpaules ,  on  remarquera  leurs  Pour  faire  des  oril- 
Figures ,  à  la  première  on  diuifèra  le  flanc  A  B  en  trois  parties, &  du  tiers  remariMr 

C,  on  tirera  la  ligne  D,  correfpondant  à  la  pointe  du  Baftion ,  opposé  A:  mn  tgunu 
apres  on  fera  la  droiture  de  lefpaule  CE  efgale  au  tiers  du  flanc  CB. 

Et  où  elle  rencontrera  la  face  de  fon  Baftion  prolongée ,  comme  icy  au 
point  D , ie  mets  vn pied  du  compas ,  eftendant  l’autre iufques  à  E,  &  ie 
Fais  la  portion  du  cercle  F  E ,  fur  le  milieu  de  laquelle  G  pour  centre ,  ie 
fais  lorillon  rond ,  lequel  on  peut  faire  quarré ,  comme  E  F ,  en  menant, 

F  E  parallèle  au  flanc. 

On  peut  faire  autrement ,  comme  à  la  Figure  fécondé  des  orillons  tAutre  maniéré 
apres auoir  diuisé  le  flanc  en  trois  parties ,  &  menée  la  droiture  de  l’ef-  %%/atre  des oriU 
paule  C  E  comme  deuant ,  fait  lorillon  qukrréA  C  E  F ,  on  diuifèra 
E  F  en  trois  parties  efgales,  &;  du  poincft  E  interualle  E  H, on  fera  lare  G,  • 

ÔC  du  poind  F  interualle  FI ,  Tare  G  -,  SC  de  l’interfe&ion  G  pour  centre 
on  fera  lorillon  F  E,qui  fera  mojgs  auancé  que  l’autre.  r 

Autrement  fur  le  poinét  B,  on  fera  le  flanc  B  A  perpendiculaire  com-  Autte  maniéré 
me  aux  autres ,  fur  le  tiers  C  ie  tire  la  droiéture  C  E ,  à  1  extrémité  de  la-  des  oril" 

quelle  E  ie  faits  E  F  perpendiculaire ,  iufques  quelle  rencontre  la  Face  *  . 

prolongée  en  F.  Apres  ie  diuife  E  F  en  deux  parties  efgales ,  &  fùr  le  mi¬ 
lieu  H ,  i’efleue  H  G  perpendiculaire  :  apres  ie  tire  F  C  ,  &  du  poinét  G 
pour  centre  ie  fais  lorillon  AB ,  comme  on  voit  en  la  Figure  troifiefme 
de  lorillon. 

Plufieurs  monftrent  les  Porfils,&;peu  enfeignent  à  les  faire,  bien  quil  W  or  fils  monstre  z. 
foit  aisé  à  ceux  qui  le  fçauent  :  ie  le  diray  pour  ceux  qui  ne  le  fçauent  pas 
le  plus  facilement  que  ie  pourray.  Nous  auons  défia  expliqué  le  Porfil 
aux  définitions.  Soit  veué  la  Figure  troifiefme  de  la  première  Planche.  * 

Il  faut  fJÇe  l’efchelle ,  qui  eft  vne  ligne  droite,  diuisée  en  plufieurs  par-  Efchtüe  »  i&ft-u. 
ties  efgales ,  lefquelles  reprefentent  ou  pas ,  ou  toifes ,  ou  autre  mefure 
qu’on  voudra  :  Et  chacune  de  ces  parties  doit  eftre  ëfgale  à  chaque  par¬ 
tie  du  deftein  de  la  Place  :  comme  par  exemple, fi  ie  fuppofe  le  flanc  eftre 
trente  pas ,  ie  diuiferay  vne  ligne  efgale  au  flanc  en  trente  parties ,  chacu¬ 
ne  defquelles  vaudra  vn  pas  :  &  fi  celle-là  ne  fuflït  pas ,  on  répétera  plu- 
v  fleurs  fois  cette  diftance  autant  qu’il  fera  de  befoin ,  diuifant  chacune 
en  trente  :  comme  par  exemple  en  la  Figure  du  Porfil ,  l’efehelle  contien¬ 
dra  la  longueur  du  flanc ,  qui  fera  trente  pas  :  mais  en  la  Figure  de  la 

C  i  Place 
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Place  fon  efchelle  contient  trois  fois  la  longueur  du  flanc  ,^ui  eft  no- 
nantepas. 

Conîiruïïion  du  Soit  menée  à  plaifir  la  ligne  ÇV,  &;  fur  icelle  foit  pris  C  D ,  cinq  pas 

PorfiL  fur }e  poin6t  D,foit  efleuée  la  perpendiculaire  D F,efgale  à  C  D,&  foie 

tirée  C  F, qui  fera  la  montée  du  rempart  :  du  poindt  F  foit  menée  F  G  de 
quinze  pas ,  parallèle  à  C  V,  fur  le  poinéfc  G  foit  efleuée  G  H  d’vn  pas, 
&;  foit  menée  F  H ,  qui  fera  le  plan  du  rempart  auec  fa  pente  vers  la  Pla¬ 
ce.  HI  fera  faite  de  quatre  pieds ,  &  GL  fera  de  cinq  pas ,  leipefleur  du 
Parapet  :  K  L  fera  faite  aufli  longue  quon  voudra  du  cofté  L ,  parce  qu  a- 
pres  on  la  retranchera  :  mais  K  doit  eftre  deux  pas  plus  haufsé  que  la  li¬ 
gne  C  V  :  apres  fera  menée  K  N  le  talud  du  Parapet ,  N  Y  le  chemin  des 
rondes  fera  denuiromÆSI*» pas ,  8&X)  M  moins  de-demi  pas }  dont  là 
hauteur  M  Y  ferardë  fept  ou  huiét  pieds  :  par  apres  M  P  foit  menée  per¬ 
pendiculaire  fur  C  V  j  de  façon  qu’elle  foit  de  cinq  pas  au  deflous  de  O; 
c’eft  à  dire  *au  deflous  du  niueau  de  la  campagne,  qui  eft  la  profondeur 
/  du  fofsé.  P  Qeft  le  talud  de  la  muraille  qui  doit  eftre  dvn  pas  demi, 
,  ;  &;  O  fera  le  cordon  vn  peu  plus  haut  que  l’efplanade  :  la  largeur  du  fofsé 
&  QR  ,  aux  grandes  Places  fera  de  vingt- fix  pas  (  parce  que  le  talu  de  la 
muraille  &;  de  la  Contre- efearpe  emportent  enuiron  quatre  pas  )  aux  au- 
-  très  dé  vingt- vn  pas, R  S  foit  de  deux  pas  &C  demi  le  talu  de  la  Contre-  ef- 
•  s  carpe.  Sa  hauteur  S  T  cinq  pas  \  le  Corridor  TV  qui  fera  fur  la  ligne 
C  Y  aura  de  largeur  cinq  à  fix  pas ,  l’Efplanade  fera  h^ute  par  deflus  le 
Corridor  dvn  pafôC  Iphii  V  X  *,  laquelle  s’ira  perdant  à  quinze ,  ou 
vingt  pas  en  la  campagne  en  E ,  fera?  fait  le  Porfil  :  deiquels  il  y  en  a 
de  plufieurs  forte^ain^  qu’on  peut  s’imaginer  la  Place  eftre  coupée  en 
-  diuers  lieux  :  Comme  par  exemple ,  le  Porfil  qui  paffera  par  la  pointe  du 
Baftion  fera  différant  ae  celuy  qui  pafle  par  la  courtine  *>  celuy  qui  pafle 
par  les  Places  baffes  différant  des  autres^  Les  pas  s’entendent  Geometri- 
"•  ques  de  cinq  pieds  de  Roy ,  &;  ainfi  par  tout  le  Difcours  de  la  Fortifica¬ 

tion, 
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Chapitre  IX. 

O  v  r  auoir  la  cognoilïànce  des  longueurs  de  toutes  les  Supputation  pour 
lignes  du  Plan,  il  faut  faire  la  fupputation  de  tous  les  C0%™Tdemtn*ê$ 
triangles  de  la  Figure ,  laquelle  fe  lait  par  les  tables  des  lignes  du  Plan. 
Sinus ,  ou  par  les  Logaritmes  :  nous  mettrons  comme, 
nous  les  auons  lùpputé  par  les  Sinus ,  qui  font  iufques 
afteure  les  plus  cogneus.  Allant  que  parler  des  lignes, 
il  faut  cognoiltre  les  angles  comme  s’enfuit.  Suppofons  la  Figure  eftre, 
vn  Exagone  :  Soit  veuë  la  Planche  cottée  2.8.  langle  du  centre  H  RL 
eftant  foixante  degrez ,  l’angle  du  collé  K  H  L  fera  cent  vingt.  Ce  qui 
fe  treuuera  par  ce  que  Clauius  a  demonllré  fur  le  31.  du  premier  d’Eucli-  Pour  muuer  tan - 
de ,  diuifant  360.  par  le  nombre  des  angles  de  la  Figure ,  &£  le  quotient,  * '^êd^uF^un 
qui  ell  touliours  l’angle  du  centre , lofter  de  180.  le  relie  fera  langle  du 
collé,  dont  la  moitié  îcy  R  HL  fera  60.  degrez  3  l’angle  BHA  fera 
no,  a  &  H  AB  cllant  de  4f.  comme  il  a^elle  demonllré  en  la  conllru-  a  i^.Propof.i. 
élion  HBA  fera  15.  appelle  d’aucuns  angle  flanquant  intérieur  3  b  ÔC  b  $ij>ropofu 
A  B  C 165.  Par  apres  E  F  B  eltant  "droit  F  E  B  fera  75.  Et  I E  A  ellant  45. 
par  la  conflruélion ,  G  E I  fera  de  60.  c  &c  les  deux  enfemble  G  E  A  fe-  c  1 3 . Propof.u 
ront  105.  puilque  E I G  efl:  droit,  E  G I  fera  trente  degrez ,  Sc  les  deux  an¬ 
gles  O  N  B ,  O  B  N ,  feront  efgaux  chacun  de  quinze  degrez  :  langlo 
flanquant  A  O  B  fera  150. degrez,  le  tout  par  la  ji.propolition  du  premier 
d’Euclide  :  Ce  qui  fe  demonllre  dvn  collé  ,  le  mefme  fera  entendu 
des  autres. 

Maintenant  on  fera  la  fupputation  comme  s’enfuit.  En  l’Exagone,  Calcul  des  lignes 
le  collé  de  la  Figure  ell  toulinureefgal  à  fon  demi  diamètre ,  comme  il  parle  SmMé 
ell  demonllré  par  Euclide,  Propof.15.du  quatriefme. 

Pour  le  colle  E  B,  comme  le £âfnus  de  l’angle  E  B  F ,  15881.  Pour  le  co  fié  E  B 

Au  collé  F  E,  trente  pas, 

Ainli  le  Sinus  total  100000. 

Au  collé  E  B ,  i^.pas, quatre  pieds. 

Pour  le  collé  F  B, comme  le  Sinus  total  E  F  B,  IOOOOO,  Pour  le  cotte  F  B. 

Au  collé  EB,  ii5.pas, quatre  pieds. 

Ainli  le  Sinus  de  l’angle  F  E  B,  75.degrez  96593. 

Au  collé  F  B,  m.pas ,  quatre  pieds. 

D’ou  s’enfuiura  que  le  Ballion  commencera  là  defenfe  àhuiâ: pas- 
vn  pied  dans  la  Courtine ,  qui  font  la  ligne  B  C ,  dsautàntquetoute  la  Ligne  b  <7  \ 

Courtine  G  O  ell  110. 

Pour  le  collé  H  G,  comme  le  Sinus  de  langle  HG  F,  3o.degrez  50000,  Pour  le  cotté  h  g. 

Au  collé  H  F,  30. 

Ainli  le  Sinus  total  100000. 

Au  collé  H  G,  6o.pas. 

Pour  le  collé  G  F, comme  le  Sinus  total  de  langle  G  F  H, 1000  00.  Pour  u  cotte  g  f. 

Au  collé  GH,  60. pas. 

Ainli 


La  ligne  G  E. 
Pour  le  cosié  1  G, 


La  ligne  I  H. 

Pour  le  co fie  I  E, 
ou  /  A. 


La  ligne  A  H 

Pour  la  face  du 
Baflion  A  E. 


La  ligne  A  B. 


Pour  cogneiflre  les 
angles  aigus  d’vn 
triangle  ambligone. 


Angle  A  CB. 
Angle  DAB. 


Pour  la  ligne  B  C. 


P  ourla  ligne  AD. 


Ligne  de  defenfe. 

r/k- 

Calcul  de  la  ligne 
de  defenfe  par  vne 
feule  operation. 
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Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  G  H  F,  foixante  degrez,  qui  eft  86603. 

Au  cofté  G  F,  52-pas  quafi ,  à  laquelle  fi  on  adjoufte  F  E,  3o.pas,la  tou¬ 
te  G  E  fera  Bi.pas. 

Pour  le  cofté  IG ,  comme  le  Sinus  total  100 000, 

Au  cofté  GE ,  82. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  G  E 1, 6o.degrez ,  86603. 

Au  cofté  1 G  71.  pas ,  la  ligne  IH  fera  donc  vnze  pas. 

Pour  le  cofté  I E ,  ou  I A ,  comme  le  Sinus  total  100000. 

Au  cofté  E  G ,  82, 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  AGE,  trente  degrez,  50000. 

Au  cofté  I E ,  quarante  vn  pas  :  Donc  la  toute  A  H, fera  5&.pas. 

Pour  le  cofté  ou  face  du  Baltion  A  E, comme  le  Sinus  de  l’angle  I A  E, 
45.  degrez,  70711. 

Au  cofté  I E  ,  4i.pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  100000. 

Au  cofté  A  E ,  58.  pas  quafi ,  d’où  s’enfuit  que  la  toute  A  B ,  fera  173. 
pas  quatre  pieds ,  E  B  ayant  efté  treuuée  n5.pas  quatre  pieds. 

Pour  treuuer  la  ligne  de  defenfe  A  C,il  faudra  s’aider  de  la  perpendi¬ 
culaire  B  D ,  &  treuuer  les  deux  portions  A  D ,  D  C,  comme  s’enfuit. 

Comme  la  Tomme  de  deux  coftez  A  B,  B  C  enfemble,qui  eft  182.  à  la 
différence  d’iceux ,  qui  eft  i65.pas,  trois  pieds. 

Ainfi  la  touchante  delà  moitié  de  deux  angles  incogneus  misenfem- 
ble ,  qui  font  quinze ,  leur  moitié  fept  degrez  trente  minutes ,  S£  la 
touchante  de  cette  mpitié  13165. 

A  la  touchante  de  la  différence  des  angles  incogneus  au  deffus ,  ou  au 
défions  de  la  moitié  6.degrez  50.  minutes ,  qui  adjouftez  à  l’vne  des  moi- 
tiez  prouiendra  14.  degrez  20.  minutes  pour  le  plus  grand  A  C  B ,  par 
confequent  l’autre  D  AB  fera  de  4o.minutes ,  a’où  s’enfuiuraque  l’angle 
DBA  fera  de  89.  degrez  10.  minut^,  l’angle  DBG,  75. degrez 
4o.mirmtes,  ** 

Maintenant  foit  fait  comme  le  Sinus  total  100000. 

Au  cofté  B  C ,  8  pas.  »  ! 

Ainfi  le  Sinus  de  l'angle  DBG,  96887. 

Au  cofté  D  C ,  qui  fera  fept  pas, quatre  pieds  deux  tiers. 

Et  pour  l’autre  partie  A  D,  comme  le  Sinus  total  100  000. 

Au  cofté  AB ,  173.  quatre  pieds. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  ABD ,  99993. 

Au  cofté  A  D ,  174.  pas.  D’où  s’enfuit  que  toute  la  ligne  de  defenfe 
fera  181.  pas ,  4.  pieds  7,  qui  eft  vn  peu  plus  que  le  cofté  de  la  Figure ,  le¬ 
quel  nous  luppofons  180. 

Pour  fane  plus  facilement  fans  la  perpendiculaire ,  ayant  treuué  les 
deux  angles  A  C  B ,  A  B  C ,  on  fera  comme  le  Sinus  de  C  AB ,  1164. 

Au  cofté  C  B ,  huitft  pas,  vn  pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  C  B  A  :  c’eft  à  dire ,  de  fon  fupplement,iufques  à  180. 
qui  eft  quinze  degrez ,  fon  Sinus  25882. 

Au  cofté  C  A, qui  fera  comme  deuant,enuiron  i8i.pas. 

Toutes  ces  fupputations ,  excepté  cette  derniere  peuuent  eftre  véri¬ 
fiées  par  la  47.du  premier. 


Pour 
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Pour  contenter  les  curieux ,  ie  mettray  icy  fucàji&ement  le  calcul  du  Calcul  de  tExago~ 
fufHit  Exagone  par  les  Logaritmes ,  lequel  nous  auons  fait  par  les  Sinus.  ™fsarles  Lo&ant* 
La  réglé  des  Logaritmes  porte  en  general  qu’eftans  donnez  trois  propor-  La  ngu  des  Log *: 
tionnaux ,  on  treuue  lequatriefme  en  adjouftant  enfemble  le  Logaritme  ritms- 
du  fécond  6C  du  troifielme  terme ,  6 C  du  produit ,  fouftrayant  le  Loga¬ 
ritme  du  premier ,  le  refte  fera  le  Logaritme  du  quatriefme  ,  lors  que  le 
Sinus  total  eft  vne  fois  dans  les  trois  termes ,  il  ne  faut  qu’adjoufter ,  ou 
fouftraire  Amplement ,  comme  on  verra  en  ce  calcul. 

Pour  le  codé  E  B,  au  calcul  ordinaire ,  on  dit  comme  le  Sinus  de  l’an-  pour  le  coïté  es. 
gle  E  B  F ,  i5.degrez. 

Au  codé  EF  3 o. pas. 

Ainfî  le  Sinus  total  de  l’angle  BFE. 

Au  cofté  E  B. 

Par  les  Logaritmes  ,  on  dit  comme  le  Logaritme  de  l’angle  EBF, 
ij.degrez ,  qui  eft  135162613. 

Au  Logaritme  du  cofté  EF,  i5o.pieds,qui  eft  189710106. 

Ainfî  le  Logaritme  de  l’angle  BFE,  qui  eft  O. 

Au  Logaritme  du  cofté  E  B,  qui  eft  57 9. pieds  F* 

Dequoy  le  calcul  fe  fait  fouftrayant  du  Logaritme  du  cofté  E  F ,  150.  Mode  du  calcul  des 
pieds ,  qui  eft  189701206-00000.  Le  Logaritme  de  l’angle  donné  EBF,  Log*nt™e\ 
i5.degrcz,qui  eft  135161613.  le  refte  54547593-00000.  eft  le  Logaritme  du  co¬ 
fté  E  B,  qui  vaut  579.pieds,enuiron  F.  qui  font  n5.pas,4.pieds. 

Pour  le  cofté  F  B  i ’adjoufte  le  Logaritme  de  E  B ,  579.  pieds,  qui  eft  Pour  le  coïté  fb . 

54547593-00000.au  Logaritme  de  l’angle  FEB,75.degrez ,  qui  eft  3410221. 

6c  le  produit  57967814-  00000.  eft  le  Logaritme  du  cofté  F  B ,  qui  vaut 
559.pieds  vn  peu  plus,  qui  font  m.pas,4.pieds. 

Pour  lecoftéHG,  ie  fouftrais  du  Logaritme  du  cofté  H  F  150.  pieds,  Pouriectâé  h  g, 
qui  eft  189701206-00000.  le  Logaritme  du  Sinus  F  GH ,  30.  degrez ,  qui 
eft  69314718.  le  refte  110386488-0000©.  eft  le  Logaritme  du  cofté  H  G, qui 
vaut  3oo.pieds,ou  6o.pas. 

Pour  le  cofté  GF,  l’adjoufte  le  Logaritme  du  cofté  H  G  300.  pieds,  Pour  u  coïté  g  f. 
110386488-00000.  au  Logaritme  de  l’angle  GH  F ,  60.  degrez ,  le  produit 
134770592-00000.  qui  vaut  i6o.piedsquafl,quifont  5i.pas,eft  le  cofté  G  F, 
donc  la  toute  G  E  eft  82.pas.  p*  tigne  g  e. 

Pour  le  cofté  I G ,  i’adjoufte  le  Logaritme  du  cofté  G  E,  8i.pas,  e’eft  à  Pour  le  coïté ig . 
dire,  4io.pieds  au  Logaritme  de  l’angle  GE  1, 6o.degrez,qui  eft  14384104. 
le  produit  103535107- 00000.  eft  le  Logaritme  du  cofté  IG ,  qui  vaut  355. 
pieds, ou  7i.pas  3  la  ligne  I H  fera  donc  n.pas.  La  / h. 

Pour  le  cofté  IE,ou  IA, i’adjoufte  le  Logaritme  du  cofté  EG,4io.pieds,  Pour  k  coïté  ie , 
qui  eft  89151003- 00000.  au  Logaritme  de  langle  A GE,3o.degrez, qui  eft  0H IA' 

69314718.  le  produit  158465711-  00000.  eft  le  Logaritme  du  cofté  I A ,  qui 

vaut  205. pieds, c’eft  adiré,  4i.pas*,donclatoute  AH  fera  5i.pas.  u  ligne  4 h. 

Pour  le  cofté  ou  face  du  Baftion  A  E.  Du  Logaritme  du  cofté  I  £,205.  Pour  u  face  du 
pieds, qui  eft  158473717-00000.  ie  louftrais  le  Logaritme  de  l’angle  IA  E,  Tafî,on 
45.degrez ,  qui  eft  34657359.  le  refte  113816368  00000.  eft  le  Logaritme  du 
cofté  A  E, 19 o.pieds, c’eft  à  dire ,  58.pas ,  quafi  3  la  toute  A  B  fera  donc  173.  La  hw 
pas,4.pieds,  EB  eftant  n5.pas,4.pieds. 

Pour  la  toute  A  C,  on  treuuera  les  an 


gles ,  comme  s  enfuit, adjouftant  Pour  k  coïté  a  c . 

D  les 


four  le  coïlè  C  D. 
La  ligne  C  D. 
Pour  le  cafté  D  A. 

Ligne  de  defenfe 
AC . 
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les  deux  collez  B  C ,  B  A  enfemble ,  qui  font  910.  pieds ,  duquel  ie  treu- 
ue  le  Logaritme  9430915-ooooo.apres  ie  cerche  leLogaritme  cle  SiS.pieds, 
qui  font  la  différence  des  deux  collez,  qui  ell  18873491  00000.  apres  ie 
luppute  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  angles  incogneus ,  qui  ell  7.  de- 
grez  ,  30.  minutes ,  puis  que  AB  C  ell  i65.degrez,&:  adjoulle  la  différen¬ 
tielle  de  ces  7.  degrez ,  3o.minutes,  qui  ell  201758943.  au  Logaritme^ 
de  la  différence  des  collez  18873492-00000. 

Du  produit  221632435-ooooo.i’ofte  leLogaritme  de  la  fomme  des  deux 
collez  mis  enséble,qui  a  elle  treuué  9430915-00000.  de  relie  ►Je  211201510. 
ell  la  différentielle  de  la  moitié  de  la  différence  des  angles  incogneus  ; 
c  ell  a  dire  ,  qu  eftant  treuuée  la  valeur  de  cette  différentielle ,  qui  ell 
prefque  6.degrez ,  50.  minutes  -,  ce  fera  la  moitié  de  la  différence quil  y  a 
de  Tvn  des  angles  incogneus  A  C  B ,  B  A  C ,  à  Fautre  :  c’ell  pourquoy  lî 
à  la  moitié  de  ces  angles  incogneus ,  qui  ell  7.degrez,3o.minutes ,  on  ad¬ 
joulle  ces  £.degrez,5o.minutes ,  on  aura  le  plus  grand  angle  A  C  B  14.de- 
grez,io.  minutes  -,  Fautre  par  confequent  40.  minutes  3  ce  qui  arriuera 
auffi  ollantde  7.degrez,30.minutes,6.degrez,50.minutes. 

On  treuuera  CD,  en  adjoullant  le  Logaritme  de  CB,  41.  qui  ell 
89154623  00000.au  Logaritme  de  FangleCBD,75.degrez,4o.minutes,qui 
ell  3162291.  le  produit  91316914-  00000.  ell  le  Logaritme  de  C  D,qui  vaut 
3  9. pieds,  vn  peu  plus ,  c  ell  à  dire,  fept  pas, quatre  pieds. 

Pour  D  A  on  fera  le  mefme, adjoullant  le  Logaritme  de  B  A,869.pieds, 
qui  ell  1404n84-00000.au  Logaritme  de  Fangle  D  B  A,89.degrez,io.mi- 
nutes ,  qui  ell  6769.  le  produit  14047953-00000.  ell  le  Logaritme  de  D  A, 
qui  vaut  87o.pieds  qualî ,  qui  font  174.  pas  prefoue ,  lelquels  adjoullez  à 
7.pas,4.pieds,  font  i8i.pas,4.pieds  pour  la  ligne  de  defenfe  A  C. 

On  doit  remarquer  que  cette  flanche  bien  que  par  inaduertence  ellcj  * 
ait  ejlé  marquée  i&Æe  doit  ejtre  après  la  première. 
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T  O  FR  L’ÉPTAGONE. 


H  A  P  I  T  R  E  X. 


'{/  P 1 T  ^  me^me  conftru&ion  qu  en  FExagone  :  c  eft  Defcription  de  VE 

\  à  dire,  foit  prife  la  fixiefme  partie  du  cofté  de  la  Figure,  pU£0He’ 

f  Pour  fo^e  la  demi  gorge  H  F ,&  fur  le  poind  F  efleuée  la 
g  perpendiculaire  F  E  ,  de  mefine  fur  le  poinâ:  C,efgales 
chacune  à  F,  &  foit  menée  I E ,  à  laquelle  foit  faite, 
efgale  I A ,  le  demi  diamètre  de  la  Figure  prolongé ,  5c 
dupoind  A  par  Fextremité  du  flanc  E,  foit  menée  A  B ,  iulques  quelle 
rencontre  la  courtine  5  cette  conftrudion  fe  fupputera  en  la  mefine  façon 
que  la piecedente  :  L  angle  du  centre  HR  L  eft  51.  degrez ,  26.  minutes 
quafi  :  L  angle  du  cofté  K  H  L ,  128.  degrez ,  34.  minutes  ,  ÔC  là  moitié 
G  hl  L  fera  ^.degrez,  i7*minutes,  5c  l’angle  L  H  A  fera  H5.degrez,43.mi- 
nutes  ;&HAB  eftant  de  45.  A  B  H  fera  i9.degrez,i7.minutes  j  5c  A  B  C 
fera  de  16 o.degrez, 43.  minutes  )5c  B  E  F  de  7o.degrez, 43.  minutes ,  parce 
que  E  F  B  eft  droi6t,&  f  angle  I E  A  eftant  45*degrez, comme  il  a  efté  de- 
monftre  en  1  Exagone  I,E  G ,  fera  64. degrez ,  ^.minutes.  Et  parce  que, 

E I G  eft  droit ,  E  G I  fera  de  25.  degrez ,  43. minutes.  Chacun  des  angles 
O  B  N ,  O  N  B,  eftant  de  19.  degrez,  ^.minutes,  l’angle  flanquant  A  O  P 
fera  de  ^43«degrez*i£.  minutes ,  comme  on  peut  voir  en  la  Planche  deu-  •— 

xiefmeTlaquelle  fert  pour  toutes  les  fuiuantes. 

La  raifon  du  cofté  de  l’Eptagone  à  fon  diamètre  ne  fe  treuue  pas  au  Diamètre  de  ve- 
iufte  3  par  les  Sinus  on  fera  comme  le  Sinus  de  l’angle  du  centre  78188.  ptagonc. 

Au  cofté  HL,  180. 

Ainfî  le  Sinus  de  la  moitié  de  l’angle  du  cofté  L  H  G, 90095. 

Au  demi  diamètre  H  R  io7.pas,&  f  quafi. 

Pour  le  cofte  E  B,  comme  le  Sinus  de  langle  E  B  F,  33024. 

Au  cofte  F  E  trente  pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  100000.  de  l’angle  E  F  B. 

Au  cofte  E  B ,  90. pas ,  4.pieds,vn  peu  plus. 

Pour  le  cofte  F  B,  comme  le  Sinus  total  B  F  E,  100000. 


Pour  le  Cofté  EB , 


Au  cofté  EB,  9 o. pas,  4.pieds. 
Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  B  E  F ,  qui 


Pour  le  cofté  F  B, 


qui  eft  7o.degrez ,  43.  minutes ,  qui  eft 


64390. 

A  Au  B  F,  85.pas ,  4.  pieds ,  d’où  s’enfuit  que  le  Baftion  commence 
a  prendre  fa  defenfe  34.  pas ,  vn  pied  dans  la  courtine ,  qui  font  la  ligne  u  Uw  b  c. 
p  C ,  la  toute  CF  eftant  de  uo.pas. 

Pour  le  cofte  H  G,  comme  le  Sinus  de  l’angle  E  G 1 , 25.degrez ,  43.ini-  Po“r  k  cojié  h  g. 
nutes,  qui  eft  43392.  0 

Au  cofté  HF,3o.pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  100000. 

Au  cofté  H  G,  69.pas,vnpied,vn  peu  moins. 

P our  le  cofté  F  G,  comme  le  Sinus  total  F  H  G,  100000. 

Au  cofté  G  H ,  <>9.pas,vn  pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  GH  F, 64.degrez,  ^.minutes,  90095. 

D  3 


Pour  le  cofté  F  G. 


Au 


Pour  la  ligne  G  E. 
Pour  le  co fié  l  E. 


Pour  le  cojlé  IG. 


Peur  la  ligne  I H , 
&  AH. 

Pour  le  co  fié  A  E. 


s> 

\ 

Pour  la  ligne  A  B , 

Pour  la  ligne  de 
defenfe. 


Calcul  de  la  Urne 

C> 

de  defenfe  par  vne 
operation. 
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Au  cofté  F  G,  6i.pas,vn  pied  :  Donc  toute  la  ligne  G  E  fera  9i.pa$,  vn 
pied,  F  E  eftant  de  3o.pas. 

Pour  le  cofté  I Ç, ,  comme  le  Sinus  total  100000. 

Au  cofté  E  G,  ^.pas,  vn  pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  langle  E  G I , 43391. 

Au  cofté  I E ,  4o.pas. 

Pour  le  cofté  I G ,  comme  le  Sinus  total  100000. 

Au  cofté  E  G ,  92'.pas,vn  pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  1 E  G ,  90095. 

Au  cofté  I G ,  83. pas  vn  peu  plus. 

Le  cofté  I G  eftant  83.  pas ,  &  H  G ,  69.pas ,  vn  pied ,  I H  fera  13.  pas, 
4.pieds ,  à  laquelle  fi  on  adjoufte  I A ,  efgale  à  I E ,  4o.pas ,  la  toute  A  H, 
fera  53.pas,4.pieds. 

Pour  le  cofté  A  E ,  comme  le  Sinus  de  l’angle  I A  E ,  70711. 

Au  cofté  IE,4°-pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  100000. 

Au  cofté  A  E ,  56.  pas ,  1.  pieds  *,  par  confequent  la  toute  A  B  fera  147. 
pas,vn  pied ,  B  E  eftant  90.pas,4.pieds. 

Maintenant  pour  la  ligne  A  C ,  foit  imaginée  la  perpendiculaire , 
foit  fait  comme  la  fomme  des  deux  coftez ,  A  B ,  B  C  enfemble ,  i8i.pas, 
deux  pieds ,  à  la  différence  d’iceux  113.  Ainfi  la  touchante  de  la  moitié 
de  la  fomme  des  deux  angles  incogneus  (  qui  eft  9.  degrez ,  38.  minutes, 

f  )  16989.  A  la  touchante  de  la  différence  des  angles ,  au  deffus ,  ou  au 
deffous  de  la  moitié,  6.  degrez,2..minutes,f .  Par  confequent  l’angle  A  CB 
fera  ^.degrez ,  41.  minutes ,  B  A  C  fera  de  3.degrez ,  36.  minutes ,  d’où 
s’enfuiura  que  l’angle  C  B  D  fera  de  74.  degrez  ,19.  minutes ,  &  l’angle^ 
A  B  D  fera  de  86.degrez,2.4.minutes. 

Soit  apres  fait  comme  le  Sinus  total  100000. 

Au  cofté  B  C,  3 4. pas,  vn  pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  langle  D  B  C,  9 6177. 

Au  cofté  D  C,  3i.pas,  4.pieds  &  demi. 

Pour  l’autre  partie  A  D ,  comme  le  Sinus  total  100000. 

Au  cofté  AB ,  i47.pas,vn pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  AB  D,  99801. 

Au  cofté  A  D,  i46.pas,4.pieds  fi  par  confequent  toute  la  ligne  de  de¬ 
fenfe  A  C  fera  de  i79.pas,  4.pieds,vn  peu  moins  que  le  cofté  de  la  Figure. 

Ayant  treuué  les  deux  angles  B  C  A ,  B  A  C ,  on  pourra  faire  par  vno 
feule  operation ,  comme  le  Sinus  de  l’angle  CAB,  3.degrez,  36.minutes, 
6179.  au  cofté  B  C,  34.pas ,  vn  pied  :  ainfi  le  Sinus  de  l’angle  ABC-,  c’eft 
à  dire ,  de  fon  fupplement,  i9.degrez,  ^.minutes,  3302-4.  au  cofté  A  C,qui 
fe  treuuera  comme  deuant  i79.pas,4.pieds. 

La  fupputation  de  ces  deux  Figures  fufïira  pour  fçauoir  faire  toutes 
les  autres ,  defquelles  nous  mettrons  Amplement  les  mefures ,  fans  met¬ 
tre  la  forme  du  calcul  *,  laquelle  fera  tres-aisée  à  cognoiftre  par  la  table  cy 
apres  mife.  On  remarquera  que  lors  que  nous  difons,  comme  A  eft  à  B, 
ainfi  CeftàD,  que  c’eft  la  réglé  de  trois ,  on  multiplie  C  par  B,  &  on  di- 
uife  le  produit  par  A. 
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TOVR  L' OTTO  CO  NE. 

Chapitre  XI. 

O i t  faite  la  conftru&ion  comme  deuant , langle  du  Supputation  des 
cofté  eft  de  i35.degrez ,  l’angle  du  centre  eftant  de  45.de-  a„^les  de  t0no&a‘ 
grezj’angle  R  HL,  fera  6  7.  degrez ,  3o.minutes  j  8c  l’an¬ 
gle  L  H  A,  ni.  degrez ,  30.  minutes  :  8c  H  A  B  eftant  de, 
45.degrez,ABH  fera  de  2i.degrez,3o.minutes*,&;  AB  C, 
fera  de  157.  degrez,  3°.  minutes,  8c  B  E  F  de  67.  degrez, 

3o.minutes  ;  parce  que  E  F  B,  eft  droit ,  8c  langle  I E  A  eftant  45.degrez, 

I E  G, fera  de  ^.degrez, 3o.minutes*,Ô£  parce  que  El  G  eft  droit ,  E  G I  fe¬ 
ra  de  2i.degrez,3o.minutes  *,  &C  chacun  des  angles  O  B  N,  O  NB  eftant 
de  11.  degrez,  30.  minutes,  langle  flanquant  A  O  P  fera  de  135.  degrez. 

Le  cofté  HL  eftant  180.  le  demi  diamètre  fera  135.  pas,  trois  pieds  Supputation  des  u- 

8C  f  enUli'On.  gnes  delVttogonc. 

La  ligne  F  B  fera  72.  pas ,  deux  pieds  -,  la  defenfe  commencera  47.  pas, 
trois  pieds  dans  la  courtine,  qui  eft  quafi  les  deux  cinquieftnes. 

E  B  eft  de  78.  pas,  deux  pieds. 

G  F  eft  de  72.  pas,  deux  pieds,  fi  on  y  adjoufte  E  F  30.  pas,  la  toute  G  E 
fera  101.  pas,  deux  pieds. 

H  G  fetreuuera  78.  pas  ,deux  pieds  -,  d’011  s'enfuit  que  les  triangles 
H  G  F,  E  F  B  ont  les  coftez  8c  les  angles  efgaux  lVn  à  l'autre. 

I G  eft  94.  pas,  trois  pieds  :  Donc  1 H  fera  16.  pas,  vn  pied. 

I  E,ou  (on  efgale  I  A, fera  39*pas,vn  pied  :  Donc  A  H, fera  55.pas,2.pieds. 

Et  la  face  du  Baftion  AE,  55.  pas, deux  pieds  :  Donc  la  toute  AB  fera 
133.  pas,  4.  pieds. 

Et  la  ligne  de  defenfe  A  C  fera  178.  pas,  trois  pieds  8c  demi. 

En  ces  fupputations  on  peut  voir  que  la  ligne  de  defenfe  diminue 
d’autant  plus  que  la  Figure  a  de  coftez  ,  fuppofant  toufiours  le  cofté  de 
meftne  longueur,  les  faces  des  Baftions  fe  diminuent  aufli  de  mefme  *,la 
raifon  eft ,  parce  que  d’autant  plus  que  l’angle  de  la  Figure  eft  ouuert, 
d’autant  plus  les  extremitez  des  flancs  M  E  s’approchent. 


TOVR  LENNE  AGONE. 

Cahpitre  XII. 

’Angle  du  centre  de l’Enneagone  eft  de 4o.degrez , 8c  Supputation  des 
l’angle  du  cofté  140.  fa  moitié  G  H  L  70. degrez  :  8c  l’an-  de  1  Ennt 

gle  LH  A  eft  de  no.  degrez  -,  8c  H  AB  eftant  de  45. 

A  B  H  fera  de  25.degrez  -,  8c  A  B  C  de  155. 8c  B  E  F  de  65. 
d’autant  que  le  flanc  eft  perpendiculaire  ,  l’angle  I E  À 
eft  de  45.degrez ,  comme  il  aefté  monftré  en  FExagone: 

Donc  celuy  qui  refte  IEG  fera  de  70.  8c  E I G  eftant  droit,  IGE  fera  de 
20.  degrez  *,  8c  chacun  des  angles  O  N  B ,  8C  O  B  N  eftant  de  25.  degrez, 
langle  flanquant  E  O  P  fera  de  130. degrez. 


De 
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De  ce  que  deffus  on  peut  voir  que  tant  plus  la  Figure  a  de  codiez, 
tant  moins  l’angle  flanquant  eft  ouuert,  6c  par  confequent meilleur,  fai- 
fantla  mefme  conftruâàon  aux  vnes  qu’aux  autres. 
supputation  de  Le  cofté  eftant  1B0.  le  demi  diamètre  fera  i^.pas  7.  Le  flanc  F  E  eflant 

rmeagone.  fL1pp0sé  3o.pas,  la  ligne  F  B  fera  de  64.  pas,i.pieds  quafi  :  la  defenfe  com¬ 
mencera  55.  pas ,  3.  pieds  dans  la  courtine ,  qui  fera  la  ligne  B  G.  La  ligne 
G  F  8i.pas,2,.pieds,  la  toute  E  G  ni.pas ,  i.pieds.  H  G  doit  eftre  87.  pas, 

3.  pieds  7.  &;  1  G3io5.pas,3.pieds  :  H I  fera  iy.pas ,  4.  pieds  7,  A I,  ou  I E  fc. 
treuuera  eftre  38.pas,2..pieds  :  Donc  A  H  fera  s^.pas,  vn  pied  7,  &;  la  face 
du  Baftion  A  E  aura  54.  pas ,  vn  pied ,  vn  peu  plus  -,  la  toute  A  B  fera  par 
confequent  i^.pas ,  vn  pied ,  vn  peu  plus  3  6 L  la  ligne  de  defenfe  A  C  fc, 
treuuera  eftre  i?7.pas,vn  pied,vn  peu  plus. 

En  toutes  les  Figures  les  triangles  I E  G ,  &  H  G  F  font  equiangles ,  à 
caufe  qu’ils  ont  toufiours  vn  angle  droit, ÔC  l’angle  G  commun. 


TOVR  LE  T>EC  AGONE. 
Chapitre  XIII. 

’A  n  g  l  e  du  centre  efl:  3  6. degrez ,  celuy  du  cofté  144.  la  moitié 
G  H  L  fera  de  7?..degrez,&,  l’angle  L  H  A  aura  par  confequent 
108. &HAB  eftant  de  45  degrez ,  A  B  H  fera  de  17.&AB  C 
de  153.  ôcBEF  63.  parce  que  EFB  eft  droit.  L’angle  IE  A 
eftant  de  45.degrez ,  celuy  qui  refte  IEG  fera  de  72..  &C  El  G  eftant  droit 
E  G I  fera  de  18.  degrez.  Maintenant  l’angle  E  B  F  eftant  2.7.degrez ,  fon 
opposé  P  N  O  fera  d’autant, fon  efgal  auflî  P  B  O  :  Donc  l’angle  flan¬ 
quant  P  O  A  fera  de  u^.degrez. 

Supputation  des  U-  L  e  cofté  H  L,  eftant  180.  le  demi  diamètre  fera  i^-pas,  vn  pied,  vnpeu 
gms  du  Deca&one'  plus.  La  ligne  F  B  fera  58.pas ,  4.pieds  3  la  defenfe  commencera  donc  plus 
auant  que  la  moitié  de  la  courtine ,  qui  fera  à  6i.pas ,  vn  pied  dans  icelle, 
qui  eft  la  ligne  B  C ,  la  ligne  E  B  fuppofant  toufiours  le  flanc  3o.pas, fera 
66.pas*,laligne  G  F  92,.pas,3.pieds  :  Donc  la  toute  GE  fera  m.pas,3.pieds. 
HG  97.pas ,  le  cofté  I G  n£.pas ,  3,pieds  :  Donc  IH  fera  i9.pas ,  3.pieds  -,1a 
ligne  I  E,  ou  AI  fe  treuuera  eftre  37.pas,4.pieds,vn  peu  plus  :  Donc  A  H 
fera  de  57.  pas ,  i.pieds  :  ôc  la  face  du  Baftion  AE  aura  vn  peu  plus  de, 
53.pas ,  deux  pieds  :  Donc  la  toute  A  B  fera  de  ii9.pas,i.pieds  3  la  ligne 
de  defenfe  A  C  fera  de  i75.pas,4.pieds  &  demi. 


Supputation  des 
angles  du  Decago- 


T  O  ER  LE  N  DEC  A  GO  NE. 


Chapitre  XIV. 

Supputation  des  ’  A  n  g  l  e  du  centre  eft  32-degrez  7  3  c’eft  à  dire ,  32-.  deg.  èi  quafî 

T/one de  1  Ende~  1  44.minutes  :  Cet  angle  icy  ne  fe  treuue  pas  précisément  3  mais  il 

1  SSII nous  Suffit  de  l’auoir  ainfi ,  pource  que  nous  en  auons  affaire. 

L’angle  du  cofté  eft  i47.degrez,i£.  minutes,  &;  fa  moitié  G  H  L, 
73.degrez,38.minutes3&: l’angle  LH A,io6.degrez,ii.minutes 3&HAB 
eftant  de  45«deg.  A  B  H  fera  de  i8.deg.  38.  minutes*?ÔC  A  B  C  par  confc- 

quent 
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quent  de  151.deg.2-.min.  &  B  E  F  fera  de  6i.deg.i2.min.parce  que  E  F  B  eft 
droit  5  &;  l’angle  I E  A  eftant  de  45.  donc  celuy  qui  refte  IEG  fera  de  73. 
deg.38.min.  &:  E I G  eftant  droit,  E  G I  fera  de  i6.deg.n.min.  chacun  des 
angles  O  B  N ,  ÔC  O  N  B  eftant  efgaux  à  l’angle  E  B  F,  qui  eft  de  2-8.deg, 
38.mm.l’angle  flanquant  A  OP  fera  de  i2-i.degrez,44.minutes. 

Le  cofté  de  la  Figure  H  L  eftant  180.  le  demi  diamètre  fera  319.  pas ,  z. 
pieds  prefque  5  le  cofté  F  B  de  55.  pas ,  vnpeu  moins  3  la  defenfe  com¬ 
mencera  65.  pas  dans  la  courtine.  La  ligne  E  B  doit  eftre  éi.pas,  3.pieds, 
&  le  cofté  G  F  ioi.pas,  vn  pied  5  auquel  fi  on  adjoufte  le  flanc  F  E ,  de  30. 
pas ,  la  toute  G  E  fera  de  i32,.pas,vn  pied  3  le  cofté  H  G  fe  treuuera  io6.pas, 
vn  pied.  Et  parce  que  I G  eft  de  ué.pas,  4.pieds,  I H  fera  donc  de  lo.pas, 
3.pieds.  I E ,  ou  A I  qui  font  efgales  chacune ,  eft  de  37-pas ,  vn  pied  :  c  eft 
pourquoy  fi  on  les  adjoufte  à  1 H ,  la  toute  H  A  fera  de  57.pas,  4.pieds.  La 
race  du  Baftionaura5i.pas ,  3.pieds ,  à  laquelle  fi  on  adjoufte  E  B,  6i.pas, 
3.pieds  s  la  toute  A  B  fera  i^.pas ,  vn  pied.  La  ligne  de  defenfe  A  C  fera 
de  i74,pas,4.pieds  &:  demi. 

TOVR  LE  DODECAGONE. 

Chapitre  XV. 

’Angle  du  centre  eft  30.  degrez  3  celuy  du  cofté  fera  donc 
150.  dont  la  moitié  G  H  L  fera  de  75.degrez,&:  par  confequent 
L  H  A 105.  &;  H  A  B  eftant  de  45.deg.l’angle  ABF  fera  de  30. 
deg.&  ABC  150.&:  B  F  E  eftant  droit, B  E  F  fera  6o.deg.d’où 
s ’eniuiura  que  A  E I  eftant  45.  deg.  IEG  reftera  de  75.  deg.  Et  parce  que 
E I G  eft  droit, E  G I  fera  de  is.deg.chacun  des  angles  B  O  N, N  O  B  eftant 
efgal  à  F  B  E ,  qui  a  efté  treuué  30.  deg.  l’angle  flanquant  A  O  P  fera  uo, 
Le  cofté  H  L  eftant  180.  le  demi  diamètre  fera  347.pas ,  3.pieds ,  vn  peu 
plus.  La  ligne  F  B  eft  de  52-pas ,  vn  peu  moins  3  c’eft  pourquoy  la  defenfe 
commencera  68. pas  dans  la  courtine, qui  eft  la  ligne  B  C.  La  ligne  E  B  eft 
de  6o.pas,  demeurant  le  flanc  EF  30.  La  ligne  GF  eftm.pas  quafi,fiony 
adjoufte  le  flanc  E  F,  la  toute  G  E  fera  142..  pas ,  &  la  ligne  Fi  G  fera  enui- 
ron  n6.pas.  La  ligne  I  G,  i37.pas,  vn  pied  3  de  laquelle  fi  on  ofte  H  G ,  116. 
pas,reftera  H I,  n.pas ,  vn  pied.  I E ,  ou  I A  fon  efgale  eftant  de  3<>.pas ,  4. 
pieds ,  fi  on  y  adjoufte  FF  I,n.pas ,  vn  pied, la  toute  A  H  fera  de  58.pas  :  la 
face  du  Baftion  fera  de  5i.pas,à  laquelle  fi  on  adjoufte  E  B, 60. pas  3  la  toute 
AB  aura  m.pas  3 la  ligne  de  defenfe  A  C  aurai74.pas,vn  pied. 

A  cette  Figure, $£  aux  autres  fuiuantes  on  peut  augmenter  les  flancs  fi 
on  veut  à  proportion  qu’il  y  a  plus  de  coftez  en  la  Figure  3  mais  il  faut 
que  la  defenfe  commence  à  la  moitié,  ou  plus  de  la  courtine. 

Nous  n’auons  pas  fupputé  toutcecy  fi  précisément  comme  il  fc  pour- 
roit ,  ayant  négligé  en  plufieurs  lieux  les  fradions  des  pieds  des  minu¬ 
tes  3  parce  que  cette  exa&itude  ne  fert  à  rien  3  qui  voudra  plus  précisé¬ 
ment  le  pourra  fupputer  foy-mefme ,  comme  aufli  les  autres  Figures  qui 
fuiuent,  par  cette  mode ,  ou  par  lesLogaritmes,  qui  font  beaucoup  plus 
aifez  :  nous  les  auons  fupputées  ainfi ,  parce  que  [autre  mode  eft  moins 
cogneuë  que  celle  des  Sinus.  Nous  n’auons  pas  voulu  fupputer  les  autres 
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Figures,  afin  de  ne  croiftre  pas  la  groffeur  du  Liure,&;  ennuyer  le  Ledteur. 

i’ay  mis  vne  parue  de  chaque  Figure  de  la  ^.Planche  iufques  au  Dodé¬ 
cagone  dans  l’ordre  Toican  éc  Ionique,  où  par  mefgarde  îe  n’ay  pas  ob- 
ferue  la  diminution  qui  doit  eftre  faite  du  quart  en  l’ordre  fuperieur  :  le 
nay  pas  auffi  voulu  refaire  la  Plache,puis  que  cela  ne  fert  que  d’ornemét. 

On  pourroit  demander  fi  les  Fortifications  qui  ont  plus  de  Baftions 
font  plus  fortes  que  celles  qui  en  ont  moins  :  il  n  y  a  point  de  doute  qu  el¬ 
les  font  plus  fortes ,  à  caufe  qu  elles  ont  plus  de  defenfe  ,  &  tout  ainü  que 
le  nombre  3.  a  moindre  raifon  à  4.que  4.à  5.  &  4.  a  moindre  raifon  à  5-que 
5-à  ainfi  des  autres.  De  mefme  en  la  Fortification, le  triangle  compa¬ 
ré  auec  le  quarré  a  moins  de  force  que  le  quarré ,  comparé  au  Pentagone, 
&  ainfi  des  autres. 


TABLE  T  O  TR  PLVS  FACILEMENT  VOIR 
le  Calcul  des  Figures  mifes  en  la  Planche  z. 

Exagone.  Eptagone.  Ottogone.  Enneagone.  Décagone.  Endecagone.  Dodécagone. 


Côme  le  Sinus  de  l’angle  EBF. 
Au  code  F  E. 

Ainfi  le  Sinus  total  de  l’angle 
BFE.  aucolte'EB. 

2J882 

30. pas. 

IOOOOO 

iiy.pas^. pieds 

33024 

30.  pas, 

IOOOOO 

90. pas,  4. pieds 

38268 

30. pas, 
IOOOOO 

78,  pas,  2.  pieds. 

42262 

1  jo.pas, 
500000 
!  71 -pas. 

4 5399 

30.  pas, 

IOOOOO 

66. pas. 

4792  0 

30. pas, 

IOOOOO 

62.pas,3.pieds. 

50000 

30. pas, 

IOOOOO 

60. pas. 

Tb 

Comme  le  Sinus  total  de  l’an¬ 
gle  EFB.  au  code  EB. 

Ainfi  le  Sinus  total  de  l’angle 
FEB.  au  codé F3. 

IOOOOO 

115. pas, 4. pieds 
9^593 

ni. pas  ,4. pieds 

IOOOOO 

90. pas, 4. pieds 
94390 

85. pas,  4. pieds 

IOOOOO 

78. pas, 2. pieds. 
92388 

72. pas, 2. pieds. 

IOOOOO 

71-  pas, 
90631 

64. pas, 2. pieds 

IOOOOO 

66.pas, 

89101 

5X.pas,4.pieds. 

IOOOOo 

62.pas,3-pieds. 

87770 

53-pas  quafi. 

IOOOOO 

6o.pas, 

8660  j 

32. pas. 

BC 

Donc  B  C  fera 

8.pas,i.pied. 

34. pas, r. pied. 

47-paS3- pieds. 

55.pas,3.pieds. 

6r.pas,i.pied. 

65-pas. 

68. pas. 

H  G 

Comme  le  Sinus  de  l’angle 
H  G  F.  au  colle'  H  F. 

Ainfi  le  Sinus  total  de  l’angle 
H  F  G.  au  code  H  G. 

50000 

30. pas. 
IOOOOO 
do. pas. 

4 339* 

30. pa$. 

IOOOOO 

69. pas,  i.pied. 

38268 

30. pas, 

IOOOOO 

78. pas, 2. pieds. 

34202 

30. pas, 

IOOOOO 

87.pas,4.pieds 

30903 

30. pas, 
100000 

97. pas. 

28I78 

30. pas. 

IOOOOO 

io6.pas,i.pied. 

35882 

30.  pas. 

IOOOOO 

n6.pas. 

C-F 

Cumule  le  Sinus  total  de  l’an¬ 
gle  G  F  H.  au  coite  H  G. 
Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  G  H  F. 
au  code  GF. 

IOOOOO 

Ao.pas. 
i  866 03 

J2.pas  quafi. 

IOOOOO 

69. pas,  i.pied. 
90091 

62.  pas,  1.  pied. 

IOOOOO 

78.  pas,2.  pieds. 
9  2388 

72. pas, 2. pieds. 

IOOOOO 

87.pas,3.pieds. 

93969 

82. pas,2. pieds. 

100000 

97-pas, 

91106 

9:.pas,3#pieds. 

IOOOOO 

io6.pas,i.pied. 

95948 

102*  pas, 1. pi. 

IOOOÔO 

Ii6.pas, 

96393 

ii2.pas. 

G  E 

Donc  G  E  fera 

82. pas. 

92.pas,i.pied. 

102. pas,:  .pi. 

112. pas, 2. pieds 

122. pas, 3. pi. 

132. pas,t. pied. 

142. pas. 

IG 

Comme  le  Sinus  total  de  l’an¬ 
gle  GIE.  au  codé  G  E. 
Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  G  E  I. 
au  codé  I  G. 

IOOOOO 

82. pas. 
86603 

71. pal. 

100000 

92. pas,  i.pied. 
90095 

8?. pas. 

IOOOOO 

102.  pas,  2.  pi. 
92388 

94. pas, 3. pieds. 

IOOOOO 

H2.pas,2.pi. 

93969 

105-, pas, 3. pieds 

IOOOOO 

I22.pas,3.pi. 

95106 

Ii6.pas,3.pi. 

IOOOOO 

I32.pas,i.pied. 

9594S 

126. pas, 4. pi. 

100000 

142  .pas, 

96193 

1^7.  pas,i. pied. 

*« 

Donc  1 H  fera 

ir. pas. 

!ij.pas,4.pieds. 

16. pas, 1. pied. 

17. pas, 4. pieds. 

19. pas,  3. pieds. 

20. pas, 3. pieds. 

21. pas,  i.pied. 

I  E 
OU 
IA 

Comme  le  Sinus  total  de  l’an¬ 
gle  G  I  E.  au  codé  E  G. 
Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  AGE, 
au  c  ode'  I  E. 

IOOOOO 

82. pas. 
50000 

41. pas. 

,  IOOOOO 

9 2. pas,  i.pied. 
41392 

40. pas. 

IOOOOO 

io2.pas,2.pj. 

38268 

39. pas, 1. pied. 

IOOOOO 

112. pas, 2. pieds 
34202 

38. pas, 2. pieds. 

10  0000 

122. pas, 3. pi. 
30902 

37-pas,4-pieds. 

IOOOOO  c 
I32.pas,  i.pied. 
281^8 

37-pas  ,  r.pied. 

IOOOOO 

I42.pas, 

25882 

36.pas,  4. pieds 

AH 

Donc  A  H  fera 

î2.pSS. 

Sj.pas,4.pieds. 

33. pas,  2. pieds. 

56. pas, r. pied. 

IJ.  pas,  2.  pieds. 

57. pas,  4. pied. 

58. pas 

AE 

Comme  le  Sinus  de  l’angle 
I  A  E.  '  au  code  IE. 

Ainfi  le  Sinus  total  de  l’angle 
E  I  A.  au  codé  A  E. 

797ÎI 

41. pas. 

IOOOOO 

58. pas  quafi. 

70711 

40. pas. 
IOOOOO 

?5.pas,2.pieds. 

70711 

39.  pas,  1.  pied. 

IOOOOO 

55. pas, 2, pieds. 

70711 

3  8. pas, 2. pieds. 

IOOOOO 

54.  pas, 2. pieds. 

70711 

37.pas,4.pieds. 

IOOOOO 

f3.pas,2.pieds. 

707H 

37-pas, i. pied. 

IOOOOO 

32. pas,  3. pieds. 

70711 

36.pas.  4. pieds 

IOOOOO 

52  .pas. 

1  AB 

Donc  A  B  fera 

I7?.pas,4.pi. 

I47.pas,i.pied. 

133. pas, 4. pieds 

I2  5,.pas,2tp;eds/ 

Ii9.pas,2.pieds 

115-pas.  i.pied. 

ii2.pas. 

[  AC 

i 

Corne  les  deux  codez  A  fe,  BC 
enfemble  à  leur  diflferéce.  Ainfi 
1?  touchante  de  la  moitié'  des 
angles  incogneus.  A  la  diff.&c. 

182. pas. 
i6j.pas,j.pieds 
13163 

fi.degr.fo.min. 

i8i.pas>2. pieds 
113. pas. 

16989 

d.degr.j.min. 

iKi.pas,  i.pied. 
86.pa$,i.picd. 
19891 

y.degr.24.mir.. 

iSi.pas. 

69.  pas,  4.pieds 
22:69 

4.degr.33.min. 

i8o.pas,3.pi. 

38.pas,i.pieq. 

24008 

4.degr.2y.min. 

180. pas, 1. pied. 
30. pas, 

25321 

4-degr.  3.  min. 

180. pas. 

44. pas. 
26793 

3.degr.45.min. 

CAB 

ACB 

Donc  l’angle  CAB  fera. 

&  l’angle  maiedf  A  C  B. 

o.deg.  40. min. 
14-deg.  20. m. 

3-degr.36.q1in. 
if.degr.  41.cn. 

y.degr.  51. min. 
i6.degr.  39. m. 

7.degr.37.min. 

17.deg.23.min. 

9.deg.3-min. 
17-deg.  33. min. 

io.deg.16.min. 
18.  deg.  22.  min. 

11. deg. 13.  min 
iS.degr.  43. m. 

DBC 

DBA 

L’angle  DBC  fera 

L’angle  DBA  fera 

73-degr:  40.  in. 
8p.degr.  2o,m. 

74-degr.  i9.m. 
86.degr.  24. m. 

73.degr.2l.m. 

84.degr.9m. 

72.  3} 

82.  23 

72-  5 

80.  33 

71.  38 

79-  44 

71.  13 

78.  43. 

DC 

Comme  le  Sinus  total  de  l’an¬ 
gle  C  D  B.  au  codé  C  B. 
Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  DBC. 
au  code'  D  C. 

100000 

8.pas,i.pied. 

96887 

7.pas,  4.pieds. 

IOOOOO 

14- pas  ,  i.pied. 
96277 

32. pas, 4. pieds. 

IOOOOO 

47. pas, 3. pieds. 
95807 

43.pas,3.pieds. 

IOOOOO 

55. pas,  3. pieds. 
91198 

33. pas. 

IOoOOO 

6i.pas,r.pied. 

95130 

38. pas. 

IOOOOO 

65-pas. 

94906 

6t. pas, 4. pieds  . 

IOOOOO 

68. pas, 

94693 

64.paSj2.pi. 

AD 

Comme  le  Sinus  total  de  l’an¬ 
gle  A  D  B.  au  code' A  B. 
Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  ABD. 

au  code'  A  D. 

rooooo 
I7î.pas,4.pi. 
99993 
i74.pa  s. 

100000 

147.paS1i.pied. 

99805 

147-pas, quafi. 

IOOOOO 

IJ3'Pas>4-P>. 

99479 

133. pas, i.pied. 

IOOOOO 

123. pas,2.pieds 
99L18 

124. pas,i.pied. 

IOOOOO  I 

119. pas,  2. pi. 
98746 

Ti7*pas,f.pîeds 

IOOOOO 

H5.pas,  i.pied . 
98399 

iij.pas,  i.pied. 

IOOOOO 

ii2.pas, 

98079 

I09.pas,4.pi. 

AC 

Donv  la  ligne  AC  fera 

182. pas  quafi. 

I79.pas,4.pi. 

178. pas, 4. pi. 

I77.pas,  i.pied. 

176. pas. 

175. pas. 

i74-pas,i.  pied 

AC 

Comme  le  Sinus  de  l’angle 
CAB.  au  codé  C  B- 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  C  B  A. 
au  codé  C  A. 

1154 

8.pas,i.pied. 

23882. 

182.  pas. 

6279 

34. pas ,  i.pied. 
33024 

I79.pas,4.pi. 

10192 

47-pas,3.pieds. 

38268 

178.paSj4.pi. 

13254  . 
5y.pas,  3. pieds. 
42262 

I77.pas,i.pied. 

13758 

61.  pas,  i.pted. 
45399 
I76.pas. 

17823 

63.  pas. 

47920 

i7S-pas. 

19509 

68. pas, 

30000 

I74.pas,i.pie  J. 
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TOVR  RELEVER  LE  PLAN. 


Chapitre  XVI. 

Près  qu  on  aura  fait  le  Plan  (impie ,  il  faudra  tirer  en 
dedans ,  &  tout  au  tour  des  lignes  parallèles  à  iceluy  à 
la  didance  de  cinq  pas ,  ou  enuiron ,  qui  reprefenteront 
le (pefle ur  des  Parapets ,  comme  on  voit  en  la  Figure 
fuiuante.  Pour  faire  voir  les  hauteurs  de  la  Place ,  com¬ 
me  aufli  pour  l’ornement ,  on  releuera  le  Plan ,  tirant, 
des  lignes  perpendiculaires  des  angles  du  Plan  fur  la  ligne  horizontale, 
ce  qui  fe  fera  commodément  auec  l’indrument  fuiuant ,  que  i’appelta 
Ortogone  j  c’ed  à  dire, angle  droit ,  figuré  aux  codez  de  la  Figure  I.  de  la 
Planche  III.  lequel  ed  composé  de  deux  réglés  Tvne  fur  l’autre  qu’on 
ajance  en  angles  droits  -,  de  façon  que  A  B  foit  toute  en  dehors  de  C  D. 

Vous  attacherez  le  papier  où  ed  vodre  deflein  fur  quelque  table  qui  ait 
le  codé  bien  droit ,  en  telle  pofition  que  vous  voulez  qu’il  foit  veu ,  &C 
que  les  extremitez  du  papier  (oient  au  long  ,  ou  parallèles  au  codé  de  la 
table  :  Par  apres  vous  mettrez  la  réglé  A  B  de  vodre  Ortogone  contre 
le  codé  de  la  table ,  le  tenant  ainfi  ferme  le  ferez  courir  au  long  d’i¬ 
celle,  iufques  que  vous  rencontriez  les  angles  de  la  Figure ,  defquels  au 
long  de  la  réglé  C  D  ,  vous  tirerez  des  lignes  vers  vous ,  qui  reprefente- 
ront  les  hauteurs  des  murailles  que  vous  ferez  longues  à  aifcretion ,  au 
double  plus  hautes  que  le  naturel j  parce  que  les  faifant  (èulement  de  leur 
iude  longueur ,  le  deflein  n’en  edpas  fi  beau  *,toutesfois  on  les  fera  com¬ 
me  on  voudra. 

L’autre  infirmaient  marqué  S ,  (ert  lors  quon  veut,  donner  talu  à  ta  Autre  instrument 
Place  qu’on  releue  ,  duquel  on  fe  feruira  comme  du  precedent ,  ainfi  ^  nletier  en  ta~ 
qu’on  voit  au  Pentagone ,  où  vn  codé  ed  releué  (ans  talu ,  l’autre  auec 
talu.  Il  faut  prendre  garde  que  ces  lignes  des  hauteurs  ne  doiuent  pas  Pour  cognoiiïre  les 
edre  tirées  de  tous  les  angles  :  Pour  cognoidre  defquels  il  les  faut  tirer,  “"feuer?”'1  ^ 
on  remarquera ,  que  pour  releuer  le  codé  de  dehors ,  ou  les  murailles ,  il 
faut  toufiours  mettre  le  codé  de  l’Ortogone  fur  la  ligne  du  deflein  qui 
ed  en  dehors ,  &;  aux  angles ,  où  l’on  ne  peut  pas  la  tirer  (ans  paflèr  par 
deffus  l’elpefleur ,  il  ne  faut  pas  la  tirer ,  comme  on  voit  aux  poinéts  N  P, 
defquels  fi  vous  voulez  tirer  les  perpendiculaires  N  O,  P  Q^il  faudroit 
pafler  deflus  l’elpefleur ,  ce  quin’arriue  pas  aux  angles  E  F  G  K,  6 le. 

Pour  releuer  le  dedans, comme  font  les  hauteurs  des  Parapets  6 C  Rem-  Pour  releuer  le  de - 
pars ,  il  faut  mettre  nodre  Ortogone  fur  tous  les  angles  faits  par  les  lignes  dans- 
du  defiein  qui  font  en  dedans,  de  tous  ceux  qu’il  fe  pourra ,  fans  pafler 
par  deflus  l'efperteur  *,  tirer  les  perpendiculaires  au(fi  longues  qu’on  veut 
donner  de  hauteur  à  la  chofe  qu’on  releue.  Apres  des  extremitez  de  ces 
perpendiculaires,  des  vnes  aux  autres ,  tant  releuant  le  dehors  que  le  de¬ 
dans, vous  tirerez  des  lignes  parallèles  aux  lignes  du  deflein  qui  font  par 
deflus, defquelles  vous  reprelènterez  les  hauteurs  -,  parce  moyen  vous  re¬ 
muerez  les  hauteurs  des  contre-  efearpes,  rempars ,  chemins, couuerts , 
des  autres  ouurages.  Ce  fait ,  il  faut  donner  l’ombrage  à  ces  hauteurs, 

E  3  prenant 
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prenant  leiourdu  cofté  qu’il  vous  femble ,  &;  ainfi  que  la  portraiture, 
biographie ,  ou  defcription  des  ombres  le  requiert. 

Auant  que  faire  la  Fortification  nous  auons  fupposé  la  Figure ,  pour 
la  conftrution  de  laquelle  il  faut  auoir  fait  vn  cercle ,  8c  diuisé  en  tant 
de  parties  qu  on  veut  que  la  Figure  ait  de  coftez ,  dans  lequel  on  f  infcrit: 
mais  parce  que  cette  diuifion  du  cercle  &  infcription  des  Figures  a  efté 
donnée  par  Euclide  de  quelques  vnes  feulement ,  nous  auons  treuuc  le. 
Problème  fuiuant  qui  s’eftend  à  toutes. 


aA  rOVT'E  O  VF  E  RTF  RE  DF  COMPAS 

prendre  d’vn  cercle  donné  la  partie  qu  on  ruoudra.\ 

Chapitre  X  VIL 


Problème  pour  la 
diuifion  du  Cercle. 


Defcnption  de  la 
Figure  par  l'angle 
du  co  fié. 


O  i  t  le  cercle  donné  A  P  B  en  la  Figure  troifiefine  de, 
la  Planche  troifiefine ,  fon  diamètre  B  A ,  lequel  fota 

diuisé  par  la  première  ouuerture  du  compas  en  cinq 
parties ,  comme  il  eft  enfeigné  par  Euclide, Propof.io. 
au  6.  C’eft  à  dire  foit  menée  B  H  d’autant  de  parties, fai- 
fànt  l’angle  H  B  A  auec  le  diamètre  ,  &  foient  menées 
IG, LF, EM, ND  parallèles  à  A  H ,  &  fera  diuisé  le  diamètre  en  cinq 
parties  j fur  tout  le  diamètre  foit  deferit  le  triangle  équilatéral  ABC, 
&C  fur  le  poinéL  C  ,  &  fur  la  diuifion  D  du  diamètre  A  B ,  on  mettra  ta 
réglé ,  &:  marquera  l’interfeétion  d’icelle  ,P ,  fur  le  demi  cercle  B  P  A. 
Si  on  prend  le  double  de  B  P ,  qui  eft  P  R,  ce  fera  la  partie  demandée  de 
tout  le  cercle  ,  laquelle  réitérant  cinq  fois ,  le  cercle  fera  diuisé ,  félon  le 
requis  en  cinq  parties.  Ce  Problème  ne  fe  demonftre  point  *,  &c  au  calcul 
il  ne  reuient  pas  tout  à  fait  précisément  iufte ,  principalement  aux  Figu¬ 
res  qui  ont  grand  nombre  de  coftez ,  comme  cinquante  ou  foixante  co¬ 
ftez.  Mais  quat  au  fens  6 C  à  l'operation  il  eft  fort  exa<fte,&  quelque  grand 
cercle  qu  on  diuife ,  on  n'y  Içauroit  recognoiftre  faute  fenfible.  Ce  Pro¬ 
blème  peut  aufii  feruir  pour  diuifer  en  mefine  façon  les  portions  du  cer¬ 
cle  ,  à,  plufieurs  autres  vfages  :  il  eft  à  eftimer  pour  la  facilité ,  iuftefle 

plus  grande  que  de  tous  les  autres  qui  ont  efté  efcrits  pour  ce  fujet. 

On  peut  encor  defcrire  la  Figure  par  l’angle  du  cofté ,  ce  qui  eft  autant 
ou  «plus  commode  que  la  diuifion  du  cercle  :  pour  ce  faire  il  faut  auoir 
vn  demi  cercle  diuisé  iuftement  en  180.  parties  *,  lors  qu’on  voudra  fai¬ 
re  vne  Figure  à  tant  de  coftez  qu’on  voudra ,  on  fupputera  de  combien 
de  degrez  eft  l’angle  du  cofté  d’icelle ,  comme  nous  auons  dit  cy  deuant. 
Par  apres  on  tirera  vne  ligne  de  la  longueur  qu’on  veut  eftre  le  cofté 
de  la  Figure,  &C  fur  l’extremité  d’icelle  on  fera  vn  angle  d’autant  de  de¬ 
grez  qu’on  a  treuué  auoir  l’angle  du  cofté  de  la  Figure ,  &  de  mefine 
rnr  l’autre  extrémité ,  continuant  ainfi  iulques  que  la  Figure  foit  com¬ 
plété.  Pour  plus  claire  intelligence  nous  mettrons  les  deux  Figures  fui- 
uantes ,  marquées  i.  en  la  mefine  Planche  3.  pour  laquelle  foit  fait  le  de¬ 
mi  cercle  A  C  B ,  diuisé  en  180.  parties  ;  foit  donné  le  cofté  DE  de  la 
Figure  qu’on  veut  fortifier  ,  qui  foit  par  exemple  vn  Exagone  ,  par  ta 

fiippu 
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fupputation  il  fe  treuue  que  l’angle  du  cofté  eft  110,  Ceft  pourquoy 
fur  le  demi  cercle  1e  marque  l’angle  A  G  F  de  12,0.  degrez,  auquel  îe  faits 
efgal  l’angle  DEH  en  prolongeant  la  ligne  EH,  îufques  quelle  foie 
elgale  à  la  ligne  DE  :  par  apres  fur  le  poindt  D ,  ie  fais  vn  autre  angle, 
EDI  efgal  à  HE  D ,  prolongeant  femblablement  la  ligne  D I  quelle, 
foit  efgale  a  la  ligne  D  E,  continuant  ainfî  iufques  à  ce  que  la  Figure  foie 
acheuée,qui  fera  vn  Exagoneequiangle  6c  équilatéral  *,  on  fera  de  mefme 
des  autres  Figures. 

Cette  façon  eft  fort  commode  pour  fortifier  lors  qu’on  donne  vne  li¬ 
gne  de  quelque  longueur  qu  elle  foit ,  fur  laquelle  on  veut  la  Figure, 
eftre  faite ,  comme  aufli  pour  tracer  fur  le  terrain  ,  fi  de  quelque  Place 
vieille  on  vouloit faire  vne  Place  reguliere ,  où  à  caufe  des  baftimens  on 
ne  fçauroit  faire  vn  cercle  -,  ou  fi  on  la  fortifie  irrégulièrement ,  on  co- 
gnoiftra  auflî  toft  de  quelle  figure  doiuent  eftre  les  Baftions  qui  feront, 
faits  fur  les  angles  6c  parce  moyen  on  fçaura  de  quel  endroit  ils  doiuent 
commencer  leur  defenfe  *,  le  refte  du  deflein  fe  fera  comme  nous  auons 
dit  cy  deuant. 

On  pourroit  treuuer  mauuais  que  i’aye  fupposé  le  cofté  de  la  Figure, & 
non  pas  la  ligne  de  defenfe  qui  eft  la  principale  :  mais  i’ ay  voulu  en  la 
fuppofition  6c  fupputation  fuiure  l’ordre  de  la  conftrudtion ,  outre  que 
le  calcul  en  cette  façon  eft  beaucoup  plus  facile ,  6C  la  ligne  de  defenfe, 
ne  fe  change  pas  notablement ,  6c  ce  changement  ne  peut  apporter  au¬ 
cune  incommodité ,  puis  qu  elle  fe  diminue ,  outre  que  la  différence  de, 
l’efFed  du  Moufquet  à  quatre  ou  cinq  pas  plus  près ,  ou  plus  loin  ne  fe 
peut  aucunement  recognoxftre. 

FeulTe  peu  mettre  diuers  autres  moyens  de  defleigner  la  Fortification, 
mais  i  ay  veu  que  la  plus  part  maintenant  tiennent  les  Baftions  angle 
droits  les  meilleurs ,  6c  les  aefenfes  qui  commencent  dans  la  courtine 
les  plus  fortes  *,  6c  cela  eft  non  feulement  approuué  par  la  voix  commu¬ 
ne  }  mais  mis  en  effedf  en  la  plus  part  des  Places  modernes  \  ceft  pour¬ 
quoy  i’ay  voulu  conformer  mon  opinion  aux  chofes  que  tout  le  monde 
eftime.  Plufieurs  penfent  eftre  louez  pour  eferire  des  chofes  nouuelles, 

Î>our  moy  ie  tiens  qu’auec  cela  il  faut  qu  elles  foient  bonnes ,  6c  principa- 
ement  en  cette  fcience,  ou  pluftoft  art ,  qui  eft  de  fi  grande  conlèquience 
qu’il  peut  caufer  la  perte ,  ou  la  conferuation  d’vn  Eftat  \  on  ne  doit  rien 
faire  qui  ne  foit  prouué  par  la  raifon ,  6>C  confirmé  par  l’experience ,  fans 
laquelle  on  ne  peut  fe  mefler  de  cette  profeflion.  Vn  Ingénieur  de  bon 
iugement, beaucoup  pratiqué  6c  peu  fçauant,doit  eftre  préféré  à  vn  qui 
feroit  beaucoup  fçauant  fans  pratique.  On  ne  doit  pas  fe  contenter  de 
fçauoir  bien  defleigner ,  demonftrer  6c  calculer  les  Figures  fur  le  papieiy 
il  eft  encor  befoin  fçauoir  les  circonftances ,  formes  6 L  accidens  ae  cha¬ 
que  partie  *,c  eft  à  quoy  1  ay  trauaillé  le  plus ,  d’inftruire  facilement  le  Le¬ 
cteur.  Or  parce  qu’il  y  a  falu  mefler  aucunes  demonftrations,  il  eft  necef- 
faire  pour  les  entendre,  qu’on  fçache  les  principes  ou  Elemens  d’Euclide. 
Ceux  qui  n’en  auront  pas  la  cognoiflance, pourront  laifler  les  demonftra¬ 
tions,  6c  lire  la  fuite  desraifons  naturelles,  tenant  pour  aflèuré  que  ce  qui 
eft  dcmonftré,eft  très- véritable. 

le  ne  mets  pas  icy  comme  on  doit  tracer  fur  le  terrain,  parce  qu’il  nous 

en 


Raifons  pourquoy 
l’^utheur  a  fuppo¬ 
sé  le  cofté  de  la  Fi¬ 
gure. 


* 


Ce  qui  eft  neceftaire 
pour  bien  fçauoir 
la  Fortification. 
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en  faut  parler  à  l’irreguliere ,  où  on  le  pourra  apprendre  clairement ,  ce 
qu  aucuns  s’imaginent  eftre  fort  difficile  >  pour  moy  îe  ne  fiçay  quelle 
difficulté  il  y  a;  iaimerois  mieux  tracer  des  Places  entières  dans  la  cam¬ 
pagne  ,lors  quon  n  eft  pas  empefché ,  qu  vn  mefchant  bout  de  tranchée 
eitant  proche  del’ennemy.  Les  trauaux  de  terre  ne  font  difficiles  en  leur 
conftru&ion ,  qu  a  caufe  du  péril  quil  y  a  de  les  faire. 

C  eftâflez  parlé  du  deflfein,nous  dirons  maintenant  de  chaque  partie, 
de  la  Fortification ,  leur  forme ,  leur  mefure  ,leur  matière,  leur  lieu,&  les 
autres  circonftances  &  raifons  pourquoy  tout  doit  eftre  ainfi  ji’en  dit 
çourray  le  plus  clairement  queiepourray. 
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DE  LA  LIGNE  DE  DEFENSE. 


Chapitre  XVIII. 

N  tout  ce  Difcours  nous  parlerons  feulement  des  Pla-  De  u  ligne  de  de- 
ces  regulieres  jc’eft  pourquoy  ce  qui  fera  dit  dvn  cofté  de 
la  Figure, le  mefme  doit  eftre  entendu  de  tous  les  autres. 

le  ne  diray  rien  du  cofté  de  la  Figure ,  parce  quil  eft 
prefque  toufîours  efgal  à  la  ligne  de  defenfe  joutre  que  le 
cofté  de  la  Figure  ne  demeure  pas  le  mefme  en  la  Forti¬ 
fication  :  mais  fe  change  en  courtines  gorges, dequoy  nous  traitterons 

en  leur  lieu. 

Aucuns  veulent  la  ligne  de  defenfe  fort  longue ,  de  la  portée  du  Ca-  Raifon  première  de 
non ,  ou  Fauconneau.  Les  raifons  qu’ils  apportent  pour  confirmer  leur  ““^^defenft 
opinion  font, qu’auec  moins  de  Baftions  on  enfermera  vne  Place,ou  auec  la  portée  du  Canon, 
les  mefmes  on  comprendra  plus  de  terrain  $  par  confequent  on  efpargne- 
ra  beaucoup. 

Que  les  Baftions  peuuent  eftre  faits  plus  obtus-, car  deux  Baftions  plus  seconde  raifon. 
efloignez  Tvn  de  l’autre  que  deux  autres ,  tout  le  refte  demeurant  de  mef- 
me ,  les  efloignez  feront  plus  obtus ,  comme  on  peut  voir  en  la  première- 
Figure  de  la  quatriefme  Planche ,  où  les  Baftions  C I  G  K  font  plus 
proches  du  Baftion  A  E  F,  que  les  Baftions  H  ÔC  B,  prenant  tous  deux  la 
defenfe  du  flanc, paflantparles  mefmes  extremitez  des  mefmes  flancs. 

Le  Baftion  ADF  qui  prend  fa  defenfe  des  plus  efloignez, fera  plus  obtus 
que  A  EF, la  prenant  des  plus  proches, parce  que  H  F  eftant  au  dehors  de 
G  F,  apres  la  rencontre  F,  elle  ira  en  dedans ,  comme  il  eft  demonftré  par 
Clauius  fur  l’axiome  onziefme  du  premier  d’Euclide  *,de  mefme  fe  dira, 
de  B  A,  C  A,  eftant  menée  AF,  l’angle  ADF  fera  plus  grand  que  AEF.  a  a  n-Propof  i. 

Par  apres  les  defenfes  en  font  plus  grandes ,  demeurans  les  mefmes  Trnjùfme  raifon. 
flancs  angles  des  Baftions, comme  il  le  voit  en  la  Figure  Il.Planche  IV. 

où  il  eft  euident  que  les  Baftions  DGH,Ô£  BE  eftans proches, ils  n’auront 
de  defenfe  que  les  flancs  oppofez  B  E,  I L  -,  &;  s’ils  font  efloignez, comme 
A  F,  la  defenfe  fera  augmentée  de  la  partie  de  la  courtine  A  B ,  FL. 

D’où  s’enfuiura  que  toutes  les  parties  delà  Fortification  pourront  eftre 
faites  plus  grandes ,  gardant  leur  proportion  entre  elles ,  6c  on  pourra, 
ranger  plus  d’hommes  fur  les  Baftions ,  plus  de  Canons  aux  Flancs , 
faire  déplus  grands  retranchemens  lors  qu’il  en  fera  de  befoin,&par 
confequent  la  Place  mieux  defendue. 

Les  coups  de  Moufquet  de  l’ennemy  depuis  la  Contre-efcarpe  vers  la  Qwtriefmeraifm. 
pointe  du  Baftion  ne  pourront  pas  nuire  à  ceux  qui  feront  aux  flancs , 
ainfi  le  maniement  de  l’Artillerie  en  fera  afleuré. 

Leur  derniere  raiion  eft  que  la  defenfe  fera  meilleure  auec  les.Faucon-  Dermere  mfon. 
neaux,$£  des  Canons  qu’auec  le  Moufquet  :  car  on  fe  peut  armer  àpreuue 
de  celuy-  cy,mais  non  pas  de  l’autre  *,  outre  que  le  Fauconneau  va  cercher 
fon  homme  plus  loin  *,  ceux  qui  font  dans  les  Places  ont  plus  de  com¬ 
modité  d’auoir  &:  de  manier  ces  pièces  que  ceux  qui  font  dehors, lefquels 
pour  s’en  feruir ,  faut  qu’ils  fe  couurent  auec  beaucoup  de  difficulté. 

F  i  Du 
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Du  Canon, ceux  de  dedans  s’en  feruiront  le  chargeant  de  baies  de  plomb 
d’vne  once  ou  deux, ou  bien  de  doux ,  de  chaiines ,  6c  autres  vieux  fers, 
lequel  ainfi  chargé  fera  vn  très- grand  dommage, foit  qu’on  veuille  venir 
à  l’aflaut ,  ou  qu’on  paroilfe  en  gros  *,  car  à  ces  coups  rien  ne  peut  relifter» 

le  refponds  à  toutes  ces  raifons  *,  à  la  première  îe  dis, que  pour  dire  va¬ 
lable  ,  il  faut  que  celles  qui  fuiuent  apres  le  loient  aufïi  *,  c’eft  pourquoy 
ayant  réfuté  les  autres ,  celle- cy  ne  vaudra  rien  :  car  lî  on  monllre  que  la 
defenfe  auec  le  feul  Canon  n’eft  pas  bonne ,  il  ne  fort  rien  d’alleguer 
qu’on  fait  moins  de  delpenfe  en  faifant  les  Baftions  plus  efloignezion  fe- 
roit  encor  moins  de  delpenfe  n’en  faire  point  du  tout,  puis  que  ne  le  de- 
fendant  pas  ils  ne  feruent  aucunement  -,  ce  n’eft  pas  en  cecy  qu’il  faut, 
efpargner.  Vn  Prince  qui  veut  baftir  des  Fortifications  doit  fermer  les 
yeux  ÔC  ouurir  la  bourfe }  8c  ne  laififer  rien  à  faire  de  ce  qui  peut  porter 
commodité  8c  force  à  fon  deflein. 

Pour  l’autre  qui  fuit ,  i’aduouë  que  les  Baftions  peuuent  eftre  faits  plus 
obtus-, mais  ie  nie  que  pour  cela  ils  foient  meilleurs  :  car  comme  nous  de- 
monftrerons  apres ,  l’obtufité  ne  fait  pas  la  perfection  du  Baftion ,  mais 
bien  Fangle  droit ,  quieft  comme  le  moyen  entre  les  deux  extremitezde 
Faign  8c  de  l’obtus.  Et  quand  bien  i’accorderay  qu’eftans  plus  obtus  ils 
font  meilleurs ,  on  doit  entendre  lors  qu’ils  font  défendus  conuenable- 
ment.  Il  faut  toufiours  venir  à  ce  poinél  fi  les  Baftions  peuuent  eftre  dé¬ 
fendus  bien  à  propos  auec  le  Canon ,  ce  que  ie  n’appreuue  point. 

C  eft  pourquoy  i  accorderay  de  mefme l’autre  propofition  que  la de- 
fenfe  en  eft  augmentée ,  cela  s’entend  du  Canon  :  mais  ie  nieray  comme 
deuant  que  pour  cela  elle  foit  meilleure-, oubienie  nieray  Amplement  que 
la  defenfe  en  foit  augmentée,  parce  qu’il  n’eft  point  refolu  qu’en  cette  di- 
ftance  il  y  ait  vraye  defenfe  ainfi  comme  elle  doit  eftre:on  augmete  bien 
le  lieu  qui  voit  la  face  du  Baftion, mais  il  faut  fçauoir  fi  ce  lieu  fait  defenfe. 

Celle  qui  fuit  eft  fort  mal  à  propos ,  parce  que  fi  l’ennemy  ne  peut 
auec  fes  Moufquets  arriuer  iufques  à  voftre  Place ,  vous  n’arriuerez  pas 
mieux  iufques  à  Fennemy  -,  fi  ceux  qui  font  aux  flancs  font  afifeurez  des 
coups  des  aflaillans,  eux  aufïi  n  auront  pas  à  craindre  les  coups  des  flancs: 
Et  c  eft  ce  que  Fennemy  demande  de  pouuoir  s’approcher  iufques  fur  la. 
Contre- efearpe  *,  ce  que  ceux  de  dedans  doiuent  empefeher  tant  qu’ils 
peuuent  à  force  de  tirer.  Il  eft  aisé  d’afifeurer  des  moufquetades  ceux  qui 
font  au  maniement  de  l’Artillerie  des  Places  baffes  auec  les  fronteaux  de 
mire,&:  madriers,  defquels  on  ferme  les  embrafures  quand  on  a  tiré. 

Au  refte  ie  fçay  bien  que  les  parties  de  la  Fortification  eftant  bien  gran¬ 
des  en^font  meilleures  :  mais  il  faut  auec  cette  commodité  contre  pefer 
les  incommoditez  qui  s’en  enfuiuent  :  car  il  vaut  mieux  quelles  foient 
moindres ,  d’vne  iufte  grandeur ,  bien  defendeus,que  trop  grandes  fans 
defenfe. 

La  principale  raifon ,  &  le  nœud  de  la  difpute  confifte  à  fçauoir  fi  l’ef- 
fedt  du  Moufquet  pour  la  defenfe  eft  meilleur  aux  Places  que  celuy  du 
Canon.  Pour  moy  ie  tiens  celuy  du  Canon ,  s’il  eft  feul,  de  peu  d’effedl: 
car  il  n’y  a  perfonne  qui  ne  fçache  bien  le  temps  8c  le  monde  qu’il  faut 
pour  le  feruir ,  la  place  qu’il  occupe ,  8c  les  munitions  qu’il  confomme. 
Que  feroit-  ce  fi  on  deuoit  defendre  chaque  attaque  auec  le  Canon  ?  il  en 
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faudrait  bonne  quantité,  6c  par  confcquent  vn  grand  nombre  d’Offi- 
ciers.  Et  puis  quand  les  Canons  des  flancs  qui  défendent  le  Baftion  au¬ 
ront  tiré ,  qui  défendra  cependant  quon  rechargera ,  fi  le  Moufquet  no 
peut  pas  porter  iufques  à  la  pointe  du  Baftion  ?  Et  fi  on  les  démonté, 
auant  qu’on  en  ait  amené  d’autres ,  l’ennemy  cependant  ne  fera-t’il  rien? 

On  doit  auflî  confiderer  qu’il  faut  la  Plate-  forme  vnie  pour  le  recul  du  Incommodité z,  de 
Canon  :  Si  on  ruine  les  flancs ,  il  faut  du  temps  pour  reparer  6c  refaire,  udefcnfed“Cano’ 
le  lieu  pour  les  mettre ,  durant  lequel  le  Baftion  eft  fans  defenfe  *,  outre 
qu’il  n’eftpas  afleuré  qu’il  rencontre  toufiours:  ce  qui  ferait  de  grande 
confequence  fi  toute  la  defenfe  dependoit  de  là.  Quant  à  ce  qu’ils  ap¬ 
portent  de  charger  le  Canon  de  quantité  de  baies  6c  vieux  fers ,  cela  n’eft 
pas  de  fi  grand  effeét  qu’on  penfe  eftant  tiré  de  loin  *,  à  caufe  que  tout 
s’efcarte,  6c  a  peu  de  force  s’il  n’eft  tiré  de  près  :  affeurément  le  Moufquet 
chargé  à  baie  feule  portera  autant  ou  plus  loin  que  le  Canon  ainfi  chargé. 

Si  l’on  employoit  cette  poudre  ces  baies  à  tirer  auec  le  Moufquet ,  il 
n’y  a  aucun  doute  qu’on  ne  fift  beaucoup  plus  de  dommage  :  car  plu- 
fieurs  coups  tirez  à  propos  l’vn  apres  l’autre  tueront  plus  de  monde  que, 
fi  on  les  tire  tous  à  la  fois  en  vn  endroit.  Il  faut  aufli  remarquer  que  le. 

Canon  ne  fe  peut  pas  mettre  par  tout ,  ni  tirer  de  par  tout ,  comme  fait  le 
Moufquetaire ,  6C  principalement  de  la  defenfe  qui  eft  prife  de  la  courti¬ 
ne  ,  à  caufe  qu’il  faut  tirer  en  biaifant.  Le  Moufquetaire  eft  toufiours 
preft  *,  car  cependant  que  les  vns  chargent ,  les  autres  tirent ,  6c  parce, 
moyen  on  tient  toufiours  le  lieu  en  feu  *,  6C  dans  la  place  qu’occupera, 
chaque  Canon ,  il  s’y  rangera  quatre  Soldats  de  front ,  d’où  ils  tireront 
inceffamment  *,  6c  quand  mefme  on  aurait  rompu  tout  le  lieu ,  pour  fi 
peu  qu’on  fe  puifle  couurir ,  on  ne  laifle  pas  de  tirer  de  là  -,  ce  qu’on  ne, 
peut  faire  auec  le  Canon  :  fi  Ion  tue  quelque  Moufquetaire,  d’autres  font 
à  l’inftant  à  la  place.  Si  l’on  démonté  le  Canon ,  qu’on  rompe  feulement 
quelque  partie  de  la  roue, ou  de  l’affitft,  il  ne  fçauroit  plus  feruir  fans  eftre 
raccommodé ,  6c  faut  grand  embarras  pour  en  remettre  vn  autre  à  fon 
lieu.  Le  Canon  d’ordinaire  fait  plus  de  bruit  6c  de  peur  que  de  mal  :  biais 
quand  on  fait  grefler  vne  pluye  de  moufquetades,  qui  continue  toufiours 
durant  l’attaque ,  il  ne  fe  peut  qu’il  n’en  demeure  quantité  des  ennemis. 

Ce  n’eft  pas  toutesfois  à  aire  qu’on  doiue  reprouuer  aux  Places  l’vfàge 
du  Canon ,  ains  au  contraire  il  y  eft  très-  neceffaire  pour  empefeher  6c 
rompre  les  trauaux ,  mefmes  pour  tirer  à  vn  aflaut  :  mais  la  difficulté  eft, 
fçauoir  fi  les  Places  doiuét  auoir  leur  ligne  de  defenfe  de  la  portée  du  Ca¬ 
non  ,  ou  feulement  du  Moufquet.  Apres  auoir  réfuté  leurs  raifons  6c  ap-  Cottclujïon ,  que  les 
porté  les  noftres,  ie  treuue  qu’il  eft  mieux  que  la  ligne  de  defenfe  foit  feu- 
lement  de  la  portée  du  Moufquet:car  par  (Éimoyen  on  garde  l’vfage  des  portée  du  Alouf- 
deux  armes  -,  par  l’autre  on  fe  priue  de  la  m$flleure3qui  eft  le  Moufquet.  vtet' 

Aucuns  appellent  la  ligne  de  defenfe ,  celle  qui  eft  menée  de  la  poin-  QnslIe  ProPre- 
te  du  Baftion  iufques  à  l’endroit ,  où  la  face  d’iceluy  eftant  prolongée  ^  ^ 

rencontre  le  flanc ,  ou  la  courtine  :  Et  moy  ie  tiens  que  la  vraye  ligne  de 
defenfe  fe  doit  prendre  depuis  l’angle  du  flanc  auec  la  courtine ,  îufeues 
à  la  pointe  du  Baftion  opposé -,  car  c’eft  du  flanc  que  dépend  la  defenfe  du 
Baftion  :  Si  du  flanc ,  les  coups  ne  peuuentpas  porter  iufquesà  la  pointe, 
le  Baftion  eft  dit  fàns  defenfe  :  mais  en  cette  façon  il  pourrait  fe  rencon- 
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treren  d’aucunes  Places ,  que  la  ligne  de  defenfe  n  excederoit  point  hu 
portée  du  Moufquet  *,  6£  cependant  la  pointe  du  Baftion  feroit  hors  delà 
portée  du  flanc  :  ce  qui  feroit  abfurde ,  dire  que  les  lignes  de  defenfe  fe- 
roient  de  iufte  portée, &:  les  Baftions  feroient  trop  efloignez  lvn  de  lau- 
tre.Et  encore  que  toutes  les  lignes  qui  font  tirées  des  lieux  qui  défendent 
le  Baftion  puiffent  eftre  dites  lignes  de  defenfe-.toutesfois  parce  que  cel¬ 
le-  cy  eft  comme  la  moyenne  &  principale ,  elle  doit  eftre  aufli  particu¬ 
lièrement  appellée  ligne  de  defenfe.  Par  apres  quand  on  parle  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  ligne  de  defenfe,  on  veut  dénoter  la  diftance  qu’il  y  a  depuis 
la  defenfe ,  ou  flanc ,  iufques  à  la  pointe  du  Baftion  j  c’eft  pourquoy  ie 
donneray  ce  nom  à  cette  ligne  feulement  :  vn  chacun  la  peut  appeller  à 
fa  fantafie.  félon  qu’il  luy  femblera  mieux  *,  fuftit  qu’on  s’entende  aux 
termes. 

Puis  qu’il  eft  refolu  que  les  lignes  de  defenfe  ne  doiuent  pas  exceder 
la  portée  du  Moufquet ,  refte  maintenant  à  fçauoir  de  combien  elle  eft*, 
cecy  gift  en  l’experience ,  laquelle  fe  doit  déterminer  :  toutesfois  non  fl 
iuftement ,  à  caufe  des  diuerfés  longueurs  calibres  des  Moufquets ,  de 
la  différence ,  de  la  façon  de  les  charger ,  6£  d’autres  inuentions  qu’on  a 
treuué  pour  les  faire  porter  dauantage ,  qui  confiftent  à  la  qualité  de  la. 
poudre ,  à  la  mode  6 C  quantité  de  la  charge, à  la  difpofition  du  canon, ou 
de  la  lumière  ,  ou  de  la  culaiïè ,  6 C  en  plufieurs  autres  fècrets  que  nous 
laiffons  pour  les  dire  plus  à  propos  aux  feux  d’artifice.  C’eft  pourquoy 
on  ne  peut  pas  dire  précisément  de  combien  eft  la  portée  du  Moufquet: 
toutesfois  en  cecy  il  n  eft  pas  requis  vne  fi  grande  lufteffe.  A  ce  que  i  ay 
veu  les  Moufquets  ordinaires  porteront  deux  cens  pas  géométriques,  de 
cinq  pieds  de  Roy  chacun, 6c  dauantage ,  auec  grand  force.  I’ay  veu  tuer 
des  nom  me  sauce  le  Moufquet  à  plus  de  trois  cens  pas  loing ,  comme 
nous  auons  veu  arriuer  à  Crotis  Secrétaire  d’Eftat ,  qui  fut  tué  auprès  de 
fon  Alteffe  de  Sauoye  à  plus  de  cinq  cens  pas  loin  du  lieu  qu’il  fut  tiré, 
qui  eftoit  vne  montagne  auprès  de  Sauignon  Ville  des  Génois.  On 
pourra  donc  faire  la  ligne  de  defenfe  de  150.  oui8o.pas ,  afin  que  des  Pla¬ 
ces  hautes  le  Moufquet  ait  affez  de  force  pour  defendre  les  Contre-ef- 
carpes  &  Corridor  delà  pointe  du  Baftion  opposée ,  encor  que  cette  di¬ 
ftance  paffe  les  deux  cens  pas }  parce  que  les  Moufquets  des  Places  font 
plus  grands  que  les  ordinaires  ,  6 C  porteront  au  delà  facilement  *,  par  ce 
moyen  on  pourra  faire  toutes  les  parties  de  la  Fortification  d’vne  belle 
grandeur. 

Bien  que  i’aye  fait  le  calcul  de  la  Fortification  fur  180.  pas ,  c’eft  parce 
que  ie  tiens  le  Moufquet  porter  plus  que  cela  :  car  quoy  qu’il  en  foit ,  i’e- 
ftime  que  les  defenfès  doiuent  eftre  à  la  portée  du  Moufquet  :  ceux  qui  la 
croyent  trop  grande  à  i8o.pas,qu’ils  la  fupputent  Ô£  faffent  de  150. 

De  les  faire  moindres ,  perfonne  n  en  eft  d’auis ,  parce  que  ce  feroit 
faire  grandiflime  defpenfe  fans  aucune  commodité. 
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Chapitre  XIX. 

’Est  la  première  partie  qui  eft  prife  fur  la  Figure  fimple,com-  Combien  d0k  efoe 
me  nous  auons  dit  aij  deffein ,  dont  la  moitié, ou  demi  Gorge  lagorgedti 
doit  eftre  de  30.  pas  aux  Places  qui  ont  le  cofté  de  i8o.quifont 
les  meilleures,qu’onappelle,PlacesRoyales:aux  autres  moin¬ 
dres  qui  ont  le  cofté  feulement  de  150.  pas ,  la  demi  Gorge  fera  de  i5.pas. 

C  eft  la  mefure  ordinaire  qu’on  prend  en  toutes  fortes  de  Fortifications, 
qui  s’accordent  à  peu  près  deuoir  eftre  de  cette  grandeur  :  la  raifon  eft, 
parce  qu’il  faut  quatre  pas  pour  les  Parapets, ou  Merions  des  places  baffes, 
fix  pas  pour  la  place  baffe,  de  cinq  pour  les  places  hautes,  ou  pour  le  che¬ 
min  qui  eft  deuant  icelles ,  de  en  refte  encor  3  dix  aux  moindres,  de  quin¬ 
ze  aux  grandes  de  chaque  cofté  3  efpace  affez  grand  pour  l’entrée  du  Ba- 
ftion ,  qui  fait  apres  le  corps  affez  ample  pour  combatre  de  Ce  retrancher. 

La  faifant  plus  grande, il  faudroit  faire  les  flancs  plus  petits, ou  bien  on  ne 
pourrait  pas  comencer  ladefenfe  fiauant  dans  la  courtine ,  ou  il  faudroit 
que  le  Baftion  fuft  fort  aigu,  fi  ce  n  eft  aux  Places  de  plus  de  neuf  Baftiôs, 
aufquelles  fans  incommodité  on  peut  augmenter  les  gorges  de  les  flancs, 
de  ce  d’autant  plus  qu’il  y  aura  plus  de  Baftions  qui  pourront  eftre  angles 
droits, de  prédre  auec  cela  la  defenfè  au  milieu  de  la  courtine  :  toutesfois  à 
ceux-  là  mefmes  i’aimerois  mieux  augméter  les  flàcs  que  les  demi  gorges. 

Les  defauts  des  petites  gorges  font ,  que  le  Baftion  en  vient  fi  petit  Defauts  des  petites 
quil  n’y  a  pas  place  pour  fe  defendre  de  retrancher  dernier  la  brefehej  demt&orges- 
de  vne  mine  emporte  la  plus  grande  partie. 

Les  faifant  trop  grandes, en  s’accommodant  de  ce  cofté ,  on  s’incom¬ 
moderait  de  plufieurs.  Car  la  Fortification  eft  comme  le  corps  humain, 
s’il  y  a  vn  membre  difproportionné  au  refte  du  corps ,  il  le  rend  diffor¬ 
me  ,  de  pour  eftre  trop  grand  il  n’eft  pas  plus  parfait ,  de  luy  apporte  in¬ 
commodité.  De  mefme  les  membres  de  la  Fortification  doiuent  auoir 
vn  certain  rapport  de  fymmetrie  par  enfemble  3  de  pour  la  leur  donner,  il 
faut  diftribuer  les  parties  de  la  force  efgalement  3  car  en  donnant  plus  à 
vne  partie,  on  en  ofte  autant  de  l’autre. 


Defaut  des  t,  op 
grandes  gorges. 


DES  FLANCS, 

Chapitre  XX. 

’E  s  t  la  première  de  principale  maxime  de  la  Fortification, qu il  cemme  dotât  eftre 
n’y  ait  aucune  partie  de  la  Place  qui  ne  foit  flanquée  ,  ôdel  ieu  les  FUncs- 
qui  n’a  pas  des  Flancs,  n’eft  pas  dit  eftre  fortifié.  C’eft  pourquoy 
on  doit  auoir  grande  confideration  en  les  faifant, parce  qu’ils  font  la  plus 
importante  partie  de  la  Place ,  de  de  laquelle  toutes  les  autres  dépendent. 

Les  Anciens  ont  recogneu  laduantage  qu’il  y  auoit en  cela  3  car  ils  fai- 
foient  les  murailles  en  angles  auancez  &  retirez ,  afin  que  l’ennemy  fuft 
non  feulement  veu  en  face, mais  encor  par  flanc.La  forme  des  Flancs_eft  a 
vne  ligne  droite  tombant  à  plomb  fur  le  cofté  de  la  Figure  à  l'extrémité 

G  '  de 
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de  la  demi  gorge  :  bien  qu’aucuns  eftiment  eftre  mieux  qu’elle  (oit  per¬ 
pendiculaire  à  la  face  du  Baftion ,  principalement  aux  Places  de  moins 
de  fept  Baftions,  qui  n’ont  pas  les  Flancs  couuerts, comme  en  la  Figure  I. 
Planche  V.  où  les  Flancs  A  B  C  D  font  perpendiculaires  aux  faces  des 
Baftions  C  H,  Fi  A  -,  8c  par  ainfi  ils  font  vn  peu  mieux  couuerts ,  8c  l’en- 
nemy  les  voit  plus  obliquement  du  poindt  1  :  Mais  aufli  de  là  il  arriue  que 
les  coups  tirez  d’iceux  aux  faces  des  Baftions  oppofez,font  aufli  de  mef- 
me 8c  iî  l’on  veut  faire  des  Merlons  8c  Canonnières ,  elles  feront  fi  ob¬ 
liques  quelles  n’auront  aucune  force,  comme  on  verra  auDifcours  des 
Canonnières  qui  fe  font  aux  Parapets  des  Courtines  *,  ce  qui  fera  bien  pis 
lors  que  les  Flancs  font  couuerts  :  ou  il  faudra  que  TOnllon  couure  fi 
fort  le  Flanc ,  qu’il  le  rende  inutile, ou  il  faudra  le  faire  tres-foible. 

Mfure  du  Flanc.  Leur  mefure  d’ordinaire  eft  autant  que  la  demi  gorge  du  Baftion ,  la-  < 
\  $  o.  quelle  nous  auons  fait  de  la  fîxiefmejaartie  du  col  té  de  la  Figure, qui  re- 
2  3D  ment  à  15.  pas  s’il  eft  150.  ou  3oTsÙ1  eit  180.  lequel  Flanc  le  départ  en  trois 
parties  3  les  deux  extérieures  feruent  pour  rEfpaule,ou  Orillon  lors  qu’on 
en  veut  faire  5  8c  l’autre  tiers  eft  le  Flanc  couuert  où  eft  la  principale  de- 
fenfe  du  Canon.  En  cet  efpace  en  dedans  la  Place  on  fait  les  Cazemates, 
office  d h  Flanc.  ouplaces_bafles  en  la  façon  que  nous  dirons  apres.  L’office  du  Flanc  eft 
//  particulièrement  pour  flanquer  8c  defendre  la  Courtine  *,  lautre  Flanc,la 
face  du  Baftion  opposée ,  le  Fofsé  8c  la  Contre-  efearpe ,  auec  les  Canons 
.*7/  qu’on  doit  mettre  dans  ces  places.  Aux  grandes  où  les  Flancs  font  de 
1  2  .*> .  30.  pas ,  on  y  peut  mettre  trois  Canons,  aux  moindres  on  n’en  y  pourra 
renger  que  deux ,  8c  c  eft  le  moins  qu’on  en  doit  mettre  en  vn  Fianc ,  vn 
feul  n’eftant  pas  capable  de  defendre  3  fi  on  fait  les  Flancs  moindres  do 
incommodité z,  des  2.4.0U  ü.pas,on  n’y  lçauroit  loger  que  deux  Canons, lors  qu’on  y  veut  fai- 
psms  Flancs .  re  l?efpaule  des  deux  tiers,  comme  il  eft  neceflaire  car  l’autre  tiers  ne  fera 

que  de  7.  pas  ,  qui  eft  le  moindre  efpace  qu’on  doit  auoir  pour  manier 
commodément  dans  ces  lieux  deux  Canons. 

Ceux  qui  les  font  moindres  allèguent  cetaduantage  ,que  demeurant 
les  me  fines  demi  gorges ,  les  Baftions  en  deuiennent  plus  obtus ,  bien 
qu’ils  prennent  la  defenfe  de  mefme  endroit ,  comme  en  la  Figure  1 1. 
Planche  V.  ou  des  deux  Baftions  DFLGI,DECHI,  qui  prennent  la, 
defenfe  des  mefmes  points  A  B,  celuy  qui  a  les  Flancs  moindres  eft  plus 
obtus  que  l’autre  qui  les  a  plus  grands,  parce  que  fi  on  mene  la  ligne  A  B, 
le  triangle  ACB  qui  eft  neceflairement  au  dedans  de  ALB  fera  toufiours 
&  u.Propof  1.  plus  obtus  a  :  mais  cette  raifon  d’amoindrir  les  Flancs  n’eft  bonne  que, 
lors  que  les  Baftions  font  plus  que  raifonnablement  aigus.Lors  qu’ils  font 
droits ,  ou  approchant  du  droit ,  on  ne  doit  pas  amoindrir  la  defenfe  pour 
les  faire  plus  obtus ,  lefquels  nous  demonftrerons  cy  apres  n’eftre  pas  fi 
bons  que  les  droits  *,  8c  quand  cela  ne  feroit  pas ,  il  eft  afleuré  qu’il  faut 
preferer  la  defenfe  des  Flancs  à  l’obtufité  des  Baftions ,  outre  qu’aux  Pla¬ 
ces  de  fîx  Baftions  ou  plus ,  l’angle  du  Baftion  fe  treuuera  plus  que  droit 
fi  on  commence  la  defenfe  au  Flanc ,  demeurans  iceux  Flancs  8C  demi 
gorges  de  cette  longueur. 

TL  ANCHE  V. 
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DES  FACES  DES  ‘BASTIONS,  ET 
doit  ils  doiuent  commencer  à  prendrez 
leurs  defenfès. 

Chapitre  XXI. 

A  face  du  Baftion  commence  à  prendre  la  defenfe  au 
poinét  auquel  eftant  prolongée ,  elle  coupe  ou  le  Flanc, 
ou  la  Courtine.  Erard  a  voulu  que  cette  defenfe  com¬ 
mençai!:  toulîours  au  poinét  où  le  Flanc  rencontre  la. 
Courtine  :  dequoy  toutesfois  il  n’a  pas  apporté  de  rai- 
fon ,  &:  ie  n’en  ay  peu  treuuer  aucune ,  ains  au  contrai¬ 
re  il  me  fembleque  cette  façon  apporte  de  très- grandes  incommoditez 
à  la  Place.  Lexperience  a  confirmé  dauantage  mon  opinion ,  qu’il  va- 
loit  mieux  quand  il  fe  peut  commencer  la  defenfe  dans  la  Courtine:  car 
de  toutes  les  Places  que  i’ay  veu,  ie  n’en  fçache  pas  aucune  qui  pren¬ 
ne  fa  defenfe  feulement  du  Flanc ,  lors  qu  elle  fepeut  commencer  dans 
la  Courtine  *,  &:  toutes  les  Places  modernes ,  bien  que  du  refte  bafties 
comme  Erard  enleigne ,  en  cecy  ne  fuiuent  pas  fa  méthode ,  car  toutes 
commencent  la  defenfe  à  la  Courtine  *,  comme  Bergerac  qui  eftoit 
commencé  à  fortifier,  Clerac  fortifié  de  terre ,  les  deux  Vdles  de  To- 
nins,  Monheur,  Montauban ,  ÔC  toutes  les  autres  que  le  Roy  a  aflie- 
gées  ÔZprifes.  Et  non  feulement  cela  fe  pratique  en  France ,  mais  encor 
en  Italie, comme  on  peut  voir  à  la  Ville  neufue  de  Turin  qui  fe  baftit 
de  prefent,  où  les  Baftions  commencent  à  prendre  leur  defenfe  du  mi¬ 
lieu  de  la  Courtine,  à  Palma-noua,  à  Lignago ,  a  Pefquiere ,  a  Ligour- 
ne ,  à  Luques ,  autres  Places  fortifiées  nouuellement.  Et  en  Hollan¬ 

de  particulièrement  toutes  les  Places  fortifiées  que  iay  veu ,  Coeuor- 
den ,  Nieumegue ,  Fleflingues ,  Goricum ,  &;  toutes  les  autres ,  com¬ 
mencent  leur  defenfe  dans  la  Courtine.  Ces  exemples  perfuaderont 
plus  que  toutes  les  raifons  que  nous  pourrions  eferire ,  parce  qu’il  n  y  a 
perfonne  qui  ne  fçache  auec  combien  de  confideration  de  Juge¬ 
ment  le  Prince  Maurice  a  fait  fortifier  fes  Places  :  lexperience  qu’il 
a  acquis  en  la  longueur  des  guerres, &  la  diuerfité  des  fieges  qu’il  a  faits, 
ou  fouftenus  luy  donnoit  allez  à  cognoiftre  les  defauts  &C  la  bonté  de  la 
Fortification  -,  de  forte  que  perfonne  ne  doute  que  les  Places  de  ce  païs 
ne  foienc  très- bien  fortifiées.  C’eft  pourquoy  i’ay  voulu  fuiure  cette  mé¬ 
thode  ,  comme  celle  qui  eft  pratiquée  éc  eftimée  vniuerfeüement  pour 
la  meilleure ,  5c  laifler  l’autre  comme  inutile ,  de  laquelle  nous  demon- 
ftrerons  les  defauts  pour  donner  plus  de  fatisfa&ion ,  &C  faire  voir  plus 
clairement  par  raifbn  la  vérité  de  l’experience. 

Les  defauts  qui  viennent  de  prendre  toufiours  la  defenfe  du  Flanc, 
demeurant  le  Baftion  angle  droit ,  font ,  qu’il  faut  neceftairement ,  ou 
faire  les  Baftions  fort  proches  l’vn  de  l’autre ,  demeurans  les  Flancs  &; 
Gorges  de  iufte  grandeur,  ou  bien  faire  les  Flancs  fort  grands ,  demeu¬ 
rans  les  Baftions  en  deux  diftances,  Sc  les  Gorges  de  iufte  grandeur ,  ou 
faire  les  Gorges  excefliuement  grandes  demeurant  le  refte  médiocre. 

G  Or 
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Or  en  quelle  façon  que  ce  (bit  il  y  a  toufiours  du  defaut:  Car  pre¬ 
mièrement  fi  on  fait  les  Flancs(les  Gorges  demeurant  de  mefme,  ÔC  l’an¬ 
gle  flanqué  aufli ,  6c  la  defenfe  du  Baftion  commençant  au  flanc:)  de 
la  mefme  grandeur  quon  les  fait  *,  la  prenant  de  la  Courtine ,  il  faut  faire 
les  Baftions  plus  proches  Tvn  de  l’autre ,  comme  il  fe  peut  voir  en  la  Fi¬ 
gure  première,  Planche  fixiefme ,  où  deux  Baftions  CB  D  eftans  ima¬ 
ginez  eftre  mis  Tvn  fur  l’autre  ,  leurs  Flancs  ,  leurs  faces, leurs  angles 
conuiendront ,  le  tout  eftant  efgal  fvne  à  l’autre ,  les  lignes  des  faces  des 
Baftions  prolongées  finiront  aufli  à  tous  deux  au  melme  poinét  E ,  à  la 
place  a  laquelle  le  Baftion  comence  fa  defenfe  au  Flanc,  fon  Flanc  fera  au 
poin6fc  Ej  6c  celuy  qui  la  préd  dans  la  Courtine  doit  auoir  neceflairçment 
le  Flanc  plus  loin  de  tout  1  efpace  F  E ,  quil  a  de  defenfe  de  la  Courtine: 
donc  les  Baftions  feront  plus  efloignez ,  la  defenfe  commençant  en  k. 
Courtine  ,  que  lors  quelle  commence  au  Flanc,  d’où  s’enfuiura  que  la 
Place  fera  moins  contenante  à  celle  qui  a  les  Baftions  plus  proches ,  qu  a 
celle  qui  les  a  efloignez  *,  ce  qui  eft  très- certain, puilque  les  coftez  de  lvne 
font  moindres  que  les  coftez  de  l’autre.  Si  on  le  fùppute  on  treuuera 
qu  vne  Place  de  douze  Baftions  à  noftre  façon, fera  preîque  trois  fois  au¬ 
tant  contenante  que  l’autre.  L’vne  ayant  le  cofté  iSo.aura  fon  aire 
374976. 6c  l’autre  ayant  le  cofté  de  la  Figure  nS.  n’aura  de  contenance, 
ou  aire  que  1559°^  pas ,  6c  auec  cela  au  moins  de  defenfe  de  toute  la  li¬ 
gne  FE. 

Si  on  veut  que  le  cofté  de  la  Figure  demeure  aufli  grand  en  l’vne  qu’en 
l’autre,  pour  faire  prendre  la  defenfe  du  Flanc  F,  deuxiefme  Figure, Plan¬ 
che  fixiefme ,  il  faudra  augmenter  iceux  Flancs ,  iufques  qu’ils  rencon¬ 
treront  la  ligne  F  K,  qu’on  tirera  du  Flanc  F  parallèle  a  la  ligne  EB,  afin 
que  le  Baftion  demeure  angle  droit  -,  6c  par  ainfi  le  Flanc  H  D  fera  aug¬ 
menté  de  la  partie  H  A, qui  fera  la  puiflance  de  la  defenfe  F  E ,  parce  que 
D  H  eft  à  H  A ,  comme  D  E  à  E  F. a  Mais  nous  dirons  cy  apres  comme 
cette  puiflance  du  Flanc  fert  mieux  mife  en  la  Courtine  pour  l’vlàge  des 
Caualiers,  6C  pour  eftre  plus  difficile  à  rompre  par  i’ennemy.  Outre  cela 
il  en  arriue  que  la  ligne  de  defenfe  F  B  eftant  de  iufte  longueur, F  K  excé¬ 
dera  ,  parce  que  langle  E I B  eft  plus  grand  qu’vn  droit  E I L  eftant 
moindre ,  6c  E  B I  eft  demi  droit }  donc  BEI  fera  moindre  qu’vn  demi 
droit b  »  ou  fon  elgal  K  F 1, 6c  encor  moins  K  F  B, ou  fon  alterne  F  B  E c  * 
donc  le  tout  I B  F  fera  moindre  qu’vn  droit  :  donc  F  B  K  fera  plus  grand 
qu’vn  droit d:  donc  F  Kl,  qui  neft  que  demi  droit  fera  moindre  que 
F  B  K  :  donc  le  cofté  F  K  fera  plus  grand  que  le  cofté  F  B. e 

Il  feroit  bien  meilleur  d’augmenter  la  capacité  de  la  Place ,  6c  dimi¬ 
nuer  la  longueur  de  la  ligne  de  defenfe ,  ce  qu’on  peut  faire  en  auançant, 
la  Courtine  C  D,  troifieime  Figure  -,  6c  ainfi  pour  la  partie  du  Flanc  E  D 
qu’on  oftera ,  on  aura  la  ligne  C I  de  la  Courtine  beaucoup  plus  longue, 
6c  la  ligne  de  defenfe  CB  fera  plus  courte  que  A  B ,  d’autant  que  l’angle 
B  A  C  eft  moindre  qu’vn  droit,  F  C  D  eftant  droit f  »  à  caufe  que  C  D 
ÔC  AG  font  parallèles  :  donc  C  B  fera  moindre  que  A  B  s- 

D’augmenter  les  Gorges ,  laiflànt  les  Flancs  de  mefme  grandeur  ainfi 
que  fait  Erard ,  il  eft  pis  que  deuant ,  parce  qu’on  augmente  la  partie  qui 
a  plus  de  befoin  de  defenfe, qui  eft  la  face  du  Baftion,  ÔC  Ton  n’augmente 

pas 
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pas  ce  qui  doit  defendre,  qui  font  les  Flancs,  ou  partie  de  la  Courtine, 
comme  on  voit  en  la  Figure  I  V.où  faifant  la  demi  Gorge  H  G,  il  ri  y  au¬ 
ra  que  le  Flanc  I C  qui  defende  la  face  A  B, laquelle  fera  plus  grande  que 
F  K,  qui  a  la  demi  Gorge  H  E  moindre  :  ÔC  cette  face  F  K  fera  defendue 
non  feulement  du  Flanc  C I ,  mais  de  la  partie  de  la  Courtine  C  D ,  qui 
fera  efgale  à  GE, parce  que  les  lignes  CB,&;  DK, font  parallèles  h  .  Parla 
fuppolition  donc  des  angles  AB  H ,  F  K  H  feront  efgaux ,  d’où  s’enfuit 
que  les  triangles  redangles  ACG,  FDE  font  equiangles  &  efgaux, ayans 
les  codez  G  A,  FE  efgaux  par  la  fuppofition  :  donc  CG  fera  efgale  à  DE  *» 
oftant  la  commune  DG  :  CD,  EG  feront  efgales  :  C’eft  pourquoy  autant 
qu’on  agrandit  la  Gorge,autantpert-on  de  la  defenfe:Et  la  face  AB  qui  a 
plus  de  befoin  de  cette  defenfe  eft  plus  grande  que  F  K  qui  eft  mieux 
defendue*, parce  que  CB  eft  plus  grande  que  DK, comme  il  eft  demonftré 
autre  part,oftant  les  efgales  CA,  DF, le  refte  A  B  fera  plus  grand  que  FK. 

Nous  auons  dit  qu’jl  valoit  mieux  que  cette  defenfe  fuft  augmentée 
en  la  Courtine  qu’au  Flanc*,  la  principale  raifon  eft  parce  qu’on  met  les 
Caualiers  en  cet  endroit  où  ils  font  mieux  fîtuez  qu’autre  part  qu’on  les 
fçache  mettre ,  comme  on  peut  voir  à  Palma-noua ,  où  pour  mettre  les 
Caualiers  en  ce  lieu  ,  on  a  pris  la  defenfe  bien  auant  dans  la  Courtine. 
Par  apres  pour  emporter  cette  defenfe ,  l’ennemi  a  plus  à  rompre  que  fî 
elle  eftoit  au  Flanc,  &  bien  qu’oblique  ne  Liftera  pas  de  fèruir  au  befoin. 
C’eft  pourquoy  ie  conclus  auec  fçxperience&^ja  raifon,  que  les  Places 
auIquèrieslâT^fenfe  commence  dans  la  Courtine ,  fonf  meiireures  que 
celles  oùëlle  commence  au  Flanc. 

T)eàftmque  d’aucunëndroit  du  Flanc  fichant  on  ne  peut  pas  nettoyer 
d’vn  feul  coup  la  face  du  Baftion ,  il  eft  vray  :  mais  cela  fe  pourra  de  l’en¬ 
droit  delà  Courtine, où  la  defenfe  comence,&;  encor  des  Faufles-  brayes, 
comme  fera  dit  en  leur  lieu ,  qui  feront  aufli  bons  que  le  poinéf  du  Flanc 
qui  rafè ,  lequel  ne  pouuant  eftre  iamais  tout  à  fait  couuert  de  TOrillon, 
fera  auftî  facile  d’eftre  rompu  que  l’endroit  de  la  Courtine  qui  rafe. 

Lors  que  la  defenfe  commence  en  la  Courtine ,  les  Flancs  s’appellent 
fichans  j  d’autant  que  les  coups  qui  font  tirez  de  là  peuuent  ficher ,  ou  en¬ 
trer  dans  la  face  du  Baftion  *,  ce  qui  eft  beaucoup  auantageux ,  à  caufe 
qu’il  faut  entrer  fort  auant  dans  labreche  pour  eftre  à  couuert  des  coups 
tirez  du  Flanc.  Les  autres  aufquels  la  defenfe  commence  au  Flanc  font 
dits  rafàns ,  parce  que  les  coups  tirez  de  là  ne  font  que  rafcr  fimplement 
la  face  du  Baftion  opposé.  Toutesfois  en  cecy  il  ne  faut  pas  fe  tromper 
car  il  y  peut  auoir  vne  partie  de  ceux-  cy  aufli  grande, qui  fichera  autant 
que  des  autres  ,fî  ceux- cy  font  faits  plus  grands  *,  ce  qui  peut  eftre  confî- 
deré  en  la  Figure  V.de  la  mefme  Planche  fixiefme. 

Ou  foit  le  Flanc  C  K  fichant  au  Baftion  G I ,  moindre  toutesfois  que 
le  Flanc  rafant  D  C ,  d’autant  que  peut  la  defenfe  prife  en  la  Courtine 
C  M  réduite  au  Flanc  C  B  ,  il  y  aura  autant  du  Flanc  C  D  qui  fichera, 
corne  du  Flanc  C  K  :  Car  fi  l’on  veut  précisément  parler, tous  les  poindts, 
hors  le  poinéf  C  ficheront  autant  du  grand  Flanc  que  du  moindre  j  ô£ 
ainfi  le  plus  grand  auroit  plus  d’eftendue  fichante  que  le  moindre ,  mais 
auec  moins  de  puiftance,  6c  le  moindre  auroit  moins  d’eftendue  *,  mais  fa 
puiftànce  fichante  feroit  plus  forte  :  cecy  fe  demonftreroit ,  mais  ie  crains 
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Battions  prenant 
la  defenfe  feulement 
du  Flanc, font  defe- 
Flueux. 


qu’il  n’ennuyaft  plus  qu’il  ne  feruiroit  au  Le&eur.  Seulement  ie  diray 
que  la  commune  façon  de  parler  eft  que  tous  deux  ficheront  efgalement, 
parce  que  pour  le  rafement  on  ne  donne  pas  vnpoindt  feulement  ,mais 
quelque  partie, du  Flanc  duquel  au  moindre  la  partie  de  la  Courtine  CM 
faffe  leffecft  ,  refte  que  tout  C  K  fichera.  Mais  nous  fuppofons  le  Flanc 
C  D  eftre  plus  grand  que  le  Flanc  C  K  de  la  partie  A  C  efgale  à  C  B  :  le 
refte  donc  D  A  fera  efgal  à  C  K ,  fichera  autant  que  C  K ,  demeurans 
tous  deux  en  mefme  pofition  au  refped  de  la  face  du  Baftion.  Et  par 
ainfion  doit  entendre  que  cette  façon  de  dénommer  le  Flanc  fichant  &: 
rafànt ,  n’eft  pas  proprement  pour  exprimer  la  nature  de  tout  le  Flanc: 
mais  bien  pour  donner  à  entendre  que  la  defenfe  commence  dans  la. 
Courtine ,  lors  qu’on  l’appelle  fichant ,  ou  au  Flanc  lors  qu  on  l’appelle 
rafant. 

De  tout  ce  que  deflîis  s’enfuit  que  les  Baftions  commençans  la  de¬ 
fenfe  feulement  au  Flanc  font  defe&ueux  -,  d’autant  qu’ils  amoindriffent 
la  Place,ont  les  lignes  de  defenfe  plus  longues ,  font  moins  défendus,  ont 
plus  de  pnfe,  les  Flancs  en  font  moins  forts  *,  au  contraire  les  autres 
commençans  la  defenfe  dans  la  Courtine ,  au  lieu  de  tous  ces  defauts  ont 
autant  d’aduantages,dont  s’enfuit  qu’ils  font  meilleurs. 
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DES  POINTES  DES  BASTIONS, 
ou  Angle*  flanquez^. 

Chapitre  XXII.' 

L  n’y  a  que  trois  fortes  d’ Angles  re£tilignes  ;  c’eft  pour-  Troù  fortes  de  b  a- 
quoy  il  ny  peutauoir  que  trois  fortes  de  Battions  con-  ^tms' 
fiderez  félon  l’Angle  flanqué-, c’eft  à  fçauoir ,  aigu, droit, 
ou  obtus.  Pour  refoudre  quels  font  les  meilleurs  ,  il 
faut  premièrement  fçauoir  quelles  batteries  font  meil¬ 
leures  ,  ou  celles  qui  fe  font  en  Angle  droit ,  ou  en  An¬ 
gle  oblique.  L’experience  nous  fait  affez  voir  que  les  coups  de  Canons  Les  coups  de  Canos 
tirez  en  Angles  droits  font  beaucoup  plus  d’effedt  que  ceux  qui  font  ti-  *Pl°mb  font  PItM 

,  °  i  r  il1  Vl  1i,  i  1  d’effett  que  lesobli- 

rez  obliquement  :  la  radon  naturelle  elt ,  parce  que  d  autant  plus  que  les  "eSm 
coups  déclinent  de  la  grande  force ,  qui  eft  l’Angle  droit ,  tant  plus  ils 
s’affoibliffent ,  8c  s’approchent  de  la  bricole  ,  qui  eft  toute  la  foibleffe. 

Ce  qui  fe  cognoit  par  l’experience  ,  parce  qu’vn  coup  de  Canon  tiré 
contre  vn  corps  de  peu  de  refiftance  -,  comme  par  exemple  quelque  mu¬ 
raille  ,  n’entrera  pas  dedans  s’il  eft  tiré  trop  obliquement  :  mais  fi  on  le^  Bignffw  de  rou¬ 
tine  moins  obliquement ,  &  plus  approchant  de  l’Angle  droit  il  entrera  %  force 

n  r  ~  J  /l  A  rr  1  vfV  ,  ~  &  du  Canon, & pour- 

eftant  en  melme  diltance ,  d  autant  plus  qu  il  s  et)  approche  dauantage:  quoy  fi  fan  ubn- 
car  le  Canon  a  toufiours  la  force  de  fon  coup  efgàle ,  8c  le  corps  mefme  cole- 
refiftance.  Donc  s’il  n’entre  pas  toufiours  efgalement  ,*<il  faut  attribuer 
le  defaut  à  quelque  accident  :  il  n’y  en  a  point  d’autre  quide  change  que 
la  pofition  du  Canon  au  refpeét  de  la  muraille  félon  le  plus  ou  le  moins 
d’obliquité  :  C’eft  pourquoy  fi  le  coup  bricole  ou  entre  peu,  c’eft  à  caufe 
que  le  coup  eft  tiré  plus  ou  moins  obliquement ,  ce  qu’on  pourroit  tenir 
comme  pour  principe,  que  l’obliquité  fimplement  eft  caufe  du  peu  d’éf- 
fe£t  du  coup ,  dequoy  toutesfois  la  caufe  peut  eftre  telle.  Les  contraires 
tant  plus  direélement  qu’ils  font  oppofez  l’vn  à  l’autre ,  tant  plus  ils  agif- 
fent ,  le  plus  fort  contre  le  plus  foible ,  à  caufe  que  l’a&ion  de  l’vn  fe  porte 
directement  contre  l’autre.  Par  apres  foit  que  la  baie  face  l’efteét ,  ou  l’air 
qui  eft  pouffé  deuant  la  baie ,  il  faut  neceflairement  quelle  entre  8c  face 
ion  effeét  fi  elle  ne  rencontre  quelque  corps  plus  refiftant  qui  la  repouffe 
contre  fa  première  force ,  laquelle  il  faut  que  cette  refiftance  furmonte^ 
pour  s’en  reuenir  par  mefme  lieu  quelle  eft  venue-,  d’autant  que  le  reffaut 
fe  fait  toufiours  par  mefme  Angle  que  le  corps  eft  premièrement  poufsé-, 
lors  qu’il  eft  poufsé  par  la  mefme  force  en  autre  Angle  que  droit ,  il 
refaute  par  vn  autre  heu  qu’il  n’eft  venu ,  &C  s’efquiue  de  la  force  qui  l’a 
poufsé  -,  tant  plus  l’angle  eft  oblique ,  tant  plus  il  s’approche  de  fuiure 
le  chemin  par  lequel  il  a  efté  premièrement  meu  ,&  Pair  ou  la  baie  fui- 
uans  cette  route  rencontrent  moins  de  contraire ,  s’efchapent  plus  faci¬ 
lement  ,  &c  font  la  bricole  \  ce  qu’on  peut  facilement  confiderer  aux 
rayons  du  So!ed,bien  que  iettez  toufiours  prefque  de  mefme  diftance  8c 
d’vn  mefme  agent  :  toutesfois  n’ont  pas  toufiours  le  mefme  degré  de 
chaleur  en  vn  mefme  lieu  -,  car  par  fois  ils  font  moins  chauds ,  par  fois 
plus ,  8c  c’eft  lors  qu’ils  tombent  plus  perpendiculairement ,  à  caufe  que 
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la  réflexion  ou  réaction  fefait  par  mefme  ligne ,  ou  approchant  au  con¬ 
traire  ,  eftans  iettez  obliquement  ils  s’en  vont  d’vn autre  collé , fe diflï- 
pent,  &C  font  peu  d’effed ,  n’eftant  que  fort  peu  arrellez,  à  caufe  de  l’obli- 
Comme  dote  eftre  quité  du  corps  qui  leur  eft  opposé.  De  cecy  &;  des  expenences  qu  on 
mefurée  la  force  du  peuc  faire  à  ce  fiijet ,  f  inféré  que  la  force  du  coup  doit  eftre  mefîirée  par 
la  perpendiculaire ,  qui  eft  tirée  fur  la  face  du  corps  auquel  on  tire ,  du 
poindt  où  commence  le  coup ,  à  proportion  de  la  force  qu’il  a  où  il  com- 
\Angk  de  la  force  mence ,  l’Angle  fait  par  le  tir ,  6C  la  face  qui  luy  fera  opposée  fera  l’An- 
duconp.  gje  ja force  ou  leffedl  du  coup  :  car  la  force  eft  fupposée toufîours 

elgale,  le  Canon  eftant  également  efloi^né  -,  mais  l’obliquité ,  comme, 
nous  auons  dit ,  fait  le  plus  ou  le  moins  d  effedt  *,  ainfi  qu’vne  pefànteur, 
bien  qu  elle  ait  toufîours  fon  mefme  poids }  toutesfois  elle  fera  diuerfe 
force  félon  le  plus ,  ou  le  moins  de  leue  ,ou  leuier  quon  luy  donne.  Tout 
ainfi  que  cela  a  efté  demonftré  par  lés  principes ,  nous  pourrions  de  met 
me  demonftrer  la  force  du  coup ,  &;  plufîeurs  propofitions  qui  s’en  en¬ 
fument  félon  la  proportion  de  la  folidité ,  ou  dureté  des  corps  oppofez, 
Démonstration.  &C  la  pofîtion  du  coup  :  mais  ce  difeours  feroit  trop  long,&:  demande  vn 
lieu  particulier  *,  feulement  on  fuppofera  comme  pour  certain  ,  que  la 
plus  grande  force  du  coup  eft  lors  qu’il  tire  en  Angles  droits ,  comme, 
en  la  Figure  i.  Flanche  7.  le  coup  AB  eft  la  force  totale ,  le  coup  E  B 
qui  en  décliné  n’aura  de  force  que  FE,Ô£  le  coup  C  B  n’en  aura  que  CD, 
qui  eft  moindre  que  F  E5Ô£  encor  moins  que  B  A,  à  caufe  que  B  A ,  B  E, 
&  B  C  eftant  posées  efgales ,  fî  du  centre  B  par  icelles  on  deferit  vn  cer¬ 
cle  ,  la  plus  grande  ligne  fera  A  B,  qui  eft  le  demi  diamètre,  des  autres 
la  plus  proche  d’icelîc ,  F  E  fera  plus  grande  que  la  plus  dloîgnée  DC, 
a  1 5 .  Propof  3 .  a  fe  ainfi  jes  autres.  Maintenant  les  triangles  FEB,  CDB  eftans  re¬ 

ctangles  ,  la  ligne  C  D  fera  moindre  que  F  E  j  3c  d’autant  que  la  puiftan- 
ce  de  BD  excedera  la  puiftance  de  B  F ,  d’autant  la  puilfance  de  D  C  de- 
faudra  de  celle  de  E  F ,  parce  que  les  quarrez  B  F ,  F  E  enfemble  font  ef- 
p  47 .Propof  1 .  gaux  aux  quarrez  de  B  D,Ô£  D  C  enfemble,C  B ,  BE  eftant  efgales  b  . 

Et  ainfi  tant  plus  les  coups  déclineront  de  l’Angle  droit ,  tant  moins  ils 
auront  de  force  5de  laquelle  les  Angles  feront  E  B  F ,  C  B  D,  &£  ainfi  des 
autres  qui  pourront  eftre  toufîours  de  moins  en  moins ,  par  toutes  les  li¬ 
gnes  qui  peuuent  eftre  tirées  dans  l’Angle  droit ,  qui  font  infinies.  Et  par 
amfî  la  relïftence  de  quelconque  corps  eftant  donnée ,  on  pourra  tirer  le. 
coup  en  quelque  pofîtion  qu’il  n’entrera  point ,  bien  que  le  Canon  foit 
toufîours  en  mefme  diftance  du  lieu  auquel  on  tire  le  coup. 

De  u  rcftiïenee  du  Bien  qu’il  femble  hors  de  propos  d  eftre  fî  longuement  fur  ce  difeours: 

çorPs*  toutesfois  parce  que  i’ay  parlé  de  la  force  qui  imprime  le  coup ,  nous  di¬ 

rons  vn  mot  de  la  refiftencç  de  celuy  qui  le  reçoit.  Il  faut  premièrement 
fçauoir  que  ce  qui  refifte  font  les  parties  elpelfes,  qui  font  directement 
opposées  l’vne  apres  l’autre  -,  &:  tant  plus  il  y  a  de  parties ,  ou  folidité  op¬ 
posée  ,tant  plus  il  y  a  de  relïftence  ,  laquelle  en  mefme  dimenfîon  eft 
plus  ou  moins  forte  félon  la  qualité  du  corps. 

Démonstration.  De  cecy  il  s’enluit ,  ainfi  que  nous  auons  dit ,  d’autant  que  le  coup  eft 
plus  oblique,  d’autant  la  force  eft  moindre  :  De  mefme  au  corps  qui 
refifte,  tant  plus  le  coup  eft  oblique ,  tant  plus  il  a  de  relïftence ,  comme 
il  fe  peut  voir  en  la  Figure  deuxiefme ,  où  le  corps  opposé  foit  A  G,  le. 

coup 
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coup  tiré  en  Angles  droits ,  foit  C  D  H ,  il  n  y  aura  de  refiitence  que  la. 
fimple  efpeffeur  du  corps  C  D ,  laquelle  fc  treuuera  moindre  que  tout 
autre  dans  le  corps ,  comme  C  E  qui  eit  vn  coup  oblique,  l’Angle  C  DE 
citant  droit ,  CE  D  fera  par  coniequent  moindre  c  :  donc  le  coite  C  E 
fera  plus  grand  que  C  D d  :  donc  il  aura  plus  de  refiitence  contre  le  coup 
oblique  que  contre  le  droit  -,  ÔC  tant  plus  il  fera  oblique ,  d’autant  plus 
grande  fera  la  refiitence,  comme  au  coup  F  refiitera  toute  la  profondeur 
F  C,  laquelle  fera  plus  grande  que  C  E,  à  cauie  que  l’angle  CEF  qui  eit 
plus  grand  que  le  droit  C  D  E  e  eit  plus  grand  que  CFE*,  donc  le  coite 
C  F  eit  plus  grand  que  le  coite  C  E  f ,  ÔC  ainfi  des  autres  tant  plus  ils  fe¬ 
ront  obliques ,  comme  icy  le  coite  C  E  eit  plus  grand  que  le  coite  C  D; 
d’autant  que  le  coite  du  quarré ,  composé  des  quarrez  de  C  D  &  de  D  E 
enfemble,  eit  plus  grand  que  le  coite  C  D  s  ,  comme  fi  le  coite  C  D  eit 
ïo.  &  le  coite  DE  2,0.  C  E  ièra  d’autant  plus  grand  que  C  D,  que  500.  ^ 
(  qui  eit  2,1.0c  enuiron  ~  qui  iont  preique  7.)  eit  plus  grand  que  10. 

Pour  l’autre  partie ,  la  puiifance  de  la  ligne  C  F  excedera  la  puiffance 
de  la  ligne  C  E  du  quarré  de  E  F ,  ÔC  deux  fois  le  redangle  compris  de 
deux  lignes  D  E,E  F  “ ,  comme  fi  G  E  eit  10.&;  E  F  foit  5.1e  quarré  de  CE 
fera  100.  le  quarré  de  C  F  ièra  105.  (fuppoiant  D  E  8.)  ÔC  ion  coité  2,05.1^, 
qui  eit  14.  ÔC  enuiron  7.  qui  eit  plus  7.  En  tout  ce  Difcoursi’entens  par¬ 
ler  des  choies  qui  rompet  en  enfonçant, &  non  pas  de  celles  qui  coupent, 
parce  que  les  raiions  font  differentes. 

Quelqu’vn  pourra  demander ,  pourquoy  eit-ce  donc  quon  fait  dor- 
dinaire  les  bateries  croisées ,  de  façon  qu’il  y  en  a  deux  obliques  ÔC  vne 
droite.  le  reiponsque  chaque  baterie  confîderée  à  part ,  la  droite  eit  la 
plus  forte  pour  les  raifons  deuant  dites  :  mais  toutes  enièmble  font  meil¬ 
leures  que  l’vne  ni  l’autre  à  part ,  parce  que  ce  que  T  vne  eibranle ,  l’autre 
l’abat ,  comme  vn  arbre  fecoüé  de  diueriès  parts  eit  plufloft  à  terre, 
que  fi  on  le  tire  toufiours  d’vn  coité  :  ainfi  ladiuerfité  des  bateries  ruine 
plus  que  fi  elles  venoient  d’vn  ièul  endroit  *,  ÔC  les  coups  tirez  d’vn  coité 
font  place  à  ceux  qui  viennent  de  l’autre  :  Mais  pourtant  la  baterie  du 
milieu  qui  bat  en  Angles  droits  ,  eit  celle  qui  fait  le  principal  effeét ,  ÔC 
qui  entre  plus  auant  j  les  autrçs  ne  font  qu’emporter  ce  que  celle- cy 
eibranle  ÔC  rompt.  Outre  cel^il  faut  confiaerer  que  la  breiche  ou  ruine 
eitant  commencée  ,  il  fc  fait  comme  vn  angle  dans  icelle ,  qui  fait  que 
les  bateries  des  coitez  donnent  autant  à  plomb  dans  les  faces  de  ces  rui¬ 
nes  ,  comme  celle  du  milieu ,  ainfi  qu’on  voit  dans  la  Figure  3.  où  l’on 
voit  la  brefehe  former  l’Angle  C  E  D ,  &;  les  tirs  G  C  *,  H  D  qui  au  com¬ 
mencement  eitoient  obliques  font  droits  contre  la  brefehe. 

LeLe&eur  m’excuièra  fi  i’ayfait  cette  digreflion  trop  longue  j  ceux  à 
qui  elle  ne  plaira  pas ,  ils  la  peuuent  laiffer ,  ÔC  lire  ce  qui  fuit. 

Cela  eitant  que  les  bateries  en  Angles  droits  font  les  plus  fortes ,  il  fera 
aisé  à  demonitrer  que  les  Battions  defquels  la  pointe,  ou  Angle  flanqué 
eit  droit ,  font  meilleurs  que  les  autres.  D’autant  qu’ils  ont  plus  de  de- 
feniè ,  font  plus  contenansque  les  obtus ,  ÔC  ont  plus  de  refiitence  con¬ 
tre  les  bateries ,  que  les  aigus  ou  obtus  $  parce  qu’ils  ont  tout  le  corps  ou 
folidité  opposé  à  la  batterie ,  comme  on  peut  voir  en  la  Figure  4.  ou  foit 
le  Baition  F  B  E  Angle  droit ,  ÔC  la  face  B  E  contre  laquelle  eit  faite  la 
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f  îÿ.Propof.i. 


g  4 7'Propof.i 


h  1  z.Propofi. 


Pourquoy  on  fait 
les  bateries  croisées. 


La  baterie  en  u4n- 
gle  droit  fait  plus 
d’ejfecl  que  les  au- 
très . 


Fin  de  U  digrejfio. 


Pourquoy  les  Ba~ 
fiions  singles  droits 
font  meilleurs  que 
les  autres. 


Dcmoifiration. 
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baterie  en  Angles  droits  DA  B ,  les  quatre  Angles  au  poind  A  feront, 
ï  lyVropof.i.  droits  1 ,  ÔC  l’Angle  ABF  eftant  droit  par  la  fuppofition  des  deux  li- 
k  i%.Propof.i.  gnes  B  E  A  C  feront  parallèles  k  :  donc  tout  le  corps  ou  folidité  du 
Baftion  fera  opposée  à  la  baterie  en  quelque  lieu  de  la  face  qu’on  la  puif- 
le  faire  en  angles  droits ,  c’eft  en  cecy  que  confifte  la  principale  force 
du  Baftion  que  par  tout  il  foit  efgalement  fort. 

Defaut  des  Baftios  Pour  faire  voir  le  delaut  des  autres ,  ie  dis  que  le  Baftion  Angle  obtus 
Angle  obtw.  a  moins  de  refiftence  que  le  droit ,  auec  cela  il  eft  moins  contenant, 
demeurans  les  mefmes  Flancs  demi  Gorges  en  Tvn  Ôc  en  l’autre  :  ce 
qui  eft  contre  l’ancienne  opinion  du  vulgaire ,  qui  eftimoit  la  perfection 
du  Baftion  conftfter  en  l’obtufité  de  fon  Angle. 

Dmonfiration.  Soit  le  Baftion  C  A  D  en  la  Figure  cinquiefme,  Angle  obtus ,  ÔC  le  Ba¬ 
ftion  C  B  D  Angle  droit  *,  tous  deux  ayans  les  Flancs  les  Gorges  de 
mefmes  les  faces  C  B, B  D,-ÔC  C  A,  A  D  parferont  par  les  mefmes  poinCts 
CD  :  foit  donc  menée  la  ligne  C  D, F  Angle  droit  fera  tout  au  dehors  de 
1  *  i  .Propof  i .  l’obtus ,  &  le  contiendra, 1  parce  que  s’il  alloit  au  dedans ,  comme  C I  D, 

l’Angle  feroit  plus  grand  contre  la  fuppofition  *,  ni  deffus ,  parce  quil  fe- 
roit  encor  obtus  -.'donc  il  fera  tout  au  dehors -,  donc  il  fera  plus  grand  que 
l’obtus  de  tout  le  trapeze  C  B  D  A. 

Baftio  Angle  droit  De  ce  deftus  il  s’en  enfuit  que  le  Baftion  Angle  droit  eftant  plus  ca- 
Pl™  nfittant  iue  pable ,  il  a  aufli  plus  de  refiftence  de  tout  ce  qu’il  aduance  par  demis  l’au¬ 
tre  ,  comme  il  fe  peut  voir  en  la  mefme  Figure ,  qu’il  eft  plus  fort  de  tou¬ 
te  la  partie  D  B  A  C ,  qui  eft  vn  grand  aduantage ,  tant  pour  mettre  plus 
de  Soldats, que  pour  faire  de  plus  grands  retranchemens. 
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CO  NT  l  NV  AT  10  N  T>E  MONSTRANT 

la  perfection  des  Angles  flanquez,  rectangles. 

Chapitre  XXIII. 


E  Baftion  Angle  droit  a  cette  perfection  que  lobtus 
n  a  pas ,  quil  a  beaucoup  plus  de  defenfe  :  car  le  Ba¬ 
ftion  Angle  obtus  prenant  la  defenfe  du  flanc ,  fi  on 
le  fait  Angle  droit,  laiflanttoufîours  les  flancs  &: gor¬ 
ges  de  mefme  *,  il  aura  la  defenfe  de  la  courtine ,  6c  ce 
autant  plus  auant  dans  icelle ,  quil  eftoit  au  parauant, 
plus  obtus ,  comme  on  peut  voir  en  la  Figure  première  ,  Planche  hui- 
Ctiefme  ,  où  le  Baftion  Angle  obtus  foit  DB,8t  le  Baftion  Angle, 
droit  AB  :  fi  l’obtus  commence  à  prendre  la  defenfe  au  flanc  F ,  il  faut 
neceflairement  que  le  droit  la  commence  dans  la  courtine }  parce  que 
la  face  A  B  eftant  prolongée ,  rencontrant  l’autre  au  point  B,  la  doit  en¬ 
trecouper  ,  6c  aller  au  deflous ,  parce  qui  a  efté  demonftré  par  Clauius 
fur  l’axiome  onziefine  du  premier  d’Euclide  :  C’eft  pourquoy  toute  la> 
defenfe  en  fera  augmentée  de  toute  la  partie  EF,  comme  il  fe  voit  en  la 
Figure  1.  Planche  8. 

Ce  qui  eft  vn  très- grand  aduantage ,  comme  nous  auons  dit ,  lequel 
on  perd  fans  aucune  commodité  ni  d’augmenter  les  gorges  ,  ni  les 
flancs ,  ni  aucune  auçre  partie  :  Et  outre  cela  les  flancs  des  Baftions  ob¬ 
tus  ne  font  que  rafans  ,  où  ceux  des  Angles  droits  font  fichants  *,  6c  à 
ceux-là  pour  peu  de  brefehe  q$ê  l’erfnemy  fafle  ,  dés  qu’il  y  fera  entré, 
foit  pour  s’y  loger,  ou  pour  donner  aflaut,ilferaaflèuré  des  coups  du 
flanc  qui  ne  le  pourront  aucunement  defcouurir ,  ce  qui  n’arriue  pas  à 
ceux  q$i  fichent ,  comme  nous  auons  dit  cy  deuant. 

En  tout  ce  que  deflus  nous  auons  fufEfamment  monftré  les  Baftions 
Angle  droits  refifter  plus ,  eftre  plus  çontenans ,  6C  mieux  défendus  que 
les  obtus }  donc  s’enfuit  qu’ils  font  meilleurs. 

Refte  à  monftrer  les  defauts  des  Baftions  aigus ,  lefquels  bien  qu’ils 
foient  tenus  de  tous  pour  mauuais ,  nous  mettrons  la  raifon  pour- 


quoy. 

H  eft  tenu  comme  pour  maxime,  que  le  Baftion  pour  eftre  parfait, 
doit  auoir  par  tout  le  corps  tout  opposé  à  la  batene  droite  :  or  le  r  aftion 
aigu  n’eft  pas  ainfi ,  donc  il  eft  défaillant  Ce  qui  fe  peut  voir  en  la  Fi¬ 
gure  deuxiefme  ,  Planche  huiéfiefme  ,  où  le  Baftion  Angle  aigu  foit, 
F  B  D ,  6c  la  baterie  en  Angles  droits  C  D ,  fur  la  face  du  Baftion  B  F,  les 
Angles  au  poin£f  C  eftans  droits ,  6c  F  B  D  eftant  moindre  qu’vn  droit, 
les  deux  lignes  B  F  &  C  D  fe  rencontreront  du  cofté  D  a  *,  donc  toute 
la  folidité  du  corps  ne  fera  pas  par  tout  opposée  à  la  baterie  *,  6c  tant  plus 
le  Canon  tirera  vers  la  pointe  B ,  d’autant  treuuera-  t’il  moins  de  refîften- 
ce ,  parce  que  les  triangles  B  H  G,  DB  E  font  equiangles ,  H  G  ,  DE 
eftant  parallèles ,  6c  ayans  l’Angle  B  commun  :  donc  comme  B  E  à  ED, 
ainfi  B  G  à  GH  b  .  Mais  BE  première  eft  plus  grande  que  B  G  troi- 
fiefme  :  donc  E  D  fécondé  fera  plus  grande  que  G  H  quatriefme  c  :  donc 

I  la. 


Le  'Baftion  cingle 
droit  eft  plus  dé¬ 
fendu  que  1‘ obtus. 


Demonftration. 


Flanc  feulemet  ra- 
fant  aux  Baftions 
obtus. 


Defauts  des  Ba¬ 
ftions  aigus. 


Demonftration . 


a  Dernier  axiom.i. 


b  4  .Propof.6. 
c  14  .Propofj. 


Bafiions  Angles 
droits  doiuent  esire 
preferefk  tous  au¬ 
nes. 


Baïiions  vn  peu 
aigus  moindres  que 
les  droits  ,font  rece¬ 
vables. 


Defauts  des  Ba¬ 
sions  trop  aigM. 


Confniclion  pour 
faire  les  Bafhons 
moindres  que 
droits „ 
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la  refiftence  fera  moindre  tant  plus  on  tirera  vers  la  pointe.  Dans  lamefi 
me  Figure  on  verra  comme  le  Baftion  Angle  droit  a  plus  de  refiftence 
de  la  partie  IG. 

De  tout  ce  que  defliis  s  en  enfuit  que  les  Baftions  Angle  droits  doi¬ 
uent  eftre  prêterez  à  tous  les  autres ,  des  autres  Feftime  que  les  An¬ 
gles  aigus  ont  plus  de  commoditez  que  les  obtus.  le  ne  dis  pas  abfolu- 
ment  tous  les  aigus  ,  mais  ceux  qui  font  moindres  que  les  droits  do 
quinze  à  vingt  degrez  :  d’autant  que  ceux-cy  font  plus  contenans ,  ÔCont 
beaucoup  plus  de  defenfe ,  comme  il  a  efté  demonftré.  Car  pourco 
qu’on  oppofe  de  rompre  la  pointe,  de  s’y  loger,  fi  on  fuppute  com¬ 
bien  la  foiidité  eft  moindre  qu’au  droit  à  dix  ou  quinze  pas  de  la  pointe, 
le  Baftion  eftant  plus  pointu  de  dix  degrez ,  on  treuuera  que  c’eft  de  fort 
peu  *,  c’eft  à  dire,d’vn  pas  deux  tiers  -,  ce  qui  n’eft  pas  confiderable  au 
pris  de  la  defenfe  qui  s’augmente  ,  qui  porte  plus  de  commodité ,  fans 
comparaifon ,  que  de  defaut  cette  pointe.  Et  quand  bien  cette  pointe 
feroit  rompue  mfques  à  l’endroit  où  pafferoit  l’Angle  obtus }  des  flancs 
oppofèz ,  on  y  verra  toufiours  dedans ,  à  caufe  qu’ils  font  fichants  :  ou 
au  contraire,  fi  au  Baftion  Angle  obtus  on  auoit  autant  enfonsé ,  on  s’y 
pourroit  loger  fans  crainte  -,  c’eft  autant  d’mcommodité  qu’on  donne 
à  l’ennemy  de  rompre  toute  cette  partie  à  l’Angle  aigu  pour  arriuer  où 
il  ferost ,  fans  coup  donner  à  l’Angle  obtus ,  comme  on  voit  en  la  Figu¬ 
re  troifiefine  :  on  entendra  tout  cecy  de  ceux  qui  ne  font  pas  trop  ai¬ 
gus,  parce  qu’alors  il  y  a  les  incommoditez  alléguées  de  furplus  on 
ne  peut  pas  combatte  dans  ces  pointes  eftroites ,  ni  loger  du  Canon, 
l’efpace  manquant  pour  fon  recul ,  ni  faire  aucun  retranchement ,  ce  qui 
feroit  vn  partage  à  l’ennemy  fans  pouuoir  eftre  défendu  que  bien  foi- 
blement  :  Et  les  Courtines ,  Flancs,  6c  cofté  de  la  Figure  eftans  de  iufte 
grandeur ,  les  lignes  de  defenfe  viennent  exceffîuement  longues ,  lors 
que  l’Angle  eft  plus  aigu  que  nous  n ’auôs  dit  :  toutesfois  les  aigus  iufques 
à  yo.degrez  font  préférables  aux  obtus ,  car  ils  n’ont  pas  ces  incommodi¬ 
tez.  Cecy  femble  eftre  contre  la  commune  opinion  :  toutesfois  la  raifon 
§£  Fexperience  nous  le  doit  perfuader ,  car  on  verra  plufieurs  Citadelles 
pentagones ,  defquelles  bien  que  les  Angles  foient  toufiours  aigus  :  tou¬ 
tesfois  on  les  a  faits  dauantage  pourauoir  cette  defenfe  de  la  Courtine 
&  flancs  fichants  :  ainfi  eft  la  Citadelle  de  Turin  ,  celle  de  Bourg  en 
Brefle  l’eftoit  aufil  autrefois ,  celle  d’ Anuers  eft  de  mefme ,  &  plufieurs 
autres. 

Ceux  qui  eftimeront  plus  les  Angles  aigus  que  droits ,  pourront  lire 
la  Fortification  eferite  tres-amplement  par  Samuel  Marolois ,  fuccin- 
element  par  Preflac ,  ce  que  ie  n’eferiray  pas  icy ,  puis  qu’il  a  efté  fi  bien 
dit  par  ceux  là  -,  outre  que  mon  opinion  eft  que  les  Baftions  Angles  droits 
font  plus  parfaits  que  tous  les  autres  :  toutesfois  qui  les  voudra  aigus  les 
pourra  faire  en  noftre  Fortification  mefme ,  fi  au  lieu  de  faire  la  lignes 
A I  efgale  à  la  ligne  I E  on  la  fait  plus  longue.  Or  pour  fçauoir  de  com¬ 
bien  elle  doit  eftre ,  on  fera  comme  s’enfuit  :  Si  on  vouloit  que  l’Angle 
du  Baftion  fuft  de  So.degrez,  par  confequent  fa  moitié  E  A 1  40.  de¬ 
grez ,  en  lEptagone  marqué  en  la  Planche  deuxiefine  ,  l’Angle  El  A 
eftant  droit,  I E  A  fera  de  50.  degrez ,  ayant  treuué  le  cofté  I E ,  comme 
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il  a  efté  enfeigné  aux  fupputations  :  on  dira  comme  le  Sinus  D I A  E,  40. 
degrez,  au  collé  I  E,  4o.pas.  Ainli  le  Sinus  de  A  E 1 , 50.  degrez,au  collé 
AI,  47.  pas,  trois  pieds ,  vn  peu  plus.  Ce  calcul  ell  bien  géométrique-, 
mais  apres  il  faut  mécaniquement  prendre  fur  l’efchelle  les  mefures  de 
IA.  Nous  les  pourrions  aulïi  donner  geometriquement ,  mais  il  fau¬ 
drait  faire  vnnouueau  dilcours,  lequel  on  peut  lire  plus  doélement  efcrit 
dans  les  Autheurs  alléguez.  Ce  que  nous  auons  dit  ell  feulement  pour 
contenter  ceux  qui  veulent  l’Angle  aigu ,  tout  le  relie  de  la  Fortification 
demeurera  ainli  que  nous  l’auons  elcrit  \  l'alteration  de  cet  Angle  n  al¬ 

téré  aucunement  le  relie  du  corps  de  la  Place ,  ni  fes  membres ,  ni  pas 
vne  des  autres  circonftances,  Et  bien  que  ie  mette  &  loüe  le  Ballion 
Angle  droit ,  pour  cela  ie  ne  reprouue  pas  l’autre ,  chacun  a  fés  opinions 
&C  lès  railons.  lay  déduit  les  miennes  quant  à  la  force  au  Difcours  pre¬ 
cedent  -,  outre  qu’il  me  femble  à  ma  façon  ellre  beaucoup  plus  facile  à  ;  . 
operer ,  foit  au  delfein ,  ou  fur  le  terrain ,  comme  i’efcriray  autre  part, 
comme  aufli  au  calcul.  Pour  conclulion  ie  ne  dilfuade  point  de  fuiure 
l’autre  mode ,  à  qui  la  croit  meilleure  -,  de  moy ,  ie  les  ellime  toutes  deux 
bonnes. 

Nous  n’auons  rien  dit  de  ceux  qui  font  ronds ,  parce  qu’ils  font  tenus  Defauts  des  Ba¬ 
de  tous  mauuais  :  toutesfois  parce  qu’il  y  a  plulîeurs  Places  antiques  qui  ^ions  ronds- 
en  ont ,  &  particulièrement  Padoue ,  la  plus  part  de  laquelle  eft  fortifiée 
auec  des  Baftions  ronds,  neantmoins  ell  tenue  pour  forte  -,  ie  monftre- 

ray  icy  leurs  defauts ,  qui  font  plulîeurs.  En  ce  lieu ,  c’efl  qu’ils  font  trop 
petits ,  n’ayans  pas  plus  de  15.  ou  30.  pas  de  diamètre  -,  quand  bien  ils 
feraient  auflî  grands  que  les  autres  Ballions ,  ils  font  pires  que  les  aigus*, 
d’autant  que  fans  rien  rompre ,  il  y  a  l’efpace  A  B  au  milieu  de  la  roton¬ 
dité  qui  auance  vers  la  campagne ,  où  l’ennemy  fe  peut  loger  fans  dire 
veu  :  Et  aux  aigus  pour  ce  faire  il  faut  beaucoup  rompre  de  la  pointe 
auant  qu’dire  à  couuert  :  par  apres  on  ne  peut  tirer  aucun  coup  des  de- 
fenlès  qui  puilfe  endommager  qu’en  vn  feul  endroit  de  la  rotondité  : 
car  vne  ligne  droite  ne  peut  toucher  le  cercle  qu’en  vn  poinét,  parce  que 
dans  vn  triangle  il  y  pourrait  auoir  deux  angles  droits  :  Aux  autres  vn 
feul  coup  nettoye ,  ô£  va  tout  au  long  de  la  face  du  Ballion ,  comme  on 
voit  au  tir  C  D. 

Aux  ronds  il  n’y  a  point  de  flancs  formez ,  Sc  cette  rotondité  ell  in¬ 
commode  pour  defendre  bien  à  propos  l’autre  Ballion,  ou  tour  ;  parce 
qu’on  ne  peut  tirer  qu’obliquement  en  vne  petite  partie  ,  comme  on 
voit  aux  endroits  G  H  j  à  tous  les  autres  il  faut  tirer  en  biaifant ,  ce  qui  ell 
très- fâcheux  lors  qu’on  y  veut  loger  du  Canon ,  à  caufe  de  la  difficulté 
qu’il  y  a  de  faire  les  embrafures  obliques.  Soit  veué  la  quatriefme  Figure 
de  la  Planche  hui&iefme. 

Les  Ballions  quarrez  feront  encor  pires  que  les  ronds ,  d’autant  que  les  Defauts  des  Ba- 
defauts  en  font  plus  grands ,  comme  on  pourra  voir  les  comparant  les  filons<iuam^ 
vns  aux  autres.  Les  Ballions  ronds  ont  efté  faits  de  cette  Figure, afin  que 
les  coups  de  Canon  euflent  moins  de  prife  -.mais  les  quarrez  au  contraire 
font  fort  fujets  à  ellre  ruinez  aux  angles  5 par  apres  la  partie  A  B, qui  relie 
fans  defenfe  aux  ronds, ell  bien  plus  grande  aux  quarrez,comme  on  peut 
voir  en  la  4.  5.  Figure  de  la  Flanche  8.  où  aux  Ballions  ronds  la  partie 
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DAB  I,qui  eft  fans  defenfe,  eft  moindre  que  la  partie  DAB  I,aux  quar- 
rez  de  la  Figure  $Ac  toute  la  portion  du  cercle  D  B  I,lors  que  tous  deux 
font  efgaux.  Si  on  fait  le  Baftion  quarré  plus  petit ,  on  n  y  pourra  pas  lo¬ 
ger  les  Canons  pour  defendre  l’autre*, par  apres  le  tir  C  A, communément 
parlant, netoyera  mieux  au  Baftion  rond  qu'au  quarré*, car  il  femble  que  le 
cercle  s  aproche  plus  de  la  ligne  droite  que  l’Angle  droit.  C’eft  la  Figure 
la  plus  mauuaife  qu’on  fçauroit  faire  pour  les  Baftions ,  fî  ce  n  eft  lors 
qu’ils  font  dans  vn  Angle  retiré  :  mais  de  cecy  en  fera  parlé  en  l’irregulie- 
re.  Nous  parlons  icy  des  Baftions  qui  doiuent  eftre  faits  fur  les  Angles 
des  Figures  regulieres ,  ce  font  toutes  les  Figures  que  peuuent  auoir  les 
Baftions  *,  de  toutes  lefquelles  la  meilleure  eft  de  ceux  qui  font  en  An¬ 
gles  droits. 

Nous  n’auons  pas  dit  combien  doiuent  eftre  longues  les  faces  des  Ba- 
Facet  des  Battions,  ftions ,  parce  que  leurs  mefures  fuiuent  celles  des  flancs  &  des  gorges; 

eftant  données ,  nous  les  auons  mifes  en  la  fupputation  des  lignes ,  c  eft 
pourquoy  nous  ne  les  redirons  pas.  On  fera  aduerti  que  les  Baftions  qui 
n  ont  pas  d’Orillons ,  bien  quils  foient  auffi  grands  aux  autres  parties  que 
les  autres  Baftions ,  leurs  faces  font  plus  petites ,  ce  qui  fait  fembler  ces 
Baftions  plus  petits  que  de  raifon  :  pour  ne  fe  tromper  pas  il  faiïdra  voir 
s’il  y  a  Orillon  ou  non. 
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DES  FL4NCS  COUVERTS,  ET  ORILLONS. 


Chapitre  XXIV. 

O  v  r  acheuer  de  parler  des  parties  du  Baftion ,  refte  à  dire  du 
Flanc  couuert.L’on  diuife  d’ordinaire  tout  le  Flanc  en  trois  par¬ 
ties  ,  defquelles  on  en  donne  deux ,  fçauoir  celles  qui  font  vers 
le  dehors  à  rOrill5,ou  Efpaule,&;  l’autre  tiers  vers  la  Courtine 
fert  pour  le  Flanc  couuert, ou  Cazemate  :  tellement  que  la  Cazemate  aura 
8  .pas  vn  tiers  de  large  aux  Places  ordinaires, 8c  dix  aux  Royales, 8c  l’Oril- 
lon  i6.ou  10. pas  :  nous  parlerons  des  vfages  8c  de  la  forme  de  cette  partie 
en  particulier  cy  apres.  Maintenant  nous  dirons  de  l’Efpaule,  laquelle  on 
auance  autant  que  le  Flanc  couuert  eft  large, qui  eft  le  tiers  de  tout  le  Flâc: 
elle  fert  pour  couurir  vne  partie  du  Flanc, laquelle  on  referue  pour  défen¬ 
dre  les  faces  des  Baftions  oppofez  8 C  les  foflez.  Il  y  en  a  de  deux  façons, 
ronds, ou  quarrez.  En  plufieurs  Places  aucuns  ne  veulent  point  d’Elpau- 
les ,  comme  les  marquez  M  L ,  Planche  9.  ainfi  que  font  la  plus  part  des 
Places  d’Hollande.  La  raifon  qu’ils  apportent ,  c’eft  pour  mettre  plus  de 
Canons ,  8c  de  Soldats  fur  le  Flanc  *,  parce  que  l’Orillon  emporte  les  deux 
tiers ,  8c  n  y  en  ayant  point  tout  eft  en  Flanc  :  par  apres  les  Canons  qui 
font  fur  le  Flanc  defcouurent  d’auantage ,  8c  ne  font  pas  enfermez  com¬ 
me  les  autres  qui  font  dans  les  Flancs  couuerts  ;  outre  quon  euite  la  def- 
penfe  quil  faut  faire  auançant  ces  Efpaules. 

A  cela  on  re(pond,que  fur  l’Efpaule  8c  dans  le  Flanc  couuert, il  fe  ran¬ 
gera  quafi  autant  de  Canons  8c  de  Soldats ,  que  fur  le  Flanc  -,  d’autant 
que  l’Êfpaule  a  deux  parties,  fçauoir  celle  qu’on  a  prolongée  depuis  l’ex- 
tremité  du  Flanc,  8c  l’autre  qui  l’acheue,  foit  ronde  ou  droite. 

Quant  à  l’autre  raifon: Il  y  a  affez d’autres  lieux  plus  commodes  pour 
loger  le  Canon  pour  tirer  en  la  campagne ,  comme  furies  Courtines,  fur 
les  faces  des  Baftions,  8c  fur  les  Caualiers  :  Cette  partie  n’eft  deftinée  que 
pour  defendre  leFofsé,la  Contre- efcarpe  8c  Baftions  oppofez*, 8c  mefme 
on  la  fait  feulement  à  la  hauteur  de  la  campagne ,  afin  quelle  foit  moins 
defcouuerte,  on  la  referue  pour  le  befoin  :  Et  parce  que  c’eft  la  partie  qui 
nuit  plus  à  l’ennemy ,  on  la  couure  des  autres  endroits, quelle  ne  doit  pas 
defendre.  Les  Orillons  empefehent  que  le  Flanc  ne  peut  eftre  tout  rom¬ 
pu  ;il  reliera  toufiours  vn  Canon  pour  le  moins  qui  endommagera  l’en¬ 
nemi  lors  qu’il  voudra  entrer.  Bref,  c’eft  le  bras  de  la  Fortification ,  qu’il 
faut  couurir  8c  armer  pour  eftre  referue  à  Ion  vfege. 

La  confideration de  la  defpenfe  n’eft  pas  receuable ,  puis  quelle  ap¬ 
porte  commodité  8c  auantage. 

Les  Hollandois  ne  couurent  pas  les  Flancs ,  ce  n’eft  pas  qu’ils  les  efti- 
ment  meilleurs  ainfi  *,  mais  c  eft  parce  qu’ils  font  des  dehors  plus  forts 
que  la  Place  mefme ,  qui  empefchent  que  l’ennemy  ne  peut  pas  rompre 
les  Flancs  ,qu’apres  les  auoir  pris,  8c  deuant  qu’il  en  foit  là, les  Flancs  def- 
couuerts  font  plus  propres  pour  l’empefcher,&:  luy  nuire. 

Outre  cela  toutes  ces  Places  prefque  font  fortifiées  auec  la  terre  feule; 
8c  les  Orillons n’eftans  pas  reucftus,ne  pourroient  pas  durer  long  temps, 
à  caufe  que  leur  maffe  n’eft  pas  affez  grande  *,  ou  il  leurfaudroit  donner 
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vn  fi  grand  talu,  que  le  Flanc  couuert  eftant  conuenablcmcnt  large  au 
haut ,  leroit  trop  eftroit à l’endroit  des  Places bafies. 

Nous  dirons  donc  qu’aux  Fortifications  fimples  6c  fans  dehors ,  enui- 
ronnées  de  muraille,  il  eft  bon  de  faire  les  Flancs  couuerts  :  mais  à  celles 
qui  ont  des  bons  dehors ,  comme  toutes  doiuent  auoir ,  il  n’eft  pas  tant 
necefiaire ,  principalement  aux  Places  de  terre. 

Aux  Places  qu’on  voudra  faire  d’Orillons  furies  deux  tiers  du  Flanc, 
on  auancera  la  ligne  de  l’Elpaule  de  la  longueur  d’vn  tiers-, de  façon  quelle 
correfponde  à  la  pointe  du  Baftion  opposé  -,  le  refte  fe  fera  comme  nous 
Ligne  de  l’Eftauie  auons  enfeigné  au  deffein.  Aucuns  tirent  cette  ligne  de  l’Efpaule  marquée 
dou  efire  p  parajieje  a  |a  Courtine, comme  aux  Fortifications  de  Tours ,  &C  à  celles 
de  la  Villeneufue  de  Turimmais  cela  me  femble  mal  à  propos  -,  car  ainfi  il 
y  a  vn  Canon  le  plus  proche  de  l’Efpaule,qui  ne  voit  rie  que  la  Courtine, 
6c  l’autre  n’en  voit  gueres  d’auantage.  Us  feront  donc  corne  inutiles, d’au¬ 
tant  qu’on  attaque  fort  peu  fouuent  la  Courtine,^  les  autres  Canons  font 
trop  couuerts ,  6c  la  face  du  Baftion  en  a  moins  de  defenfe  -,  il  me  femble 
mieux  autrement.  Si  on  dit  que  l’Efpauîe  s’affoiblit  \  c’eft  de  fi  peu  que  ce 
qui  refte  eft  toufiours  baftant  de  refifter  à  la baterie de l’ennemy. 

On  tient  les  Orillons  ronds(come  les  marquez  i.en  la  Planche  9.)meil- 
Vws^UelSmeilr  ^eurs  cîue  autres, à  caufe  qu’ils  ont  moins  de  prife ,  6c  font  moins  fujets 

à  eftre  efberchez  :  mais  ils  font  aufli  de  grande  de(penfe,&;  delfus  s  y  peu- 
uent  ranger  moins  de  Soldats  qui  tirent  directement  à  la  face  du  Baftion 
opposé-, aux  quarrez  marquez  K  -,tous  ceux  qui  feront  rangez  delfus  tire¬ 
ront  commodément  à  1  autre  Baftion.  C’eft  pourquoy  îe  les  aimerois 
mieux  ainfi  pour  euiter  la  defpenfe ,  6c  augmenter  la  defenfe. 

On  remarquera  que  lors  que  les  Flancs  font  perpendiculaires  aux  fa¬ 
ces  des  Baftions ,  on  ne  fçauroit  faire  des  Orillons ,  parce  qu’ils  couuri- 
roient  trop ,  ou  feroient  trop  foibles  -,  6c  fans  Orillons  ceux  qui  feront 
logez  tireront  obliquement. 

ma  mp  couuerts  Ceux  qui  couurent  trop  les  flancs ,  à  la  fin  ils  les  rendent  inutiles.  A 

Sienne  dans  l’Eftat  du  Duc  de  Tofcane ,  les  Flancs  outre  qu’ils  font  cou¬ 
uerts  de  rOnllon  a  la  Courtine  6c  à  l’Elpaule  ,  il  y  a  certaines  auances, 
ainfi  quon  peut  voir  en  la  Figure  où  le  Flanc  couuert  eft  A  B  ,  l’Efpaule 
B  E  :  6c  C ,  D  font  les  deux  auances  pour  couurir  le  Flanc ,  ÔCpour  em- 
pefeher  les  bricoles  :  Mais  les  Canons  placez  de  cette  façon  ne  def- 
couurent  que  par  vn  trou ,  6c  ne  peuuent  pas  faire  la  moitié  de  l’vfage 
Guet*  ou  redents  auquel  ils  font  deftmez.  A  ce  mefme  deflein  on  fait  les  redents  auprès 
w  feruem  de  mn.  pjanc ,  comme  on  voit  en  la  Figure  H  j  ou  bien  on  augmente  le  talu 

de  la  façon  qu’on  voit  en  G.  Ceux  qui  les  font  ainfi  difent  que  le  Canon 
de  i’ennemy  tirant ,  la  baie  s’en  ira  en  haut  :  mais  auec  cela  ils  diminuent 
beaucoup  de  la  Place  où  doiuent  eftre  les  Caualiers ,  lefquels  eftans  plus 
retirez  défendront ,  6c  verront  moins  la  face  du  Baftion  -,  6c  les  redents 
de  muraille  fe  rompent  facilement  :  de  terre ,  ne  fe  peuuent  pas  fouftenir. 

La  façon  d’Orillon  marqué  N  O  P  couure  tous  les  trois  Canons  du 
Flanc  couuert  efgalement ,  chacun  defquels  ne  defcouure  que  ce  qu’on 
veut ,  6c  eft  feulement  defcpuuert  de  mefme ,  ce  qui  n  eft  pas  aux  autres: 
car  le  plus  proche  de  rOri.lloD  eft  plus  couuert  que  les  autres  -,  l’inuention 
n’eftpas  à  me(prifer,mais  elle  ne  peut  feruir  qu’aux  Places  reueftues. 
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Chapitre  XXV. 

Vtrefois  on  faifoit  aux  Flancs  des  voûtes  où  on  Foutes  aux  places 
mettoit  le  Canon  tout  couuert ,  6c par  deffus  ils  en  fai- 
foient  d  autres  pour  mettre  d  autres  Canons  :  mais  cela 
n’eft  plus  en  vfage ,  à  caufe  des  grandes  incommoditez 
quon  a  veu  arriuer  en  ces  Places  -,  car  apres  quon  auoit 
tiré ,  la  fumée  remplilToit  de  telle  façon  ces  voûtes,  qu’U 
eftoit  impoflible  d’y  demeurer  dedans,  ni  rien  voir  pour  recharger,  quel¬ 
ques  foufpiraux  qu’on  y  peûft  faire,  outre  que  l’eftonnement  du  Canon 
efbranloit  tout  j  6c  l’ennemy  tirant  dans  ces  voûtes  baffesjes  efolats  6c  de- 
bris  bleffoient  6c  tuoient  ceux  qui  eftoient  dedans ,  6c  en  peu  de  coups 
les  mettoient  en  ruine  :  celles  d’embas  eftans  rompues ,  celles  de  deffus 
tomboient  d’elles  mefmes.  C’eft  pourquoy  on  a  laifsé  ces  voûtes ,  6c  on  places  baffes  comme 
fait  les  places  baffes  defcouuertes  :  Et  piw  auoir  deux  places ,  on  fait  ta  dotuem  efîref«ites- 
première  plus  balle, vn  peu  par  deffus  le  niueau  de  la  campagne  j  de  façon 
que  les  coups  tirez  de  là  panent  par  deffus  les  Parapets  des  Fauffe-brayes, 
s’il  y  en  a.  Les  mefures  quant  à  leur  face  font  du  tiers  du  flanc ,  ou  de  ta 
moitié ,  comme  nous  auons  dit -,  leur  profondeur  en  dedans  eft  de  quatre 
pas ,  qui  font  pour  les  Merlons ,  lîx  pas  pour  le  dedans  à  mettre  les  Ca¬ 
nons,  6c  trois  pour  les  voûtes  lors  qu’on  les  met  en  ce  lieu.  La  place  baffe 
doit  aller  en  eflargiflànt  du  cofté  de  la  Courtine ,  afin  que  le  Canon  qui 
efl:  là  puiffe  eftre  pointé  vers  la  Contre- efearpe. 

Du  cofté  de  la  Courtine  doit  eftre  l’entrée ,  ou  voûte ,  qui  doit  com-  parties  de  u  Place 
mencer  au  dedans  de  la  Ville ,  paffant  par  deffous  le  rempart  de  largeur  He- 
6c  hauteur  fuflîfante,  pour  pouuoir  mener  par  là  le  Canon  6c  munitions. 

De  l’autre  cofté  vers  l’Efpaule,  il  y  doit  auoir  vne  petite  porte,  auecta 
defeente  pour  aller  dans  le  rofsé, laquelle  fert  pour  faire  des  forties  à  cou¬ 
uert,  6c  pour  aller  fecrettement  dans  iceluy  :  on  peut  aufli  la  faire  par  de¬ 
dans  le  Baftion  du  cofté  de  PElpaule.  Aucuns  eftiment  quelle  eft  plus  à 
propos  en  cet  endroit  -,  d’autant  qu’il  y  a  plus  de  place ,  Sc  n’incommode 
pas  les  Cazemates  :  mais  des  autres  difont  aufli, que  lors  que  Pennemy  fe¬ 
ra  logé  à  la  face  du  Baftion ,  de  ce  cofté  cette  defeente  ne  feruira  plus,ô£ 
on  ne  pourra  faire  aucune  fortie.  I!  fera  mieux  faire  la  defeente  qui  vien¬ 
ne  du  haut  du  Baftion  *,  Sc  à  la  Place  baffe  on  fera  vne  porte ,  par  laquelle 
on  puiffe  entrer  dans  cette  defeente  :  6c  ainfî  quand  l’entrée  d’enhaut  fe¬ 
ra  rendue  inutile  par  l’ennemy ,  on  feleruira  de  celle  cy.  Il  faut  qre  cette 
defeente  foit  faite  de  façon  qu’on  y  puiffe  monter  6c  defeendre  à  cheual, 
afin  que  la  Caualerie  puiffe  aufli  fortir  par  là ,  lors  qffil  y  en  a  dans  la  Pla¬ 
ce.  Le  tout  fe  verra  plus  facilement  en  la  Figure  de  la  Planche  dixiefme,  Explication  de  ce 
où  A  B  C  eft  toute  l’Efpaule ,  ou  Orillon  -,  H I  font  les  Merlons ,  F  H I G  e  detfw- 
le  plan  de  la  Cazemate,  F  G  font  les  voûtes  pour  tenir  les  Canons  6c  mu¬ 
nitions  a  couuert ,  K  eft  la  fortie  dans  le  fofsé  de  la  porte  fecrete,  L  le  lieu 
ou  eft  la  defeente,  M  eft  le  fofsé,  N  eft  vn  peu  de  retraite  de  la  Courtine, 
afin  que  le  Canon  qui  luy  eft  proche  puiffe  eftre  pointé  par  tout,&:  qu’on 
puiffe  paffer  autour  :  A  cette  mefme  fin  eft  l’efquiuement  6c  agrandiffe- 
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ment  de  ladite  Place  vers  le  dedans ,  comme  on  voit  par  la  ligne  N,  qui 
ne  fuit  pas  la  droiture  de  la  Courtine  :  O ,  eft  la  voûte  qui  parte  fous  les 
rempars  par  où  Ton  meine  les  Canons  dans  la  Place  baffe. 
i Exemple  des  redes.  En  aucunes  Places  on  fait  affez  près  des  flancs ,  en  la  Courtine  quel¬ 

ques  redens  pour  empefcher  que  le  Canon  ne  donne  en  bricole  dans 
le  flanc ,  comme  il  a  efté  dit  cy  aeuant.  Il  y  en  a  ainfi  en  la  Citadelle  baffe 
de  Florence  aux  Baftions  qui  font  du  cofté  de  la  Ville, comme  aufli  à  Par¬ 
me  du  cofté  qu  elle  eft  fortifiée ,  où  ils  font  fort  grands  :  Mais  tout  cela, 
eft  de  peu  de  confequence ,  qui  ne  fait  pas  la  Place  plus  ou  moins  forte 
^pour  y  eftre ,  ou  pour  n’y  eftre  pas. 

‘PLANCHE  X 
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V  lieu  qu’anciennement  on  mettait  vne  Place, ou  Caze- 
mate  fur  l’autre  par  le  moyen  des  voûtes  *,  maintenant, 
pour  auoir  deux  Places  fans  cette  incommodité ,  on  les 
fait  lvne  plus  baffe  que  l’autre  en  dedans ,  comme  par 
degrez  :  lVne  s’appelle  Place  baffe,ou  Cazemate ,  de  la¬ 
quelle  nous  auons  parlé ,  de  l’autre  Place  haute ,  laquel¬ 
le  fe  fait  ainfi  par  deffus  les  voûtes  de  la  Place  baffe  s’il  y  en  a,  ou  par  défi 
fus  la  muraille.Cinq  ou  fix  pieds  plus  arriéré, on  leue  vn  Parapet  de  quatre 
ou  cinq  pieds  d’efpeffeur  de  terre, haut  feulement  de  trois  pieds  de  demi, 
afin  que  le  Canon  puiffe  tirer  par  deffus,  lequel  doit  aller  fort  en  talufànt, 
ou  defcendant  vers  le  dehors ,  afin  qu’on  puiffe  pointer  le  Canon  contre 
le  fonds  du  fofsé.  Ce  Parapet  doit  commencer  trois  pas  au  deçà  où  cor- 
refpondla  droiture  del’EIpaule ,  à  caufe  qu’eftant  retirée  en  dedans, l’Ef- 
paule  la  couuriroit  de  telle  façon ,  que  le  Canon  qui  feroit  de  ce  cofté  ne 
verroit  que  la  Courtine  -,ce  qui  eft  caufe  que  malaisément  icy  deffus  on 
y  peut  ranger  plus  de  deux  Canons, lefquels  on  doit  mettre  vers  la  Cour¬ 
tine  tant  qu’il  fe  pourra ,  afin  qu’ils  defcouurent  mieux  le  fofsé  *,  ou  bien 
au  lieu  de  Canons  on  y  pourra  mettre  des  Soldats.  Ces  Places  hautes 
font  marquées  P  de  Qep  la  Planche  dixiefme. 

Il  s’en  treuue  qui  difent  que  ces  Places  hautes  eftans  fort  retirées  voyet 
fort  peu ,  de  qu’outre  cela  ces  deux  Places ,  la  baffe  de  la  haute  occupent 
la  plus  part  du  Baftion  *,  tellement  que  cette  Place  haute  où  on  doit  loger 
les  Canons ,  empefche  qu’on  ne  puiffe  faire  des  grands  retranchemens. 
le  relpons  que  fi  on  l’a  fait ,  de  on  loge  les  Canons  comme  il  a  efté  dit ,  ils 
ne  laifferont  de  defcouurir  beaucoup.  Par  apres  ie  ne  treuue  pas  que 
cette  Place  empefche ,  d’autant  qu’il  n’y  a  à  faire  qu’vn  Parapet ,  de  en 
cas  qu’on  voudroit  faire  des  retranchemens ,  il  ne  faudroit  qu’ofter  les 
Canons, de  la  Place  demeurera  libre  autant  que  deuant. 

D’autres  ont  apporté  cette  incommodité  que  les  Canons  de  la  Place 
baffe  tirans  ,  la  fumée  empefcheroit  que  de  la  haute  on  ne  fçauroitrien 
voir  :  mais  cela  n ’eff  point  vray ,  car  cette  fumée  n’eftant  aucunement 
enfermée ,  elle  monte  foudain,  dC  fediffipe. 

On  allégué  auffi  que  les  Canons  des  Places  hautes  tirans ,  le  foin  ou 
paille  qu’on  met  dans  le  Canon ,  tombant  allumé  en  bas ,  pourroit  met¬ 
tre  le  feu  aux  munitions  ÔCaux  autres  Canons  :  Mais  bien  qu’il  foie  tres- 
veritable  que  l’impetuofité  du  Canon  porte  ce  foin  plus  auant  deux  fois 
que  la  Place  baffe  n’eft  large  *,  quand  cela  ne  feroit  pas ,  il  y  a  affez  de  re» 
mede  tenant  les  munitions  à  couuert  fous  les  voûtes ,  de  les  lumières  des 
Canons  aufli  couuertes  lors  que  ceux  de  deffus  tirent ,  ou  faire  vne  cou- 
uerture  d’aix  qui  couure  tous  les  Canons  de  la  Place  baffe ,  de  ainfi  on 
euitera  ces  incommoditez ,  qui  font  peu  confiderables  au  pris  de  la  com¬ 
modité  qu’apporte  la  Place  haute. 

D’ordinaire  l’affaillant  rompt  les  flancs  tant  qu’il  luy  eft  poffible ,  lef¬ 
quels  à  la  fin  il  rend  inutiles ,  de  ceux-cy  eftant  oins  hauts ,  plus  retirez, 
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ÔC  mieux  couuerts ,  font  plus  difficiles  a  eftre  ruinez  :  par  apres  pour  fe 
couurir  de  cette  Place ,  il  faut  faire  plus  hautes  les  trauerfes  qu’on  fait 
dans  le  Fofsé  pour  approcher  la  face  du  Baftion  opposé.  Et  puifque  les 
flancs  font  la  principale  defenfe  de  la  Place ,  pourquoy  ne  les  redouble¬ 
rai  on  pas  fi  on  peut  fans  incommodité  ?  le  les  ay  veu  aux  meilleures 
Places ,  particulièrement  à  Luques ,  ainfi  qu’on  les  void  en  la  Figure  de 
la  Planche  dixieftne. 

La  raifon  pourquoy  nous  ne  faifons  pas  icy  des  Embrafures  comme 
en  la  Place  baffe, nous  le  dirons  parlant  des  Parapets  des  Rempars. 

/  * 

DES  CANONNIERES ,  O  V  EMBRASER  E  S3 

ôterions  Voûtes. 

Chapitre  XXVII. 

'Ordinaire  on  fait  les  Embrafures  larges  en  de¬ 
dans  ÔC  au  dehors ,  ÔC  eftroites  au  milieu ,  comme  il  fe 
voit  en  la  Figure  u  de  la  Planche  11.  où  le  dedans  vers  la 
Place  eft  A,  Te  plus  eftroit  au  milieu  L,ÔC  le  large  en  de¬ 
hors  eft  E.  On  les  fait  de  cefte  façon  pour  pouuoir  poin¬ 
ter  le  Canon  de  plufieurs  coftez ,  comme  on  void  par 
les  lignes  B  D ,  B  P ,  B  G  :  mais  eftans  ainfi ,  il  arriue  qu’aux  Merlons  qui 
font  de  iufte  efpeffeur  pour  refifter  au  Canon,  qui  ell  vingt  pieds,  file 
plus  eftroit  L  eft  au  milieu ,  depuis  A  iufques  à  L  il  y  aura  dix  pieds ,  qui 
excéderont  la  longueur  du  Canon  depuis  les  roues  iufques  à  la  bouche, 
qui  ne  peut  auancer  dans  la  Canonnière  que  quatre  ou  cinq  pieds  au 
plus  :  ç  eft  pourquoy  elle  fera  plus  arriéré  que  le  plus  eftroit  de  i’Embra- 
fure.  Le  Canon  venant  à  tirer, la  vehemence  du  feu,8c  du  foufle  qui  tend 
à  fe  dilater ,  en  fortant  treuuera  la  refiftance  du  plus  eftroit  de  l’Embrafu- 
re,  la  rompra  en  peu  de  coups  jd’où  s’enfuiura  vne  grande  ouuerture  fa¬ 
cile  à  emboucher  par  l’ennerry ,  qui  fera  la  Cazemate  perilleufe  pour  y 
demeurer,  8c  feruir  les  Canons \  comme  on  voit  en  la  Figure  marquée  u 
tant  en  la  plante  qu’au  releué. 

On  les  fera  mieux  à  propos  en  la  forme  fuiuante  marquée  I.  Le  plus 
eftroit  N  fera  à  trois  pieds  au  dedans  delà  Cazemate  O,  afin  que  la  bou¬ 
che  du  Canon  paffe  le  plus  eftroit  de  l’Embrafure  *,  8£  par  ainfi  le  foufle 
8c  feu  du  Canon  fe  pourront  exhaler  tout  au  long  du  plus  large.  L’ou- 
uerture  de  dehors  I ,  doit  eftre  enuiron  de  fept  pieds ,  afin  qu’ils  puiffent 
defcouurir  autant  qu’il  eft  neceflaire  :  le  plus  eftroit  doit  eftre  vn  pied 
demy,ou  au  plus  deux, 8c  vers  le  dedans  Ibuuerture  O  fera  de  trois  pieds. 
I)  faut  remarquer  que  les  mefures  de  ces  ouuertures  ne  font  pas  precifes  à 
toute  forte  d’Embrafures  :  car  fi  le  Mellon  eft  plus  ou  moins  efpais ,  il  les 
faut  plus  ou  moins  ouuertes.  On  doit  partant  toufiours  remarquer  que  le 
Canô  qui  eft  du  cofté  de  la  Courtine, doit  defcouurir  la  Courtinejle  F  lac, 
rOrillonJa  face  du  Baftion  opposé, le  Fofsé, 8c  partie  de  la  Conetefcarpe, 
iufqu’au  delà  de  la  pointe  du  Baftion, 8c  le  Corridor  qui  luy  eft  au  defFus. 

Le  fécond  qui  eft  au  milieu  ne  doit  voir  que  la  moitié ,  ou  le  tiers  de  la 
Courtine ,  ou  au  plus  les  deux  tiers, 8c  le  refte  comme  l’autre. 
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La  piece  de  FEfpaule,que  les  Italien?  appellent  Traditore ,  doit  voir  feu¬ 
lement  la  face  du  Baftion  opposé  iufques  auprès  de  la  pointe  \  l’Efpaule 
&;  le  Flanc  opposé ,  &  enuiron  le  tiers  de  la  Courtine  en  toute  forte  de 
Places, comme  on  void  en  la  Figure  de  la  Planche  vnziefme,où  la  piece  A 
proche  de  la  Courtine  defoouure  tout  l’efpace  FA  D  :  mais  aux  Places  de 
lept  Baftions ,  ou  plus,  cette  piece  d’auprès  de  la  Courtine  doit  defoou- 
unr  toute  la  Contre- efoarpe  KL.  Celuy  du  milieu  defoouure  l’efpace 
G  B  D  :  Ô£  aux  Places  de  huiét  Baftions  ou  plus ,  toute  la  Contre- efoarpe 
opposée ,  la  Traditore  defoouure  H  C  P.  Maintenant  l’ouuerture  ou  Em- 
brafure  doit  commencer  enuiron  à  trois  pieds  demi  de  hauteur ,  par 
defTus  le  Plan  de  la  Cazemate ,  qui  eft  la  hauteur  du  Canon  fur  Taffuft  : 
Mais  il  faut  prendre  garde  que  ladite  ouuerturedoiteftre  plus  baffe  d’vn 
pied  Sc  demi, ou  de  deux  pieds  par  le  dehors  que  par  le  dedans, afin  qu’on 
puiffe  pointer  le  Canon  en  bas  iufques  au  milieu  du  fofsé  -,  la  hauteur  de 
ces  Merlons  fera  affez  grande  de  fept  pieds  par  defTus  les  trois ,  &:  ainfi 
toute  la  couuerture  de  la  Cazemate  fera  de  dix  pieds.  Autrefois  on  fai- 
foitces  Embrafures  couuertes  par  defTus  -,  de  façon  que  la  Canonnière 
eftoit  vn  trouquarré  en  pyramide ,  large  vers  le  dehors, en  eftrefliffant  au 
milieu ,  comme  le  marqué  4.  Mais  on  a  recogneu  que  la  force  du  foufle, 
&C  la  flamme  qui  monte  toufîours  en  haut  efbranloit  &;  faifoit  efcrouler 
la  terre  qui  eftoit  au  defTus.  Et  fi  le  Canon  de  l’ennemy  donnoit  contre, 
la  Canonnière  Te  bouchoit  facilement  de  la  ruine  qui  tomboit  de  par  def- 
fus  :c’eft  pourquoy  on  les  laifTe  defoouuertes  afin  d’euiter  ces  accidens. 

On  aefté  fort  en  peine  de  treuuer  le  moyen  comme  on  pourroit  faire 
ces  Merlons  jparcequ’eftansde  pierre,  ou  de  brique, le  Canon  de  Tenne- 
my  donnant  contre ,  feroit  tels  efolats ,  qu’il  feroit  impoftible  de  demeu¬ 
rer  dans  la  Cazemate  fans  eftre  offensé.  Pour  les  éuiter  il  les  a  falu  faire 
de  matière  doucesComme  terre  graffe  *,mais  encore  y  a  fil  difficulté, parce 
qu’eftant  en  petite  quantité, elle  ne  peut  fe  fouftenir  fans  vn  grand  talu, 
comme  on  fait  aux  autres  lieux ,  lequel  on  ne  peut  donner  icy  fans  faire 
des  grandes  ouuertures  au  haut.  C’eft  pourquoy  il  a  efté  neceffaire  de  les 
faire  de  terre  reueftue  d’vn  petit  mur  fort  mince ,  qu’on  oftoit  en  temps 
d’occafion.  D’autres  au  lieu  de  mur  ont  mieux  aimé  les  couurir  de  plan¬ 
ches  liées  par  des  pièces  de  bois ,  ou  cercles  de  fer, qui  les  ceindroient  tout 
autour  :  mais  lors  qu’on  voudra  s’en  feruir  &C  tirer  par  là ,  il  faudra  ofter 
vne  partie  de  ces  planches, fçauoir  celles  qui  font  exposées  au  feu  du  Ca¬ 
non, autre  ment  elles  brufleroient,  ô£  mettroient  le  feu  tout  autour.  Si  on 
n’y  veut  pas  mettre  ces  ais ,  on  les  fera  de  terre  graffe  bien  battue, couuer- 
te  de  gafons  par  defTus, liez  &  entrelardez  depiufîeurs  piquets ,  &C  autres 
pièces  de  bois  vert  j  le  meilleur  fera  de  faille ,  ou  efpine  qui  prendront  ra¬ 
cine  en  dedans, Sc  la  terre  tiendra  ainfi  plus  ferme. 

A  ceux-cy  en  temps  de  paix  on  fera  vne  couuerture  par  deffus,comme 
vn  auuent,afin  que  la  pluye  le  mauuais  temps  ne  les  gaftc ,  qu’on  ofte- 
ra  en  temps  d  occafion  -,  ainfi  ils  fe  conferuerontlong  temps  ,refifteront 
beaucoup ,  èc  ne  feront  point  d’efclats.  En  nos  quartiers  du  Languedoc 
on  fait  de  ces  murailles  de  terre  graffe  bien  battue ,  entrelardées  de  bois 
de  Bruyères,  que  nous  appelions  Bruc ,  lefquelles  durent  vn  fîecle  ,bien 
qu’exposées  au  mauuais  temps. 
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Redens ou  Alertons  Aucuns  ont  fait  des  redens  aux  Merlons  en  dedans  la  Canonnière  du 

mMiuaii.  coft£  qU1  regar(ie  la  campagne ,  afin  d’arrefter  les  coups  qui embouche- 
roient  i’embrafure ,  &  donneroient  par  bricole  dans  la  Place  baffe ,  ainfi 
qu’il  y  en  a  àPadouë  au  Baftion  rond ,  où  la  riuiere  Brentafe  fepareen 
deux.  Mais  ces  redens  s’ils  font  de  matière  folide ,  ils  fe  rompent  ,  &:  fe¬ 
ront  des  efclats ,  &  plus  de  dommage  que  la  baie  mefme  qui  ne  laiffera, 
pour  cela  d’entrer  *,  de  matière  douce,  eif  ans  fort  petits  neceffairement,ils 
n’auront  aucune  refiftence ,  &  ne  pourront  durer  fans  s  efcrouler  d’eux- 
mefmes  -,  c’eft  pourquoy  il  vaut  mieux  n’en  faire  point.  Nous  auons  re- 
prefenté  leur  forme  en  la  Figure  troifiefme. 

Magafim  &  von-  Quant  aux  voûtes, qui  feruent  pour  tenir  les  Canons  6 C  les  munitions 

m  on  dounm  tfire.  ^  COuuert ,  on  les  met  d’ordinaire  au  fonds  de  la  Place  baffe ,  comme  il  a 
efté  monftréen  la  Planche  precedente  dixiefme,l’on  en  fait  deux  ou  trois 
fouftenues  par  vn,ou  deux  piliers.  Mais  il  eft  dangereux  que  fi  quelques 
coups  de  Canon  rencontrent  dans  ces  piliers,  ils  ne  les  rompent, &C  facent 
tomber  toutes  les  deux  voûtes  auec  grande  incommodité  de  la  Place 
baffe3à  caufe  des  ruines ,  la  Place  haute  en  patira  eftant  par  deffus ,  ou¬ 

tre  que  les  efclats  des  murailles ,  pilliers  &;  voûtes  feront  grand  domma^ 
ge  à  ceux  qui  feront  dedans.  Ceft  pourquoy  il  me  femble  qu’il  vaudroit 
mieux  les  mettre  à  codé  deuers  l’Elpaule ,  bien  qu’on  pourroit  dire  que 
cela  l’affoibliroitimaisle  Baftion  eft  tellement  folide  en  cet  endroit, quon 
ne  fçauroit  le  rompre  auec  le  Canon  •>  6C  feroit  bien  meilleur  au  lieu  de 
ces  voûtes, faire  le  fonds  de  cette  Place  baffe  tout  de  terre  &C  de  gafons, 
pour  empefcher  les  efclats. 

Ces  Magafins  pourront  aufli  eftre  faits  fort  à  propos  au  coin  de  la_. 
Place  baffe ,  du  cofté  de  l’Efpaule ,  lequel  endroit  ne  peut  eftre  veu  de  la_, 
campagne ,  à  caufe  de  la  retraite  de  la  Place  baffe ,  ou  de  1  auance  de  1 0- 

rillon.  >v 

places  baffes  ou  Aux  Places  iàns  Orillons ,  il  faudra  faire  la  Place  baffe  de  mefme  qu  a 
mmmt  cttrc  lors  cejjcs  qUj  en  Cnt  :  mais  on  la  fera  delà  moitié  du  flanc ,  la  retirant  en  de- 

auil  ri  y  a  point  x 

y;  Or  liions*  dans  comme  aux  autres. 

Aux  Places  de  terre ,  bien  (ouuent  on  ne  fait  qu  vne  feule  Place  de  la^ 
moitié  du  flanc ,  vn  peu  plus  baffe  que  le  niueau  du  rempar  joubicnon 
laiffe  tout  le  flanc  Amplement  auec  fon  Parapet ,  comme  les  autres  ou¬ 
vrages, 
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Chapitre  XXVIII. 

A  Courtine  eft  l’efpace  qui  eft  entre  les  deux  flancs ,  la¬ 
quelle  nous  faifons  longue  de  cent  pas  aux  Places  ordi¬ 
naires  ,  parce  que  nous  fuppofons  tout  le  cofté  de  la  Fi¬ 
gure  de  cent  cinquante,  &  donnons  à  chaque  demi  gor¬ 
ge  i5.pas,dont  il  en  refte  cent  pour  la  Courtine.  Mais  aux 
Places  Royales  qui  ont  le  cofté  de  la  Figure  de  i8o.pas,&; 
*3o.pas  pour  chaque  demi  gorge,  reftera  no.pour  la  Courtine.  Cette  me- 
fure  pourra  eftre  diminuée  aux  Places  qui  ont  plus  de  neuf  Baftions ,  en 
approchant  plus  vn  flanc  de  l’autre  ,  ÔC  augmentant  les  gorges  des  Ba¬ 
ftions  :  car  pour  cela  la  defenfe  ne  laiffera  pas  d’eftre  prife  de  la  moitié  de 
la  Courtine ,  comme  on  peut  voir  au  deftein  :  toutesfois  comme  nous 
auons  défia  dit ,  il  vaudroit  mieux  augmenter  les  flancs ,  ÔC  laifler  touf- 
iours  les  demi  gorges  de  mefme. 

le  ne  fçay  pourquoy  aucuns  diminuent  toufiours  la  Courtine,  de  telle 
façon  que  la  Place  ayant  douze  Baftions ,  ou  plus,  elle  eft  fi  petite ,  &;  les 
Baftions  fi  proches  l’vn  de  l’autre ,  auec  fi  grande  face,  qu’on  peut  appel- 
ler  cette  forte  de  Fortification  Tenaille  pluftoftqueBaftions-.carenenedt 
elle  n’en  diffère  point ,  de  laquelle  on  ne  fe  fort  qu’alors  que  le  lieu  ne  per¬ 
met  pas  d’y  faire  autre  Fortification ,  à  caufe  que  par  ce  moyen  on  dimi¬ 
nue  ,  comme  nous  auons  dit  autre  part ,  l’endroit  qui  eft  moins  attaqué*, 
c’eft  à  fçauoir  la  Courtine ,  8c  on  augmente  celuy  qui  l’eft  d’ordinaire, 
fcauoir  les  faces  des  Baftions.  . 

De  dire  qu’il  vaut  mieux  faire  les  Baftions  toufiours  plus  grands,  il  eft 
vray ,  s’ils  eftoient  toufiours  efgalement  défendus  :  moy  ie  dis ,  qu’il 
vaut  mieux  les  faire  d’ vne  iufte  grandeur ,  &;  mieux  défendus  :  car  il  me 
femble  qu’on  ne  doit  pas  toufiours  les  faire  croiftre  fans  mefure ,  qu’il 
y  doit  auoir  quelque  confîftance  &C  médiocrité  à  laquelle  on  doit  s’arre- 
fter,&;  augmenter  pluftoftles  defenfes. 

11  me  femble  qu’vn  Baftion  angle  droit  de  trente  pas  de  gorge ,  au¬ 
tant  de  flanc, qui  aura  en  fuperficie  355°.pas  quarrez,  ou  enuiron,fera  aflez 
grand  tant  pour  combatre ,  que  pour  fe  retrancher ,  on  y  pourra  ranger 
aflez  de  Soldats ,  ÔC  faire  d’aflez  grands  retranchemens  :  les  croiflant  (ans 
terme ,  à  la  fin  on  donne  tant  de  prife  à  l’ennemy ,  6 C  les  Baftions  font  fi 
vaftes, qu’il  faudroit  faire  des  retranchemens  fi  excefliuement  grands, 
qu’on  auroit  peine  à  les  garder.  Et  cette  confideration  des  retranche¬ 
mens,  qui  eft  vne  defenfe  intérieure ,  $c  de  neceflîté ,  ne  doit  pas  eftre^ 
preferée  à  celle  qui  defend  l’exterieur  ,Ô£empefche  l’abord  de  l’ennemy, 
ce  qu’orç  fait  en  accroiflant  ainfi  les  Baftions  :  car  comme  nous  auons 
demonftré ,  la  defenfe  en  eft  moindre, parce  quelle  fe  prend  toufiours  du 
flanc  précisément ,  &;  celle  qui  refte  des  flancs  n’en  eft  pas  fi  bonne,  d’au¬ 
tant  quelle  ne  fait  que  rafer ,  là  où  l’autre  fiche.  C’eft  pourquoy  il  me 
femble  qu’d  vaut  mieux  garder  vne  certaine  médiocrité  aux  Baftions, 
laifler  les  Courtines  plus  grandes ,  afin  quelles  puiflent defendre  le  Ba¬ 
ftion  :  car  tous  font  d’accord  qu’il  faut  toufiours  empefoher  l’ennemy  de^ 
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s’approcher  le  plus  qu’il  fe  peut  de  la  Place  -,  ce  qui  fe  fait  par  l’augmenta- 
tion  des  defenles ,  qui  empefchent  d’entrer  l’ennemy ,  ÔC  non  pas  par  les 
retranchemens  qui  ne  font  que  le  repouffer  lors  qu’il  eft  entré.  Les  extre- 
mitez  de  grandeur  6c  petitefle  font  vitieufes,  ceft  pourquoy  on  fuiura 
la  médiocrité. 

Quant  à  la  Figure  des  Courtines ,  il  n’y  a  aucun  doute  que  celles  qui 
font  en  ligne  droite  font  meilleures  que  toutes  les  autres ,  comme  les 
marquées  1.  de  la  Planche  n.  à  caufe  que  les  autres  ont  des  defauts  très- 
grands  ,  defquels  il  n’eft  pas  befoin  de  difcourir  fi  amplement ,  parce, 
qu’vn  chacun  les  pourra  recognoiftre  aux  Figures  que  nous  auons  mifes 

i  1  H  O  u  1  f 

en  plan  dans  la  cartelle  ,  6c  en  perlpedtiue  toutes  enfemble  marquées 
3.4.&C  G* 

Des  marquées  3. 4.  6C  6.  qui  entrent  en  dedans  on  en  voit  à  Naples  : 
elles  diminuent  la  Place ,  font  de  grands  frais ,  ÔC  apportent  cette  incom¬ 
modité  ,  que  pour  faire  feruir  ces  flancs  on  gafte  les  Baftions  ,  à  caufo 
qu’il  faut  les  faire  grandement  aigus  pour  pouuoir  eftre  flanquez  d’iceux, 
comme  en  la  Figure  3.6c  4. 

Celles  qui  vont  en  dehors ,  marquées  i.5c  5.  ont  ce  defaut  que  chaque 
flanc  ne  voit  que  la  moitié  d’icelles ,  ou  autrement  tous  deux  -,  les  flancs 
la  verraient  tout  au  long ,  6c  couftent  d’auantage  que  les  droites. 

Celles  qui  font  fort  longues  auec  quelque  defenfe  au  milieu ,  comme 
à  Milan  6c  Plaifance,6c  à  Paris  auprès  la  porte  S.  Antoine, 6c  autres  lieux 
font  defedhieufes ,  d’autant  que  ces  petites  pièces  qui  doiuent  defendre 
ne  valent  rien  eftant  trop  petites ,  d’où  s’enfuit  que  le  Baftion  proche  en 
eft  moins  défendu ,  8c  ne  laifle  pas  de  coufter  plus  que  fi  on  enuironnoit 
la  Place  de  Baftions  raifonnables  à  iufte  diftance  :  6C  ces  petites  pièces 
feront  rompues  de  l’ennemy ,  6 C  les  Baftions  fans  defenfe.  De  cecy  fera 
parlé  plus  particulièrement  en  Firreguliere. 

Les  rondes  ne  font  approuuées  de  perfonne,  parce  qu  vn  tir  feul  no 
peut  pas  les  nettoyer ,  ÔC  ne  peut  tirer  qu  en  vn  poindt. 

En  toutes  les  autres  on  trouuera  des  femblables  defauts ,  outre  guo 
toufiours  elles  font  de  grande  delpenfe  -,  c  eft  pourquoy  il  vaut  mieux 
les  faire  droites. 
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DES  aMVRAlLLE  S. 

Chapitre  XXIX. 

E  s  Murailles  fè  font  aux  Places  pour  fouftenir  la  ter-  Tourquoy  on  fait 
re  ,  &;  pour  empefcher  que  la  pluye  le  mauuais  les  MHratlles' 
temps  ne  la  facent  à  la  fin  efbouler ,  de  façon  qu’il  y 
ait  montée  par  tout.  On  les  fait  principalement  au¬ 
tour  des  terrafTes ,  ou  rempars  qui  enuironnent  la  Pla¬ 
ce^  par  fois  aux  Contre- efçarpes  -,  bien  quelles n’y 
foient  pas  fi  neceftaires ,  comme  il  fera  dit  cy  apres ,  &:  autour  des  Ra- 
uélins  :  Nous  parlerons  feulement  de  leur  forme  matière ,  en  tant, 
qu  elle  fcrt  pour  la  conferuation  ou  defenfe  de  la  place.  Quant  à  la, 
mode  de  les  baftir ,  cela  appartient  à  i’Archite&e  ciuil ,  au  Maflbm 
de  fçmoir  cognoiftre  la  profondeur  fuffifante  des  fondemens ,  là  où  il 
faut  efpuifer  l’eau  ,  ou  baftir  fur  les  pilotis ,  félon  que  le  terrain  eft  bon, 
ou  mauuais ,  cognoiftrele  mortier ,  le  fable,  &  les  autres  matières.  Cette 
partie  eft  enfeignée  dans  l’ Architecture  ciuile ,  mais  nous  traittons  de, 

1  Architecture  militaire  j  noftre  deftein  eft  feulement  d’eferire  de  la  for¬ 
me  ,  &  de  la  matière ,  en  tant  quelles  font  plus  ou  moins  fortes.  Ce  n  eft 
pas  que  Flngenieur  ne  doiue  fçauoir  Tvn  3>C  l'autre,  mais  le  fujet  de  noftre 
difcours  n’eft  que  de  parler  de  la  Fortification. 

On  fait  les  Murailles  efpeftes  au  fondement  de  quinze  ou  dixhui6t  Etfeftur  &  par- 
pieds ,  &;  de  cette  efpefteur  on  les  efleue  efgalement  iufques  au  deftus  ftes  des  M*rMÜes- 
de  la  terre ,  ou  plan  du  fofsé ,  &L  là  on  retranche  f  efpefteur  de  deux  pieds 

demi ,  ou  enuiron  du  cofté  de  dehors ,  lequel  retranchement  on  ap¬ 
pelle  Banqueté ,  6 c  les  Italiens  Zoccola ,  marqué  A  en  la  Planche  trezief- 
me ,  §£  de  la  iufques  au  Cordon  C ,  on  fait  aller  ladite  Muraille  en  talu- 
fant ,  ou  panchant  vers  le  dedans.  On  donne  d’ordinaire  fur  chaque 
cinq  pieds  de  hauteur  vn  pied  de  talu  :  Si  on  haufte  encor  la  Muraille  par 
deftus  le  Cordon  on  ne  luy  donne  point  de  talu ,  pour  les  raifons  qui  font 
dites  cy  apres. 

Aucuns  veulent  qu’au  deftus  de  la  Banqueté  dans  Pefpefïèur ,  tout  Contremine. 
au  long  de  la  Muraille  on  fafte  vne  voûte ,  ou  allée  de  trois  pieds  de  lar¬ 
geur  ,  &C  cinq  ou  fix  de  hauteur  ,  marquée  D ,  auec  plufieurs  trous 
qui  allait  au  fonds  du  fondement ,  d’autres  qui  Portent  iufques  au 
haut. 

Outre  cela  ,  il  faut  eftre  aduerty  qu’au  derrière  de  la  Muraille  vers  la  Contrefort  s  ,  on 
Place ,  il  y  doit  auoir  des  Efperons ,  ou  Contreforts  qui  s’auancent  fept  Etferon5‘ 
ou  huicl  pieds  dans  le  terrain ,  ou  rempar,efpais  de  quatre, ou  cinq  pieds, 
diftansl  vn  de  1  autre  de  quinze  ou  vingt  pieds ,  lefquels  aucuns  veulent 
eftre  ioints  a  la  hauteur  du  Cordon  les  vns  aux  autres  par  des  voûtes ,  ou 
arceaux, comme  les  marquez  5.  On  les  fait  de  formes  diuerfes,comme  on 
voit  aux  Figures  1.1.3. 4<5.6.7.8. 

Nous  auons  dit  la  fin  pourquoy  fe  font  les  Murailles ,  fi  On  pOllUOlt  Places  fans  Aîn- 
senpafter,  é£nen  point  faire,  la  Place  en  feroit  meilleure: d’autant,  rail}es  rnet,lenres 
qu  outre  la  defpenfe  qu  il  faut  pour  leur  fabrique  ,  elles  apportent  plu-  v 
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fieurs  incommoditez  :  carde  quelles  matières  qu  on  les  puiffe  faire ,  elles 
font  pluftoft  rompues ,  &  refirent  moins  que  la  terre  feule. 

Incmm&ux.  des  Les  ruines  de  la  Muraille  comblent  le  fofsé ,  &  lors  qu’il  y  a  brefehe, 
Murailles.  ces  ruines  font  montée  pour  l’ennemy  :  les  efclats  font  tres-dange- 
reux  à  ceux  qui  défendent ,  principalement  aux  Places  baffes ,  &  aux 

autres  lieux  où  Ton  s  en  fertpour  Parapet  :  Ceft  pourquoy  fi  onpou- 
uoit  faire  les  Places  fans  Muraille ,  elles  feroient  meilleures ,  d’autant  que 
la  terre  refifte  plus  au  Canon  ne  fe  rompt  pas  comme  fait  la  Murail¬ 

le  :  les  baies  qui  donnent  dpis  la  terre  ne  font  que  s’enfoncer  ,  fans  fai¬ 
re  aucuns  débris ,  6 C  toutes  les  baies  ne  font  que  leur  trou  fans  rien, 
efbranler.  A  la  Muraille  fi  on  rompt  le  pied  *  quand  on  aura  allez  tiré 
tout  le  long ,  ce  qui  eft  au  defïus  tombera  auec  grande  ruine  :  par  apres 
les  Mines  qu’on  fait  dans  les  murailles  bien  efpaîffes  font  beaucoup  plus 
deffedt  :  car  d autant  plus  que  la  poudre  trouue  de  refiftance  ,  tant  plus 
elle  agit  ,  doù  s’enfuit  que  celles  qui  font  plus  efpaîffes  font  les  plus 
Murailles  trop  def-  mauuaifes  *,  totitesfcis  il  ne  faut  pas  auffi  les  faire  fi  defliées  quelles  no 
liées  mattuaifes ,  feruent  de  rien  :  car  puis  que  la  neceffité  les  fait  faire,  il  faut  auffi  qu  el¬ 
les  feruent  a  cette  neceffité ,  qui  eft  de  fouftenir  le  terrain  qu  on  met, 
contre.  Ceft  pourquoy  en  voulant  euiter  l’incomlnodité  des  ruines 
du  Canon ,  il  faut  prendre  garde  de  ne  tomber  en  vn  plus  grand  acci¬ 
dent  J  qui  eft  qu  elles  tombent  ruinées  par  la  pefanteur  de  la  terre ,  la¬ 
quelle  eftant  imbue  d’eau,  tafehe  de  fe  remettre  à  fon  naturel  &  s’eften- 
dre  j  &  de  fon  poids  fait  tomber  la  Muraille  ,  comme  il  eft  arriué  à 
Nancy  à  vn  Baftion  neuf,  auquel  pour  auoir  fait  les  Murailles  trop  min¬ 
ces,  ou  auec  de  trop  foibles  Efperons  ,  la  terre  a  poufse  la  ^Muraille, 
toute  hors  de  fa  place  ,§£  l’a  toute  creuafsee  fendue.  Et  a  Fiai  le  ni, 
en  Gueldre ,  il  y  a  enuiron  ftx  ans ,  on  fit  vue  fort  belle  face  de  milieu, 
de  Muraille ,  a  laquelle  apres  y  auoir  mis  la  terre  par  derrière ,  elle  tomoa 

toute  à  la  fois.  . 

Confiàemm  qu'on  En  la  conftracftion  des  Murailles  on  doit  confîderer  la  bonté  du  ter- 
don  auoir  en  ba-  j.ajn  que  tant  meilleur  il  eft ,  plus  gras ,  tant  mieux  il  fe  fou- 

(j/p.j  les  Maraii  luy-mefine ,  ÔC  la  Muraille  fouftre  moins  d  effort ,  &  doit  due 

plus  mince  que  lors  qu  il  eft  graueîeux ,  ou  fablonneux ,  qui  efcioule  hC 
pouffe  dauantage  la  Muraille  j  c’eft  pourquoy  il  la  faut  [aire  plus  fouie 
auec  des  efperons  plus  efpais. 

Les  Murailles  de  Les  matières  les  plus  douces  font  les  meilleures  pour  les  Murailles, 
matières  douces  font  quelles  ne  fe  rompent  pas ,  5 C  refiftent  plus  aux  batenes.  A  Mal¬ 

te  ils  ont  certaine  forte  de  pierre,  qui  eft  fort  douce  &  facile  a  inertie  en 
œ u lire ,  laquelle  efteftimée  pour  la  plus  excellente  qu  on  puifle  treuuer 
pour  cet  effedt  :  mais  en  ce  pais  il  y  pleut  6c  gele  fort  peu*, ce  qui  me  fait, 
croire  que  fi  elle  eftoit  employée  en  France, ou  vers  les  pais  Scptentrion- 
naux,  elle  ne  pourrait  refîfter au mauuais temps.  ^  ^ 

Muraille  de  bn-  La  Muraille  de  brique  eft  meilleure  que  celle  de  pierre ,  a  autant  eue 
celle  de  pierre  depuis  qu  elle  eft  efbranlee  ,  la  ruine  fc  fuit  continuelle¬ 
ment,  ce  qui  n’arriue  pas  à  celle  de  brique,  .  . 

^r.tre  forte  de  fay  veu  vue  a  litre  forte  de  Muraille  qui  droit  amfi  *,  on  mettoit  eniu- 

Mur aille.  ron  quatre  doigts ,  ou  demi  pied  de  terre  battue  j  par  apres  deux  îangs 

de  briques  iointes  auec  mortier ,  derechef  autant  de  terre  par  defius, 
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continuant  ainfi  iulques  au  haut.  Et  cette  forte  de  muraille  me  femble 
bonne  $  car  cet  entreiaffemelit  de  brique  fait  que  la  terre  fe  iouftient ,  &C 
la  terre  qui  eft  encre  deux  empefche  le  débris  &c  la  ruine. 

A  Palma-  noua  il  y  a  vn  meflange  fait  comme  vn  ciment,  lequel  efcant 
fec  fait  vn  corps  qui  refifte  beaucoup  au  mauuais  temps  :  Et  lors  que  le 
Canon  donne  dedans  ne  fait  aucun  débris  :  Cette  parle  pourrait  eftre 
faite  de  briques  pilées ,  de  la  chaux,  èc  du  marbre  pilé.  Aucuns  les  veu¬ 
lent  de  briques  qui  ne  foient  pas  cuites.  Mais  ie  tiens  que  le  mauuais 
temps  les  confommeroit  :  toutesfois  aux  Merlons  des  Places  balles ,  on 
pourrait  s’en  feruir,  les  couurant  en  temps  de  paix  auec  vn  reueftement 
d’aix. 

Aucuns  ont  voulu  enuironner  les  terralTes  de  paîiilTades  bien  fortes, 

liées  enlèmble ,  faites  de  poutres ,  ou  trabes ,  parce  qu’ils  difent  que 
cela  refile  plus  au  Canon  :  mais  ils  ne  s’auifent  pas  qu’il  ne  refile  pas  au 
feu ,  que  fennemy  y  pourrait  mettre  facilement. 

Pour  conclufion  nous  dirons  qu’il  faudra  choif  r  les  matières  les  plus 
douces  qu’on  pourra  trouuer  félon  la  commodité  du  lieu. 

Ieparlcray  en  paftant, de  quelques  ftruéhires  &C  matériaux  des  ancien¬ 
nes  murailles ,  aucunes  defqueîles  nous  imitons  encores.  Les  premières 
qu’on  lit  dans  les  Hiftoires  bafties  par  Cain  eft  oient  de  brique  cuite. 
Les  Grecs ,  apres  celles  qui  eftoient  faites  de  moilon  §£  de  cailloux ,  ont 
préféré  celles  de  brique  à  toutes  les  autres  :  ainf  eftoient  les  murailles 
que  les  Athéniens  firent  pour  ioindre  le  Mont  Hymettus  à  leur  Ville. 
Les  Temples  de  Iupiter  5c  d’Hercule  faits  par  ceux  de  Patras  eftoiét  aufti 
de  briques  :  le  Pakis  d’Attalus  a  Trallis  ,  5C  celuy  de  Crœfus  à  Sardis, 
comme  aufti  celuy  de  Maufolus  a  Meffinarfus  eftoient  de  mefme. 
A  S.George  de  Natolie ,  5c  à  Malfie  5c  Calento ,  Villes  de  Portugal ,  on 
fait  des  tuiles  de  briques  qui  nagent  fur  1  eau  eftant  feiches.  Nos  parois, 
ou  pisé  dont  nous  vlons  en  Languedoc  5c  en  Gafcongne  ont  efté  autre¬ 
fois  fort  vfitées  en  Barbarie  8c  en  Elpagne  :  on  les  appelloit ,  murailles 
de  forme ,  parce  qu’on  en  forme  la  terre  entre  deux  a?x.  Cette  terre  ainf 
farcie  ref  fte  a  lapluye  *,  aux  vents  ,  5c  au  feu  -,  5c  n’y  a  ciment ,  ni  mor¬ 
tier  plus  dur  que  cette  terre.  Les  guettes  5c  lanternes  qu’Annibal  fit  en 
Efpagne ,  les  tours  qu’il  fit  baftir  es  cimes  des  montagnes  de  cette  ma¬ 
tière  ,  ont  duré  plufieurs  fiecles.  Les  murailles  de  Charra ,  Ville  d’Ara¬ 
bie  ,  eftoient  encor  plus  merueilleufes  j  car  elles  eftoient  toutes  malfiues 
de  pierre  de  fel,  5c  n’auoient  autre  mortier  que  d’eau  pure  pour  les  alfem- 
bler.  Les  Carthaginois  enduifoient  leurs  murailles  de  poix,  à  caufe  que 
les  pierres  eftans  mollaifes ,  n’euffent  peu  refifter  au  mauuais  temps ,  5c 
aux  tormentes  de  la  mer.  Celles  de  Babylone  faites  par  Semiramis ,  ou 
félon  d’autres  par  Belus ,  eftoient  meilleures.  Leur  confira  étion  eftoit 
telle  :  elles  eftoient  efpailles  de  31.  pieds ,  5c  hautes  de  100.  les  tours  plus 
hautes  que  la  muraille  de  dix  pieds ,  le  tout  fait  de  briques  cuites,  le  ci¬ 
ment  eftoit  de  fange  auec  Alphaîte,ou  Bitume,  qui  fortoit  d’vne  cauer- 
ne  auprès  de  la  Ville  de  Menmus.  De  ce  mefme  Bitume  5c  fan^e  eftoient 
enduites  toutes  les  murailles.  Nous  ne  lespouuons  ainfi  faire,  n’ayans  la 
commodité  de  ce  Bitume.  Celles  de  Hierufalcm  ne  leur  cedoient  pas 
en  force,  puis  que  lors  quelle  fut  aifiegée  par  Titus  auec  tous  les  plus 
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forts  inftrumens ,  dans  toute  vne  nuid  on  ne  peut  ofter  que  quatre  pier¬ 
res  de  la  Tour  Antonia.  Auprès  de  Poufiole  la  Pifcine  admirable  ca¬ 
chée  fous  terre  eft  enduite  de  telle  matière  ,  quon  n’en  (çauroit  auoir 
morceau  qu’à  grands  coups  de  marteau  :  le  croy  que  celle  de  Murena  & 
de  Varro  Ediles  Romains  qu’ils  firent  porter  de  Mififtrat  eftoient  fem- 
blables  à  celles-là.  Bezira  Ville  des  Indes ,  lois  qu’elfe  fe  rendit  à 
Alexandre  eftoit  ainfi  fortifiée  -,  le  fofsé  enuironnoit  la  muraille ,  de  la¬ 
quelle  le  fondement  eftoit  de  pierre  j  le  relie  de  terre  non  cuite ,  auec 
quelques  pierres ,  &  des  poutres  entremeflées.  En  Scythie ,  en  la  Sauro- 
matide}&:  enBudine  Darius  treuua  les  murailles  de  toutes  les  Villes  dire 
de  bois.  La  Citadelle  d’ Athènes  lors  quelle  fut  attaquée  par  Xerces 
dfoit  feulement  enuironnée  4’ vne  clofture  de  bois.  A  Meftine  il  le  voit 
encor  vn  Chafteau  enfermé  de  me  fine ,  qu’qn  croit  autrefois  auoir  efté 
bafti  par  les  François.  Celles  cy  font  de  peu  d’yfage  -,  toutesfois  ie  les 
aimerois  mieux  que  celles  des  Lacedemoniens,qui  difoient  que  la  Ville 
ne  fera  pas  moins  enuironnée  de  murailles,  qui  feroit  enuironnée  de  gens 
forts ,  &  non  pas  de  brique  :  chofe  brutale  de  s’expofèr  au  ppril  fans  rai- 
ion  ,  &  ne  fçauoir ,  ou  ne  vouloir  pas  fe  fouir  de  ce  que  la  nature  nous^ 
donne  pour  nous  défendre  contre  ceux  qui  nous  veulent  ofifenfer.  La, 
conftmdion  fuiuanteeft  des  murailles  antiques  :  elles  eftoient  faites  de 
terre  argile,  ou  croye  rouge ,  ou  blanche ,  purgée  du  ftble  &  grauier,  fe- 
chée,  non  au  feu}maisau  Soleil, au  Printemps  &  en  l’Automne, cinq  ans 
durant  :  Deuant  qu’on  fechat  cette  matière  ,  il  faloit  la  bien  barre ,  &  y 
mefter  de  l  i  paille  :  La  chaux  droit  de  pierre  viue  le  table,  connue  celuy 
de  Por  Æ4e ,  afprç  6c  léger ,  briiflé  parla  force  du  feu  \  que  fi  les  briques 
eftoient  ainfi  f  utes  d’argile  qui  cire  fur  la  pierre  ponce ,  les  murailles  icr 
roient  etern  lies  )  Sc  lors  quel’ vne  l’autre  matière  aura  ferai  le  feu ,  elle 
viendra  au  fil  dure  que  le  diamant. 

Quant  à  fa  hauteur  s  elle  doit  eftre  vn  peu  plus  haute  ,  que  les  rem- 
pars ,  detquels  nous  parferons  apres  *,  ou  félon  d’autres,  feulement,  autant 
q<  ie  la  Campagne  &C  là  on  fera  le  cordon  de  pierre  qui  fert  pluftoft  d’or¬ 
nement  que  de  commodité,  parce  que  l’ennemy  s’en  pourra  femir  de 
mire  pour  rompre  les  Parapets  des  Rempars ,  outre  qu  eftant  de.  pierre  il 
eft  facile  à  ruiner. 

Le  talu  qu’on  donne  aux  Murailles, eft  afin  qu’elles  (oient  plus  fortes 
au  bas  où  elles  fouffrent  plus  d’effort  *,  &  le  plus  foible  où  elles  font  plus 
veués  ,  endurent  moins  d’effort  de  la  terre ,  laquelle  pouflant  au  de¬ 
uant  ,  il  a  efté  neceflaire  luy  donner  ce  pied  pour  refifter5ainfi  qu’vn  hom¬ 
me  s’il  tient  vne  ianibe  efeartée  de  l’autre ,  fouftiendra  mieux  vn  choc 
que  s’il  les  tient  toutes  deux  droites  :  de  mefme  en  eft-il  des  talus  des  mu¬ 
railles,,  Outre  cela  les  coups  de  Canon  ne  donnent  pas  tant  à  plomb 
comme  fi  elles  eftoienr  perpendiculaires  y  &  à  cet  effebb  aucuns  ont  vou¬ 
lu  faire  le  talu  au  fil  grand  que  la  hauteur ,  de  façon  que  la  muraille  foie 
vn  triangle  Ifocelle  redangle.  Mais  il  en  arriue  de  cela  ces  incommoeî- 
tez  ie  foisé  au  fonds  s’eftrecit  grandement ,  &  les  flancs  contiens  ne  Iç 
peuuent  pas  fi  bien  défendre  :  par  apres  pour  fi  peu  qu’on  mine  çes 
talus ,  ils  leruent  de  montée  à  l’ennemy  pour  aller  à  la  brefehe  ycc  qu’il 
peut  faire  facilement  3  mefmes  à  plomb  s’il  haufie  les  Canons  fur  des 
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Caualiers.  îl  faudroit  faire  des  fondemens  fi  larges  que  ee  fèroit  vnc, 
defpenfè  nompareille  fans  commodité  aucune  -,  c’efi:  pourquoy  il  vaut, 
mieux  les  faire  médiocres, comme  nous  auons  dit. 

Aucuns  font  les  Murailles  iufques  à  demie  hauteur  fans  talus ,  &;  au  Autre  forte  de  ta- 
refte  du  bas  ils  y  font  vn  talus  aulfi  grand  que  la  hauteur,  parce  qu’ils  di-  lm- 
tant  que  cela  ernpefche  que  les  cfchelles  ne  puifient  s’appuyer  tout  au 
long  de  la  muraille  :  Mais  tout  ainfi  qu’on  ne  fe  fertplus  d ’efchelles  pour 
prendre  les  Villes  fortifiées  -,  aufli  l’on  melprife  cette  forte  de  talus-, puis 
l’ ennemy  ne  fçauroit-il  pas  y  faire  des  appuis? 

Pour  faire  le  talu  en  la  rai  Ion  donnée ,  on  tire  la  ligne  de  la  hauteur  de  Pour  faire  le  tait* 
la  muraille  A  B  ,  dans  la  carrelle  qui  efi:  à  codé ,  laquelle  ondiuife  en  au-  enla  ratfendme' 
tant  de  parties  que  contient  le  dénominateur  du  talus  -,  comme  fi  c’efi: 
deux  cinquiefmes  ,  ie  la  diuife  en  cinq  parties ,  en  prends  deux ,  qui 
font  la  ligne  B  C ,  en  angles  droits  auec  la  hauteur ,  apres  ie  mene  la  li¬ 
gne  B  C ,  qui  fera  la  ligne  du  talus.  En  baRifiant  la  muraille  pour  faire 
ce  talus ,  au  lieu  du  niueau  ordinaire,  on  fera  vne  Planche ,  ou  Parallelo- 
grame  redtangle  ,  duquel  on  oftera  la  piece  HFG  efgale  à  l’angle  du 
talu  C  A  B ,  8c  on  mettra  le  plomb  E  F  parallèle  au  coite  D  ï. 

La  Banquette,  ou  relais  n’a  point  d’autre  commodité  particulière ,  fi-  La  Banquette  à 
non  comme  aux  autres  murailles  qui  doiuent  auoir  le  fondement  qui  efi:  qH0J  elIefen- 
dedans  la  terre  plus  efpais  que  ce  oui  eft  au  defius  ,  afin  de  la  mieux 
fouftemr.  * 

La  voûte  ou  canal  foufierrainqui  efi:  dans  refpaiiTeur  fert  de  contre-  La  voûte  à  quoy 
mine ,  &  les  trous  6c  foufpirauxpour  Fefuenter ,  ce  que  ie  n’ay  point  veu  tllcftru 
pyadHquer ,  crois  ie  que  ces  trous  ne  feront  pas  capables  d  eluenter  la 
•mine  ,  ou  il  les  faudroit  faire  fort  grands ,  Scpar  ainfi  on  aftoibliroit  la^ 
muraille  :  c’efi:  pourquoy  d’autres  ont  mieux  aimé  faire  ces  contre-mines 
autre  part ,  comme  fera  dit  parlant  du  fofsé.  » 

Les  Efperons  Contreforts  aident  foufiiennent  la  muraille ,  &  Les  e  [fierons  àquoy 
empefehent  qu’eltant  batue  ne  tombe  pas  fi  toft  :  car  eftans  enfoncez  thferuent° 
dans  la  terre, malaisément  les  peut  on  ruiner  -,  eftans  liez  auec  la  muraille, 
la  foufiiennent  beaucoup,  &  font  peu  de  ruine  à  caufe  de  la  terre  qui  les 
enuironne.  Les  arceaux  qui  les  ioignent  l’vn  à  lautre  feruent  pour  faire, 
par  defius  les  chemins  des  Rondes ,  &c  pour  les  mieux  lier  ÔC  faire  te¬ 
nir  l’vn  à  l’autre. 

Aucuns  veulent  que  toute  la  muraille  foit  faite  à  arceaux ,  qui  pren-  Muraille  à  ar- 
nent  les  vns  par  defius  les  autres ,  que  ceux  qui  feront  par  defilis  en  cemXa 
prennent  deux  de  ceux  qui  feront  au  défions ,  afin  que  le  Canon  battant 
cette  muraille ,  ces  arcs  foufiiennent  ce  qui  fera  par  defius ,  ie  ne  fçay  fi 
cela  efi  bon  ou  mauuais ,  parce  q  ue  ie  n’en  ay  point  veu  de  cette  façon. 

On  pourroit  demander  quel  doitefire  pluftoft  fait ,  la  muraille,  ou  le,  Quel  doit  eFfre 
rempar  5 il  me  femble  que  c’efi:  la  muraille  ,  comme  iay  veu  fiive  à  la,  m“r~ 

Rochelle ,  où  l’eftois  au  commencement  qu’on  la  fortifioit ,  6c  le  Prince,  *  °“  C  rem?*r' 
de  Bogel  a  fait  enceindre  de  murailles  fimples  les  Fortifications  qu’il  a 
fait  à  Bogel  auprès  de  Mantoué ,  auant  que  faire  les  fofiez  ni  les  rempars. 

Toutesfois  à  la  Ville-neufue  de  Turin  l’on  a  creusé  plufioft  les  fofiez 
&  fait  les  rempars ,  que  bafty  la  muraille  :  Semiramis  fit  plufiofi  creufer 
les  fofiez  de  Babylone ,  6 £  de  la  terre  quelle  en  fortit  fit  faire  des  briques 
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pour  baftir  la  muraille  Ô£de  la  Ville  de  la  Concrefcarpe  :  mais  i’ai- 
merois  mieux  faire  au  contraire ,  à  caufe  que  la  terre  fe  range  mieux 
contre  les  Efperons-,  on  peut  mettre  la  meilleure  contre  la  muraille  ,5c 
aux  endroits  les  plus  oppoiez  à  la  bacerie  ,  &;  la  pire  aux  autres  lieux. 

Aux  Places  où  il  n’y  a  point  de  muraille, d  faut  faire  vn  fondement  de 
cinq  ou  fix  pieds  qu’on  creufe ,  6c  là  dedans  on  remet  la  terre  la  bat 
très- bien  j  fi  le  terrain  eft  mauuais,on  fera  ce  fondement  fi  profond 
qu  il  aile  iufques  au  fonds  du  fofsé ,  afin  qu’eftant  creusé ,  la  terre  qu’on 
aura  ajaocée  batue  fe  fouftienne. 

L’ancienne  ceremonie  des  Romains  baftiflant  les  murailles ,  inftituée 
par  Romulus  eftoit  telle  *,  ceîuy  qui  faifoit  baftir  la  Ville  faifoit  vn  fillon 
profond  auec  vne  charrue ,  de  laquelle  le  foc  eftoit  de  cuiure ,  tirée  par 
vn  bœuf  &  vne  vache  :  toutes  les  mores  qui  fe  lenoient ,  on  les  iettoit 
dedans  ce  qui  eftoit  enfermé  dans  cette  Place ,  laquelle  s’appelloit  Pomœ- 
rlon }  où  deuoient  eftre  les  portes  ils  hauflbient  la  charme,  ôc  laportoient 
durant  cet  efpace ,  tout  le  contour  eftoit  tenu  facré ,  excepté  les  portes. 

Alexandre  le.  Grand  fasfant  baftir  Alexandrie  fit  ietter  de  Polenta* 
ou  farine  crue,  au  lieu  où  deuoient  eftre  les  murailles. 


TL  ANCHE  X  I  IL 


DES 

0 


\ 


\ 


* 


. 


•  ♦*•**"* 


%  A 

S  • 


K 


î  . .  ■ 


•i 


*  Liure  I.  Partie  I. 


95 


DES  REMPARS. 

Chapitre  XXX. 

V  derrière  de  la  muraille  du  cofté  de  la  Ville  on  met  la» 
terre  quon  tire  du  fofsé  batue  entre  les  Efperas  le  mieux 
qu’il  Te  peut }  elle  fertpour  refifter  au  Canon  àc  couurir 
les  maifons  de  la  baterie  de  lennemy , mefme  pour  y 
faire  des  retrançhemens, par  leur  eminence  comman¬ 
der  fur  le  trauail  de  lennemy.  Leur  hauteur ,  à  prendre 
depuis  le  niueau  de  la  campagne  doit  eftre  de  20.  ou  25.  pieds ,  fans  com¬ 
prendre  le  Parapet  qui  doit  eftre  par  deftiis*,Sc  ce  principalement  aux  Pla¬ 
ces  ou  il  y  a  plufieurs  ouurages  l’vn  deuant  l’autre ,  afin  qu’ils  le  com¬ 
mandent  tous  comme  par  degrez  iufques  au  plus  efloigné ,  les  faifant 
plus  bas  *,  les  tirs  à  la  vérité  en  font  bien  plus  commodes ,  mais  ils  cou- 
urent  trop  peu  la  Ville ,  8£  ne  commandent  pas  fi  bien  aux  ouurages  de 
dehors.  En  Hollande  on  ne  les  fait  pas  plus  hauts  de  i5.pieds  ,  à  caufe  que 
les  Places  ne  font  que  de  terre ,  laquelle  ne  pourrait  pas  le  iouftenir  l’efle- 
uant  fi  haut  •>  outre  que  la  campagne  d’ordinaire  eft  plus  bafle  que  le  plan 
de  la  Place }  fcn  efpaiffeur  fora  de  20.0U  2*.pas,au  pied. 

Il  doit  aller  en  diminuant  du  cofté  de  la  Place,  de  façon  que  le  talu  foit 
efgal  à  fa  hauteur ,  ou  dauantage ,  afin  qu’on  puifte  commodément  y 
monter  par  tout ,  ÔC  afin  que  la  terre  par  le  mauuais  temps  ne  s’auale.  Il 
faut  prendre  garde  que  le  plan  du  Rempar  par  le  haut  doit  aller  vn  peu 
en  penchant  vers  la  Ville ,  afin  que  la  pluye  &C  l’eau  qui  tombera  delfus 
fe  puiffe  efcouler ,  8c  afin  que  le  Canon  en  reculant  fe  couure ,  comme  il 
fera  dit  cy  apres. 

Aucuns  proportionnent  le  Rempar  au  nombre  des  Baftions -,  comme 
par  exemple  à  vn  Pentagone, ils  le  veulent  moins  efpais  qu’à  vn  Exago- 
ne ,  èc  à  celuy-cy  moins  qu’à  rEptagone3&:  ainfi  des  autres }  parce  qu’ils 
difent  qu’il  fera  batu  auec  moins  de  Canons ,  à  caufe  de  la  proportion  de 
l’armée  conquérante  auec  la  force  de  la  Place.  Il  faut  donc  à  ce  conte  eftre 
d’accord  auec  lennemy  qu’il  ne  mene  que  tant  de  Canons, ou  s’il  en  me- 
noit  dauantage  luy  defendre.  Chofe  ridicule  s’imaginer  que  raftàillant 
proportionne  toufiours  fa  force  à  celle  du  defenfeur,&;  qu’il  mette  moins 
de  Canons  qu’il  faut  à  vne  baterie  ,  parce  qu’il  attaque  vn  Pentagone, 
pour  ne  gafter  pas  cette  proportion.  Ces  Rempars  doiuent  eftre  faits  de 
cette  efpefteur  tout  autour  de  la  Place  :  mais  les  Baftions  doiuent  eftre  en¬ 
tièrement  remplis  de  terre  \  d’autant  que  là  deflùs  on  peut  ranger  grand 
nombre  de  Soldats  pour  combatte  ÔC  defendre  le  Baftion.  Par  apres  on 
a  quantité  de  terre ,  6c  lieu  pour  faire  foftez  retrançhemens ,  lefquels 
feront  toufiours  plus  hauts  que  ceux  de  lennemy. 

Les  Baftions  vuides  ont  ces  defauts  qu’ils  ont  peu  de  terre  pour  faire, 
des  retrançhemens ,  $£  lors  qu’on  y  a  fait  brefehe ,  il  les  faut  faire  en  bas-, 
&C  par  ainfi  feront  commandez  den’haut ,  ne  pourront  pas  defendre  la 
brefehe  &  les  Soldats  qui  feront  rangez  dedans  mal-aisément ,  pourront 
ils  empefeher  que  ceux  qui  font  en  haut  ne  les  forcent,  ayant  cet  auanta- 
ge  qu’eftant  montez  ils  feront  par  deffus  les  autres,  des  retrançhemens 
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ne  fçauroient  voir  la  montée  de  la  brefche ,  8C  ne  pourront  la  défendre, 
puis  qu  ils  font  plus  bas  qu  icelle  :  Car  il  faut  connderer  que ,  foit  qu’on 
ait  fait  brefche,  ou  par  le  Canon,  ou  par  la  mine ,  elle  entrera  fi  allant  que 
ce  qui  refiera  des  Rempars  ne  fera  pas  capable  dy  pouuoir  faire  des  bons 
retranchemens.  C’eft  vne  maxime  generale  de  la  Fortification ,  que  les 
defenfes  plus  proches  du  centre  de  la  Place  doiuent  eftre  plus  eminentes 
que  les  plus  efîoignées  :  comme  pourra-t’on  faire  des  defenfes  ou  retran- 
chemens  plus  hauts  que  les  Rempars  8c  Dehors, fi  les  Baftions  font  tous 
vuides,  outre  qu’il  efi  quafinecefiaire  de  remplir  les  Bafiions  ?  Car  on  ne 
fçauroit  011  employer  la  terre  qu’on  tire  des  foffez,puis  qu ’efiant  pleins ,  il 
y  en  a  encore  plus  qu’il  n’en  faut.  Par  apres  ceux  qui  font  les  Baftions 
vuides  ne  peuuent  pas  faire  les  deux  places  baffe  &  haute.  Pour  moy  i’ay 
veu  toufiours  remplir  les  Baftions  aux  meilleures  Places ,  8c  croy-ie  que 
perfonne  qui  foit  bien  entendu  aux  Fortifications  ne  contrariera  à  ce 
poindl  que  par  plaifir ,  8c  pour  exercer  ion  efprk. 

On  plante  des  arbres  tout  le  long  des  Rempars  8c  furies  Baftions, tant 
pour  l’ornemét  8c  beauté  delà  Place, que  pour  auoir  du  bois  pour  brufier, 
8C  pour  faire  des  aftuts  en  temps  de  befoin, comme  a  Anuers  où  il  y  en  a 
plufîeurs  rangs*, à  Luques  8c  à  Padouë  il  y  en  a  auffi  tout  autour  des  repars. 

Aucuns  n’en  veulent  point ,  parce  qu’ils  dirent  que  lors  que  le  vent 
donne  contre  ces  arbres,Je  bruit  empefehe  que  les  Sentinelles  ne  puiftent 
entendre  ce  qui  fe  fait  dehors  :  mais  le  remede  de  cela  eft  de  les  laifïer  en 
temps  de  paix, 8c  en  temps  de  guerre  les  couper  s’ils  donnent  incômodité. 

DES  TA  RAP  EDS. 

Chapitre  XXXI. 

Ar  toutes  les  pièces  de  la  Fortification, foit  aux  Dehors, 
Faillie-  brayes,  ou  Rempars  on  fait  des  Parapets.  Les 
Rempars  ou  Terralfes  par  leur  efpeffeur  doiuent  refifter 
à  la  baterie  de  l’ennemy ,  8c  par  leur  hauteur  couurir  le 
dedans  de  la  Place.  Les  Parapets  des  Rempars  feruent 
pour  couurir  les  hommes  8c  les  Canons  qui  font  pour 
la  defeofe  de  la  Place. 

Les  Parapets  des  Rondes  fe  font  par  la  muraille  qu’on  haufte dix  pieds 
pour  couurir  les  gens  de  pied ,  ou  pour  mieux  dire,  pour  empefeher  que 
ceux  qui  font  k  ronde  ne  tombent  dans  le  fofsé.  Leur  efpclfeur  doit 
eftre  fort  petite ,  8c  les  plus  déliez  font  les  meilleurs ,  parce  qu’ils  ne  font 
pas  faits  pour  refifter ,  8c  tant  plus  ils  font  efpais,  tant  plus  ils  feront  d’ef- 
çlats  8c  de  ruine ,  8c  feront  plus  fafeheux  à  ofter ,  8c  ne  feruiront  pas 
mieux.  C’eft  pourquoy  1a  plus  part  n’en  y  mettent  point  -,  mais  il  eft  ainfi 
trop  dangereux  à  ceux  qui  vont  fur  les  murailles  de  tomber  k  nui  dt  dans 
le  foisé.  Lors  qu’on  fait  ces  Parapets  fort  hauts ,  on  doit  faire  du  cofté  de 
h  Place  vne  Banqueté  d’vn  pied, ou  vn  pied  8c  demy,ê£  autant  de  large, 
afin  que  les  Soldats  8c  les  Rondes  puiftent  voir  par  défias. 

Entre  ce  Parapet  8c  ceiuy  du  Rempar  il  y  doit  auoir  cinq  ou  fix  pieds 
d’efpace ,  lequel  fert  pour  le  chemin  des  Rondes,  comme  auffi  pour  rece- 
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noir  la  ruine  des  Parapets  des  Rempars ,  lefquels  autement  efians  battus 
tomberoient  dans  le  fofsé  *,  comme  aulTi  s’ils  eftoient  immédiatement, 
ddlus  la  muraille ,  lors  qu’on  l’auroit  rompue  eftant  par  delfus,  il  tombe- 
roitauec  grande  incommodité  pour  ceux  de  la  Place  qui  refteroient  fans 
Parapet  :  mais  laiffanc  cet  efpace  il  faut  beaucoup  rompre  auant  qu’eftre 
au  ddîousd’iceluy. 

Le  plan  de  ce  chemin  fera  plus  haut  que  la  campagne  de  hui6t  ou  dix 
pieds.  Aucuns  le  font  à  niueau  d’icelle  *>  &C  d’autres  le  font  aulli  haut, 
que  le  Rempar. 

Apres  cet  elpace  fuiuent  les  Parapets  des  Rempars  qui  (ont  faits  pour  Parapets  des  Rem - 
couurir  tant  les  Soldats  que  les  Canons  :  leur  hauteur  par  deffus  le  Rem-  P^s&leurs  mcf“- 
par  doit  eilre  de  quatre  pieds,  ou  quatre  demi  au  plus,§£  leur  efpeifeur 

de  vingt, ou  vingtcinq  pieds.  Ils  doiuent  efire  faits  de  terre  auec  talu  du 
codé  de  la  campagne:Lors  qu’ils  font  efleuez  beaucoup  par  delfus  le  che¬ 
min  des  rondes ,  on  leur  donnera  fur  deux  pieds  vn  de  talu ,  qui  fera  la, 
moitié  de  la  hauteur.  Le  delfus  doit  aller  en  penchant  vers  la  campagne, 
de  façon  qu’il  correlponde  au  pied  de  la  Contrefçarpe ,  ou  lors  que  les 
folfez  font  cftroits  au  Corridor ,  ou  à  tout  le  moins  à  l’efplanade  de  la, 
campagne.  Le  tout  pourra  eftre  veu  plus  facilement  dans  la  Figure ,  ou 
Porfîl  qui  eft  dans  la  Carrelle  de  la  Planche  n.marquée  I,  où  le  niueau  de  Explication  Por - 
la  campagne  foit  A  K,  la  hauteur  du  Rempar  au  çfelfus  d’iceluy  B  L ,  ion 
talu  ou  montée  A  B  :  fon  efpeifeur  au  haut  C  B  -,  la  hauteur  du  Parapet 
vers  le  dedans  C  D,  l’efpelfeur  dudit  Parapet  C  E,  fon  penchant  D  E  cor- 
rdpondant  au  pied  de  la  Contrefçarpe  I ,  ou  à  Fefplanàde  de  la  campa¬ 
gne  H  en  la  leconde  Figure.  La  hauteur*  du  Parapet  en  dehors  E  O ,  fon 
talu  E  F, la  largeur  du  chemin  des  rondes  F  N ,  la  Banqueté  P ,  le  Parapet 
des  rondes  G ,  la  hauteur  de  la  muraille  G  S ,  fon  talu  R  H,  la  profondeur 
du  folsc  H  T, la  largeur  H I ,  le  pied  de  la  Contrefçarpe  I ,  &C  M  i’efplana- 
de  de  la  campagne. 

Nous  donnons  icy  feulement  quatre  pieds  de  hauteur  au  Parapet  jc’elt  Tarants  bas  pour 
afin  que  le  Canon  puilfe  tirer  par  delfus, ce  que  les  Italiens  appellent  tirer  ^°™Jr  tmr  en 
en  barbe.  Bien  que  d’autres  le  falfentpîus  haut  pour  couurir  les  gens  de 
pied,  8c  de  chenal.  Mais  efians  ainfi,il  faut  necelfai rement  faire  des  Ca¬ 
nonnier  es  pour  fe  feruir  du  Canon ,  lelquelles  font  difficiles  à  faire ,  8c 
prejudiciables  à  la  Place  pour  plulîeurs  raifons. 

Premièrement,  lî  le  Canon  tire  par  ces  Canonnières  faites  dans  le  Pa-  Rai fom contre  les 
rapet ,  l’ennemy  e(t  alfeuré  que  ceux  de  la  Place  ne  peuuent  tirer  que  par  ParaPets  hatU5' 
icelles,  contre  lefquelles  il  pourra  pointer  fes  Canons,  8c  attendre  que  les 
autres  tirent ,  8c  tout  à  Imitant  tirer  auffi  ceux  qu’il  aura  apreflé ,  &C  il  ne 
manquera  le  plus  forment  de  les  defmonter. 

Par  apres  vn  mefme  Canon  ne  pourra  tirer  qu’en  certains  endroits,  Autre  raifin. 
autant  feulement  que  portera  l’ouuerture  de  la  Canonnière, &  à  ceux  qui 
feront  fur  les  extremitez  de  la  Courtine  pour  defendre  la  face  duBaftion 
opposé  :  il  faudra  faire  les  Canonnières  tres-ouuertes ,  ou  bien  ce  qui  les 
couurira  fera  fort  foible,àcaufe  du  biaifement ,  contre  quoy  le  Canon  de 
Fennemy  donnât, ou  les  bouchera  tout  à  fait, ou  les  ouurira  de  telle  façon, 
qu’autant  vaudrait- il  qu’il  n  y  euft  point  de  Parapet, corne  on  peut  voir  en 
la  Figure  3.0Ù la  pointe  A  efifi  foible quelle  ne feauroit  refifter  au  Canô. 

N  i  Et 
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98.  De  la  Fortification  reguliere, 

Et  quand  bien  Tennemy  ne  tireroit  pas  contre ,  ie  feu  di  le  ibufle  du 
Canon  qui  tirera  par  là  efbranlera  afléurément  cette  foible  pointe  de  ter¬ 
re  ,  laquelle  tombant  bouchera  la  Canonnière ,  ou  louurira  trop. 

Outre  cela  il  y  a  la  difficulté  de  les  faire  fi  elles  ne  font  pas  reueftues,  la 
terre  de  deflus  &c  des  coftez  tombera  facilement.  Si  elles  font  reueftues 
de  muraille ,  le  Canon  de  Tennemy  les  ruinera  auec  beaucoup  de  dom¬ 
mage  des  efclats  qui  donneront  à  ceux  qui  feront  fur  le  Rempar  auprès 
du  Canon.  Si  au  lieu  de  muraille  on  y  met  des  plaches, ou  pièces  de  bois, 
le  feu  du  Canon  les  bruflera  :  car  on  voit  bien  quelquesfois  le  feu  fe  met¬ 
tre  aux  gabions ,  bien  qu’ils  n  enferment  pas  de  la  façon  que  fait  la  Ca¬ 
nonnière  ,  laquelle  eft  couuerte  par  deffiis ,  de  par  fa  longueur  empefche 
que  le  feu  ne  lé  peut  exhaler,  comme  1!  fait  aux  gabions, 

Par  apres,  quel  befoineft-il  que  la  Caualerie  aile  fur  les  Rempars? 
Quand  bien  il  le  faudroit ,  qu  on  la  face  marcher  plus  loin  des  Parapets 
vers  la  Place ,  de  fera  à  couuert ,  bien  qu’ils  ne  foient  pas  plus  hauts  que 
nous  auons  dit. 

Si  on  fait  les  Parapets  fi  hauts ,  ie  demande  par  où  tireront  les  Mouf- 
quetaires  il  faudra  neceflakement  qu’ils  montent  deffus,ou  fur  quelque 
degré ,  de  qu’on  face  va  autre  petit  Parapet  pour  les  couurir ,  lequel  fera, 
grandement  haut,  de  eftant  rompu  fera  beaucoup  de  ruine ,  &  montée  à 
Tennemy,  auec  grand  Fçnbarr.as  de  mettre  amfi  terre  fur  terre ,  dL  Parapet 
fur  Parapet  *,  de  faudra  faire  des  grands  talus, meirn es  du  collé  de  la  Place, 
ce  qui  fera  fort  incommode  pour  tirer.  Outre  cela ,  pour  monter  ddfus 
le  premier  Parapét,  il  faudra  fifire  vn  degré  qui  ne  fuffîrapas,en  eftant  ne- 
cefiaire  deux  :  carpoqf  couurir  lés  gens  de  Chenal,  il  faut  9-pieds  de  hau¬ 
teur  ,  dC  vn  homme  ne  peut  tirer  qu’au  deflus  de  5  pieds  *,  tellement  qu’il 
faudroit  faire  les  degrez  de  4.pieds  de  hauteur ,  ce  qui  feroit  très- incom¬ 
mode  de  tant  monter  de  defeendre  à  tous  les  coups  qu’on  voudrait  tirer. 

Si  l’on  dit  que  les  Parapets  eftans  bas  ne  font  point  propres  pour  cou¬ 
urir  les  contre-bateries  qu’il  faut  par  fois  faire  contre  i’ennemy,ie  refpons 
que  ce  font  aeddens ,  aufquels  on  rémedie  félon  Toccafton ,  de  en  quel¬ 
ques  lieux  feulement.  Icy  nous  parlons  du  corps  de  la  Fortification  com¬ 
me  il  doit  eftre  confirme  en  foy  effentiellement,n  entendant  non  plus  icy 
parler  des  lieux  commandez  ,  aufquels  il  efi  neceifaire  de  faire  les  Para¬ 
pets  grandement  hauts,  comme  nous  dirons  à  i’Irreguliere. 

On  pourra  dire ,  qu’il  faut  que  les  Soldats  de  le  Canon  foient  couuerts 
à  prenne  du  Canon ,  qu’autrement  il  vaudroit  autant  qu'il  n’y  euft  point 
de  Parapet.  Mais  ie  dis  qu’auec  cette  hauteur  que  nous  auons  dit  de  4. 
pieds ,  le  Canon  fe  mettra  à  couuert  par  ion  recul ,  à  caufe  de  la  hauteur 
du  Rempar  par  deifus  la  campagne,  de  de  ce  peu  de  pente  qu’on  luy  don¬ 
ne,  qui  fait  que  tant  plus  il  fe  retire, tant  plus  il  eft  à  couuert  ,  ce  qui  ié  de- 
monftre  ainfi  en  la  Figure  z. 

Soit  le  Canon  H  en  la  campagne ,  qui  tire  par  Textremité  du  Parapet 
B  ",  foit  continuée  la  ligne  B  D  iniques  en  G, de  façon  quelle  foit  perpen¬ 
diculaire  à  la  ligne  du  niueau  I  H,  ie  dis  qu  elle  fera  moindre  que  I C ,  ou 
quelconque  autre  perpendiculaire  menée  de  fins  la  ligne  IH,  du  cofté  de 
la  Place ,  fe  terminant  en  la  ligne  du  tir  H  K.  le  dis  auffi  que  L  M,  plus 
dloignée  de  B  G, eft  plus  grande  que  C 1,  qui  eft  plus  proche. 


Les 
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Les  triangles  CIH ,  8c  B  G  H  eftans  reélangles ,  ôiayans  l’angle  H 
commun ,  iîs  feront  equiangles a  :  Donc  comme  H I  à  I C ,  ainfi  H  G  à  a  ^Pnpof.u 
G  B  :  mais  H I  première, efl  plus  grande  que  H  G  troifiefme  :  donc  C I  fé¬ 
condé  fera  plus  grande  que  GB  quatriefme  b  :  on  demonftrera  de  mefme  b  1 4.  Propofo , 
que  L  M  fera  plus  grande  que  C  i ,  8c  ainfi  des  autres  qui  feront  tirées  du 
collé  de  la  Place.  Maintenant  fi  l’on  meine  A  F  parallèle  à  I  G,E  I,&  D  G 
feront  efgales  c,  qui  ollées  des  inefgales  C I  8c  B  G  reliera  C  E  plus  c  ^.Profef.u 
grande  que  B  D  3  le  mefme  fe  dira  de  M  L.  Soit  fupposée  la  dillance  du 
Canon  H  iufques  à  G,ioo.pasjÔ£  B  G  la  hauteur  du  Parapet, auec  le  Rem- 
par  par  deffus  le  niueau  de  la  campagne  2?.pieds,  8c  le  recul  du  Canon 
G  ï,  q.pieds,  on  treuuera  C I  ellre  3o.pieds,Ô£  plus  de  deux  tiers.  Si  vous 
ollez  tant  de  B  G  que  de  C  I,i5.pieds ,  reliera  pour  B  D  4,pieds ,  8c  pour 
C  E  plus  de  5.pieds  7,  à  quoy  fi  on  adjoulle  la  pente  du  Rempar  D  E, 
vn  pied,  E  C  fera  6, pieds  7,  qui  font  ballans  pour  couurir  le  Canon ,  8c 
empefcher  qu’il  ne  puilfe  ellre  démonté. 

Par  apres  pour  faire  les  Parapets  fi  hauts ,  les  Soldats  feroncdls  à  cou-  Autres  incmmo- 
uert  à  preuue  du  Canon  >  Ne  faut-il  pas  qu’ils  tirent  toufiours  par  deffus  des  F*raPe(s 
ces  Parapets, ou  bien  faire  autant  de  Canonnières  qu’on  veut  faire  tirer  de 
Moufquetaires  à  la  fois ,  ce  qui  affoib'liroit  fi  fort  le  Parapet ,  qu’il  leroit 
inutile.  Il  n’ell  pas  aulïi  necelfaire  que  tout  foit  à  couuert  à  preuue  du 
Canon  3  veu  que  c’ell  vn  malheur  lors  que  le  Canon  en  rencontre  quel- 
qu’vn  aux  occafions  :  on  ne  peut  pas  toufiours  dire  alfeuré  quand  le> 
Moufquetaire  aura  tiré ,  qu’il  veut  demeurer  fur  le  Rempar  3  fe  tenant 

plus  arriéré  il  fera  à  couuert  du  Canon ,  8c  lors  qu’il  tirera ,  il  fera  autant 
couuert  qu’aux  autres  Parapets  où  l’on  tire  par  ddfus  les  degrez. 

Que  fi  ces  railfens  ne  les  payent  pas ,  8c  qu’ils  veulent  faire  les  Canon-  Parapets  auec  Ca- 
nieres  aux  Parapets ,  on  les  fera  hauts  feulement  de  fix  pieds  du  collé  du  nonmns • 
Rempar ,  auec  vn  degré  pour  tirer  par  deffus ,  vn  autre  petit  Parapet 
par  deffis  celuy-la  pour  tirer  à  couuert ,  8c  les  Canonnières  feront  tail¬ 
lées  dans  la  tei*re ,  ou  dpeffeur  du  Parapet ,  comme  on  verra  au  Difcours 
8c  Figures  de  la  fin  de  ce  Chapitre ,  8c  comme  nous  auons  dit  atixPlaces 
baffes ,  horfmis  que  les  Merlfiiis  ne  feront  hauts  que  de  deux  pieds ,  ou 
deux  pieds  8c  demi  par  deffus  l’embrafure ,  laquelle  doit  aller  en  pen¬ 
chant,  afin  qu’on  puiffe  pointer  le  Canon  iufou’au  pied  de  la  Contrefe 
carpe ,  ou  pour  le  moins  au  Corridor  3  l’ouuerture  d’icelle  en  dedans  fera, 
de  3.pieds  3  au  dehors  de  6.011  y.au  plus  eflroit  d’vn  8c  demi ,  ou  deux. 

De  ce  que  deffus  on  peut  voir  facilement  la  raifon  pourquoy  aux  Pla-  l’on  fait 

ces  balles  nous  auons  fait  des  Canonnières  8c  Méfions ,  8cicy  nous  n’en  %h- 

voulons  point  :  parce  que  les  Places  baffes  eilans  au  niueau  de  la  campa-  ces  bajfes . 
gne,  le  recul  ne  cacheroit  pas  les  Pièces  comme  il  fait  icy,  ainfi  qu’on 
void  en  la  Figure  4.  où  la  Place  baffe  A  eftant  au  niueau  de  la  campagne 
E ,  le  Canon  C  pour  reculer  en  B  ne  fera  pas  a  couuert  du  Canon  D,  a 
caufe  que  B  D ,  8c  A  E  font  parallèles  :  c’eil  pourquoy  il  faut  icy  que  les 
Méfions  foient  plus  hauts  que  tout  i’affut  3.ÔC  par  ainfi  le  Canon  reculant 
fe  couurira,à  caufe  que  le  coup  vient  par  codé.  Que  s’il  tiroir  diredlemét, 
ou  à  plomb  dans  l’embrafiire ,  le  recul  ne  couuriroic  pas  le  Canon  3  d’où 
l’on  voit  que  ceux  des  Rempars  auec  leur  petit  Parapet  font  plus  affeurez, 

8c  fe  couurent  mieux  que  ceux-  cy  auec  leurs  hauts  Méfions. 
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De  la  Fortification  reguliere. 

Autrefois  on  faifoit  les  Parapets  hauts, parce  qu’on  croyok  auoir  vu, 
gtand  auarage  furlennemy  cfleuant  grandement  les  Rempars,  Parapets, 
&  autres  defenfes,à  caufe  de  leur  eminence ,  par  le  moyen  de  laquelle  on 
peur  mieux  defcouurir  dans  le  trauail  de  l’ennemy.  Mais  ons’eflauisédu 
depuis  qu ’eflans  ainfi  hauts ,  lors  que  i’ennemy  eftok  proche , les  coups 
tirez  de  là  eftoient  de  peu  deffedt ,  comme  nous  demonltrerons  apres. 
On  a  recogneu  aufll  que  les  coups  tirez  plus  proches  du  niueau  de  la  cam¬ 
pagne  font  plus  de  dommage  que  ceux  qui  tirent  d’enhaut,&;  plusdl  vi- 
gnezd’iceluy  jors  que  tous  deux  tirent  à  vnmefme  poinâ:,  comme  en  la 
Figure  yfoit  le  tir  du  poinâ:  H  en  G  plus  proche  du  niueau  de  la  campa¬ 
gne  ,  que  le  tir  de  À  au  mefme  poincl  G  tiré  dVn  lieu  plus  haut  a  ÔC  plus 
elloigné  dudit  niueau ,  fuppofant  Toffenfe  commencer  à  vne  c  rtame> 
hauteur ,  comme  D  C ,  ou  E  F,  finifïànt en  vn  mefme  poindl  G  ,  ie  dis 
que  la  ligne  C  G  de  Toffenfe  prouenant  de  H  fera  plus  grande  que  la  li¬ 
gne  G  F ,  ou  Toffenfe  prouenant  du  poindt  A  ,  en  meime  proportion 
quelle  s'approche  plus  du  niueau. 

La  ligne  A  B  citant  perpendiculaire  à  la  ligne  B  G ,  8c  EF  effant  aufll 
perpendiculaire  à  icelle,  les  triangles  ABG,EFG  feront  equiangles a .  De 
meime  feront  les  triangles  H  B  G,&  D  C  G  :  donc  b  comme  A  B  à  B  G, 
ainfi  E  F  à  F  G  ,  $£  comme  H  B  à  B  G ,  ainfî  D  C  à  C  G  *,  en  changeant 
comme  À  B  à  E  F, ainfi  B  G  à  F  G  c .  Et  par  la  mefme, comme  HB  à  DC, 
ou  à  fon  efgale  E  F  ainfi  la  me  (me  B  G  à  C  G  :  Donc  les  raifons  des  hau¬ 
teurs  A  B,  &  H  B,  à  la  mefme  hauteur  E  F,  où  la  raifon  de  la  haureur  E  F 
aux  hauteurs  A  B,  &  B  H  fera  comme  des  lignes  G  F  8c  G  C  à  la  mefme 
B  G.  Mais  tout  ainfi  que  la  hauteur  D  C,à  plus  grande  raifon  à  H  B  ,  que 
à  À  B  plus  grande  d  en  mefme  proportion ,  la  ligne  G  C  aura  plus  gran¬ 
de  ration  a  la  toute  G  B,  que  la  ligne  G  F  à  la  mefme  G  B  : e  Dont  tante 
plus  A  B  fera  haute,  tant  plus  Toffenfe  f  G  F  fera  petite,  ce  qu’il  faloit  dé¬ 
ni  on  Huer.  Soit  A  B  4o.pieds,  E  F  la  hauteur  d’ vn  homme  de  fix  pieds, 8C 
B  G  de  jo-o.pieds  par  la  réglé  de  proportion  F  G  fera  7c  pieds.  Par  apres 
foit  posée  H  B,  i5.pieds,&iés  autres  comme  deuant ,  D  C  6,pieds,c£  B  G 
5co.pieds,  011  treuuera  C  G  dire  de  loo.pieds. 

D’où  Ton  voit  que  les  coups  font  plus  nuifibles  à  Tennemy  de  tant 
plus  bas  ils  font  tirez,  ce  qui  nous  eff  confirmé  par  l’experience  ordinaire, 
que  les  grands  vaiffeaux  en  mer  ne  rencontrent  pas  fi  tonnent  les  galeres, 
comme  font  les  galères  les  vaiffeaux,  à  caufe  que  la  hauteur  empefehe 
Tvn ,  8c  la  baffelle  aide  l’autre. 

On  pouiToit  dire  qinl  feroit  donc  meilleur  à  vne  Place  de  faire  les 
Rempars  à  niueau  de  la  campagne ,  à  quoy  ie  reipons  qu’ils  font  faits 
pour  couurir  les  maifons  8c  baiiimens  de  la  Ville ,  8c  pQur  cet  effedl  ils 
doiucnt  efhe  efleuez  à  certaine  hauteur,  laquelle  s’ils  excédent  elle  porte 
preiudice  :  Outre  qu’il  faut  que  les  Rempars  defcouurent  &  comman¬ 
dent  dans  les  ouurages  qui  font  au  deuant  d’iceux  :  car  il  faut  que  toutes 
les  pièces  de  la  Place  aliène  comme  par  degrez ,  que  celles  qui  font  plus 
aiiant  dans  la  campagne  foient  par  deffus  le  niueau  d’icelle, &  comman¬ 
dées  des  autres  qui  font  plus  en  dedans ,  8c  celles  -  cy  des  autres  s  il  y  en  a 
fucceffiuement. 
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DES  DIVERSES  FORMES 
de  Parapets. 

Chapitre  XXXII. 

F 1  n  que  les  Soldats  tirent  auec  plus  d’affeurance  , 
couuerts  par  defïus  le  grand  Parapet ,  il  eft  neceffaire  de 
faire  l’autre  petit  haut  de  deux  pieds  &;  demi ,  ou  au 
moins  de  deux  pieds ,  lequel  ne  doit  point  eftre  de  mu¬ 
raille  ,  à  caufe  qu’il  faudroit  le  rompre  toutes  les  fois 
qu’on  voudrait  tirçr  le  Canon  ,  ou  bien  y  laiffer  des 
Canonnières ,  tant  pour  les  Canons  que  pour  les  Moufquets,&;  par  ainfi 
on  tomberait  en  l’inconuenient  deuant  allégué ,  6 C  vn  autre  plus  grand, 
que  les  efclats  tueraient  plus  de  Soldats  que  les  coups. 

Aucuns  ont  voulu  les  faire  de  pièces  de  bois ,  mais  tout  cela  ne  vaut 
rien  non  plus  :  car  outre  qu’il  eft  fujet  au  feu ,  il  fait  des  efclats ,  Sc  y  fau¬ 
drait  fait  e  des  Canonnières  comme  à  ceux  de  muraille. 

Les  meilleurs  ,  Sc  ceux  que  fay  veu  pratiquer  fort  fouuent  font  faits 
de  barriques ,  ou  demi  barriques  pleines  de  bonne  terre  ,  qu’on  rangea 
l’vne  contre  l’autre  :  les  Moufquetaires  tirent  entre  deux ,  &  lors  qu’on 
veut  tirer  le  Canon  on  peut  ofter  vne  de  ces  barriques ,  5c  la  remettre 
apres  qu’il  aura  tiré  par  le  moyen  d’vn  petit  chariot  de  la  hauteur  du  Pa¬ 
rapet.  Ces  Parapets  de  barriques  entières  font  fort  hauts ,  Sc  fi  on  ne  les 
veut  que  pour  couurir  les  gens  de  pied ,  fuffiroit  vne  demi  barrique. 

Les  Parapets  qui  fe  font  auec  des  facs  de  terre  font  aulTitres- bons, par¬ 
ce  qu’ils  laiffent  plulieurs  endroits  par  où  l’on  peut  tirer,  ÔC  le  peud  ef- 
pefteur  qu’ils  ont  n’empefche  pas  qu’on  ne  puifte  tirer  à  cofté, outre  qaon 
les  peut  ofter  St  remettre  plus  facilement  que  les  barriques  pour  f. .ire  ti¬ 
rer  le  Canon ,  St  ne  font  aucuns  efclats. 

On  en  fait  encor  auec  des  manequins  ou  hottes  remplies  de  terre  ; 
mais  il  faut  aduifer  que  fi  la  terre  eft  trop  fablonneufe ,  il  les  faut  faire 
fort  ferrez ,  autrement  toute  la  terre  s’en  va  comme  par  vn  crible  lors 
que  la  fueille  eft  tombée.  Ceux-cy  font  meilleurs  que  les  autres ,  parce 
que  les  barriques  font  efcl.it, les  facs  fe  bruflent  St  pourriffent  facilement, 
St  couftent  beaucoup. 

Ces  Parapets  ne  fe  mettent  qu’en  temps  de  fiege  -,  c’eft  pourquoy  en 
temps  de  paix  on  fera  prouiftondans  les  magafins,  de  facs,  de  barriques, 

de  paniers  pour  s’en  feniir  à  cetefifecft. 

On  fera  aduerty  qu’à  l’endroit  de  la  Courtine  qui  voit  la  face  du  Ba- 
ftion  opposé ,  il  faudra  ranger  les  barriques  ou  facs  comme  en  triangle-, 
autrement  les  Moufquetaires  ne  pourraient  pas  tirer  en  biaifant, comme 
il  faut  qu’ils  facent  en  cet  endroit.  On  peut  voir  en  la  Planche  i5.comme 
il  les  faqt  ranger. 

Nous  ne  dirons  rien  de  plufieurs  fortes  de  Parapets  que  diuers  fe  font 
imaginez  mous  mettrons  les  fuiuans  en  Figure ,  afin  qu’on  en  voye  les 
defauts  à  l’œil  fur  le  Difcoursque  nous  auons  fait. 

D’autres  pour  mieux  couurir  la  Fortification  les  font  hauftans  vers  les 
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dehors,  comme  les  marquez  5.  mais  il  faut  neceflairement  à  ceux-cy  des 
Canonnières.  Le  petit  Parapet  par  deffus  eft  pour  couurir  les  Mousque¬ 
taires  qui  tirent  par  les  trous.  le  treuue  celuy-cy  le  plus  mauuais  de, 
tous ,  bien  qu’il  ait  efté  eferit  par  vn  Autheur  des  plus  modernes. 

Les  marquez  i.font  d’Albert  Durer ,  lefquels  pour  pouuoir  fubfîfter 
en  cetre  forme ,  il  faut  neceflairement  qu’ils  foient  de  muraille ,  de> 
cette  matière  ils  ne  font  pas  bons. 

Ceux  que  l’effime  les  meilleurs  font  ceux  que  nous  auons  défaits,  re- 
pre (entez  en  la  Figure  première  de  la  mefme  Planche. 
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Chapitré  XXXIII. 

Epvis  Finuention  de  la  Fortification  moderne,  outre  les  vfages  &auant* - 
Rempars  6c  Parapets,  on  a  fait  les  Caualiers,qui  font  de  ges  de5  Camhers- 
beaucoup  plus  eminens  que  tous  autres  ouurages  quon 
fait  dans  la  Place.On  en  fait  grad  cas  en  toutes  les  Forti- 
ficatiôs,comme  on  peut  voir  à  Falma-noua,Orfi-nouG, 
en  la  Citadelle  de  Turin ,  6c  autres  lieux  où  i  en  a  y  veu* 

L’aduantage  qu’apportent  ces  Caualiers  efl, qu’ils  molellent  Fennemy 
tant  qu’il  efl  dans  la  campagne,  defcouurent  dans  lestrauaux,6£  Foffen- 
fent  dans  les  bateries  -,  luy  donnent  cette  incommodité5que  pour  elf  re  à 
couuertil  faut  qu’il  hauüe  beaucoup  plus  les  tranchées,  6c  les  autres  oü- 
urages -,  outre  qu’il  11e  fçauroit  faire  que  très- difficilement  aucun  trauail 
qui  puiffe  commander  à  celuy~cy.  Ils  feruent  auffi  pour  couurir  les  lieux 
enfilez  de  la  Place  ,  6C  redoublent  les  defenfes  de  la  face  du  Bafliom 
eflans  fîtuez  conuenablement.  Ils  feruiront  encor  pour  tirer  dans  les  re- 
tranchemens  que  Fennemy  fera  eflant  logé  dans  le  Baflion. 

Aucuns  les  reprouucnt,  difant,  qu’ils  ne  font  pas  de  grand  feruice ,  6c 
qu’ils  ne  pourroient  défendre  vne  Place, parce  qu’eflant  beaucoup  retirez 
ils  ne  chaflent  pas  Fennemy  en  dehors.  Apres  leur  hauteur  apporte  beau¬ 
coup  d’incommoditez  :  Premièrement  d’eflre  faits  5  car  il  eil  difficile  de 
hauffer  ainfi  terre  fur  terre ,  6c  Parapet  par  deflus  :  ils  font  fort  en  bime  à 
Fennemy  *,  outre  cela,  c’efl  qu’au  befoin  ,  6c  lors  que  Fennemy  eil  proche 
ils  ne  feruent  quafi  de  rien, pour  la  raifon  qui  fera  dite  apres,&  parce  qu’on 
ne  peut  pas  pointer  le  Canon  en  bas  fans  le  defcouurir,ou  diminuer  gran¬ 
dement  les  Parapets.  En  fin  qu’ils  empefehent  les  retranchemens ,  6c 
Fennemy  les  ayant  pris  s’en  feruira  auec  beaucoup  d’auantage. 

Ces  raifons  ne  font  pas  affez  fortes  pour  me  perfuader  de  les  reprouuer,  &tfonfes  à 
voyant  que  pîuûeurs  Ingénieurs  les  ont  mis  en  vfage  auec  grand  auan-  ^ons' 
tage  veu  auffi  qu’eflans  adjouftez  à  vne  bonne  Fortification ,  ils  la  ren¬ 
dent  alfeurémentplus  forte.  le  ne  dis  pas  quon  les  doiue  mettre  pour  de- 
fenfe  principale ,  6c  qu’au  lieu  de  Baflions  on  face  des  Cauaüers ,  ainfi 
qu’on  a  fait  en  aucunes  Places ,  comme  à  Cremonne,S£  auffi  à  Plaifance, 
où  les  Courtines  font  exceffiuement  longues ,  6c  parce  qu’vn  Baffion  ne 

H  as  defendre  Fautre  à  caufe  de  leur  grande  diftace.  On  auoit  fait  ati- 
;  des  Caualiers  au  milieu  des  Courtines  :  mais  recognoiffant  ce  de¬ 
faut  ,  l’année  162.5.  on  y  a  fait  des  Raueîins  de  terre ,  grands  comme  Ba¬ 
flions  ,  qui  flanquent  6c  défendent  ceux  qui  efloient  efloignez.  Et  pour 
dire  la  vérité,  les  Caualiers  ne  doiuent  eflre  mis  quapres  que  la  Place  efl 
fortifiée ,  6c  lors  ils  feruiront  beaucoup. 

Quant  à  ce  qu’ils  difent  qu’ils  font  de  peu  d’effedl  eftanc  retirez,  leur  fotfonfe  k  i\mm 
hauteur  fupplée  à  ce  defaut ,  qui  fait  qu’ils  defcouurent  déliant  eux ,  bien  mi^on' 
qu’ils  foient  arriéré  dans  la  Place. 

Pour  la  difficulté  de  les  faire,  puis  qu’on  en  fait  en  tant  de  lieux,  i!  Refpoufe  aux  au- 
n’efl  pas  fi  difficile  fil  ne  faut  pas  plaindre  la  peine  pour  faire  ce  qui  nous tns  m“hom- 
porte  aduantage. 


ces  rat- 


O  3 


Encor 


Cavaliers  villes . 


Autres  vtilitez.  des 
Cavaliers, 


Mesures  des  Cava¬ 
liers» 


A# 


Coups  à  en  haut  ti¬ 
rez*  loin  pins  nuisi¬ 
bles  à  ïennemy. 


Demonflratmo 


108  De  la  Fortification  reguîiere, 

Encor  qu  ils  foient  en  butte  pour  eftre  rompus  ,  il  faut  que  F ennemy 
face  fes  bateries ,  &;  bien  hautes  ,  cependant  que  cecy  eft  tout  fait ,  d’où 
on  le  peut  empefeher  ,  &;le  trauailler  beaucoup  auant  qu’il  ait  mifes 
en  eftat  les  fiennes  de  faire  du  dommage.  Et  quand  il  les  aura  faites, aufii 
toft  les  peut-on  rompre  des  Caualiers ,  comme  eux  de  leur  trauail  rom¬ 
pre  les  Caualiers ,  outre  Fauantage  quon  a  que  cette  terre  eft  bien  raflife 
ÔC  batue ,  6c  Fautre  mouuante.  • 

Ils  ne  laifferont  pas  de  feruir  au  befoin  pour  eftre  hauts ,  parce  que  de 
celuy  qui  fera  à  Fextremité  de  la  Courtine  ,  on  défendra  le  Baftion  op¬ 
posé  *,  tirant  ainfi  loin  ils  feruiront  grandement  pour  nuire  à  Fennemy 
lors  qu’il  fera  dans  le  fofsé ,  6C  qu’il  voudra  faire  la  trauerfe  ,  laquelle  il  luy 
faudra  faire  fort  haute  pour  fe  mettre  àcouuert. 

Lors  qu  ils  font  aux  extremitez  des  Courtines,  il$  n’empefehent  aucu¬ 
nement  les  retranchemens,  au  contraire  les  défendent tres-bien  :  de  dire 
que  Fennemy  s’en  feruira  apres  qu’il  les  aura  pris  comme  d’vne  Citadelle 
pour  batre  la  Ville,  par  mefme  raifon  il  ne  faudrait  pas  faire  des  Baftions. 
Quon  confidere  qu’alorsque  Fennemy  aura  pris  tous  les  Baftio$,&  tous 
les  retranchemens  qui  feront  faits  dedans, (car  il  faut  forcer  tout  cela  auat 
que  d: “efhre  maiftre  des  Caualiers, qui  font  lient  z  comme  nousauons  dit) 
la  Place  malaisément  fe  peut-elle  defendre ,  foit  qu’il  y  ait  Caualiers ,  ou 
non  *,  6c  lors  qu  il  y  en  a, on  a  encor  cette  defenfe  de  refte ,  outre  le  grand 
dommage  qu  on  aura  fait  à  Fennemy  tirant  des  Caualiers  auant  qu’il  ait 
forcé  tous  ces  trauaux» 

Leur  hauteur  par  deffus  le  Rempar  doit  eflre  de  il.  ou  15  pieds ,  ou  d  a- 
uantage ,  félon  Foccafion  6c  commodité  du  lieu ,  leur  longueur  de  io.ou 
ij.pas  pour  y  pouuoir  commodément  loger  4.  ou  ^.Pièces,  leur  largeur  5. 
ou  G, pas, afin  que  les  Pièces  ayent  leur  recul  6c  foient  commodément  fer¬ 
mes.  Cecy  fe  doit  entendre,  qu’en  haut  ils  doiuent  auoir  ces  mefures/ans 
y  comprendre  le  Parapet  qui  doit  eftre  vers  la  campagne,  comme  celuy 
desRempars,4.pieds  de  haut,  &15.0U  lo.d’efpais.  Du  code  de  la  Ville  il 
nen  eft  befoin  que  d’vnbien  petit ,  lequel  on  peut  faire  de  briquesou  de 
ce  qu’on  voudra.  La  montée  pour  y  mener  les  Pièces  doit  efti  e  de  10.  ou 
u.pieds  de  large  du  cofté  de  la  Ville ,  comme  il  fc  void  en  la  Planche  G. 

Il  s’en  fait  de  plus  grands, capables  de  tenir  hui<ft  ou  dix  Canons,  com¬ 
me  celuy  qui  eft  à  Pefquiere  qui  en  a  fix,&:  place  pour  d ’auantage  ,&  eft 
grandement  efteué  afin  de  pouuom  copim  ander,§£  couurir  la  Place  d’vpe 
montagnette  voifine, 

Parce  que  nous  auons,  dit  que  les  coups  qui  viennent  tirez  de  haut, 
font  peu  de  dommage  eftans  tirez  proche ,  6c  beaucoup  plus  tirant  loin, 
nous  en  dirons  la  raifon  -,  c  eft  parce  qu’ils  s’approchent  plus  du  niueau, 
6c  s’ils  reffautent ,  le  reftaut  fe  fait  plus  près  de  terre ,  6c  eft  plus  offenfifj 
s’il  ne  rencontre  les  premiers,  il  en  rencontrera  d’autres..  Au  contraire  ve¬ 
nant  ftvn  lieu  haut  bien  près ,  ne  donnent  qu’en  vn  endroit  *,  6C  fi  le  ref- 
faut  fc  fait,  il  va  fort  haut ,  ou  la  baie  demeure  en  terre. 

Soit  le  Canon  B  qui  tire  proche, le  tir  B  M,  6c  du  mefme  poindl  B  foit 
tiré  le  tir  BK  plus  lom,&  îa  hauteur  de  l’homme  qui  peutreceuoir  offen- 
fe  foit  E  C,  ouGHj  L’eftendue  de  Foffçnfè  au  tir  loin  3  qui  eft  depuis  G, 
iniques  à  K, fera  plus  grande  que  du  proche  depuis.  Ciufques  à  M:  parce 

que- 


( 
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que  les  triangles  ABM,  CEM  font  equiangles  eftans  rectangles, 8c  ayans 
l’angle  M  commun  jde  mefme  les  deux  triangles  B  A  K ,  H  G  K  :  Donc 
comme  B  A  à  A  M,  ainfi  E  C  à  C  M  *,  en  permutant, comme  B  A,  à  EC, 
-  ainfi  A  M,  à  C  M a .  De  mefme  de  l’autre  triangle ,  comme  B  A ,  à  A  K, 
ainfi  H  G  à  G  K ,  en  permutant ,  comme  B  A  à  H  G  :  ainfi  A  K  à  G  K: 
Mais  E  C  H  G  eftans  efgales  par  la  fuppofition ,  B  A  aura  la  mefme 
raifon  à  E  C ,  qu’à  H  G  b .  Donc  les  railons  de  A  M ,  à  M  C  eftans  les 
mefmes  que  de  B  A  à  EC  les  raifons  de  AK  à  GK,les  mefmes  que  de 

B  A, à  la  mefme  EC,ou  fon  efgale  HG, elles  feront  de  mefme  entre  elles  c  : 
C’eft  à  dire, comme  AM  à  M  C,de  mefme  A  K  à  G  K  ,8£  en  permutant, 
corne  la  diftance  AM  à  la  diftance  AK  jde  mefme  l’ofFenfe  MC  à  l’offen- 
fe  KG:donc  tant  plus  le  Canon  tirera  loin, tant  plus  il  aura  d’oftenfe.  Cecy 
s  entend, non  de  la  force  du  coup, mais  de  l’eftendne  de  l’offenfe  d’iceluy. 

Leur  forme  eft  diuerfe  -,  aucuns  les  font  quarrez ,  comme  les  marquez 
5. 6. 7.  ou  bien  quarrez  longs .  comme  les  marquez  1.  de  façon  que  la  plus 
longue  face  foit  du  cofté  qu’ils  doiuent  faire  la  principale  defenfe ,  com¬ 
me  la  Figure  RF,  Planche  i£,8£  font  fort  bons  ainfi. 

D’autres  les  font  en  la  forme  fuiuante, marquée  2..q  i  eft  quafi  comme 
la  precedente, horfmis  qu’ils  en  oftent  l’angle  qui  eft  du  cofté  duBaftion. 
De  façon  que  la  plus  grande  face  regarde  le  Baftion  opposé  :  mais  ceux 
cy  doiuent  eftre  mis  aux  Courtines  comme  fera  dit  apres. 

le  voudrais  qu’au  lieu  qu’ils  font  la  face  plus  longue  parallèle  à  la  Cour¬ 
tine  ,  ils  la  fiflent  perpendiculaire  à  la  face  du  Baftion  ,  prolongée  au 
moins  le  plus  qu’il  fe  pourrait ,  comme  RQen  la  Figure  première. 

Les  ronds  ou  en  ouale  en  la  Figure  3.8c  4.lont  aufii  très- bons ,  &  fem- 
blent  meilleurs  que  les  autres, parce  qu’ils  font  plus  contenans  :  car  de  tou¬ 
tes  les  Figures  Ifoperimetres ,  le  cercle  eft  le  plus  capable.  Par  apres  on 
peut  mieux  ranger  8c  pointer  les  Canons  de  tous  collez,  parce  qu’ils  font 
face  par  tout ,  ce  qu’on  ne  fait  pas  fi  commodément  aux  quarrez.  Les 
ronds  ont  moins  deprife ,  8c  par  confequent  moins  fujets  à  eftre  ruinez. 
Les  mefmes  commoditez  font  attribuées  aux  ouales,  parce  qu’ils  ne  dif- 
terent  pas  beaucoup  des  ronds ,  8c  femblent  eftre  plus  commodes ,  en  ce 
qu’il  faut  toufiours  qu’ils  facent  plus  de  defenfe  d’vn  cofté  que  d’autre  -, 
8C  par  ainfi  on  met  la  face  R  F  plus  longue  du  cofté  qu’ils  doiuent  défen¬ 
dre.  On  ne  doit  pas  toutesfois  eftimer  qu’on  les  doiue  toufiours  faire  de 
cette  Figure ,  car  par  fois  les  autres  Figures  font  plus  propres  félon  l’alfie- 
te  8c  commodité  du  lieu ,  8c  l’vlage  pour  lequel  on  les  fait. 

Ils  doiuent  eftre  de  terre  pour  euiter  la  ruine  8c  les  efclats.Or  afin  qu’ils 
fe  fouftiennent ,  il  leur  faudra  donner  fur  trais  pieds  deux  de  talu ,  8C  cil 
terrain  mauuais  autant  de  talu  que  de  hauteur. 

Aucuns  les  mettent  à  l’entrée  du  Baftion  entre  deux  flancs, comme  les 
marquez  4. 5. 7.  Ceux  qui  prennent  la  defenfe  feulement  du  flanc  font 
mieux  de  les  placer  là  qu’autre  part ,  afin  qu’ils  puiflent  defcouurir  8c  de- 
tendre  la  face  du  Baftion  opposé  :  mais  ils  occupent  aufti  les  lieux  des 
Places  hautes, lefquelîes  feront  autant  d’effeétque  les  Caualiers,  8c  partie 
du  Baftion*, 5c  font  de  peu  d’effeéf  pour  tirer  dans  lacapagne,  eftans  trop 
retirez  en  dedans ,  8c  empefehent  les  retranchemens.  Ainfi  (ont  ceux  de 
la  Citadelle  de  Turin,  mais  c  eft  afin  qu’ils  commandent  dans  la  Ville. 

Ceux  qui  commencent  la  defenfe  dans  la  Courtine  les  doiuent  mettre 
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depuis  oucomencê  la  defenfe  dans  ladite  Courtine, iufques  vers  le  flanc* 
comme  les  marquez  i.  z.  3.  tournant  la  face  plus  grande  en  angles  droits, 
ou  approchant  vers  la  face  du  Baftion  opposé ,  6l  par  amfi  ils  n’empef- 
cheront  &  n’occuperont  pas  la  place  des  autres  defenfes ,  ains  les  redou¬ 
blant  defcouuriront  grandement  dans  la  trauerfe  que  l’ennemy  fera  pour 
approcher  le  Baftion.  C’eft  le  lieu  le  plus  propre  pour  les  places. 

Lors  que  la  defenfe  commence  beaucoup  plus  que  dans  la  moitié  de 
la  Courtine  I,  on  les  mettra  au  milieu  d’icelle  -,  mais  il  faudra  qu’ils  foient 
comme  quarrez,&:  que  la  pointe  correfponde  a  la  campagne, 6c  les  deux 
faces  aux  Battions  plus  proches  qui  font  aux  cottez,comme  le  marqué  6. 

Ceux-là  ont  peu  de  raifon,qui  veulent  que  les  Çaualiers  foient  au  mi¬ 
lieu  de  la  Courtine ,  bien  que  fa  defenfe  ne  commence  pas  fl  auant  dans 
icelle ,  ils  difent  qu  eftant  fort  longue  comme  ils  la  font,  cecy  la  fortifie”, 
&C  auflî  parce  que  le  Caualier  eftant  là ,  defcouure  mieux  la  campagne', 
mefrne  que  par  ce  moyen  il  en  faut  la  moitié  moins  que  lors  qu’on  les 
met  autre  part,  &  vn  mefme  Caualier  pourra  tirer  à  tous  les  deux  Ba¬ 
ttions  pour  en  chaffer  l’ennemy  lors  qu’il  y  fera  entré. 

Nous  les  auons  défia  reprouuez  autre  part  pour  defenfe  principale,  8c 
ne  doiuent  iamais  eftre  tenus  au  lieu  de  Battions.  Par  apres  fi  les  Caua- 
licrs  uauoient  autre  vfage  que  de  tirer  loin  dans  la  campagne ,  ce  feroit 
peu  de  chofe  :  car  par  ce  moyen  on  ne  peut  empefeher  que  i’ennemy  ne 
s’en  rende  maiftre  -,  5£  lors  qu’il  fera  bien  proche  ,  eftans  là  fituez,  ils  ne 
feruirôt  prefques  à  rien ,  à  caufe  de  leur  grande  hauteur, &  pour  eftre  trop 
proches, comme  nous  auons  dit  demonftré  cy  deuant ,  nepeuuent 
fl  niquer  aucun  lieu  pour  tirer  loin.  De  direquainfi  il  en  faut  moins,  cela 
ettbon,  sais  feruoient  autant  qu’en  en  mettant  d  auantage  *,  comme  au  fil 
que  de  là  on  pourra  pourchafferrennemy  lors  qu’il  fera  entré. Et  moy  fai- 
me  mieux  luy  nuire  auant  qu’il  entre, ôc  i’empefeher  Centrer, qu’attendre 
à  le  ch  aller  lors  qu’il  fera  dedans.  Eftans  mis  aux  extremitez  des  courtines, 
quand  les  defenlesfe  prennent  dans  icellesjls  redoublent  icelles  defenfes, 

tirant  à  l’autre  Baftion  opposé  le  défendent  grandement, ô£  font  beau¬ 
coup  de  dommage  auant  qiril  l’aborde ,  &  encor  apres  qu’il  y  fera  logé. 

Aux  Places  maritimes  on  les  met  aux  lieux  qui  defcouurent  mieux 
dans  la  mer,foit  dans  le  Baftion, ou  dans  la  Courtine, parce  que  là  ils  font 
faits  pour  defcouurir  tirer  bien  loin  aux  vaifïeaux  quife  prefentent. 

Il  faut  qu’entre  les  Çaualiers  &dcs  Parapets  il  y  ait  fix  ou  huitft  pieds 
d’efpace ,  afin  que  les  Soldats  puiflent  palier  &  tirer  entre  deux, &;  que  les 
ruines  n’allent  pas  dans  le  fofsé*,cçt  efpace  fera  radié  dans  l’efpefTeur  du 
Parapet ,  parce  que  le  Caualier  L  couure  affez  la  Place  fans  le  Parapet  :  Le 
tout  fe  voit  en  la  Figure,où  la  Courtine  foit  N  LJà  011  commence  la  de*- 
fenfe  foit  I ,  &  le  Caualier  R  P,  le  Parapet  coupé  à  moitié  F  R ,  le  chemin 
ou  efpace  entre  le  Caualier  &  le  Parapet  F  R. 

Ii  y  en  a  qui  les  voudroient  dans  le  corps  de  la  Place, au  de  là  de  la  Place 
d’armes  :  I’eftime  cet  endroit  le  plus  mauuais  de  tous  \  car  la  defpenfè  en 
feroit  exceftiue ,  à  caufe  qu’il  faut  les  reueftir,  ils  verroient  moins ,  ou  les 
faudroit  faire  très  hauts, ne  flanqueraient  rien ,  ne  feruiroient  que  lors 
que  Pennemy  feroit  entré  dans  le  Baftion. 

Les  Italiens  appellent  Çaualiers  à  Chenal  les  grottes  tours  quarrees 
qu'on  fut  fur  les  portes  desVilles,fur  lefqueiles  on  peut  mettre  du  Canon. 
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‘ DES  TL  ACES  D'ARMES. 


Chapitre  XXXIV. 


Ep  v  i  s  le  Rempar  iufques  aux  maifons  il  y  doit  auoir  MeÇures  de  la  PU- 
vn  efpace  ou  rue  large  de  dix  ou  douze  pas ,  qu’on  ap-  d‘armes> 
pelle  Place  d’armes -,  parce  qu’en  cas  d’alarme  les  Soldats 
font  enuoyez  là  chacun  au  Quartier  deftiné ,  félon, 
que  le  Gouuerneur,  ou  General  ordonne,  ou  bien  à  vn 
aftàut  pour  fouftenir  ôc  rafraichir  ceux  qui  défendent 
la  brefohe.  Cette  Place  fort  aufli  pour  faire  les  retranchemens  generaux: 

Elle  apporte  encor  cette  commodité, que  les  baftimens  eftans  dloignez 
des  Rempars  de  cette  diftance,ils  en  font  mieux  couuerts. 

La  grande  Place  d’armes  qui  eft  au  milieu  de  la  Ville  doit  eftre  de  tel-  Grand  Place  d'af- 
le  façon ,  qu’autant  de  rues  comme  il  y  a  de  Battions  viennent  aboutir  mes’ 
droiâement  dans  cette  Place  ,  ÔC  par  aintt  du  milieu  d’icelle  on  verra, 
tous  les  Battions.  C’eft  icy  que  les  Soldats  fe  doiuent  retirer  &;  aftembler 
pour  prendre  les  ordres  des  Gardes  commandemens  ,  d’où  ils  font, 
enuoyez  aux  Quartiers  ÔC  Places  d’armes  particulières. 

Il  y  a  encor  d’autres  Places  qu’on  doit  faire  dans  la  Ville ,  tant  pour  le  Patres  Places  de 
Marché  &C  autres  vfages,  que  pour  l’embelliflement.  Mais  parce  que  ce-  u  FlLle' 
cy  ne  concerne  pas  la  Fortification,  &C  d’autant  qu’vn  chacun  les  fait  à  fa 
mode ,  SC  au  lieu  qu’il  femble  plus  à  propos  félon  la  commodité  de  la 
Place ,  ou  du  trafic  qui  s  y  fait ,  nous  n’en  dirons  rien  en  ce  lieu. 


DES  GALERIES  QV  l  SONT 
dans  la  Place. 


Chapitre  XXXV. 

E  ne  fçache  en  auoir  veu  autre  part  qu’en  la  Citadelle  Galeries  dans  les 
de  Milan ,  laquelle  eft  de  Figure  Exagone,  &au  de-  fanent  de 
dans  ces  Galeries  aftez  près  du  Rempar  tout  autour  en  nen' 
quarré ,  efieuées  plus  haut  que  les  Rempars ,  couuer- 

ces  par  deflus  -,  au  deftous  eft  l’habitation  des  Soldats  de 
la  Garnifon ,  &;  de  leurs  familles.  Ces  Galeries  font  au¬ 
tant  pleines  de  Canons  de  Fauconneaux  entre-deux  qu’il  s’y  en  peut 
quafi  ranger.  On  dit  qu’eftansainfi  efieuées  elles  feruent  pour  defeou- 
urir  dans  la  campagne ,  èC  que  fi  l’ennemy  venoit  à  prendre  vn  Baftion, 
de  là  on  pourroit  l’en  faire  fortir  à  coups  de  Canon  :  mais  pour  moy  ie  ne 
croy  pas  que  ces  Galeries  ayent  efté  faites  en  autre  intention  que  pour  te¬ 
nir  en  parade  cette  quantité  de  Canons  que  les  Efpagnols  ont  dans  cette 
Citadelle ,  &:  pour  donner  plus  de  terreur  au  peuple  de  la  Ville.  A  la  de- 
fenfe  elles  feroient  peu  vtiles ,  parce  qu’eftans  de  brique  &  haures ,  il  fe-  » 
roit  impofiîble  d’y  demeurer  dedans ,  &  de  là  faire  aucune  defenfe  ,  à 
caufe  des  efclats  &c  ruines  qui  nuiroient  aufti  à  ceux  qui  feroient  en  bas. 
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Par  apres  lennemy  eftant  proche  de  la  Place ,  elles  ne  pourroient  def- 
couurir  aucunement  dans  les  trauaux ,  à  caufe  que  les  Rempars  font  au 
deuant.  Ceft  pourquoy  ie  croy  qu’en  temps  de  guerre  on  les abatroit, 
au  moins  ce  qui  peut  eftre  veu  par  dehors ,  ê£  on  mettroit  les  Canons  ou 
il  feroit  de  beibin. 

Epilogue  de  la  pu-  Ceft  ce  que  nous  allions  à  dire  des  parties  intérieures  de  la  Place ,  qui 
m‘*rt  Pa>ue°  eft  la  première  partie  de  la  Fortification.  Refte  à  parler  des  extérieures, 

qui  feront  le  fujec  du  Difcpors  de  la  fécondé  Partie  des  Fortifications 

regulieres. 
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SECONDE  PARTIE 


DES  FORTIFICATIONS 

REGVLIERES. 

DES  T  J  RDI  ES  EXTERIEVRES. 

Chapitre  XXXVI. 

N  ne  doit  pas  apporter  moindre  confîderation  aux  Par¬ 
ties  extérieures ,  qu  à  celles  qui  font  le  corps  de  la  Forti- 
ficationxar  vne  Place  bien  qu’accomplie  félon  les  réglés 
que  nous  auons  cy  deuant  données ,  fera  moins  forte, 
qu’vne  autre  fans  ces  Parties  là ,  qui  auroit  toutes  les  fui- 
uantes  faites  comme  nous  les  deferirons. 

Ces  Parties  extérieures  font  les  Foftez  ,  les  Fauifes-brayes ,  Cunette, 
Contrefcarpe ,  Chemin  couuert,  Efplanade  *,  &  celles  qui  feruent  indif¬ 
féremment  aux  regulieres  ôt  irregulieres ,  font, les  Rauelinsjes  Demi-lu- 
nes,les  Ouurages  de  Corne ,  les  Retranchemens,ô£  autres  Ouurages  qui 
n’ont  point  de  nom  propre  pour  eftre  fort  modernes ,  appeliez  en  gene¬ 
ral  Dehors  5  defquels  nous  parlerons  au  Difcours  fumant. 

—  ~  ' 

T)V  FOSSE'. 

Chapitre  XXXVII. 

A  première  ÔC  plus  proche  Partie  extérieure  de  la  Forti¬ 
fication  eft  le  Fofsé,qui  eft  le  moyen  entre  la  Place  la. 
Campagne.  11  eft  fait  pour  deux  raifons  •>  la  première, 
eft  pour  empefeher  l’ennemy  qu’il  ne  vienne  d’abord 
contre  la  Place  fans  franchir  cet  entre-deux  qui  l’ar- 
refte  :  l’autre ,  c’eft  pour  auoir  de  la  terre  pour  faire  les 
Rempars.  On  pourrait  y  adjoufter  celle-cy ,  afin  que  les  murailles  foient 
plus  hautes  fans  les  efieuer  beaucoup  par  deffus  le  niueau  de  la  Cam¬ 
pagne. 

Leur  profondeur  &  largeur  eft  diuerfe ,  parce  quelle  doit  eftre  félon, 
la  qualité  du  terrain.  Aux  lieux  marefeageux  autres  ou  l’on  treuue 
bien  toft  l’eau  3  on  les  fait  peu  profonds  ÔC  beaucoup  plus  larges  :  Et  aux 
lieux  où  il  faut  tailler  le  rocher,  on  les  fait  plus  eftroits  &;  plus  profonds. 

P  2.  Quand 
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Quand  la  terre  eft  bonne  on  les  fait  médiocres  :  c  eft  à  fçauoir  de  15.011 
so.pas  de  large ,  io.ou  15.  au  plus ,  30.  pieds  de  profond  :  car  par  atnfi.  Ton 
a  allez  de  terre  pour  faire  les  Rem  pars  ,  remplir  les  Baillons ,  haulfer  les 
Farapets,  èc  pour  les  autres  ouurages  necelfaues  à  la  Place.  Cette  largeur 
ne  peut  eltre  trauersée  par  aucun  pont  artificiel, là  dedans  on  a  dequoy 
faire  nouuelles  defenfes ,  ÔC  lieu  pourcombatre  lennemy  y  ellant  entré. 

Des  plus  larges  où  Ion  treuue  Peau  on  n  en  peut  pas  bonnement  dé¬ 
terminer  la  melure  *,  on  fe  'gouuerne  félon  le  lieu,  &  félon  la  terre  quon  a 
affaire 3  tant  plus  toit  on  treuue  Peau,  tant  plus  larges  il  les  faudra  faire. 

Quant  à  ceux  qui  font  taillez  dans  le  roc ,  on  les  fait  aulli  profonds 
qu’on  peut ,  parce  qu’on  employé  aux  Baltimens  la  pierre  quon  en  tire** 
bc  de  quelle  profondeur  qu’ils  foient  la  Contrefcarpe  fe  fouillent  fans 
talu.  On  les  fait  plus  eftroits,  parce  que  de  les  faire  li  larges  ôc  de  les  ren- 
fonfer  fî  profondément ,  ce  feroit  vn  trauail  excelfif  ,ellansplus  forts  par 
leur  hauteur  que  les  autres  par  leur  largeur  :  Et  puis  ils  ne  font  pas  faits 
pour  y  combatte  dedans  :  car  il  eft  bien  alfeuré  quel’ennemy  ne  defeen- 
dra  pas  li  bas  pour  remonter  li  haut  :  mais  talchera  à  les  combler  3  ce  qui 
luy  fera  fort  difficile  eftans  li  profonds.  Toutesfoisil  ne  faut  pas  les  faire 
fi  eftroits  qu’on  puille  les  palier  facilement  auec  vn  pont  artificiel  :  ils  doi- 
uent  auoir  au  moins  15.011  io.pas  de  large. 

On  pourroit  demander  quels  font  les  meilleurs ,  ou  les  profonds ,  ou 
les  larges.  Il  me  femble  que  ceux  qui  font  fort  profonds  &  médiocre¬ 
ment  larges  ,  ayans  leurs  Contrefcarpes  &  chemins  couuerts  bien  flan- 
quez,foiit  meilleurs  que  ceux  qui  font  beaucoup  larges  ôépeu  profonds* 
parce  que  ceux-là  font  fort  malaifez  à  combler.  Si  lennemy  entre  de¬ 
dans  ,  il  eft  comme  au  fonds  d’vn -précipice ,  les  Battions  font  fi  hauts 
qui!  ne  fçauroit  par  aucuns  artifices  monter  defiiis  s’il  ne  comble  le  Fofsé. 
Les  ruines  que  le  Canon  fera ,  bien  quelles  tombent  dans  le  Fofsé ,  n’ef- 

Î paieront  iamais  cette  hauteur ,  §£  ne  f  çauroient  faire  montée  :  outre  que> 
x  Place  eftant  de  roc,  comme  on  fuppofe  ,1a  tàppe  n  y  peut  rien  contre, 
&C  la  mine  ne  s’y  peut  faire  quauectres-  grande  difficulté  longueur  de 
temps.  Les  larges  peu  profonds  font  bien  toft  comblez,  les  ruines 
des  murailles  font  capables  de  faire  montée.  Par  apres  les  coups  de- 
Moufquet  tirez  du  flanc  ne  pourront  pas  défendre  la  pointe  de  la  Con¬ 
trefcarpe  ,  ni  l’Efplanade.  La  ligne  de  defenfe  eftant  de  iufte  longueur, 
lennemy  pourra  loger  plus  de  Pièces  vers  la  pointe  de  la  Contrefcarpe 
pour  rompre  le  Flanc  opposé. 

Outre  cela  on  defçouure  plus  facilement  le  pied  de  la  muraille,  &c 
pour  la  batte  il  faut  que  lennemy  cfleue  moins  (on  trauail  que  lors  que 
le  Fofsé  eft  plus  eftroit ,  mettant  en  tous  deux  la  baterie  efgalemçnt  di- 
ftante  de  la  Contrefcarpe  ,  encor  que  tous  les  deux  Foflez  loient  d’vne> 
efgab  profondeur.  Cette  raifon  a  efté  eferite  par  Laurino  Autheur  Ita¬ 
lien  ,  mais  non  pasdemonftrée  :  nous  la  demonftrërons  ainîi. 

Soit  le  pied  de  la  muraille  B,  la  largeur  du  Fofsé  eftroit  B  D,  &  la  hau¬ 
teur  D  C,  la  baterie  ou  trauail  efieué  F  L ,  efloigné  de  la  Contrefcarpe  de 
la  diftance  CL.  Le  Fofsé  plus  large  foit  B  H ,  èC  la  di  fiance  de  la  Con¬ 
trefcarpe  de  mefme  qu’en  l’autre  G  M  :  le  dis  que  I M ,  la  hauteur  du  tra-» 
11  a  il  qu’on  doit  frire  au  large  fera  moindre  que  FL  du  plus  eftroit ,  parce 

qu’aux 
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qu’aux  triangles  equiangles  B  D  C ,  8£  C  L  F ,  &£  aux  deux  autres  aufll 
equiangles  b  I N ,  8c  G  M I,  comme  B  D  à  D  C ,  ainfi  CLà  L  F , a  8c  a  4  ^ropof.6 
comme  B  H  à  G  FI,  ou  fon  efgale  C  D  *,  ainfi  G  M ,  ou  fon  efgale  CLà 
MI  b  :  Donc  comme  font  les  raifons  des  deux  lignes  BD,  8c  B  FI  à  la,  b  7  -Propofo. 
mefme  C  D ,  de  mefmes  font  les  raifons  des  deux  M I  8c  LF  à  la  mefme 
C  L  :  Donc  tout  ainfi  qüe  D  C,  à  plus  grande  raifon  à  D  B ,  qu  a  BH  c.  c  *-Propof.$. 
D’autant  que  B  D  n’eft  que  partie  de  B  FI  *,  de  mefme  aufli  L  F  aura  plus 
grande  raifon  à  CL,  que  IM  à  la  mefme  C  L  d  :  Donc  LF  fera  plus  *  u.Propofis. 
o-rande  que  I M  en  mefme  proportion  que  BFI  eft  plus  grande  que  BD  e .  e  1  o .Propof.s. 
Èomme  par  exemple,  fi  la  largeur  D  B  eftoit  60.  pieds ,  fa  hauteur  DC,  Supputations, 
ic.  8 C  CL  la  diftance  de  labaterie  à  la  Contrefcarpe ,  50.  pieds ,  L  F  fera, 
io.pieds  :  Et  fi  l’on  fuppofe  la  largeur  du  Fofsé  B  H ,  no.  le  refte  demeu¬ 
rant  de  mefme,  MI  ne  fera  treuué  que  de  cinq  pieds, qui  eft  la  moitié  de 
L  F,  comme  D  B  eft  la  moitié  de  B  Fi,  comme  on  voit  en  la  Planche  fui- 
uante-17- 

C  eft  pourquoy  les  Folfez  plus  profonds  feront  eftimez  les  meilleurs.  LesFop^rofonds 
Nous  ne  leur  auons  donné  que  10.011 15.  au  plus  3o.pieds  de  profondeur,  fomles  i,:uLlcws- 
parce  que  feftans  d  auantage  on  ne  fçauroit  où  mettre  la  terre.  Cette  lar¬ 
geur  aux  grandes  Places  doit  eftre  preferée  à  la  plus  petite ,  encor  que, 
moins  profonds  -,  parce  qu’il  faut  faire  plufieurs  lorries  pour  rompre  8C 
empefeher  les  trauaux  de  l’ennemy  :  ce  qui  fe  fait  plus  commodément 
les  Foflez  eftans  médiocrement  larges ,  qu’eftans  fort  profonds  8£  beau¬ 
coup  eftroits. 

Aux  Citadelles ,  ou  Forts  qu’on  fait  aux  Villes ,  ou  partages ,  il  vaut 
mieux  les  faire  plus  profonds  8c  moins  larges ,  à  caufe  que  ces  lieux  font 
plus  fujets  que  les  grandes  Villes  aux  furprifes ,  8£  promptes  efmotions, 
lefquelles  font  plus  difficiles  à  executer ,  les  Folfez  eftans  profonds ,  qu’à 
ceux  qui  le  font  peu.  r 

Leur  Figure  fera  que  leur  largeur  foit  parallèle  à  la  face  du  Baftion ,  fe  F°rmede  Fofez. 
rencontrant  auec  l’autre  vis  à  vis  du  milieu  de  la  Courtine  aux  Places 
de  moins  de  huiétBaftions ,  8c  à  celles  qui  en  ont  plus, qu’ils  (oient  veus 
des  flancs ,  ou  d’vne  partie,  comme  nous  dirons  aux  Contrefcarpes. 

Aucuns  les  font  en  eflargiflànt  vers  la  pointe  du  Baftion ,  parce  qu’ils  Autr&  forme. 
difent  que  cette  partie  eft  le  plus  fouuent  attaquée  :  mais  par  ainfi  aux 
Places  de  plus  de  fept  Baftions  les  Contrefcarpes  ne  font  aucunement 
veues  des  flancs ,  comme  en  la  Figure  1.  Planche  17. 

D’autres  au  lieu  de  faire  rencontrer  les  Contrefcarpes  en  pointe  vers  le  Autre  forme. 
milieu  de  la  courtine, tirent  vne  ligne  droite, corne  on  voit  en  la  Figure  iz. 

On  s’eft  imaginé  plufieurs  autres  formes  de  Foflez ,  que  nous  laiflons  Fojfez „  rnauuaü. 
pour  eftre  peu  vtiles.  Nous  dirons  pour  exemple  la  fuiuante  :  On  les  fait 
aduancez  vers  la  campagne  à  la  pointe  du  Baftion ,  comme  en  h  Figu¬ 
re  O.  Ils  difent  pour  leur  raifon  que  par  ainfi  ils  empefehent  que  l’enne- 
my  ne  peut  pas  s’approcher  tant  de  la  pointe  de  la  Contrefcarpe ,  pour 
battre  le  flanc  opposé  :  mais  ils  ne  confidcrent  pas  que  fi  ce  lieu  vient  à 
eftre  pris  (  ce  que  l’ennemy  peut  aufll  facilement  faire  que  de  mettre  fes 
bateries  fur  la  pointe  de  la  Contrefcarpe)  il  y  fera  vne  trauerfe,dbù  à  lai- 
fe  8c  tout  à  couuert  il  pourra  battre  8c  ruiner  les  flancs  oppofezqxincipa- 
lement  les  Foflez  eftans  fecs. 
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Refte  à  dire  quels  font  meilleurs, ou  les  fecs ,  ou  les  pleins  deau  ,  la  re- 
folutionen  eft  difficile  pour  les  raifons  qui  font  d’vn  cofté  6c  d’autre. 

Autrefois  oneftmnoitqu  a  toutes  les  Places  indifféremment  les  Foffez 
pleins  deau  eftoient  plus  aduantageux  ,  à  qu'ôy  perfonne  ne  contre- 
difoit  :  mais  alors  on  auoit.vne  mode  d’attaquer  differente  de  celle  aeu 
prefent ,  auffi  la  defenfe  eftoic  diuerfè  c’eft  pourquoy  plufieurs  du  de¬ 
puis  ont  changé  d’opinion. 

Tous  font  bien  d’accord  qu’aux  lieux  qui  ne  font  faits  que  pour  fbufte- 
nir  vn  effort ,  comme  les  Chafteaux  6c  Forts  fur  les  palfages ,  6c  autres 
lieux ,  comme  auffi  aux  Citadelles ,  qui  font  pour  empefcher  lareuolte 
&  furie  du  peuple ,  les  Foffez  pleins  deau  font  meilleurs  *,  parce  que  ces 
lieux  n’eftans  pas  faits  pour  fouftenir  fieges ,  ils  n’ont  pas  le  foin  de  faire 
des  forties ,  6c  l’eau  qui  eft  dans  le  Fofsé  empefche  les  furprifes  mieux 
que  le  fec.  Et  pour  cette  caufe  on  cerche  le  plus  fouuent  pour  faire  ces 
Forts  les  lieux  qui  font  enuironnez  d’eau ,  6c  de  riuieres ,  comme  le  Fort 
S.  André  auprès  de  Bomel ,  6C  l’autre  Fort  de  Voorn  qui  eft  là  tout  pro¬ 
che  ,1e  Fort  de  Schinc,&:  plufieurs  autres  quon  voit  en  diuers  endroits 
de  ce  pais. 

La  difficulté  eft  de  fçauoir  fi  aux  grandes  Places  les  Foffez  fecs  font 
meilleurs  que  les  pleins  d  eau. 

Ceux  qui  tiennent  pour  les  pleins  ffeau, allèguent  l’exemple  des  Places 
d’Hollande  &;  de  Zelande ,  où  prefques  tous  lesFoflez  font  pleins  d’eau. 

Les  Foffez  pleins  d’eau  affeurent  la  Place  d’efcalade ,  6c  des  furprifes. 

Que  le  Fofsé  plein  d’eau  eft  beaucoup  plus  malaisé  à  combler  6c  à 
paffer  que  le  fec. 

Si  l’ennemy  comble  le  Fofsé ,  il  ffa  que  le  paffage  qu’il  a  fait  pour  ve¬ 
nir  à  la  Fortification  :  mais  lors  quil  eft  entré  dans  ie  fcc ,  il  fe  peut  eften- 
dre  de  chaque  cofté  pour  faire  diuerfes  attaques. 

Le  Fofsé  eftant  plein  d’eau ,  on  a  plus  de  difficulté  à  fe  couurir  par  Fl 
trauerfe. 

Pour  monftrer  que  le  Fofsé  plein  d’eau  porte  aduantage  à  ceux  qui 
font  dans  la  Place,  6c  incommodité  à  i’ennemy  :  c’eft  que  lors  que  FaffaiL 
lant  rencontre  vn  Fofsé  plein  d’eau ,  il  le  fcche  s’il  peut  ce  qu’il  ne  feroit 
pas  fi  l’eau  luy  apportoit  quelque  commodité» 

On  pourrait  oppofer  la  difficulté  des  forties  6c  du  fecours ,  à  quoy  ils 
refpondent  qu’on  les  peut  faire ,  6c  receuoir  par  des  ponts  fort  bas ,  s’af- 
femblant  auant  que  forcir  dans  le  Dehors  ,lefquels  eftans  tous  pris  on  ne 
fait  plus  de  fortie.  Et  le  fecours  pourra  de  melme  eftre  receudans  iceux 
Dehors,  ou  s’ils  font  pris  paffera  par  ces  ponts. 

Ceux  qui  les  veulent  fecs ,  refpondent  qu’en  Hollande  les  Foffez  font 
pleins  d’eau ,  parce  que  le  pais  eft  tout  marefeageux,&  qu’on  ne  fçauroit 
creufer  fans  treuuer  Feau  :  mais  là  où  l’on  peut  les  faire  fecs  on  les  fait 
comme  on  voit  ceux  qui  font  du  cofté  de  la  terre  plus  ferme. 

Les  Foffez  fecs  bien  gardez  affeurent  auffi  bien  la  Place  des  furprinfes 
que  les  pleins  d’eau,à  caufe  de  la  Cunette  qu’on  fait  au  milieu  pleine  d’eau. 

Si  l’ennemy  n’a  que  ce  paffage  dans  le  Fofsé  *,  auffi  ceux  de  dedans  ne 
peuuent  venir  là  que  difficilement ,  comme  fera  dit  apres. 

On  fait  le  paflagc ,  6c  la  trauerfe  auffi  bien  dans  le  Fofsé  plein  d’eau, 

qu’au 


Liure  I.  Partie  II. 


h  7 


qu’au  fec ,  fi  Ton  a  plus  de  difficulté  à  la  faire ,  on  efi  auffi  plus  affeuré 
layant  faite. 

On  viîide  les  Foffez  lors  que  cela  le  peut  faire  commodément  pour 
combler  plus  facilement  le  Fofsé ,  &;  la  boue  qui  relie  tient  lieu  d’eau 
pour  empefcher  ceux  de  dedans  de  venir  à  vous.  Et  ce  Fofsé  iufques 
qu’on  efi:  aniué  là  apporte  beaucoup  d’incommodité  à  ceux  delà  Place. 

Outre  cela  ceux  qui  tiennent  pour  le  lèc  ,  difent  ces  raifons ,  que  les  incommodité^  des 
Foffez  pleinsffi’eau  engendrent  mauuais  air.  Fojfes  pleins  d’eau. 

Le  Fofsé  plein  d’eau  en  temps  d’Hyuer  fe  gele  tout ,  alors  la  Place> 
pourra  ellre  facilement  furprife. 

Lors  que  le  Fofsé  efi:  plein  d’eau ,  on  a  grande  difficulté  à  faire  les  for-  incommodités 
des ,  parce  que  fe  léruant  de  ponts  6c  de  bateaux ,  il  y  aura  incommodi-  les  r°rtt‘s 

/  \  i  t)  j  *  i,  >•!  1  i  r  i  retraites  es  Fojfes 

te  a  tous  deux.  Pour  les  ponts,  1  ennemy  s  il  les  deicouure  les  rompra,  ou  pleins  eteau. 
s’il  les  laifie,  il  efi:  affeuré  que  c  efi:  par  là  qu’on  fera  les  forties,contre  quoy 
il  oppofera  fa  force, &;  principalement  lors  qu’il  fera  près, ou  dans  le  Cor¬ 
ridor.  Quant  aux  bateaux, il  efi:  tres-difficile depaffer  &C  repafler  les  Fof¬ 
fez  à  toute  heure  fur  des  bateaux  à  la  veue  de  l’ennemy  :  les  forties  par  ce 
moyen  font  tres-dangereufes ,  &les  retraites  encor  bien  d’auantage  :  Et 
principalement  s’il  arriue  quon  foit  vn  peu  prefsé  à  fè  retirer,  iugez  quel 
defordre  il  ardue  pour  entrer  dans  ces  bateaux  ,  combien  mal  il  va 
pour  ceux  qui  n’y  peuucnt  pas  entrer ,  s’ils  ne  paffent  à  nage  ,  lors  il 
faut  qu’ils  abandonnent  toutes  leurs  armes.  S’il  y  a  de  la  Caualerie  dans 
la  Place ,  &  quelle  face  quelque  fortie,îes  ponts  ni  les  bateaux  ne  feront 
pas  capables  d’empefcher  qu’il  n  y  ait  confufion  à  la  retraite  ,  &C  perte^ 
grande  de  plufieurs  qui  toberont  dans  l’eau  s’ils  font  preffez  de  l’ennemy. 

Dans  le  Fofsé  plein  d’eau  on  efi  priué  de  faire  aucune  defenle  nou- 
ueile  ,ô£  lors  que  la  Contrefcarpe  efi  gagnée  ,  on  n’a  que  le  corps  de  la 
Place  *,  &;  l’ennemy  ne  peut  eftre  empefché  de  combler  le  Fofsé ,  &  faire 
la  trauerfè.  Car  le  flanc  opposé  eftant  rompu  on  n’a  autre  remede  que 
ietter  des  pierres  &:  feux  d’artifices  par  deffiis  (  dequoy  il  fe  peut  couurir 
auec  vue  bonne  galerie  couuerte  de  terre)  ou  bien  auec  des  bateaux  pour 
y  mettre  le  feu ,  la  renuerfer ,  &  chaffer  ceux  qui  font  dedans ,  ce  qui  efi 
très- difficile ,  ÔC  périlleux  d’executer  telles  entreprifes  dans  des  bateaux. 

Lors  que  le  Fofsé  efi  fec ,  on  fait  dedans  nouuelles  defen  fcs,des  recran-  ^ on peut 

chemens  contre  la Cunete, des  Flancs  bas, des  Cazemates,des  Coffres  8c  p"* das  tes  Fo^ 
autres  inuentions.  Et  lors  que  l’ennemy  y  veut  entrer, on  y  fait  de  grands 
combats ,  ayans  cet  auantage  fur  faflaiilant  qu’on  efi  beaucoup  fecouru 
de  ceux  de  dedans ,  qui  tirent  continuellement  à  couuert  des  defenfes  fur 
l’ennemy.  Lors  qu’il  fait  la  trauerfe  on  fait  des  forties  8c  defiourne  fon 
trauail  •,  quand  elle  efi  faire ,  on  la  rompt  5c  y  met  le  feu.  Bref  la  defenfe 
qu’on  fait  dans  le  Fofsé  fec  efi  plus  auantageufe ,  que  l’eau  qui  efi  dans 
ccluy  qui  en  efi  plein. 

Outre  cela  on  a  la  comodiré  de  forcir  quand  on  veut  fans  efire  veu  de  ^utres ,  édites 
l’ennemy,  on  donne  fecours  à  ceux  de  dehors ,  fe  retire  au  befoin  fans  dilFofiela‘ 

courre  hazard  trauerfànt  le  Fofsé  -,  ce  qui  fe  fait  par  des  chemins  foufter- 
rains  incogneus  à  l’ennemy ,  lefquels  s’en  vont  aux  Contrefcarpes ,  ou  fe 
iaiflans  glifîer  dans  le  Fofsé  j  lennemy  n’oferoit  les  fuiure ,  car  ’ii  ne  fçau- 
roit  remonter  efiant  defcédu  dedans, les  Contrefcarpes  ayant  peu  de  talu. 

Ce 
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Ce  font  les  raifons  Ô£  defenfes  qu  on  peut  apporter  pour  &  contre  les 
Foffez  fecs  &  pleins  d’eau, le fquelles  font  fi  bonnes  dVn  codé  &  a  aune, 
que  la  queftioneft  fort  difficile  à  refoudre  Je  l’eflime  problémat  ique  tou - 
tesfois  le  tiens  plus  pour  les  fecs  aux  grandes  Places ,  fans  toutesfois  ic- 
prouuer  comme  mauuais  ceux  qui  font  délia  faits  remplis  d’eau. 

Tousceuxqui  effiment  le  Fofsé  fec,font  d ’aduis  qu’au  milieu  .du  grand 
Fofsé  on  en  doit  faire  vn  autre  petit  de  la  largeur  de  15  ou^o.pieds  plein 
d’eau,  marqué  5.6.  autant  creux  qu’on  pourra ,  les  kaliensŸappeilent  (u- 
neta,  les  François,  petit  Fofsé.  11  y  en  a  en  plulieurs  Places  d’Italie, comme 
au  Chafteau  S.  Ange  à  Rome ,  à  Luques,  6c  à  Clerac  lors  que  le  Roy  Paf* 
liegea ,  mais  il  n  eftoic  pas  plein  d’eau.  Ce  petit  Fofsé  eft  necelfaire  pour 
receuoir  l’eau  de  la  pluye,S£  peut  feruir  de  contre- mine  à  caufe  de  fa  pro¬ 
fondeur.  Par  apres  quand  l’ennemy  feroit  entré  dans  le  grand  Fofsé, c’eft 
vn  arreft  pour  l’empefeher  de  pafler  foudainement  plus  outre.  Dans  ce 
Fofsé  on  fait  encore  vne  autre  defenfe ,  laquelle  pourra  effie  conffiuite  à 
redens,  comme  5.  ou  à  trauerfes ,  comme  6.  afin  quelle  ne  foit  enfilée  de 
la  campagne  :  mais  on  remarquera  que  ces  petits  ouurages  de  terre  ne 
peuuent  ïamais  entretenir  leur  forme  fans  effie  reueftus  5  ce  qui  feroit  de 
tres-grad  couft,&;  de  peu  d’vdlité,à  caufe  des  efcîats  que  feroiétccs  redês. 

D’autres  veulent  que  ce  Fofsé  feruane  de  contre  mine  foit  tout  contre 
la  muraille,  comme  en  la  Figure  1.  mais  il  me  fembie  meilleur  au  milieu, 
car  par  ce  moyen  il  fert  à  deux  vfages,fè£  icy  ne  iert  que  de  contre- mine. 

Lon  peut  faire  encor  vn  autre  Fofsé  fec ,  ou  plein  d’eau  contre  la  mu¬ 
raille,  comme  la  Figure  i.qui  feruira  pour  receuoir  les  ruines  delà  baterie, 
Ôcempefcher  qu  elles  nefacent  montée  :  toutesfois  il  faudrait  qu’il  fufi: 
honneftement  large,  fort  profond.  Ce  Fofsé  doit  dire  principalement 
pour  le  mefme  fujet  auprès  des  flancs ,  au  défions  des  places  baffes,  com¬ 
me  en  la  Figure  9.à  caufe  que  le  lieu  efiant  bas,  8c  le  plus  batu  de  tous  les 
autres ,  la  ruine  ferait  montée  :c’eft  pourquoy  il  fautereufer  beaucoup 
en  cet  endroit  les  Foffez  :  mefmes  aucuns  tiennent  qu’il  efi  neceflaire 

Îiour  empefeher  les  furprifes  efcalades  qui  peuuent  dire  faites  par  ces 
ieux,qui  font  les  plus  bas  de  îa  Place.  Moulue  eferit  dire  entrai  auoir 
pris  autrefois  vne  Place  par  vne  embrafure  5  ce  qui  pourrait  encor  arriuer 
à  toutes  fortes  de  Places  qui  n  ont  aucuns  Dehors,&.  qui  ne  font  pas  bien 
gardées  :  mais  ie  ne  croy  pas  qu  en  ce  temps  011  peùft  il  facilement  fur- 
prendre  &  prendre  les  grandes  Places  -,  parce  qu’on  les  fortifie  &:  garde 
de  telle  façon, qu’on  nen  peut  approcher  que  de  bien  loin  fans  efire  def- 
couuerts,  à  caufe  des  dehors  8£  Faillies-  brayes  qui  auancent,  par  lefquels 
il  faut  paffer  suant  qu  arriuer  à  la  Place  :  de  cette  façon  font  les  Fofiez  en 
la  Citadelle  de  Turin ,  lefquels  effilas  fecs  font  très- profonds  au  deffous 
des  Places  baffes. 

Quant  aux  Foffez  pleins  d  eau,  on  remarquera  que  ceux  atifquefs  l’eau 
courante  paffe  autour  font  très  excellens ,  principalement  lors  quelle  ne 
peut  eftre  diuertie  ,  ni  arreftée  :  car  par  ainfi  on  ne  les  peut  combler ,  ni 
faire  aucune  trauerfe  dedans ,  faut  aller  a  la  brefehe  auec  ponts  &  ba¬ 
teaux  ,  ce  qui  efi;  très-  fâcheux  à  vn  affaillant. 

Les  Fofiez  qu’on  peut  tenir  fecs  tant  qu’on  veut ,  &  puis  les  remplir 
foudainement, font  encor  meilleurs  que  tous  les  autres  :  car  par  ce  moyen 
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on  peut  faire  toute  la  refiftance  qu’il  eft  poftîble  ,  &C  puis  l’ennemy  y 
eftant  logé  les  remplir  d  eau.  C’eit  en  quelques  lieux  des  Eftats  d’Hol- 
îande  qu’on  peut  faire  cela ,  ÔC  mefmes  en  Flandres  par  le  moyen  des 
Efclufes  qui  retiennent  feau  lors  que  la  mer  eft  haute  *,  la  voulant  faire, 
entrer ,  ils  nont  qu  a  les  ouurir ,  6c  par  ce  moyen  remplirent  tous  les 
Folfez.  Cecy  fe  peut  faire  facilement  auflî  par  toute  la  Zelande ,  6c  par 
toute  la  Frlfe,  où  non  feulement  ils  peuuent  remplir  d’eau  les  Folfez,mais 
encor  tout  le  ^bïs  ,  comme  nous  auons  dit  parlant  des  Sites 3  6c  ceux-cy 
font  préférables  en  force  à  tous  les  autres. 

Aux  Folfez  pleins  d’eau  ordinaires, on  fait  au  milieu  vne  feparation  de 
terre  qui  les  diuife  en  deux ,  afin  que  l’ennemy  ne  puilfe  palfer  tout  d’vn 
coup,ô£  cecy  eft  vne  efpecede  Faulfebrayes  ,lefquelles  l’aimerois  mieux 
faire  de  cette  façon  que  contre  les  murailles.  En  plufieurs  lieux  d’Hoi- 
lande,  au  lieu  de  cette  feparation  de  terre ,  on  la  fait  auec  des  palilfades, 
comme  on  peut  voir  à  Amfterdam  ,  qui  en  eft  enuironné  tout  autour 
dans  le  milieu  duFofsé ,  comme  la  Figure  8.  6c  particulièrement  vers  le. 
port  où  elles  font  doubles. 

I’ay  veu  deux  inuentions  fort  belles  pour  empefeher  qu’on  ne  puilfe 
palfer  les  Folfez  pleins  d’eau.  L’vne  eft  ainfi  :  le  Fofsé  eft  fort  large  6c 
plein  d’eau ,  au  milieu  ils  ont  mis  grande  quantité  de  fable  iufques  à  fleur 
d’eau ,  de  façon  qu  a  peine  on  le  peut  voir  :  fi  on  penfe  palfer  auec  des  ba¬ 
teaux  ,  on  fe  treuue  enfablé  a  la  mifericorde  de  ceux  qui  font  dedans, 
comme  en  la  Figure  7. 

L’autre  fe  pratique  en  plufieurs  lieux  d’Hollande  :  On  plante  des 
paux  particulièrement  du  cofté  des  aduenues ,  lefquels  on  coupe  quatre 
doigts  fous  l’eaujon  cloué  au  bout  vne  plaque  auec  quatre  ou  cinq  poin¬ 
tes  de  fer  qui  viennent  à  Heur  d’eau  *,  de  ces  palilfades  on  en  met  du  cofté 
qu'on  craint  pouuoir  eftre  abordé  ,  6c  cela  fe  fait  principalement  aux 
forts  enuironnez  d’eau ,  comme  en  la  Figure  11. 

11  me  femble  qu’on  pourroit  mettre  de  ces  paux  ainfi  rangez  en  plu¬ 
fieurs  endroits  :  mais  en  la  plus  part  des  grolfes  pièces  de  bois  remplies 
de  pointes  de  fer ,  6c  attachées  auec  des  chaines  de  fer  à  ces  autres  paux, 
6C  par  ce  moyen  on  efpargneroit  beaucoup  de  defpenfe.  Mefmes  pour 
faire  des  forties  on  pourroit  ouurir  ces  endroits  6>C  les  faire  par  la ,  ce  qui 
ne  fe  peut  fi  la  Place  eft  toute  enuironnée  de  ces  paux  fichez ,  ni  receuoir 
le  fecours.  De  ce  que  nous  auons  dit  on  verra  la  Figure  10 .6c  n. 

Le  Fort  S.  André  a  bien  quantité  de  palilfidesunais  elles  ne  (ont  pas  de 
cette  façon  :  car  il  n’y  a  Amplement  que  des  paux  fichez ,  lefquels  forcent 
au  dehors  de  l’eau ,  6>C  feruent  pour  empefeher  le  palfage ,  fi  on  ne  les 
rompt  ainfi  qu’à  Amfterdam. 

Au  Fort  S.  Louys  qui  eft  deuant  la  Rochelle  on  a  enuironné  tout  le. 
Corridor  de  gros  paux ,  proches  l’vn  de  l’autre  enuiron  de  huidt  pouces, 
auec  certaines  pointes  de  fer  qui  font  attachées  aux  paux ,  comme  la  Fi¬ 
gure  n.monftre. 

Au  Fort  S.  Caries  qui  eft  auprès  de  Verceil  fur  les  confins  de  l’Eftat  de 
Milan, les  paux  font  plantez  au  bas  des  B  allions  &  Courtines, allez  près  du 
pied, ce  qui  eft  fait  pour  empefeher  les  furprifes:  car  on  ne  fçauroitmon- 
ter  là  haut  fans  les  auoir  rompus  premièrement,  comme  en  la  Figure  3. 
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A  la  Ville  de  C terne ,  &:  a  Or  fi  nouo  qui  font  dans  l’Eftat  des  Véni¬ 
tiens,  outre  cette  lotte  de  paliftàde  qui  fe  fait  dans  le  Folse ,  il  y  en  a  encor 
vue  autre  quon  appelle  Fraife, laquelle  elf  faite  de  paux  plantez  rVn  à  de¬ 
mi  pied  de  l’autre ,  fur  le  milieu  de  la  hauteur  des  faces  des  Dehors, 
comme  on  peut  voir  dans  la  Figure  z.  Mais  cela  ne  peut  feruir  que  con¬ 
tre  vue  furprile,  non  pas  pour  l’empefcher ,  ains  pour  ouyr  fennemy ,  8c 
le  defcoaurit  auant  qu’il  entra ,  luy  faire  perdre  temps, leqiffel  on  gagne 
pour  donner  l’alarme  5 C  venir  à  la  defenfe.  A  vn  fiege  ,^bla  ne  peut  pas 
iubiiiier  à  vne  mine,  ou  baterie,  ou  bien  le  Baftion  eftant  lapé, fans  quoy 
premièrement  eftre  fait ,  on  n’attaque  iamais  aucune  Piece.  Ceft  pour- 
quoy  l’eftime  quen  cet  endroit  ils  feruent  pîuftoft  afin  que  les  Soldats  ou 
autres  ne  puilfent  foi  tir  de  nuiâ:  de  la  Place ,  ce  qu’autrement  feroit  tref. 
aisé ,  les  Baftions  eftans  de  terre  auec  leur  grand  talu ,  les  FofTez  fècs, 
comme  ils  font  au  lieu  deuant  nommé. 

Iay  veti  à  Pefquiere  que  dans  le  Fofsé  plein d?eau  il  y  a  vne  Cunete, 
laquelle  peut  auoir  lo.pieds  de  large  ,  fait  tout  le  tour  de  la  Place  au 
milieu  d  iceluy  Fofsé ,  ce  qui  fe  voit  facilement  ,  à  caufe  que  l’eau  qui 
vient  du  lac  de  Garde  elf  tres-claire  ,  de  façon  qu’au  trauers  on  voit  le 
fonds  du  Fofsé ,  6c  non  pas  de  la  Cunette ,  à  caufe  de  fe  profondeur  :  elle 
fert  contre  les  mines ,  mais  cecy  ne  peut  eftre  fait  aux  Places  où  l’on  treu- 
ue  touffeurs  fable  ÔC  terre  j parce  que  cette  Cunete  eftant  fi  profonde, 
les  bords  ne  fe  fou  ftiendr oient  pas  :  En  ce  lieu  c  eft  pierre  douce,  laquelle 
eft  fort  commode  à  cet  eflfedt.  Cette  forte  de  Cunete  eft  fort  remarqua¬ 
ble  ,  marquée  4. 

On  propofe  qu’il  feroit  bon  faire  a  Ligourne  vn  Fofsé  tout  autour  au 
A,^pa,snejmicn?  jctjans  C]cia  place  contre  les  Rempars ,  parce  que  cela  arrefteroit  l’enne- 
my  faifent  vn  bon  retranchement  de  la  terre  quon  en  tireroit.  Mais  ce 
n’eft  autre  chofe  que  redoubler  la  Fortification  ,  ce  qui  fe  fait  en  dimi¬ 
nuant  la  Place ,  où  au  contraire  faifent  des  dehors  on  1  augmenterait, ou¬ 
tre  que  ces  Fortifications  ne  feruiroient  de  rien  :  car  les  ennemis  eftans 
dans  la  campagne ,  de  là  on  ne  fçaurok  les  voir  *,  eftans  fur  les  Rempars 
bien  peu  :  car  les  Rempars  commanderaient  fur  ces  Fortifications,  ou  i! 
faudrait  les  efieuer  exceftiuement  fi  Ton  vouloit  quelles  commandai 
fent  aux  Rempars  :  C  eft  pourquoy  1 eftime  cette  forte  de  Folfez  in¬ 
utiles. 

Pour  plus  claire  intelligence  ,  iay  mis  chaque  piece  des  paliflades  à 
part  dans  la  Figure  j  le  nombre  monftre  en  quel  lieu  chacune  doit  eftre» 
appliquée. 


Fojfez,  derrière  les 
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<DES  FAVSSEBRATES. 

Chapitre  XXXVIII. 

O  v  s  poumons  mettre  icy  deuant  le  Difcours  des  Fof* 
fez ,  d  autant  que  les  FaufTebrayes  font  toufiours  plus 
proches  des  murailles  que  les  Foffez  :  mais  parce  qu’on 
les  fait  dans  les FofTez,il m’a  femblé eftre neceffaire  d’en 
parler  premièrement ,  puifque  ce  font  eux  qui  les  con¬ 
tiennent, 

Auant  que  l’Artillerie  fuft  en  vfage ,  on  fe  feruoit  des  FaufTebrayes  Faujfebrayes  mtu 
pour  refîfter  aux  Beliers  ÔC  Catapultes,  &£  lors  on  faifoit  double  muraille*, 
celle  de  deuant  eftoit  plus  baffe, qu’on  appelloit  Fauffebraye ,  comme  en 
la  Plache  18.  Figure  i.  De  cette  forte  on  en  voit  en  plufieurs  lieux,comme 
tout  autour  de  la  Ville  d’Arles ,  à  S. Antonin ,  que  le  Roy  afïiegea  &C  prit. 

Cette  forte  de  Fauffebraye  ne  vaut  plus  rien ,  n’eftant  pas  capable  de  re- 
fifter  au  Canon.  Du  temps  des  Romains  on  rempliffoit  de  terre  ce  qui 
eftoit  entre  la  muraille  la  Fauffebraye  pour  refifter  au  Belier  &:  autres 
Machines  :  maintenant  on  les  fait  d’vne  autre  façon ,  d’autre  matière. 

Le  lieu  où  doiuent  eftre  les  FaufTebrayes  eft  contre  les  murailles,  efloi-  Le  lieu  où  doiuent 
gnées  d’icelles  de  8.ou  io,pas,pour  les  raifbns  qui  feront  apres  dites.  les  Fau^~ 

*  Pour  les  faire,  on  laifïcra  à  cette  diftance  &  tout  autour  des  murailles  Comme  on  doit  fai- 
vne  terrace ,  ôc  fur  icelle  on  efleuera  vn  Parapet  au  deffus,de  fîx  pieds  de  rs  /«  Fmjfebrayes. 
hauteur ,  lequelfokaii  niueau  de  la  campagne ,  félon  l’opinion  d’aucuns 
ëC  la  meilleure.  D’autres  IeTont  fort  basVdefaçon  que  Te  plan  de  laFauf- 
febrayë  îoit  lèmefmeque  le  plan, ou  fonds  du  Fofsé:  ce  queie  n’aprouue 
point ,  parce  que  l’ennemy  eftant  logé  dans  le  fofsé ,  la  moindre  trauerfe 
qu’il  efleue ,  couurira  6c  empefehera  l’vfage  dç  la  Faulfebraye.  Par  apres 
les  batenes  qu’il  fera  fur  la  Concrcfcarpe  commanderont ,  6c  defcouuri- 
ront  beaucoup  dans  icelles  eftant  plus  hautes.  On  cuite  ces  defauts ,  èc 
on  a  l’aduantage  de  commander  dans  les  galeries ,  coffres ,  6c  autres  de- 
fènfes  qu’on  peut  faire  dans  le  fofsé.  Pour  moy  ie  voudrais  faire  cette^ 
différence  ,c  eft  qu’aux  foffez  pleins  d’eau, le  plan  de  la  Fauffebraye  ferait 
efleué  3. ou  4.pieds  plus  haut  que  l’eau  :  aux  foffez  fecs  le  plan  de  la  Fauf¬ 
febraye  ferait  8.ou  10.  pieds  par  deflus  celuy  du  fofsé, fans  comprendre  le 
Parapet  d’icelles  de  fix  pieds  de  hauteur  :  dans  cette  médiocrité  on  euite- 
roit  les  inconueniens  qui  arriuent  aux  baffes.  Et  ce  qu’on  pourrait  dire, 
contre  les  trop  hautes ,  quelles  empefcheroientîes  places  baffes ,  &;  que 
leurs  tirs  ne  raferoient  pas ,  quelles  feraient  trop  defcouuertes.  Ce  Pa¬ 
rapet  &  cette  terrace  eft  ce  qu’on  appelle  proprement  Fauffebraye ,  la¬ 
quelle  doit  aller  iufques  contre  la  muraille ,  de  façon  qu’entre  icelle  le 
Parapet  foit  l’efpace  que  nous  auons  dit  franc  pour  loger  les  Soldats.  Ce  Effeftur  du  ta- 
Parapet  doit  eftre  de  15.011  lo.pieds  d’efpeffeur ,  afin  qu’il  refifte  au  Canon.  des  Fau^ 

Mais  parce  que  cecy  eftant  plus  bas ,  ou  efgal  a  la  hauteur  de  la  campa¬ 
gne  ,  peut  eftre  veu  au  long  ,  6c  enfilé  des  trauaux  qui  pourroienc  eftre 
faits  fur  la  Contrefcarpe,  principalement  tout  le  long  des  faces  des  Ba- 
ftions ,  ainfi  qu’vn  chacun  peut  iuger  confiderant  le  deffein.  Il  eft  ne- 
ceftairede  haufler  vn  peu  plus  les  Parapets  vers  les  pointes  desBaftions  enfiles*''  '* 
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ou  15.  pas  a  icelle?  de  chaque  cofté ,  afin  qu’ils  couurent  les  Fauffe- 
brayes ,  comme  en  la  Figure  marquée  6.  de  la  Planche  18.  Et  pour  aug¬ 
menter  dauantagc  la  detenfe ,  on  lait  fur  le  milieu  de  la  Courtine, vne  pe¬ 
tite  piece  en  forme  de  Baftion.  De  cette  façon  de  Fauffebraye  1 en  ay  veu 
à  Ligo  urne, Place  neufue  &  forte ,  port  de  mer  que  le  Duc  de  Florence  a 
fait  baftir, laquelle  outre  la  Fortification  qui  eft  très- belle, eft  enuirônée  de 
ces  Fauftebrayes ,  comme  la  Figure  j.monftre.  On  pourroit  dire  contre 
cette  façon  de  Fauftebrayes,  auec  cette  pointe  au  milieu  que  le  fofsc  eft 
trop  eftroit  en  çe  lieu  :  mais  on  refpond  que  c  eft  vis  à  vis  du  milieu  de  la 
Courtine  ,qui  eft  la  partie  qu  on  n’attaque  iamais  >  outre  quon  peut  fai¬ 
re  les  Contrefcarpes  en  la  mefme  façon ,  8c  les  foffez  aufti  larges,  les  fai- 
fant  en  pointe  comme  la  Fauffebraye  :  toutesfois  pour  moy  l’eftime  que 
cette  piece  au  milieu  de  la  Courtine  de  la  Fauffebraye  p  eft  point  nçcet 
faire ,  principalement  lors  que  les  defenfes  font  de  iufte  longueur. 
paujfebrayes  ne  doî-  En  ce  lieu  les  Fauftebrayes  font  fort  proches  de  la  Place ,  qui  eft  vne 
ucm  ejîre  mp  p™-  incommodité  remarquable  -,  car  les  Fauftebrayes  ne  doiuent  iamais  cftre 
«  mnmi  es.  g  jg  ]a  muraif  Je  3  parce  qu eftant  batue,les  Soldats  ne  pourraient 

demeurer  dans  ces  Fauftebrayes ,  à  caiife  du  dommage  qu  ils  receuroient 
des  efclats  des  pierres ,  8c  de  la  ruine  qui  les  contraindrait  de  les  aban¬ 
donner.  Ceft  pourquoy  lors  qu’on  veut  faire  de  la  dcfpence,ii  vaut  mieux 
qu’on  la  fafle  au  dehors  qu’aux  Fauftebrayes, fi  ce  n’eft  qu’on  voulu ftfaû 
re  tous  les  deqx, comme  on  peut  voir  par  la  comparaifon  de  i’vn  à  l’autre. 

Si  l’aftaillant  force  ces  Fauftebrayes ,  ceux  de  dedans  ne  peuuent  pas 
beaucoup  luy  nuire, à  caufe  quelles  font  trop  proches  de  la  Place  -,  ce  qui 
n  arriue  pas  aux  Dehors ,  leiquels  eftans  beaucoup  plus  efloignez  font, 
mieux  veus  de  ceux  de  la  Pace,  qui  y  peuuent  tirer  facilement  iehnén  y 
y  eftant  logé.  On  peut  aufti  miner  les  Dehors, &,  faire  iouer  la  mine  lois 
qu’il  fera  dedans.  Mais  aux  Fauftebrayes  il  eft  dangereux  que  la  ruine  ne 
nuife  autant  à  ceux  de  dedans ,  qu’à  ceux  de  dehors ,  8c  que  là  {branle¬ 
ment  de  la  mine  ne  fafte  grand  dommage  aux  murailles, en  eftans  fi  pro¬ 
ches.  En  finpour gagner  ce  trauaü,fennemy  n’a  pas  à  faire  deux  efforts 
ou  attaques  efifferentes ,  parce  que  s’il  fait  la  brefehe  à  coups  de  Canon, 
il  n’y  a  point  de  doute  que  les  efclats  n’emppfchent  fvfage  de  la  Fauffe- 
braye ,  8c  la  ruine  comblera  cet  encre- deux ,  8c  fera  montée  plus  facile. 
S’il  veut  entrer  par  mine,  encor  mieux  -,  car  d’autant  que  la  ruine  en  eft 
plus  grande  que  celle  du  Canon ,  aufti  comblera  feile  ffauançage. 

Ce  font  les  incommoditez  qui  peuuent  arriuer  aux  Fauftebrayes ,  lefi 

Quelles  toutefois  pnne  doit  pas  reprouuer,  puifque  pjufieuvs  perfonnes 
e  grande  eftime  les  mettent  aux  Places  fortifiées.  Encor  quelles  foient 
~  jettes  à  ces  defauts ,  ce  neft  pas  à  dire  quelles  ne  pu  s  fient  feruir  à  plu- 
tu rs  autres  vfages  ,  &  les  rendre  bonnes  accommodant  ces  manque- 
mens.  Car  eftant  baffes ,  malaisément  peuuent-  elles  eftre  rompues  par 
le  Canon  j&ftors  que  Fennemy  fe  veut  loger  fur  la  Concrefçarpe ,  on  le 
molefte  fort  ,&  Ion  defend  mieux  le  fofsé,  parce  qu’elles  s’approchent 
plus  du  fonds  d’iceluy  que  les  murailles, lefqtieîles  difficilement  le  peu¬ 
uent  defendre ,  à  caufe  de  leur  eminence.  Bien  que  fennemy  par  la  mi¬ 
ne  ou  brefehe  rêde  inutile  la  Fauffebraye  à  l’endroit  par  lequel  il  veut  en¬ 
trer  ,  malaisément  rompra-  t’il  la  partie  de  la  Fauffebraye  qui  le  flanque; 
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bref  ce  font  defenfes  redoublées  qui  rendept  la  Place  plus  forte.  Toutes-  Où  les  Fuuffebrayes 
fois  i’eftime  que  ces  Fauflebrayes  font  plus  neceflaires  aux  folfez  pleins  fontPlHSttceeJf«trcs- 
d’eau  qu’aux  fecs,  parce  qu’à  ceux-cy  011  peut  empefcher  la  trauerfe  par 
plufleurs  autres  moyens  :  mais  aux  pleins  d’eau  on  ne  peut  l’empefcher 
qu’en  tirant  de  ces  Fauffebrayes,  lefquelles  tiennent  lieu  de  fofsé  fec.  Au 
fofsé  fec  on  peut  faire  des  defenfes  nouuelles  félon  Foccaflon  3  au  plein 
d’eau  il  faut  quelles  foientpreftesde  longue  main.  Elles  fontauflî  plus 
vtiles  aux  Places  de  terre ,  qu’à  celles  qui  font  reueftuës  de  muraillejd  au¬ 
tant  que  les  elclats  d’icelles  endommagent  ceux  qui  fe  tiennent  dedans. 

Pour  dire  mon  opinion  ie  treuue  quelles  font  bonnes  par  tout ,  mais  il  / 
yfmt  les  accommoder  félon  la  nature  du  lieu. 

Or  pour  les  faire  meilleures ,  il  (croit  bon  les  efloigner  d’auantage  do  ce  qui  les  tend 
la  muraille  lors  que  la  Place  eft  reueftue  ,  ainfl  on  euitera  les  incom-  meilletlres- 
moditez  deflus  alléguées  :  il  eft  vray  qu’il  faudra  faire  vn  plus  grand  cir¬ 
cuit.  Aux  Places  de  terre  on  les  fera  plus  proches  3  c’eft  à  dire ,  qu’il  y  ait 
vingt  pieds  de  place  franche  depuis  le  Parapet  iufques  à  la  muraille, 
z  Aucuns  font  les  Fauflebrayes  feulement  au  long  de  la  Courtine  auec  Aucunes  fortes  de 
deux  auances  :  celles- cy  feruiront  fort  bien  pour  defendre  le  Baftion, ti-  FaHÛebr*y's- 
rant  de  ces  deux  flancs  ou  pointes ,  lefquelles  on  commencera  à  l’endroit 
où  corre(pond  la  face  du  Baftion  prolongée.  Par  ainfi  on  pourra  de  cet 
endroit  raferla  face  du  Baftion ,  ce  qu’aucuns  eftiment  necelfaire  :  cecy 
fe  void  en  la  Figure  5.  où  l’on  remarquera  que  l’vnede  ces  auances  mar¬ 
quées  A ,  regarde  plus  à  plomb  le  Baftion  opposé  B  :  mais  ainfl  ne  fert 
de  rien ,  à  caufe  que  l’autre  partie  L  de  la  Fauflebraye  ne  peut  pas  flan¬ 
quer  ,  ou  defcouurir  la  face  du  Baftion  1 3  c’eft  pourquoy  la  precedente  eft 
meilleure. 

Celles  qui  font  Amplement  eftendues  au  long  de  la  Courtine,  comme 
les  marquées  1.  font  les  plus  mauuaifes. 

D’autres  les  font  au  deflous  du  flanc  ,  6c  encor  tout  au  long  de  lu  ^Hîre  fi*e  de 
Courtine ,  comme  la  Figure  3.  Il  me  femble  que  ceux-cy  ont  plus  do  Fau^bra^u 
raifon  ,  parce  qu’au  long  de  la  face  du  Baftion  elles  font  prefques  inuti¬ 
les  ,  principalement  aux  folfez  fecs  3  d’autant  que  de  là  on  ne  peut  tirer 
qu’au  deuant  contre  la  Contrefcarpe  :  des  autres  lieux ,  comme  du  flanc 
on  flanque  les  faces  du  Baftion  ,  mefmes  de  la  Courtine  lors  que  la  de- 
fenle  commence  dans  icelle  :  par  apres  la  face  du  Baftion  eft  la  partie, 
qu’on  bat  d’ordinaire.  C’eft  pourquoy  les  Fauflebrayes  qui  feront  au 
delfous  ne  pourront  feruir  de  rien  en  cet  endroit  que  pour  arrefter  la  rui¬ 
ne  ,  6e  (aire  plus  facile  montée ,  6C  rendent  le  fofse  plus  eftroit  à  l’endroit 
où  il  doit  eftre  plus  large.  Il  me  femble  qu’il  feroit  meilleur  qu’au  lieu  Jum  fine  de 
de  faire  les  Fauifebrayes  parallèles  au  flanc  du  Baftion ,  on  les  fift  en  an-  FaMfebra)es- 
gle ,  prenant  depuis  l’extremité  du  flanc  iufques  à  if.  ou  10.  pas  dans  la. 

Courtine,du  refte  des  parallèles  à  icelle,  parce  qu’eftans  de  cette  façon  en 
viennent  deux  commoditez  3  l’vne  que  les  coups  tirez  de  là  vont  plus  à 
plomb ,  ou  font  moins  obliques  contre  les  faces  des  Baftions  :  par  apres 
cette  eftendue  qui  flanque  eft  plus  longue  qu’autrement  3  c’eft  pourquoy 
elles  font  meilleures  que  toutes  les  autres ,  comme  on  voit  en  la  Figure  3. 
où  la  Faulfebraye  faite  comme  C  me  femble  meilleure  que  faite  com¬ 
me  D ,  ou  E, pour  les  raifons  fufdites. 
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Pour  empefeher  que  les  Soldats  qui  feront  dans  la  FauffeBraye  ne 
f oient  oftenfez  des  efclats ,  on  fera  vne  couuerture  de  planches  contre  la 
muraille,  qui  aille  en  penchant  vers  icelle  en  forme  d’au  tient, ,  moins 
haute  toutesfois  que  les  Parapets  des  Fauffebrayes ,  &  ouuerte  du  codé 
de  la  muraille  ,  afin  que  la  ruine  roulant  par  deffus ,  tombe  dans  vn  fofsé 
qui  fera  au  deffous  au  pied  de  la  muraille, comme  il  fe  voit  en  la  Figure  4. 

Aux  Fauflebrayes  qui  font  plus  baffes ,  ou  au  niueau  de  la  campagne, 
ainfi  quelles  doiuent  eftre  toutes ,  il  eft  neceffaire  faire  le  Parapet  haut  de 
fix  pieds ,  voire  dauantage  félon  qu  elles  font  baffes  :  Et  afin  que  les  Sol¬ 
dats  puiffent  tirer  il  y  faudra  faire  la  Banqueté  marquée  G  au  Porfiî  8.  on 
laiffe  auffi  vn  relais  marqué  F  au  deuant  de  la  Fauffebraye ,  appellé  Bar-v 
be ,  afin  que  la  terre  ne  s’auale. 

Plufieurs  font  les  contre-mines  dans  les  Fauffebrayes  ,  creufant  des 
puits  fort  profonds  à  15.  ou  10.  pas  Tvn  de  Fahtre  ,  parce  que  les  faifant 
dans  la  muraille ,  elles  FafFoiblment.  Lors  qu  il  y  aura  des  Dehors,il  fau¬ 
dra  les  faire  autre  part ,  comme  nous  dirons  autraittéde  la  Defenfe. 

Pour  conclufion  ,  ie  dis  que  les  Fauffebrayes  font  tres-bonnes  à  vne  1 
Place  y  mais  qui  voudrait  faire  ou  les  Fauffebrayes ,  ou  les  Dehors  feule¬ 
ment  ,  i aimerais  mieux  faire  des  Dehors  pour  les  raifons  que  nous  auons 
dites  &  dirons  apres.  Tous  deux  enfemble  rendront  la  Place  parfaite, 
comme  on  peut  voir  à  Coëuorden ,  la  principale  Place  pour  la  Fortifica- 
tion,ê£  la  mieux  faite  de  toutes  celles  qui  font  dans  les  Eftats  d’Hollande, 
elle  a  Fauffebrayes  8c  Dehors  faits  auec  toutes  les  confiderations  requi- 
fes.  A  Ligourne  il  y  a  Fauffebrayes ,  mais  les  Dehors  ne  font  pas  encor 
faits ,  parce  qu  en  temps  d’occafion  on  les  peut  facilement  6c  prompte¬ 
ment  efleuer  :  en  temps  de  paix  on  n  en  a  pas  affaire ,  6c  fe  gaftent  en  peu 
d’années,  eftans  toufiours  faits  de  terre.  Les  Porfils  marquez  8.  Sc  9.  qui 
font  dans  la  Figure  monftrent  les  diuerfes  hauteurs  6c  fîtuations  des 
Fauffebrayes» 
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DES  CONTRESCARPES. 

'C  H  A  P  I  T  R  E  XXXIX. 

A  hauteur  des  Contrefcarpes  ne  fe  déterminé  que  par  Hauteur  des  Con- 
la  profondeur  du  fofsé  :  Mais  ainfî  que  leur  matière,  trefcarPes • 
ou  terrain  fe  treuue  différant ,  auffi  les  faut- il  faire  di- 
uerfement  :  aucunes  doiuent  eftre  reueftues ,  d’autres 
non  :  lors  que  les  foffez  font  entaillez  dans  le  roc  il  ne  les  Cotrefcarpes  de  roc 
faut  pas  reueftir ,  parce  quelles  fe  maintiennent  en  eftat  fomles  mtllmres- 
d’elles-mefmes  :  Celles-cy  font  meilleures  que  les  autres ,  à  caufe  de  ta 
difficulté  qu’il  y  a  de  faire  les  tranchées  pour  en  approcher ,  de  les  011- 

urir  pour  entrer  dans  le  fofsé. 

Celles  qui  font  de  terre  doiuent  eftre  reueftues  de  murailles ,  com-  Si  les  Contrefcarpes 
me  on  peut  voir  en  la  Citadelle  de  Milan.  Bien  qu’aucuns  reprou-  do^nt  ePre  nHe ' 
lient  ce  reueftement ,  parce  qu’ils  difent  que  l’ennemy  eftant  iufques J 
aux  Contrefcarpes ,  il  pourroit  fe  feruir  de  ces  murailles  pour  Parapet, 
des  logemens  6c  galeries  qu’il  feroit  par  deffous  terre  au  long  d’icel¬ 
les  ,  auec  les  Canonnières  qu’il  perceroit  dans  cette  muraille  ,  d’ou  ti¬ 
rant  il  endommageroit  grandement  ceux  qui  paroiftroient  dans  le  fofsé, 
comme  on  voit  en  la  Figure  6.  Planche  19.  Pour  euiter  cet  accident,  Murailles  feiches 
ils  font  d’auis  de  faire  cette  muraille  de  Briques,  ou  de  pierres  fans  m  or-  les 

tier  :  Et  par  ce  moyen  ft  l’ennemy  vouloir  s’en  feruir ,  le  Canon  de  ta 
Place  donnant  dedans  feroit  grand  dommage  par  les  efclats.  De  cette 
forte  de  reueftement  ie  ne  fçache  point  en  y  auoir  en  aucun  lieu  *,  6c  i’e- 
ftime  que  cette  muraille  fans  ciment  ne  feroit  pas  affez  forte ,  6c  fi  ta 
terre  ne  fe  fouftient  d’elle  mefme ,  elle  ne  la  fouftiendra  pas.  C’eft  pour- 
quoy  quand  bien  il  n’y  en  aura  point,  la  terre  fe  maintiendra  auffi  biem 
que  s’il  y  en  auoit  :  Car  il  y  a  bien  de  différence  de  cette  terre  qui  eft 
raffife  naturellement  à  celle  des  Rempars ,  laquelle  eftant  beaucoup  plus 
haute  6c  remuée  ne  fe  peut  fouftenir  qu’arreftée  de  la  muraille  ,  ou 
auec  grand  talu.  Quant  aux  efclats  ,  s’il  faut  reueftir  la  Contrefcar- 
pe  pour  y  mettre  du  mortier  ,  le  Canon  donnant  dedans  ne  laiffera. 
pas  de  faire  autant  d’efclats  que  dans  la  muraille  feiche  ,  pourueu 
qu’on  ne  la  faffe  pas  fuperfluement  efpeffe.  Si  la  terre  n’cft  pas  bon¬ 
ne  ,  il  faudra  neceffairement  reueftir  la  Contrefcarpe  ,  à  caufe  du 
grand  talu  quelle  feroit ,  facile  à  defeendre  6c monter ,  ce  qu’il  faut, 
euiter. 

Aux  foffez  focs  il  faut  que  les  Contrefoarpes  reueftues  ou  nom  Ou  doivent  eftre  re- 
foient  taillées  auec  tel  talu  qu’on  ne  puiffe  pas  monter  que  par  les  lieux  CoMref~ 

deftinez  *,  afin  que  l’affaillant  pourfuiuant  à  vne  retraite  de  iortie  ,  s’il 
entre  dans  le  fofsé  il  n’en  puille  pas  refortir  :  toutesfois  elles  ne  doi¬ 
uent  pas  eftre  coupées  à  plomb  ,  6c  faut  qu’il  y  ait  talu  conuenable,  Leur  talu. 
afin  que  la  terre  fo  fouftienne ,  &que  du  Corridor  on  fe  puiffe  commo¬ 
dément  couler  dedans ,  tant  pour  receuoir  le  focours ,  que  pour  faire  les 
retraites. 
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Lé tfrs  montées .  Il  faut  faire  les  montées  marquées  6.  en  la  Planche  19.  aux  endroits  ou 

font  les  Dehors ,  comme  au  milieu  des  Contrefcarpes  qui  correfpon- 
dent  aux  Courtines  -,  &;  vis  à  vis  des  pointes  des  Basions ,  ou  il  y  doit, 
auoir  place  pour  s’affembler  à  couùat  auant  que  faire  les  forties.  Lors 
que  le  fofsé  eft  fec  ,  &  qu’il  y  a  de  la  Caualerie  dans  la  Place  ,  il  faut, 
que  les  Chenaux  puilfent  monter  par  ces  endroits  ,  afin  qu  a  faute  de 
pouuoir  fortir ,  elle  ne  demeure  pas  inutile ,  comme  on  void  en  la  Fi¬ 


gure  i. 

Ferme  des  Contre f-  Quant  à  la  forme  des  Contrefcarpes ,  aucuns  font  a  auis  de  les  tour- 

carpes.  ner  en  rond  vers  la  pointe  du  Baftion  ,  comme  la  Figure  4.  pour  pou¬ 

uoir  tirer  du  flanc  en  bricole  à  ceux  qui  auraient  fait  vne  trauerfe  à  l’au¬ 
tre  face  du  Baftion  quon  ne  peut  voir  ,  Et  cecy  doit  eftre  fait  feulement 
aux  Contrefcarpes  reueftues  de  forte  muraille  ,  ou  qui  font  taillées  dans 
le  roc  :  car  dans  celles  de  terre ,  au  lieu  de  bricoler ,  la  baie  entrerait  de¬ 
dans.  Cecy  ne  peut  eflre  non  plus  fait  aux  Places  de  peu  de  Baftions, 
à  caufe  que  les  Contrefcarpes  font  vn  angle  trop  peu  ouuert  à  leur  de- 
B ricole s  ne  fe  peu-  ftour  pour  faire  bricole  :  car  l’autre  face  de  la  Contrefcarpe  eft  prefquc 
fMre  à  toutes  Con-  ppos£e  en  angles  droits  aux  tirs  qui  viennent  des  flancs  :  comme  fi  du 

de  peu  d’vftgc.  flanc  3.011  tire  contre  la  Contrefcarpe  4  bien  que  tournée  en  rond, le  coup 

ne  bricolera  pas,  à  caufe  qu’il  efl:  en  angle  droit.  Ceft  pourquoy  cecy  ne 
vaut  rien  qu’aux  Places  de  plufieurs  Baftions  ,  ou  les  Contrefcarpes  a 
leur  rencontre  font  vn  angle  fort  obtus ,  capable  de  faire  bricole jcomm e 
au  flanc  5.  contre  la  Contrefcarpe  16. 7.  de  la  mefme  Planche  19.  Et.  là  où 
elle  le  fera ,  elle  ne  fera  aucunement  afléurée  ne  Lâchant  où  l’on  tire  -,  car 
bien  fouuent  voyant  on  ne  rencontre  pas. 

Pourrjtioy  on  les  La  raifon  meilleure  pourquoy  on  les  fait  en  rond ,  c’eft  afin  de  ne- 
tourne  en  rond .  ftendre  pas  fi  loin  cette  pointe  fans  neceflité ,  qui  a  beaucoup  meilleure 

grâce  ainfi  tournée  en  rond ,  &le  fofsé  a  par  tout  fa  largeur  S  Qefgale, 
&  par  ainfi  il  y  a  plus  d’efpace  pour  les  Dehors ,  ÔC  pour  les  places  des 
chemins  couuerts  qu’on  fait  en  ces  endroits ,  &  pour  y  faire  vn  corps  de 
garde  à  l’endroit  4.dans  lequel  on  peut  s’affembler  auant  que  faire  les  for- 
ties.  Si  on  ne  veut  pas  les  tourner  en  rond ,  on  coupe  cette  pointe  par 
deux  lignes  droites ,  ainfi  qu’on  voit  en  la  Figure  10.  &.  en  la  piuspart  des 
deifeins. 

Manuaife fyon  de  Erard  apporte  vne  forte  d’inuention  de  tracer  les  Contre fearpes ,  qu  il 

Contrefcarpes .  dft  auoir  appnfe  du  Comte  de  Linat  5  bonne  pour  couunr  les  flancs.  Il 

tire  vne  ligne  de  la  pointe  du  Baftion  au  rencontre  du  Flanc  auec  la. 
Courtine  ,  ainfi  de  l’autre  Baftion  du  poindt  du  1  encontre  de  ces 
deux  ligues  on  fait  les  Contrefcarpes  parallèles  aux  faces  des  Baftions, 
comme  on  voit  en  la  Figure  où  font  les  lettres ,  où  du  flanc  A  a  la  poin¬ 
te  du  Baftion  C  on  mene  la  ligne  AC,  &du  pomcl  G  aupoindt  D 
la  liane  G  D ,  6c  du  rencontre  B  on  tire  les  Contrefcarpes  B  E ,  B  F ,  pa¬ 
rallèles  aux  faces  des  Baftions  CFF,  DI.  Mais  il  faut  remarquer  que 
cette  forte  de  Contrefcarpes  ne  peut  eftre  appropriée  qu’aux  endroits  ou 
la  defenfe  commence  auant  dans  la  Courtine ,  a  la  moine ,  ou  enuiron, 
autrement  le  fofsé  ferait  trop  eftroit  *,  &;  aux  Places  qui  prennent  la  de¬ 
fenfe  feulement  du  flanc,  il  n’y  aurait  point  de  fofsé  :  ccft  pourquoy  à 
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fa  mode  de  fortifier ,  bien  qu’il  l’apporte  ,  elle  ne  vaudroit  rien  3  aux  Ses  defauts, 
autres  îe  la  treuue  plus  penucieufe  qu’vtile  3  d’autant  que  par  ce  moyen» 
quafi  toute  la  Contrefcarpe  demeure  fans  eftre  veue  ni  defendue  aucu¬ 
nement  de  s  fiancs ,  comme  on  peut  voir  en  la  Figure  où  la  Contrefcar- 
pe  B£  ne  reçoit  aucune  defenfe  du  flanc  A I ,  ni  d’autre  part  qu’en» 
face  3  ce  qui  n’eft  pas  proprement  defenfe  ,  à  caufe  qu’on  n’y  peut  tirer 
que  bien  difficilement ,  eftans  fi  proches  &;  fi  haut  efieuez  par  deifus 
icelle.  Le  mefme  fe  voit  en  la  Contrefcarpe  B  F ,  ainfi  de  toutes  les 
autres  Contre fcarpes  qui  font  autour  de  la  Place.  Outre  cela  il  eft  gran¬ 
dement  confiderable  que  l’ennemy  ayant  fait  la  trauerfe  L  M  vers  la» 
pointe  du  Baftion ,  le  flanc  opposé  n’en  pourra  voir  que  la  petite  partie 
LO.  Or  le  flanc  efl:  fait  pour  l’empefcher  6c  rompre  :  donc  on  luy  o  fiera 
fon  principal  vfage ,  6c  le  rendra  inutile  ,  ce  que  tous  logeront  très-  defe- 
éhieux  3  outre  que  le  folsé  par  ce  moyen  deuient  beaucoup  plus  eftrcit» 
vers  le  milieu  de  la  Courtine.  Dauantage  cela  ne  peut  couurir  les 
flancs ,  qu’on  fait  prefques  toufiours  fi  hauts ,  que  d’iceux  on  piaffe» 
rafer  la  campagne  3  6c  par  mefme  raifon  de  la  campagne  on  pour¬ 
ra  rafer  les  flancs  3  la  Contrefcarpe  par  ce  moyen  ne  le  pourra  donc  pas 
couurir. 

Il  vaut  mieux  les  faire  ainfi  que  iay  veu  eflre  pratiqué  ordinaire-  Contrefcarpes  pour 
ment ,  comme  on  void  en  la  Figure  8.  On  tire  de  l’extremité  du  flanc  ef'.e  bonne*’ ccmme 
N ,  la  ligne  N  Q  parallèle  à  la  face  du  Baftion  Pv  S  3  6c  de  cette  fa¬ 
çon  font  les  foffiez  de  toutes  les  Places  de  la  Zelande ,  6c  de  toutes  cel¬ 
les  qui  font  marefcageufes ,  comme  Fleffingues ,  Guillemftat ,  Breda, 

6c  autres  3  &par  ainfi  les  foffiez  font  grandement  larges  aux  Places 
qui  ont  plus  de  fix  Baftions  3  car  a  celles  de  moins  ils  font  plus  eftroits. 

Si  l’on  veut  qu’ils  foient  moins  larges,  on  tirera  cette  ligne  du  milieu 
du  flanc  ,  comme  le  fofsé  TV  delà  moitié  du  flanc  X.  Et  lors  que» 
le  flanc  fera  couuert  d’Orillon  ,  fuffira  que  les  Contrefcarpes  foient. 
veuës  du  flanc  couuert ,  cecy  dépend  particulièrement  du  nombre  des 
Baftions  de  la  Figure  :  Car  aux  Places  de  moins  de  liuiét  Baftions ,  fai- 
fant  les  foffiez  de  vingtcinq  ou  trente  pas  de  large  parallèles  aux  fa¬ 
ces  des  Baftions,  ils  feront  veus  des  flancs  3 ce  qui  ne  feroitpas  à  celles 
qui  en  ont  dauantage  3  6c  tant  plus  on  va  en  croiffiant  le  nombre  des 
Baftions ,  tant  moins  les  foffiez  font  veus  des  flancs, les  Contrefcar- 
pes  eftans  parallèles  aux  faces ,  comme  nous  auons  dit  3  &  au  contrai¬ 
re  tant  moins  il  y  a  de  Baftions ,  tant  plus  les  flancs  les  voyent.  A  quoy 
on  prendra  bien  garde  que  les  Contrefcarpes  foient  veues  de  la  princi¬ 
pale  partie  du  flanc.  Tout  cecy  fe  doit  entendre  des  Places  qui  commen¬ 
cent  la  defenfe  dans  ia  Courtine  autant  qu’il  fe  peut ,  demeurans  les  Ba¬ 
ftions  angles  droits. 

On  pourra  obferuer  cette  façon ,  cC  faire  les  foffiez  aux  Places  de  plus  Autres  façons  à 
de  huiét  Baftions ,  au  lieu  de  mener  de  l’extremité  du  flanc  les  Contref-  ConîrefcurFcs- 
carpes  parallèles  aux  faces  des  Baftions ,  on  donnera  aux  foffiez  vers  les 
pointes  des  Baftions  15.011 3o.pas  de  large ,  aiians  correfpondre  a  la  moitié 
du  flanc  3  6c  par  ainfi  toute  la  Contrefcarpe  6c  tout  le  Corridor  fera  y  eu 
du  flanc. 
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En  plufîeurs  Contrefcarpes  on  retranche  la  pointe  ",  par  vne  li¬ 
gne  droite  Y  Z ,  prenant  de  chaque  cofté  la  diitana  Ç  -  Z ,  Y,  de 
douze,  ou  quinze  pas*,  ce  quieft  fans  commodité  a  :u;  .e ,  &c  diminue 
a  autant  la  Place  ou  Demi-lunequon  fait  au  Corn -  or  en  cet  endroit. 
Il  eft  ainfi  retranché  à  Leyde ,  encor  bien  plus  ;  car  il  commence  aux 
points  de  la  Contrefcarpe  v  w,  qui  correfpondent  aux  extremitez  des 
Flancs  &  :  mais  on  ne  prendra  pas  ce  lieu  pour  exemple ,  car  il  eif  peu 

fortifié. 


T  LANCEE  XIX. 


DV 


Lîure  I.  Partie  IL 


ns 


<DV  CORRIDOR,  ET  DE  L’ESPLANADE. 

Chapitre  XL. 

E  chemin  doit  dire  fait  à  toutes  fortes  de  Places  fur  la,  Comme  doit  eftre 
Contrefcarpe ,  dans  laquelle  on  creufe  à  moitié  ce  che-  k  Comdor' 
min ,  6c  l’autre  moitié  on  le haulfe  de  la  terre  quon  en 
tire.  Ce  chemin  couuert ,  ou  Corridor  eft  la  première, 
defenfe  qu’on  fait  apres  le  fofsé  pour  defendre  la  cam¬ 
pagne.  11  doit  eftre  large  de  5.0U  <Lpas ,  haut ,  de  façon., 
qu’il  puifle  couunr  l’Infanterie ,  6c  la  Caualene  aux  Places  où  il  y  en  aura. 

Éclors  il  faut  faire  vn  ou  deux  degrez,  afin  que  les  gens  de  pied  puiffento 
tirer  par  deflus.  Ce  chemin  tient  lieu  de  fofsé  fec  lors  que  l’autre  eft  plein 
d’eau.  Dans  ce  chemin  couuert  on  fait  diuerfes  fortes  de  defenfes  pour  Defenfes  dans  le 
flanquer  tout  le  long  de  la  campagne ,  6c  pour  y  faire  des  corps  de  garde,  Corrtdor- 
6c  places  où  l’on  doit  s’affembler  auant  que  faire  les  forties.  Ces  defenfes 
fe  font  en  conduiflant  6c  creufant  le  Corridor  en  pointe  furie  milieu  des 
Contrefcarpes ,  qui  correfpond  au  milieu  de  la  Courtine ,  6c  aux  pointes 
des  Baftions  on  fait  d’autres  pointes ,  comme  on  voit  aux  Figures  de  la. 

Planche  to.Le  Corridor  fait  de  cette  façon  eft  beaucoup  plus  auantageux 
que  lors  qu’il  eft  tout  droit  parallèle  au  fofsé  :  car  par  ce  moyen  la  câpagne  ' 
eft  flâquée,é£  l’on  ne  peut  s’approcher  de  la  Côtrefcarpe  fans  auoir  gagné 
ces  auances:&;  les  Moufquetaires  eftans  ainfi  bas  rafent  6l  font  beaucoup 
plus  de  dommage  que  ceux  qui  tirent  d’enhaut.  La  plus  belle  façon  de 
Corridor  que  1 aye  veué  eft  à  Ligourne ,  laquelle  fay  mis  en  la  Figure  1. 

S’il  y  a  quelque  endroit  dans  la  campagne  qui  commande  dans  ce  che-  Pour  empefeber que 
min  couuert,  aucuns  tiennent  qu’il  le  faut  faire  à  redens  en  la  façon  mar-  ker^fndor  ne  ^ 
quée  3. afin  que  les  Soldats  qui  feront  dedans  foient  à  couuert  du  com¬ 
mandement  ,  6c  le  chemin  couuert  ne  foit  pas  enfilé }  6C  quand  i’ennemy 
î ’auroit  pris  il  fera  veu  des  flancs, defquels  il  feroit  à  couuert  s’il  y  auoit  des 
trauerfes, comme  les  marquées  4.mais  ces  redens  ou  trauerfes  ne  doiuent 
eftre  faites  qu’en  temps  aoccafion ,  parce  quelles  fe  gaftent  bien  toft,c5- 
rne  aulfi  tous  les  ouurages  de  terre  qui  ont  petite  maflfe,ils  fe  fouftiennent 
fort  peu.On  ne  peut  aulfi  faire  le  Corridor  à  pointes,come  les  marquées  6. 

Ce  chemin  fert  pour  faire  les  forties ,  6 C  fauorifer  les  retraittes.  Oïl  A  Cjttoy  fert  le  Cor- 
s’aflemble  là  dedans  pour  fortir  auec  ordre  6c  fe  retirer  fans  confufion*,  ndor- 
car  ceux  qui  refeent  dedans  font  beaucoup  de  dommage  à  ceux  qui  les 
voudraient  pourfuiure  leur  tirant  incefîamment. 

Apres  le  Corridor  vers  la  campagne  on  met  la  terre  qu’on  tire  d’ice-  Parapet  du  Cor  ri - 
luy  en  le  faifant ,  îaauelle  haufle  deux  pieds  Ô£  demy ,  ou  tois  pieds ,  ou  dy>Miyemcnt  Ef- 
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d  auantage  par  deliusle  pian  de  la  campagne ,  outre  ce  qu  on  iecreuie  au 
delfous  plus  ou  moins ,  félon  qu’on  fait  le  Corridor  profond ,  feruant  de. 

Parapet  à  iceluy  Corridor  :  mais  il  faut  que  cette  hauteur  fe  perde  infen- 
fiblement  en  defeendant  vers  la  campagne  à  dix  ou  quinze  pas  de  là, afin 
que  de  tous  les  Parapets, 6c  Defenfes  qui  font  dans  la  Place  011  puifle  voir 
tout  le  long  de  ce  penchant  ;  6 c  cecy  s’appelle  i’Efplanade  de  la  campa- 
i  une ,  laquelle  on  a  peu  remarquer  aux  Porfils  precedans.  _  .  „  , 

Aucuns  iront  la  pente  de  cette  Liplanade  ae  façon  qu  elle  correlponae  n*de. 

S  iufte 


Bonne  inuention 

d  Esplanade, 


Afonceaitx  de  pier¬ 
res  nmjiblcs  à  l' en- 
nom)  . 


Se  priment  mettre 
dans  les  fojfez.. 


O  fier  la  terre  de 
tEspUimÀp 


Petit  fofsè  au  delà 
du  Corridor. 


sg6  De  la  Fortification  reguliere. 

iuffement  aux  pentes  quon  donne  aux  efpeffeurs  des  Parapets  de  la  Pla¬ 
ce  ,  comme  on  peut  voir  au  Porfil  dans  la  Planche  14. 

l’ay  veu  vne  inuention, laquelle  i’eftime  très- bonne  en  la  Citadelle  de 
Breffe  de  l’Edat  des  Vénitiens.  Ceft  que  tout  autour  de  la  Citadelle  ils 
ont  ode  toute  la  terre  qu’ils  ont  peû ,  6c  au  lieu  ils  ont  mis  des  cailloux  6c 
greffes  pierres ,  ce  qui  apporte  deux  commoditez  *,  l’vne  ed  que  l’affail- 
lant  ne  peut  faire  aucune  tranchée  elïant  dénué  de  terre  -,  Sc  par  confe- 
quent  ne  peut  approcher  la  Place  qu’auec  grandiffime  péril  ou  trauail 
d’aller  cercher  bien  loin  dequoy  fe  couurir.  S’il  vient  à  defcouuert,le  Ca¬ 
non  de  ceux  de  la  Place  donnant  là.  deffus  fait  vn  grand  rauagepar  le  ref- 
faut  qu’il  fait  faire  à  ces  pierres ,  dont  les  efclats  tuent  ou  bleffent  tous 
ceux  qui  fe  rencontrent  autour.  Ils  conferuent  fort  foigneulèment  ces 
Efplanades  j  mefmes  il  ed  défendu  fur  grofles  peines  qùon  n’ait  à  ietter 
aucunes  de  ces  pierres  hors  de  ce  lieu. 

On  peut  s’en  ferait  d’vne  autre  façon.  On  iaiffe  en  pludenrs  endroits 
de  la  campagne  des  gros  monceaux  de  pierres  à  la  portée  du  Canon, cou- 
uerts  d’vn  peu  de  terre ,  ou  gazon  léger ,  afin  que  l’ennemy  ne  s’en  pren¬ 
ne  garde  j  6c  lors  qu’ils  approchent  autour  de  ces  monceaux ,  on  tire  le 
Canon  là  deffus  auec  grande  tuerie  de  tous  ceux  qui  font  aux  enuirons*, 
de  cette  façon  on  a  mis  en  certains  endroits  hors  de  la  Ville  de  Parme,du 
codé  qu’on  la  nouuellement  fortifiée. 

Par  fois  on  fait  cette  inuention  dans  le  fofsé ,  6c  bien  qu’on  ne  puiflo 
pas  la  rt  itérer  fouuent  jtoutesfois  la  faifant  bien  à  propos  elle  endomma¬ 
gera  beaucoup.  On  remarquera  que  c’eft  vn  auantage  du  fofsé  fec  ;  car 
cecy  ne  peut  dire  fait  dans  celuy  qui  ed  plein  d’eau. 

Tout  autour  de  Malte  on  a  ode  le  peu  de  terre  qu’il  y  auoit  *,de  façon 
qu’il  n’yaredé  que  la  roche  à  plus  de  cinq  cens  pas  loin  de  laPlace:ce  qui 
cf!  vn  vray  moyen  pour  empefeher  qu’on  ne  puide  approcher  que  tres- 
didicilemenr.  De  mefrne  a- ton  tafehé  de  faire  à  Palma-  noua  des  Véni¬ 
tiens,  6c  y  mettre  des  pierres  au  lieu  de  la  terre. 

Ces  pierres  bien  que  très  bonnes  ne  peuuent  edre  mifes  par  tout ,  à 
caufe  qu’on  ne  fçauroit  où  mettre  la  terre  qu’on  tireroit  de  la  campagne. 
Aux  deux  Places  que  nous  auons  remarqué  il  y  a  bonne  commodité  de 
çc  faire  :  à  Malte, parce  qu’il  y  a  fort  peu  de  terre, 6c  prefque  point  en  d’au¬ 
cuns  endroits ,  où  le  rocher  paroid ,  mefmes  aucuns  Badions  font  taillez 
dans  le  roc  :  à  l’autre  il  y  a  plus  de  terre, 6c  plus  de  trauail. 

fl  y  en  a  qui  veulent  qu’au  delà  du  Corridor  vers  l’Efplanade  on  faffe 
vn  petit  fofsé ,  marqué  5.  de  10.  ou  15.  pieds  de  large.  Mais  ce  fofsé  ne 
(en  à  autre  chofe  pour  ceux  de  la  Place ,  que  pour  empefeher  quel’enne- 
rny  ne  puide  recognoidre  le  grand  fofsé,  lequel  s’en  peut  aider  auec  plus 
grand  auantage  :  car  c  ed  autant  de  tranchée  faite  pour  luy  lors  qu’il  fera 
proche  de  la  Contrefcarpe,ou  bien  il  faudroit  faire  a  ce  fofsé  vnnouueau 
Corridor ,  6C  defenfe  ;  6c  ainfî  ce  feroit  toudours  à  recommencer.  Pour 
moy  ie  n’a  y  iamais  peu  faire  cette  forte  de  fofsé  en  aucune  Place,  non  pas 
mefmes  aux  Places  lors  quelles  eftoient  affiegées ,  bien  que  du  re-d-e  elles 
iüffeiu  très-  bien  fortifiées. 

T  L  A  N  C  H  E  X  X. 
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TROIS  IE  SME  PARTIE 

DE  LA  FORTIFICATION 

irreguliere ,  &  des  Pièces  qui  fè  font 

au  dehors  de  la  Place. 

*  *  •  ' 

_  ’L  <•  * 

Chapitre  X  L 

O  v  t  ce  que  rious  auons  dit  cy  deuant  a  efté  pour  mon» 
ftrer  les  parties  de  la  Fortification ,  leurs  grandeurs  6C 
mefures ,  leurs  commoditez  6c  incommoditez  :  mais 
c’efi:  feulement  lors  qu  on  baftit  vne  Place  à  neuf-,  ô£ 
que  le  lieu  ou  Site  permettent  d’apporter  toutes  les  cir- 
confiances  requifes  à  vne  Fortification  parfaite  telle 
que  nous  auons  defcrite.  Or  parce  qu’il  arriue  le  plus  fouuent  que  les 
Places  eftans  défia  bafties  à  l’antique ,  elles  ne  peuuent  feruirmi  refifier  à 
l’attaque  qu’on  fait  en  ce  temps ,  il  faut  les  raccommoder ,  fe  feruant  le 
plus  qu’il  le  peut  du  vieux  contour  de  la  Place.  Par  fois  aux  Places  qui 
ont  elle  fortifiées  depuis  long  temps ,  on  y  treuue  des  defauts  qu’il  faut 
reparer  fans  changer  toute  la  Place.  Aucunesfois  on  baftit  des  Places 
neufues  en  des  lieux  où  l’incommodité  du  Site  ne  permet  pas  qu’on  y 
faffe  ce  qu’on  voudroit  :  alors  il  fe  faut  aider  de  certaines  pièces ,  lefquei- 
les  on  approprie  félon  l’opportunité  du  lieu,  des  perfonnes,  6c  du  temps* 
le  tout  dépendant  principalement  du  iugement  de  l’Ingenieur  :  Car  c’efi: 
en  la  Fortification  irreguliere  qu’il  doit  apporter  beaucoup  de  confidera- 
tion ,  6C  employer  fon  efprit  *,  parce  qu’il  eft  très  difficile  de  prefcrire  des 
réglés  à  ce  qui  eft  tout  à  fait  irrégulier ,  6 c  la  grande  diuerfité  des  lieux 
ëft  caufe  qu’on  ne  peut  donner  des  maximes  qui  feruent  pour  toutes  les 
occurrences,  6c  pour  tous  les  Sites  qui  fe  peuuent  treuuer  :  Car  tantolf 
il  faut  fortifier  vn  lieu  haut ,  tantoft  vn  bas  *,  dautresfois  vn  lieu  large,  ou 
eftroit  -,  des  faces  longues ,  d’autres  courtes  -,  des  angles  retirez ,  comme 
aufli  des  auancez,qui  feront  aigus ,  ou  fort  obtus.  Bien  fouuent  au  haut 
d’vri  rocher ,  ou  bien  fur  la  pente ,  ou  au  bas  j  pres  de  la  mer ,  près  des  ri- 
üieres,  enuironnez  tout  à  l’entour  des  eaux  courantes,  ou  marcfcageufcs, 
auprès ,  ou  àü  deffious  d’vn  précipice.  D’autres  qui  feront  commandées 
d’vn  ou  de  plufieurs  lieux ,  de  commandemens ,  ou  beaucoup ,  ou  peu 
eminens.  Bref  il  y  à  mille  autres  fortes  de  Sites ,  lefqueis  font  encor  dif- 
ferens  entré  eux  par  leur  mefiange ,  6c  parles  accidens  extérieurs  qui  s  y 
treuuent  j  comme  auffi  le  plus  6c  le  moins ,  les  qualitez  tant  des  lieux 
mefmes  comme  des  adiacens ,  à  quoy  l’experience  6c  le  iugement  de 
l’Ingenieur  doit  plus  feruir  que  toute  autre  réglé ,  c’efi:  en  cecy  principa¬ 
lement  qu’on  doit  faire  la  guerre  à  l’œil. 

Bien  quen  la  Fortification  irreguliere  il  y  ait  de  fi  grandes  diuerfîtez: 
toutesfois  pour  ne  laiffer  en  arriére  cette  partie ,  laquelle  véritablement. 

S  3  efi: 


Ou  font  faites  les 
Places  irrégulier  es. 


On  ne  petit  donner 
réglés  prectfes  pour 
ces  Fortifications. 

Diuerfité  de  lieux 
à  fortifier. 


Définition  des  irre 
gulieres . 


(lions  réguliers, 
*  ■£> 


De  la  Fortification  reguliere, 

eft  la  plus  neceffaire ,  d  autant  que  rarement  on  fait  des  Places  neufues, 
tout  à  fait  regulieres  j  bien  fouuent  on  en  fortifie  de  celles  qui 
ont  efté  défia  faites  :  nous  donnerons  des  réglés  ÔC  des  moyens  pour  for¬ 
tifier  plufieurs  fortes  de  lieux  autant  qu’il  nous  fera  poflible^Sc  lors  qu’on 
en  treuuera  des  differens  de  ceux  que  nous  aurons  donné  ,  on  prendra 
garde  à  ceux  qui  feront  les  plus  fémblables ,  ÔC  là  deffus  on  fe  réglera^ 
auec  diferetion. 

Au  commencement  de  ce  traittê  nous  auons  donné  la  définition  des 
Places  regulieres  6 L  irregulieres ,  nous  la  répéterons  icy  encore  vnefois. 

Les  Places  irregulieres  font  celles  qui  ont  ou  les  coftez  ou  les  angles  in- 
efgaux ,  &:  les  Baflions,  ou  pièces  qui  font  fur  iceux  inefgales  ou  diflem- 
blables,  6 C  par  confequent  aufli  la  force  inefgale. 

Angle  faillant,  c’elt  celuy  quis ’auance  en  dehors  de  la  Place. 

Angle  rentrant ,  c’efl:  celuy  qui  entre  dedans,  ÔC  diminue  la  Place. 

Les  définitions  des  parties  ont  effcé  dites  en  la  reguliere  -,  les  autres  piè¬ 
ces  s’entendront  mieux  par  les  deferiptions  que  nous  donnerons  apres, 
que  parla  définition. 

Quels  fim  les  b  a-  Il  faut  remarquer  qu  encor  que  la  Place  foit  irreguliere ,  il  y  peut  auoir 

par  fois  vn  ou  plufieurs  Raflions  réguliers  :  Car  tout  ainfi  qu’on  appelle^ 
vne  Place  reguliere ,  à  caufe  de  l’efgaîité  fymmetrie  de  fés  membres, 
de  mefme  on  peut  appeller  vn  Baftion  régulier ,  lors  qu’il  a  toutes  les  par¬ 
ties  requifes  telles  que  nous  les  auons  defcrites,efgales ,  de  mefme  for¬ 
ce  entre  elles  :  &C  au  contraire  ils  feront  irréguliers ,  lors  qu’ils  n’auront 
point  cette  efgalité  &£  proportion  des  parties. 

A  X  I  M  E  S. 

Outre  celles  que  nous  auons  donné  aux  regulieres, qui  feruent  encor 
pour  celles-cy ,  on  obferuera  les  fuiuantes. 

Les  Places  irregulieres,qui  s’approchent  plus  des  regulieres  en  la  forme 
Fortification ,  font  plus  fortes  que  celles  qui  en  font  plus  efloignées, 
confiderées  non  félon  rafliete,mais  feulement  félon  la  Fortification. 

Les  Places  les  plus  efleuées  àC  les  moins  acceffibles ,  foit  à  caufè  des 
empefehemens  extérieurs ,  ou  à  caufe  de  leur  forme,  font  les  plus  fortes. 

Les  Places  defouelles  l’ennemy  fe  peut  approcher  plus  près  àcouuert, 
font  plus  mauuaifes  que  celles  qui  defcouurent  commandent  loirL 
dans  la  campagne. 

Les  Places  commandées  font  moins  fortes  que  celles  qui  ne  le  font  pas. 
Aux  Places  irregulieres  on  doit  rendre  la  force  efgale  par  tout  le  plus 
quil  lé  peut. 

Les  angles  flanquez  ne  feront  iamais  moindres  de  6o.degrez.  // 


Aîatieres  pour  la 
Fortification  irré¬ 
gulière » 


Pièces  de  la  Fortifi¬ 
cation  irréguliers. 


VE  S  TIECES  NECESSAIRES 

â  la  Fortification  irreguliere . 

Chapitre  X  L  I  I. 

Es  pièces  qui  feruent  à  la  Fortification  irreguliere ,  &  qui  luy 
font  proprement  affeétées ,  outre  les  Baftions  qui  font  les  prin¬ 
cipaux,  éc  ceux  qu’on  doit  faire  plus  qu’il  fe  peut,comme  les  plus 

forts. 
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forts,  il  y  a  les  doubles  Battions, les  demi  Battions ,  les  Angles  retirez, les 
Tenailles ,  les  pointes  de  Battions  coupées  en  tenailles ,  les  Plateformes, 
les  Redens ,  les  Tours  quarrées  &;  rondes ,  les  Rauelins ,  ou  Pièces  defta- 
chées ,  les  Dehors, les  Ouurages  de  Corne ,  les  Contre- gardesjes  Demi- 
lunes  ,  les  Rerranchemens ,  ô£  autres  Pièces ,  defquelles  ondoitfe  feruir 
félon  le  befom  ÔC  l’occurrence  du  lieu ,  du  temps ,  6c  de  la  commodité, 
de  chacune  defquelles  nous  parlerons  en  particulier ,  des  lieux  où  on 
les  doit  approprier  :  Car  de  toutes  ces  Pièces ,  aucunes  feront  bonnes  en 
va  lieu ,  qui  feront  inutiles  a  vn  autre  3  c’eft  pourquoy  il  faut  fçauoir  les 
choilir ,  &C  les  adapter  félon  que  lanecettité  le  requiert. 

le  diray  en  paflant  qu’aucuns  tiennent  que  la  Fortification  irreguliere  Pourquoy  la  regu- 
ett  plus  forte  que  la  reguliere^parce  que  celle-cy  eft  attaquable  efgale- 
ment  par  tout  -,  d£  à  firreguliere  on  ett  comme  attenté  des  lieux  quelle, 
iera  attaquée.  Mais  cette  rai fon  ett  abfurde ,  parce  que  la  reguliere  eft  en 
cela  plus  parfaite  d  ettre  efgalement  forte  par  tout -,  l’autre  eft  defail¬ 
lante  en  ce  qu’il  y  a  toufiours  aucuns  lieux  trop  foibles  qui  la  font  mau- 
uaife ,  ataquable,  6C  prenable  par  iceux. 


‘ DES  DOUBLES  BASTIONS. 

Chapitre  X  L  I  I  I» 

E  s  doubles  Battions  peuuent  ettre  faits  en  diuers  lieux,  Où  doiuent  effre 
mais  particulièrement  à  ceux  qui  vont  en  penchant,  ou  Njesdoul;lesBa° 
qui  font  commandez.  De  cette  forte  on  en  peut  voir 
à  Malte ,  ainfi  qu’ils  font  dans  la  Figure  3.  Planche  u.  Il 
y  a  trois  Battions  Tvn  plus  haut  que  l’autre  -,  fi  toutesfois 
on  doit  appcller  chacun  d’iceux  Battions, ou  bien  vn  Ba- 
ftion  retranché  en  trois  endroits-, corne  qu’on  l’appelle, on  en  voit  la  forme. 

On  peut  fe  feruir  de  cette  Pièce  lors  qu’on  veut  fortifier  fur  le  cofté  Autres  lieux  où  iis 
d’vue  defeente ,  &  lors  qu’au  long  de  cette  defeente  il  y  a  d’autres  Ba-  Pement  efirefms- 
liions ,  pourueu  que  le  lieu  foit  capable  de  les  contenir ,  en  fattant  des 
nouueaux  flancs ,  qui  feront  grands  à  proportion  du  lieu  :  par  ainfi  ce  qui 
ett  plus  bas  eft  mieux  défendu  de  ce  qui  ett  au  deflus ,  couuert  parles 
Parapets  de  ces  retranchemens ,  ou  Battions  redoublez. 

A  Montauban  du  codé  où  le  Tefcon  petite  riuiere  le  va  rendre  dans  le  Autres  lieux. 

1  arn  fleuue, toute  la  face  de  la  Place  qui  regarde  ce  cofté  n’eftoit  fans  au¬ 
tre  delenfequc  des  vieilles  murailles  &  Tours  à  l’antique  *, toutesfois  le  - 
terrain  alloïc  fort  en  defeendanr,  &  la  montée  eftoit  attez  difficile.  Quel¬ 
que  mois  auant  le  fiege  ils  s’amferent  qu’ils  ponrroient  ettre  attaquez  de 
ce  cotte, §£  que  la  riuiere  du  T eicon,qui  de  foy  ett  fort  petite, &  en  temps 


celie  du  milieu  qui  correfpondoit  à  la  porte, vis  à  vis  d’ vn  pont ,  ils  en 
firent  vn  autre  par  deflus  vn  peu  moindre ,  &  encor  au  deflus  vn  retran- 


la  Figure  1. 


Et, 


Vpiges  des  doubles 
Bafiioris. 


Autres  como dite z.. 


Autres  lieux  ou  on 
les  peut  meure . 
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Et  de  là  on  voit  vn  fécond  vfage  de  ces  pièces  aux  lieux  ou  la  defcen- 
te  eft  en  tronc  :  Et  cette  façon  de  fortifier  eft  très- bonne ,  d  autant  que 
ces  lieux  ne  peuuent  eftre  attaquez  que  par  deuant  *,  ëc  par  confcquent  il 
faut  aller  degré  par  degré  eftant  toufiours  commandez ,  ce  qui  eft  tres- 
fafcheux  pour  1  aflaillant. 

Il  fert  aufti  à  ceux  de  la  Place ,  parce  que  le  lieu  allant  en  penchant, 
ceux  qui  feroient  à  la  defenfe  vn  peu  efloignez  du  Parapet  feraient  à  défi- 
couuert  de  la  campagne  eftans  plus  hauts  qu’iceux  Parapets ,  à  caufe  du 
Site  :  Et  faifant  ce  redoublement  de  Parapets  tous  font  à  couuert ,  ëc  les 
defenfe  s  font  augmentées. 

On  pourra  fe  feruir  encor  de  cette  forte  de  fortifier  aux  lieux  hauts, 
ou  il  n’y  a  qu’vne  aduenuë:  mais  il  faut  remarquer  que  toufiours  les  Piè¬ 
ces  qui  font  plus  arriéré  doiuent  eftre  plus  hautes  que  celles  qui  font  au 
deuant ,  autrement  elles  ne  femiroient  de  rien. 

Il  y  a  plufieurs  lieux  où  Ton  frit  Defenfe  tlip  Defenfe ,  ël  principale¬ 
ment  a  ceux  qui  font  commandez ,  ëc  qui  vont  en  penchant  :  mais  parce 
que  ce  ne  font  pas  des  Baillons ,  nous  en  traiterons  en  leur  lieu. 


T)  ES  T  O  IN  TES  DES  E  A  ST  10  N  S 

coup  ces. 

Chapitre  XLIV. 


A  quels  B aîl'ions 
on  doit  couper  leurs 
pointes « 


N  coupe  la  pointe  des  Baillons  lors  qu’ils  font  faits  fur 
vn  Angle  aigu ,  à  caufe  qu’eftans  d ’vne  iuile  grandeur, 
la  pointe  s’auanceroit  excefliuement ,  feroit  trop  ai¬ 

gue  }  d  oùs  enfuiuroit  que  la  ligne  de  defenfe  feroit  trop 
longue ,  le  Bâillon  au  relie  eilant  en  deuë  diilance  do 
l’autre ,  à  quoy  on  remedîe  coupant  cette  pointe ,  ëc  îo 
retirant  en  dedans  \  de  façon  qu’au  lieu  a’icelle  on  fait  vn  Angle  retiré. 
Ainfi  eft  coupé  le  Bailion  de  la  Rochelle ,  qui  fafovn  Angle  de  la  Ville j 
à  Gcaue  qui  eil  aux  Hollandois  •,  à  Charlemont  au  pais  de  Liege,  Place 
très  forte  pour  fon  alliete  \  à  Geneue  du  cofté  de  S.Pierre ,  il  y  a  des  Ba¬ 
illons  coupez  à  peu  près  comme  on  voit  en  la  Figure  4.8c  2-.de  la  meirne 
Tourqupy  on  coupe  Planche  ii.  Pour  plus  facile  intelligence ,  on  remarquera  que  s’ils  euftent 
ces  pointes.  acheué  ce  Bâillon ,  il  faloit  beaucoup  alonger  cette  pointe,  qui  neuf! 

de  rien  femi ,  ains  au  contraire  euft  eu  les  defauts  deuant  alléguez ,  ou  il 
faloit  le  faire  fort  petit  :  Mais  en  coupant  cette  pointe ,  &  faifant  l’Angle 
De  combien  on  doit  retiré  ,tout  eft  ftanqué  à  lufte  portée.  Nous  ne  difons  point  de  combien 
couper  ces  pomtes.  j0  jt  e(}re  COupée  cette  pomte  -,car  cela  ne  fe  peut  déterminer, que  voyant 
combien  elle  auanceroit  autrement.  On  pourra  la  couper ,  de  façon  que 
ce  qui  relie  foit  vn  corps  allez  grand ,  ëc  que  les  lignes  de  defenfe  ne 
foient  pas  trop  longues. 

Si  on  veut  on  pourra  faire  les  gorges  plus  grandes ,  SC  dansl’ Angfo, 
retiré  faire  vne  tenaille ,  mais  la  deipenfe  en  fera  vn  peu  plus  grande. 
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DES  DEMI  B  ESTIONS. 

\ 

Chapitre  X  L  V.; 

E  s  demi  Battions  font  pratiquez  d’ordinaire  quàfi  cil 
coûtes  les  Places  qui  ne  font  pas  tout  à  l’entour  eniuron- 
nées  de  Battions ,  mais  qui  ont  d’vn  cotte  vne  riuierè,oü 
làc ,  aufquelles  on  ne  fçauroit  faire  en  cet  endroit  viL 
Battions  comme  P  L  N,  ou  parce  qu’il  vieridroit  trop  ai¬ 
gu  5  6c  la  face  PL  qui  feroit  du  cotte  de  la  riuiere  n’au- 
roit  aucune  defenfe ,  n’y  ayant  point  d  autres  Battions, ou  parce  que  d’or¬ 
dinaire  le  lieu  ne  permet  pas  de  faire  autre  cliofe,  comme  on  voit  dans  la 
Gartelle  de  la  Planche  u;  De  cecy  on  en  voit  d’exemples  aflez  frequens, 
comme  à  Clerac ,  à  Montauban,  à  la  Ville  neufue  de  Turin,  6c  prefque 
dans  toutes  les  Places  fortifiées  qui  font  proches ,  ou  pluftott  aboutiilent 
auec  quelque  riuierei 

On  les  appelle  demi  Battions ,  parce  qu’ils  femblent  ettre  coupez  par 
le  milieu ,  6c  n’ont  qu  vn  fianc ,  bien  que  par  fois  ils  foient  quafi  aufli 
grands  que  les  Battions 

La  plus  part  de  ces  demi  Battions  ont  ce  defaut ,  qu’ils  font  prefque 
toufiours  Angle  aigus ,  principalement  ceux  qui  aboutiilent  auec  les  ri- 
uieres ,  parce  que  la  Place  ett  comme  vn  demi  cercle  5  6C  la  face  qui  fait 
le  bord  de  la  riuiere ,  6c  qui  coupe  le  Battion  ett  comme  le  diamètre: 
C’eftpourquoy  l’Angle  ett  moindre  qu’vn  droit ,  6C  outre  cela  il  ett  di¬ 
minué  par  la  face  du  Battion ,  qui  fait  encor  vn  moindre  Angle.  La  for¬ 
me  de  ces  demi  Battions  ett  reprefentée  en  la  Figure  de  la  Planche  n.  en 
la  Cartelle.  Soit  la  face  L  B,  au  long  de  laquelle  patte  la  riuiere,  B  A  fera 
la  face  du  Battion  faite  ainfi  que  nous  auons  dit  aux  Battions  entiers ,  ex¬ 
cepté  qu  on  n’y  fait  qu’vue  demi  gorge  D  A ,  qui  doit  ettre  vn  peu  plus 
grande  que  l’ordinaire ,  6c  vn  Flanc  A  ;  6c  le  rette  qui  s’en  enfuit  comme 
aux  autres ,  lequel  fera  aigu  5  parce  que  L  B  ettant  le  diamètre  du  cercle 
LOB,  l’Angle  L  B 1  ett  moindre  qu  vn  droit  a ,  6c  encor  moins  LBA. 

Il  faut  remarquer  que  lors  qu’on  fait  ces  demi  Battions ,  la  face  L  B 
doit  ettre  hors  d’attaque ,  autrement  il  y  faudroit  faire  quelque  defenfe. 
Et  r  on  doit  ettre  aduerti  qu’il  ne  fuffit  pas  qu’il  y  ait  en  cet  endroit  6c  au 
long  de  cette  face  vne  riuiere  5  car  fi  le  bord  n  ett  rocher  efearpé ,  on  ne 
laitte  pas  de  battre  la  Place, la  riuiere  entre  deux,8£  aller  à  l’aflaut  auec  des 
bateaux  bien  couuerts.  C’ett  pourquoy  il  faudra  accommoder  ce  defaut 
en  l’ vne  des  deux  façons  fuiuantes  :  Si  le  Battion  n’ett  pas  trop  aigu, com¬ 
me  s’il  a  par  exemple  plus  de  yo.degrez  ,on  en  retranchera  vn  peu  5  de  fa¬ 
çon  que  la  face  qui  fera  du  cotte  de  la  riuiere  ettant  retirée  en  dedans  fera 
vn  flanc ,  Sc  receura  defenfe  d’iceluy ,  comme  en  la  mefme  Figure  de  la 
Cartelle ,  foit  l’Angle  du  demi  Battion  A  B  G,  85.degrez ,  duquel  fen  re- 
trancheray  dix  par  Ta  ligne  B  D  4,de  façon  que  l'Angle  A  B  D  refiera  de 
75.  Si  ie  fais  la  face  B  D  de  4<^pas,  1  Angle  B  E  D  ettant  droit, multipliant 
le  Sinus  de  l’Angle  DBG  par  D  B  ,  6c  diuifant  le  produit  par  le  Sinus  to¬ 
tal  ,  ie  treuueraÿ  que  le  flanc  D  E  fera  de  S.pas  :  Que  fi  l’on  veut  que  le 
flanc  DE  foit  plus  grand ,  comme  par  exemple  de  dix  pas ,  demeurant. 

T  1  le 


Ou  doivent  titre 
fans  les  dtï/ii  Bâ¬ 
frions. 


Pourquoy  on  les  ap¬ 
pelle  demi  Bâfrions, 


Defauts  dans  lel 
demi  Baftions. 
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Dtfenfis  dohien ? 
entrefaites  aux  de¬ 
mi  Battiôns. 


/ 


Calcul  pour  t  rentier 
le  Flanc  de  ces  de- 
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le  mefme  Angle  A  B  D ,  il  faudra  prolonger  dauantage  la  face  BD,& 
le  flanc  F  G  fera  plus  grand ,  comme  nous  auons  demonftré  autre  parc. 
Si  Ton  veut  fçauoir  combien  il  faut  prolonger  la  face ,  on  multipliera  le 
Sinus  total  par  le  flanc  F  G ,  io.  Sc  le  produit  on  le  diuifera  par  le  Sinus 
de  l’Angle  F  B  G ,  io.  degrez ,  on  treuuera  57-pas  vn  peu  plus  qu’il  faudra 
faire  la  face  F  B, pour  auoir  le  mefme  Angle,  &  le  flanc  io.pas. 

Four  trwuer  la  di~  Si  Fondonnoit  la  quantité  du  flanc  GF ,  &  la  longueur  de  la  face  F  B, 

m]nitt,wn fe  ÔC  Ton  demande  de  combien  fera  diminué  F  Angle  G  B  A,  on  multiplie- 

g  e  es  em,  4  m  j£  jjanc  p  q  io.pas  par  le  Sinus  total ,  6 C  diuifera  le  produit  par  le  cofté 
B  F,  57.  on  aura  l’Angle  F  B  G  10.  degrez.  Cecy  neftpas  calculé  fi  préci¬ 
sément  *,  i  ay  obmis  les  fractions  pour  faire  plus  court  qui  voudra  auec 
cette  méthode  le  pourra  calculer  au  iufte ,  mais  cette  exaditude  ne  ferD 
de  rien  :  nous  auons  expliqué  cecy  en  tant  de  façons ,  parce  qu'il  peut  fer- 
uir  au  calcul  de  plufieurs  autres  chofes. 

Cette  forte  de  demi  Baftions  eftaufli  particulièrement  aflfedtée  aux 
tenailles ,  lefquelles  ils  fuiuent  toufiours ,  comme  nous  déclarerons  apres. 

On  s  en  fert  aufli  aux  Places  qui  ont  Citadelle ,  aufquelles  d  ordinaire 
on  fait  feruir  ou  la  face  d’vn  des  Baftions  d’icelle ,  ou  la  Courtine  pour 
defenfe  à  la  face  du  demi  Baftion  de  la  Ville  qui  y  aboutit ,  qui  n’a  point, 
de  flanc  de  ce  cofté  -,  ceft  pourquoy  on  l’appelle  demi  Baftion  ,  lequel 
toutesfois  ne  laifle  pas  d’eftre  aufti  grand,  ou  plus ,  comme  on  peut  voir 
quafi  en  tous  lieux  où  il  y  a  Citadelle ,  8c  en  laperfpediue  de  la  Figure, 
où  des  deux  demi  Baftions  qui  aboutilfent  auec  la  Citadelle  font  très- 


Oh  l’on  fe  [ert  des 
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grands. 
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DSS  TENAILLES  ET  ANGLES  RETIREZ. 

Chapitre  X  L  V  I. 

î  e  n  que  les  Angles  retirer  d’vne  Place  foient  toufiours  plus 
forts  qu’vne  face  droite, à  caufe  que  tout  vn  cofté  eft  flanqué 
de  l’autre ,  St  malaisément  peut- on  faire  des  tranchées  pour 
approcher  l’vn  ou  l’autre  cofté  fans  eftre  enfilées  :  toutefois 
parce  qu \is  ont  d’autres  defauts  on  les  accommode  St  fortifie. 

Aucuns  onteftimé  qu’il  effoit  mieux  de  fortifier  vne  Place  par  Angles 
redreZjque  faire  des  Baftions ,  ce  qui  n’eft  pas  3  parce  qu’ils  ont  toufiours 
pluiîeurs  incommoditez-.car  là  où  il  y  a  des  Angles  retirez, il  faut  neceffai- 
rement  qu’il  y  en  ait  d’auancez,ou  faillans, qui  font  le  plus  iouuent  aigus, 
d*  faciles a  fortifier ,  St  foibles  pour  les  retranchemens.  Si  ces  Angles  re¬ 
tirez  font  obtus ,  leurs  codez  ne  fe  peuuent  pas  bien  défendre  l’vn  l’autre, 
à  caufe  de  l’obliquité  du  lieu ,  qui  empefehe  de  pouuoir  tirer  par  defius 
les  Parapets  qui  lont  de  iufte  efpeffeur 3  St  les  Angles  flanquans  font  aufii 
necelfairement  obtus, pourtant  defaillansila  Place  fe  diminue  fort, à  caufe 
du  rentrement  de  ces  Angles,  St  lors  que  l’ennemy  eft  proche  de  l’Angle 
retiré  on  ne  fçauroit  luy  nuire.  C’eft  pourquoy  lors  qu’on  dit  les  Angles 
retirez  eftre  forts,  on  entend  feulement  de  cette  partie  comprife  entre  les 
deux  coftez ,  qui  font  l’Angle ,  St  non  pas  de  ce  qui  s’en  enfuit ,  comme 
les  demi  Baftions ,  ou  pointes  qui  font  faites  apres ,  lelquelles  font  plus 
foibles  -,  d’où  s’enfuit  que  la  force  eA  tres-inefgale ,  ce  qui  efi  contre  les 
maximes  de  fortifier.  C’efi  pourquoy  on  ne  fera  ces  Angles  que  lors 
qu’on  y  eft  forcé,  St  qu’on  ne  peut  faire  autrement  3  comme  pour  accom¬ 
moder  quelque  lieu  defedfueux  de  la  Place, on  ne  fera  pas  des  Angles  re¬ 
tirez  *,  au  contraire  il  vaut  mieux  s’auancer,ô£  gagner  terrain, que  de  s’en¬ 
foncer  en  dedans, $£  diminuer  la  Place.  On  lai  fie  ces  Angles  lors  qu’on  les 
rreuue  faits, ne  les  pouuant  accommoder  fans  grands  frais  à  caufe  du  Site, 

En  cette  façon  efi  fortifié  Lyon  du  cofté  d’Ainay,&;  tout  ce  qui  regar¬ 
de  le  Rhofne  au  cofté  de  S.Clair  en  Angles  faillans  St  rentrans,&  tant  les 
vns  que  les  autres  font  obtus, St  ont  leurs  corps  fort  grands  :  Mais  i’ay  re¬ 
marqué  qu’on  tire  fort  obliquement,  pour  d’vne  face  pouuoir  defendre 
l’autre  3  St  tant  plus  on  eft  elloigné  de  l’Angle ,  tant  plus  il  eft  malaisé  de 
tirer  contre  l’autre  face,  comme  en  la  Figure  5.de  la  Planche  13.  où  l’Angle 
O  RT  eftant  obtus, OST  le  fera  encor  plus a ,  St  par  confequent  OTS  b 
fera  plus  aigu ,  ou  plus  oblique  que  O  S  R ,  St  ainfi  des  autres  qui  feront 
plus  obliques  tant  plus  ils  s’efloigneront  de  l’Angle  O  RT  :  Pour  les  ren¬ 
dre  meilleurs  il  y  faudroit  faire  des  Plate  formes ,  mais  elles  ne  font  pas 
neceffaires  en  ce  lieu,  à  caufe  que  le  Rhoftie  qui  pafie  tout  proche  fortifie 
afiez  ce  quartier. 

Pour  faire  ces  A  'gles  plus  forts,  on  fait  la  Tenaille  comme  en  la  Figu¬ 
re  3. enfonçant  E  B,  E  A, 8. ou  dix  pas, St  efleuant  les  flancs  B  C,  A  D  per¬ 
pendiculaires  fur  A  E,B  E,qui  feront  couuerts  par  les  Or filons  FG,  qu’on 
pourra  tourner  en  rond  fi  l’on  veiit  :  on  fera  les  Places  baffes  St  les  Mer- 
Ions ,  comme  nous  auons  dit  aux  regulieres  3  on  y  pourra  faire  aufii  des 
Places  hautes.  Cecy  ne  change  aucunement  l’Angle  retiré ,  mais  fe  rend 
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beaucoup  plus  fort  couurant  ce  qui  defend  les  faces  :  autrement  on  fait, 
cette  retraite  6c  Place  ronde ,  comme  en  la  Figure  3. 

Ceux  qui  ne  font  pas  des  Places  baffes ,  ne  peuuent  pas  auffi  faire  des 
Tenailles, ou  Orillons.particulieremét  aux  Places  de  terre,quine  fepour- 
roiét  fouft enir  fans  eftre  reueftues  pour  faire  ces  couuertures.  11  eft  necef- 
faire  à  toutes  fortes  d’ Angles  retirez  Amplement  de  faire  des  Places  fort 
baffes3autremëtrennemy  eftat  proche  de  F  Angle, on  ne  luy  fçauroit  nuire. 

Il  y  a  vne  autre  forte  de  Tenailles ,  qu  aucuns  appellent  Forces  qui  ne 
différé  en  rien  de  celle  que  nous  auôs  dit, linon  qu’au  lieu  de  faire  la  cour¬ 
tine  entre  les  deux  flancs, ils  biffent  la  pointe  corne  en  la  mefme  Figure  3. 
où  l’Angle  retiré  efeant  GEF,on  fait  deux  flancs  en  dedas  en  toutes  deux: 
mais  en  La  Tenaille  on  ofte  l’Angle  AEB,&  au  lieu  on  fait  la  courtine  AB, 
6c  en  la  face  on  laifle  cet  Angle.  La  Tenaille  me  femble  meilleure ,  parce 
que  das  cette  courtine  on  y  peut  mettre  quelque  Canô,en  l’autre  on  pert 
cette  dcfenfe,faifant  au  lieu  les  pands  BE,EA,qui  ne  feruët  de  rien, 6c  lont 
de  plus  de  defpëfe:car  il  faut  faire  plus  de  muraille  pour  faire  l’Angle  BEA, 
que  pour  la  courtine  AB.  Et  de  plus  les  coups  de  Canon  qui  donnét  cotre 
la  courtine  A  B, ne  peuuent  pas  bricoler  pour  rompre  le  flanc  couuert  AD. 

On  fe  fert  particulièrement  de  cette  forte  de  Tenailles  aux  lieux  qui 
n’ont  quVne  aduçnuë,&:  de  chaque  cofté  ont  précipices, ou  rochers, 8tle 
lieu  eft  fl  eflroit  qu’on  ne  fçauroit  faire  deux  Bâfrions, ni  vn  feulemet  qui 
foit  bien  flanqué.  De  cette  forte  de  Tenailles  on  en  peut  voir  à  Radicofa- 
ni ,  qui  efl  fur  la  defcente3deuant  laquelle  on  a  fait  vne  autre  piece ,  tout  le 
refte  d’alétour  efl:  rocher  taillé  6c  précipice.  A  Montmelian  en  Sauoye  il  y 
a  encor  vne  forte  de  Tenailles  peu  differétes  de  celles- cy  du  coffé  qu’il  eft 
commandé  :  mais  outre  cela  il  y  a  d’autres  pièces ,  ainfi  qu  a  Radicofani. 

Apres  les  Tenailles  fuiuent  toufîours  deux  demi  Baftions  Fl  H ,  en  la 
Plante, marquée  6.en  la  perfpe<ftiue,aux  deux  pointes  qui  font  l’Angle  re** 
tiré  pour  s’en  retourner  à  l’autre  Baflion,  lors  qu’apres  l’Angle  retiré  il  y  a 
vne  courtine  droite.  Que  s’il  y  auoit  vn  autre  Angle  retiré  qui  fuiuiffon 
ne  fera  le  demi  Baflion  \  mais  on  laiffera  fimplemét  l’Angle  auancé  mar¬ 
qué  O, en  la  Figure  5,dela  Plante,  6c  de  la  profpediue  :  vn  Baftion  entier 
n  y  doit  eftre  iamais  fait*, car  fa  pointe  iroittrop  excefliuement  auant,fi  on 
vouloir  qu’il  prift  là  defence  du  flanc,  ou  Angle  retiré  :  6c  le  flanc  qu’on 
feroit  du  coffé  de  l’Angle  retiré  ne  feruiroit  de  rien, comme  on  voit  en' la 
Figure  4.  où  le  flanc  L I  ne  peut  tirer  autre  part  que  contre  la  face  N  O3 
ce  qui  n  arriue  pas  aux  flancs  qui  défendent  les  Baftions, lelquels  tirentau 
long  des  faces  des  autres  oppofez.  Par  apres ,  fl  l’on  veut  que  la  face  L  M 
prenne  la  defenfe  de  F  Angle  N,  l’Angle  flanqué  M  fera  très- aigu,  beau¬ 
coup  plus  que  QP I  l’Angle  du  demi  Baflion ,  outre  la  grande  dcfpenfo 
(ans  commodité  de  faire  les  murailles ,  L I ,  L  M ,  M  P,  au  lieu  de  I  P. 

On  remarquera  que  toute  forte  d’ Angles  auacez  6c  retirez  ne  font  pas 
maùuais  *,  car  par  fois  on  fortifie  en  cette  façon*, comme  à  Montpelier  du 
cofté  qu’il  fut  afliegé  par  le  Roy  :  mais  là  on  ne  les  pourroit  pas  appeller 
Angles  retirez, car  tous  auançoiét  hors  de  laPlace:Et  nous  entendos  parler 
de  ceux  qui  fe  retirent  dans  le  contour  de  la  Place, 6c  la  diminuent*,ce  qu’il 
faut  fuir  lors  qu’on  y  peut  faire  autre  chofe.  Et  bien  que  ces  autres  foienc 
bonSji’aimerois  mieux  faire  des  Baftions  entiers,  que  ces  Angles  retirez. 
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Chapitre  XLVII. 

A  façon  precedente  de  fortifier  les  Angles  retirez  auec  Oh  l’on  doit  faire 
Tenailles  eft  bonne,  lors  que  les  Angles  font  aigus ,  ou  les Fiarefirmes- 
droits  :  mais  ceux  qui  font  obtus  feront  mieux  fortifiez 
faifant  vue  Plateforme  au  milieu  de  l’Angle. 

On  prendra  fur  chaque  cofté  qui  fait  l’Angle ,  depuis  Comme  elles  do'met 
iceluy  24.011 3o.pas,Ô£  à  cette  diftance  on  efleueralesper-  e^refiuns- 
pendiculaires ,  ou  fknes  d’autant  :  fur  les  deux  tiers  du  flanc  on  fera  l’O- 
nllon ,  comme  aux  Baftions  3  6c  l’autre  tiers  fera  le  flanc  couuert,comme 
on  voit  en  la  Figure  1.  Planche  14.  où  l’Angle  retiré  foit  E  A  C,  depuis  A 
iufques  à  B  loientpris  3o.pas,&  de  A  en  D  autant:  fur  D  &:  B  (oient  efle- 
uez  les  flancs  perpendiculaires  D I  &  B  H ,  le  tiers  defquels  B  F,  B  G  fera 
le  flanc  couucrt ,  apres  011  mènera  la  ligne  1  H.  De  cette  façon  il  y  a  vne 
Plaretorme  a  Bergamo,  à  main  gauche  de  la  porte  de  Breffe  ,plus  petite 
que  les  endures  que  nous  auons  dit.  Et  à  Lyon  les  Fortifications  qui  font 
du  cofté  de  la  Croix  Roufle ,  bien  qu’il  n  y  ait  aucun  Angle  rentranr, 
font  faites  auec  Plateformes  entre  deux  Baftions  :  il  y  en  a  de  mefmes  à 
Chiuas  Place  de  fbn  Alteffe  de  Sauoye. 

Ainfi  qu’à  ces  Angles  obtus  la  Tenaille  ne  feft  pas  bien  *,  de  mefme^ 
aux  aigus  on  ne  peut  faire  la  Plateforme ,  à  caufe  que  l’efpace  entre  deux 
eft  trop  eftroic. 

Cette  forte  de  fortifier  les  Angles  retirez  eft  très- bonne  *  &£  par  tous  Comme  on  doit  for ~ 
les  lieux  où  elle  peur  eftre  faite  on  doit  la  preferer  à  la  tenaille  3  d’autant  /o  Angk' H’ 
que  par  ce  moyen  la  Place  eft  augmentée  de  ce  corps ,  capable  de  grands 
retranchemens ,  où  au  contraire  l’autre  la  diminué.  Mais  il  faut  remar¬ 
quer  que  les  coftez  A  £ ,  A  C ,  qui  font  F  Angle, doiuent  eftre  allez  longs, 
afin  qu’ils  puiflent  voir  la  face  I H  de  la  Plateforme ,  laquelle  feroit  autre¬ 
ment  fans  defenfe. 

Aucuns  ne  veulent  pas  quelle  foit  plate ,  comme  en  la  u  mais  la  font  Figure  de  là  Flate- 
en  Angle ,  comme  I K  H  *,  parce  qu’ils  difent  qu’eftant  plate ,  les  coups  form- 
qu’on  tirera  d’ vn  cofté  offenferont  l’autre  opposé ,  ce  qui  n’arriuera  pas  fi 
elle  eft  pointue.  Il  me  femble  qu’il  vaut  mieux  la  faire  toute  plate ,  car 
ainfi  elle  receura  defenfe  de  deux  coftez ,  ou  autrement  ne  fera  veué  que 
d’vn.  L’mconuenient  allégué ,  peut  eftre  euité  en  mefme  façon  qu’om 
s’empefehe  de  rompre  le  flanc  opposé  lors  qu’on  defend  la  Courtine. 

Outre  que  fi  l’on  fait  cette  pointe ,  ce  ne  fera  plus  Plateforme ,  mais  vil 
Baftion  dans  vn  Angle  retiré  :  comme  qu’on  la  face ,  ie  croy  qu’il  y  aura 
peu  de  différence  en  la  force. 

La  Plateforme  qui  eft  à  main  droite  en  entrant  à  Geneue  par  la  porte 
Neuue,  eft  faite  ainfi  qu’vn  des  Redens  de  la  Figure  3. 

Au  lieu  de  Plateforme  on  peut  faire  vn  Angle  auancé ,  comme  en  la^  Autre  mode  de  for  - 
Figure  5.  beaucoup,  ou  peu,  félon  que  les  coftez  de  l’Angle  retiré  font,  /fi 
longs,  ou  courts  :  comme  par  exemple, fi  les  coftez  RT,RS,faifàns  F  An¬ 
gle  retiré  ,^eftoient  de  loo.pas  chacun,  1 auanceray  P  R ,  R  (^chacun  de  , 

4o.pas,  afin  que  ce  qui  refte  C)  S,  P  T,  puiffé  eftre  défendu  auecle  Mouf- 

V  2,  quen  . 


Demi  Plateformes. 


yhitres  Pièces  ap¬ 
pelles  Plateformes. 


Pour  fortifer  au¬ 
trement  les  Angles 
retirez 


( 


En  cjttoy  different 
les  Redens  des  Pla¬ 
teformes. 

Opy[l.ce  que  Re¬ 
tient. 


Ou  doiuent  eslre 
faits  les  Redens, 
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quet  :  Si  lescoftez  eftoient  moindres ,  on  auancera  auffi  moins  les  collez 
RF,  RQ,  de  façon  que  les  pointes  ST  ne  foient  iamais  plus  edoignees 
de  QO,  F  O  que  la  portée  du  Moufquet  :  les  codez  O  F,  O  ÇMeront 
perpendiculaires  fur  les  faces  QS  ,  P  T. 

On  fait  encor  par  fois  d’autres  pièces  qu  on  peut  appeller  demi  Plate-  J 
formes ,  lefquelles  feruent  pourauancer  les  defenfes  lors  qu’il  y  auroit 
quelque  face  trop  longue,  a  laquelle  on  ne  pourroit  pas  faire  vn  Bâillon, 
a  caufe  de  l’incommodité  du  lieu.Pour  le  fortifier  il  iera  bon  faire  vne  de¬ 
mi  Plateforme  ,  comme  on  peut  voir  en  la  Figure  6.  De  cette  façon  il  y 
en  a  à  Naples ,  Sc  à  Genes  on  en  voit  des  femblables. 

Cecy  eil  fort  bon  aux  Places  qui  font  fur  des  lieux  hauts, peu  accefli- 
bîes ,  lefqueis  toutesfois  peuuent  eftre  battus  auec  trauail  car  ainfi  tout 
eil  flanqué ,  ôc  les  defenies  font  couuertes. 

On  appelle  encor  Plateformes  certaines  mafles  de  terre,  qu’on  efleuc, 
feulement  pour  fe  couurir  de  quelque  commandement ,  lefquelles  diffe¬ 
rent  des  Caualiers  ,en  ce  quelles  ne  commandent  pas ,  comme  efi  celle^ 
qui  eil  à  Pefquiere ,  à  laquelle  on  donne  auffi  le  nom  de  Caualier. 

Tous  les  Angles  retirez  peuuent  eflre  fortifiez  les  enfermant  dans  le 
contour  de  la  Place ,  &£  fin  fiant  aux  extremitez  des  Baftions  complets,  &£ 
cette  façon  eft  meilleure  que  toutes  les  autres.  Comme  en  la  Figure  7. 
au  lieu  de  laiffer  l’Angle  retiré  L  N  M,  on  fait  la  muraille  M  aux  ex¬ 
tremitez  les  deux  Baftions  L  M, 

DES  REDENS . 

Chapitre  X  L  V  I  I  I. 

E  t  t  e  forte  de  Redens  ne  différé  pas  beaucoup  des  de¬ 
mi  Plateformes  que  nous  auons  dçfcrit ,  fi  ce  n’eft  en  ce 
qu’ils  font  réitérez  fouuét,&:  plus  Amples  finis  Ornions, 
Les  Redens  font  certaines  retraites  qu’on  fait  en  quel¬ 
que  face ,  laquelle  autrement  feroit  (ans  defenfe  :  la  Fi¬ 
gure  4. de  la  meime  Planche  24.monftre  comme  ils  font. 
Ils  fieront  fort  aifiez  à  faire  à  ceux  qui  en  verront  la  Figure  :  on  auancera 
les  flancs  de  cinq  ou  fix  pas  *,plus,  ou  moins  félon  la  commodité  du  lieu, 
&  les  faces  on  les  fera  de  40.011  ^o.pas. 

Ces  Redens  font  faits  particulièrement  aux  faces  qui  font  fur  des  ro¬ 
chers  SC  lieux  hauts ,  difficilement  acceflibles ,  &  où  il  y  a  peu  beloin  de 
defenfe,  point  de  lieu  pour  faire  autre  chofe.  Ces  Redens  font  meil¬ 
leurs  que  fi  on  efleodoit  droitement  en  long  cette  partie,  ne  faifimt  qu’v- 
ne  face  :  car  ainfi  il  n’y  a  aucun  lieu  qui  ne  foit  flanqué ,  ce  qui  ne  feroit 
pas  s’îlefioit  Amplement  tout  droit. 

De  cette  façon  on  en  voit  a  Morgues  fur  les  confins  des  Ccneuois: 
Cette  Place  eft  fur  le  rocher  du  cofté  de  la  mer ,  où  font  ces  Redens, diffi¬ 
cilement  acceffible.  L’Efpagnol  tient  cette  Place ,  &  y  a  vn  peut  port, 
qui  eft  au  pied  de  la  Ville. 

LANCEE  XXIV. 


- 

y.’-  *  \ 


ÇDES 
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DES  TQVRS  QVARREES  ET  RONDES. 

Chapitré  XLIX. 

V  commencement  qu’on  fortifioit  les  Places,  on  faifoit 
des  Courtines  grandement  longues,  6c  au  milieu  d Scel¬ 
les  certaines  Tours  rondes  ou  quarrées  :mais  du  depuis 
on  a  veu  les  defauts  Ô£  incommodïtez  quelles  appor¬ 
tent, c’eft  pourquoy  on  ne  sen  fer;  plus.  De  cette  façom 
il  y  en  a  encor  à  Milan, où  entrÇfes  Baftions  qui  font  fort 
petits  au  milieu  des  Courtines  qui  font  très  longues  ,  il  y  a  des  Tours 
qaarrees.  Chacun  peut  iuger  facilement  les  defauts  de  cesTours,n’ayans 

n  de  conforme  aux  maximes  de  la  Fortification  ,  car  elles  ne  font  pas 
capables  de  refîfter  au  Canon.  C’eft  poufquoy  eftant  batues  &c  rompues, 
tous  les  deux  Baftions  qui  font  à  cofté  demeureront  fans  defenfo,  eftans 
trop  efioignez  1  vn  de  l’autre ,  outre  qu’il  n’y  a  pas  de  place  pour  mettre 
les  Canons  dedans.  Le  mefme  peut-on  dire  des  Tours  rondeSjlefquelles 
font  vn  peu  meilleures  que  les  quarrées  5  à  caufe  «qu’elles  ont  moins  de 
p  lie }  mais  les  vnes  ÔC  les  autres  font  defeéhieules.  Toutesfois  aux  Pla¬ 
ces  irreguhetes, quand  on  les  treuue  défia  faites  en  quelque  lieu  a  propos, 
on  les  lailfe,  les  rempîilfant  de  terre ,  afin  quelles  refirent  plus. 

Gayete ,  Place  tenue  de  tous  très  forte ,  dans  le  Royaume  de  Naples, 
cd  fortifiée  auec  des  Tours  rondes.  vray  que  le  Site  de  lu  y- mefme 

cil  très-fort ,  car  cette  Place  eftlM^lür  vn  rocher  inaccdfible  du  cofté 
qu’elle  auance  dans  la  mer  qui  i’enuironne  :  le  cofté  de  la  terre  eft  encor 
prefques  tout  rocher  coupé ,  horfinis  à  i’auenuc  qui  eft  dans  la  Ville, à  la¬ 
quelle  toutesfois  il  faut  monter  bien  rudement  :  ôL  c’eft  pluftoft  l’aftiete 
de  la  Place  qui  la  fait  eftimer  forte ,  que  les  Tours  qui  l’enuironnenr.  Vis 
a  vis  de  Gayete  il  y  a  vne  montagne  autant  haute  que  la  Place, fur  laquel¬ 
le  il  y  a  vne  grofte  malfe  en  forme  de  Tour  ronde ,  qui  peut  auoir  20.  ou 
25.  pas  de  diamètre ,  feparée  de  tout  antre  haftiment.  Il  me  femble  que, 
cette  piece  eft  plus  nudible ,  que  profitable ,  d’autant  qu’elle  eft  fans  de- 
tenfe:c  eft  pourquoy  aftez  facile  a  eftre  prifo,ou  fi  l’ennemy  y  eftoit  logé, 
il  pourroit  s  en  feruir  comme  d  vn  fort  Caual  er  pour  batre  la  Place  :  on 
pourra  dire  qu  elle  eft  minee,ÔC  qu  on  ne  fçauroit  s  y  loger  fans  fe  perdre^ 
mais  à  cela  il  y  a  prou  remede. 

Le  Chafteau  qui  eft  à  Ciuita  Vechia  auprès  du  port,  eft  aulïi  fortifié 
auec  quatre  Tours  rondes  aux  quatre  angles ,  &c  vn  autre  au  milieu  delà 
i  ace ,  qui  regarde  le  port  ou  eft  la  porte  audit  Chafteau.  Ces  Tours  font 
bafties  de  pierre,  bc  la  muraille  eft  fort  eipaiftéjôc  les  Canonnières  eftant 
1 01  c  profondes ,  le  feu  &  le  vent  du  Canon  a  eforanlé  les  pierres  qui  font 
I  antour  >  k*en  qu  il  dre  rarement, d’où  l’on  peut  iuger  que  feroit  le  Canon 
de  lennemy  tirant  contre ,  c’eft  auftî  vn  vieux  Chafteau. 

A  Paris  a  main  droite  au  fortir  de  la  porte  S.  Antoine  il  y  a  vne  certaine 
ji  pente  piece  qui  fait  defenfo  au  Baftion  de  la  Baftille ,  parce  que  l’autre 
qui  eft  vers  la  Seine  eft  trop  eftoigné -,  mais  cette  piece  ne  vaut  rien  àcau- 
I  fedefapetitefte. 

Nous  dirons  qu  alors  qu’on  veut  accommoder  vne  Place ,  il  ne  faut, 

pas 


Tours  antiques  ne 
valent  rien. 


Places  fortifiée ? 
auec  Tours. 


O 


Autres  Places, 


Autres  Places , 


On  ne  doit  pl/u  for¬ 
tifier  auec  Tours ;■ 
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pas  y  baftir  des  Tours  neufues,  ni  autres  femblables  defenfes ,  parce  que 
de  raccommoder  vne  Place  auec  ces  petites  pièces,  on  perd  la  peine  6 1  le 
temps,  &C  la  defpenfe  qu’on  y  fait ,  àcaufe  quelles  font  defedtueufes , 
de  peu  de  force,  6c  faut  croire  que  l’ennemy  s’auifera  bien  qu  ayant  rom- 
pu  ces  Tours,  les  Baftionseftanstrop  eftoignez  feront  fans  defenfe }  c  eft 
pourquoy  il  faut  par  tout  rendre  la  force  de  la  Place  efgale ,  c^r  touftours 
f  ennemy  prend  le  plus  foible. 


COMMENT  ON  D  O IT  F  O  RTl F I E  R 

les  Chatte  aux  des  particuliers . 

Chapitre  L, 

Ors  qu’on  vôudra  fortifier  vn  Chafteau  pour  quelque 
Seigneur  particulier, au  lieu  d  y  faire  des  Tours  quarrees 
rondes,  on  pourra  les  faire  en  forme  de  Baftions, ainfi 
qu’eft  le  Chafteau  de  Monfieur  d’Vrfé  en  Forefts ,  6 C 
S.  Marie  en  Normandie ,  plufieurs  autres. 

„ - Pour  les  fortifier  mieux  on  fera  des  Fauftebrayes  tout 

pouf  fortifier  les  aUtOUt  des  murailles ,  auec  Flancs  &  Baftions ,  ainfi  qu  eft  fait  le  quarre, 
chajîeaux  des p^r-  ou  corpS  du  baftiment  :  les  Flancs  on  les  fera  de  4.011 s.pas  félon  la  gran¬ 
deur  du  lieu ,  comme  aufti  les  demi  Gorges  Courtines  a  proportion} 
elles  feront  efloignées  delà  mu^ÉËe  du  Chafteau  enuiron  deux  pas  :  ces 
Fauftebrayes  pourront  eftre  fai^Si^rfî&aiile  efpaifte  d  vn  pied  demi, 
de  briques, ou  de  pierre,  meilleures  encor  de  terre  grade  battue,  com¬ 

me  on  fait  en  Languedoc ,  qu’on  appelle  paroy,ou  pise,efpaifles  de  deux 
ou  trois  pieds,  par  ainfi  pourront  refifter  au  Fauconneau  :  on  les  efle- 

Unomiem  de  uera  vn  peu  plus  que  la  hauteur  d’vn  homme  :  les  Canonnières  feront, 
Faiijjebrajes .  faites  d’ vne  pierre  percée  au  milieu ,  auec  fa  fente  pour  vifer.  Cette  pierre 

eftant  ronde  pourra  eftre  tournée  de  tous  coftez ,  afin  que  les  Moufque - 
f  taires  auec  peu  d’ouuerture  puiflent  tirer  en  plufieurs  endroits.  Au  de  la 
*  des  Fauftebrayes  doit  eftre  le  Fofsé,  qu  il  fera  meilleur  plein  d  eau ,  s  il  fe 
peut ,  en  ces  petits  lieux.  Ces  Fauftebrayes  font  excellemment^  bonnes, 
parce  qu’on  peut  laifter  tout  le  corps  du  baftiment  quatre dans  *1  ours  > 
fera  très- bien  fortifié  contre  tous  coups  de  main.  Elles  font  meilleures 
Sc  plus  commodes  que  les  Tours  qui  flanquent}  car  pour  faiie  des  Ca¬ 
nonnières  il  faut  percer  tout  le  logis ,  ce  qui  gafte  les  chambres  &C  fa?  es, 
$£  ne  défend  pas  fi  bien  que  ces  Fauftebrayes ,  qui  rafent  la  campagne, 
gc  font  peu  defcouueites. 


j 2»' efi -cp  que  Ra- 
uchn . 


DES  RAVE  LINS,  OV  PIECES  DESTACHEES. 

Chapitre  LL 

Vc  V  NS  Italiens  appellent  Rauelin  ,  ce  qui  eft  fur  vne  ligne, 
droite,  encor  qu’il  foit  complet  de  toutes  les  parties  neceftaires 
à  vn  Baftion ,  &;  ne  différé  en  rien  d’iceluy ,  fi  ce  n’eft  en  co 
qu’il  eft  posé  (or  vne  ligne  droite  ,  ce  qui  me  femble  fort  ab- 


Liure  I.  Partie  III. 


159 


furde ,  d’appeller  par  exemple  Rauelin  le  Baftion  des  François  qui  eft  à 
Padonë ,  lequel  eft  auffi  beau ,  &;  aufll  grand  qu’il  s’en  puifle  voir.  De, 
cette  forte  de  Rauelins  nous  n  entendons  pas  parler  icy  :  mais  feulement 
des  pièces  qui  font  deftachées ,  ou  feparées  du  corps  de  la  Place  par  le, 
fofsé ,  &;  c’eft  ce  que  proprement  nous  appelions  Rauelins. 

Nous  pouuions  mettre  cette  partie  dans  le  Difcours  des  Places  rëgü- 
lieres ,  parce  que  plufieurs  veulent  qu’on  en  mette  toufiours  deuant  les 
Courtines  d’icelles,  mefmes  ces  pièces  femblët  eftre  neceffaires  par  tout, 

&C  principalement  pour  couurir  les  portes  :  toutesfois  parce  qu’aux  régu¬ 
lières  nous  n ’auons  entrepris  que  de  parler  du  corps  de  la  Place  régulière¬ 
ment  conftrui<ft,nous  auons  laide  ceux-  cy  comme  membres  extérieurs. 

Les  Rauelins  font  certaines  pièces  triangulaires,ou  à  quatre, ou  à  cinq,  Définition  des 
ou  fix  faces ,  dont  les  deux  auancécs  font  comme  les  faces  des  Baftions,  tielltiS‘ 

&  les  autres  deux  font  les  flancs ,  6c  l’autre  eft  le  derrière  de  tout  ce  corps 
qui  eft  feparé  de  la  Place  par  le  grand  fofsé.  Par  fois  il  ÿ  aura  deux  de  ces 
pièces  ioinces  par  vne  Courtine ,  ainft  que  les  Baftions ,  6c  ceux  là  font, 

Rauelins  doubles. 

La  première  façon  de  Rauelins  Amples  fons  flancs ,  s'applique  le  plus  Où  doiuent  esîra 
fouuenc  deuant  les  portes,  comme  en  la  Figure  1.  Planche  15.  6c  lors  ils  mti  Us  Rattellfls° 
doiuent  eftre  faits  Angles  aigus,  de  50.0U  tfo.pas  de  gorge, &  par  fois  plus 
grands ,  félon  le  lieu  qu’on  les  met.  L  on  fera  dedans  iceux  vn  ou  deux 
corps  de  garde  H,  L,  qu’on  rencontrera  auant  qu’entrer  dans  la  Place,  8c 
deux  ponts- leiiis  M,  6c  G,  par  cc  moyeaon  eft: plus  aflèuré  desfurprifos, 

du  pétard. 

Il  faut  remarquer  qu’outre  le  grand  fofsé  M ,  qui  fopare  le  Rauelin  de,  Dtur  fiH 
la  Place ,  il  ÿ  en  doit  auoir  encor  vn  autre  autour  du  Rauelin  I G  plus 
eftroit  que  le  grand  de  la  moitié ,  lequel  aura  fes  Contrefoarpes  6c  che¬ 
mins  couuerts,  tels  que  nous  âüons  deforits  aux  Fortifications  regulieres. 

La  longueur  de  chaque  face  du  Rauelin  ne  doit  pas  eftte  fi  gralide  Longueur  des  fais 
que  celle  des  Bafticns ,  ou  au  plus  leur  doit  eftre  efgâle  40.  ou  50.  au 
plus  6o,pas  :  6c  ceux  cy  eftàns  Angles  droits  font  pour  couurir  les  Cour¬ 
tines  trop  longues.  Ces  mefures  ne  font  pas  precifos ,  car  on  doit  fe  gou- 
uerner  félon  le  Leu  où  on  les  doit  mettre.  Leur  hauteur  ne  doit  pas  aufli  Letir  tuteur. 
eftre  fort  grande  par  deflus  la  campagne ,  afin  quelle  fbit  commandée 
dauantage  de  la  Place ,  6c  endommage  beaucoup  plus  1  ennemy  tirant, 
plus  proche  du  niueau  d’icelle  :  ce  fera  aflez  de  8.ou  io.pieds  par  deflus  fon 
plan ,  lorsqu’on  ne  fait  point  d’autres  pièces  deuant  les  Rauelins ,  autre¬ 
ment  il  faudroit  les  efteuer  vn  peu  plus ,  afin  qu’ils  commandaflent  à  ce 
qui  leur  fera  au  deuant  *,  mais  ils  doiuent  toufiours  eftre  moins  hauts  j  6c 
commandez  de  la  Place. 

Leurs  Parapets  feront  faits  comme  ceux  du  Rempar  de  la  Place  :  tou-  Mpets. 
tesfois  à  ceux-cy ,  à  caufè  de  leur  bafleflfe,  il  femble  qu’il  vaudroit  mieux 
faire  les  Parapets  hauts  auec  des  Canonnières ,  à  eau  le  que  les  Canons, ni 
les  Moufquetaires  en  fe  retirant  ne  feront  pas  à  couuert ,  Sc  parce  que 
tous  les  crauaux  del’ennemy,tant  foit  peu  qu’ils  foientefteuézdëfcouuri- 
ront  dedans  :  leurs  Rempars  feront  moindres  que  ceux  de  la  Place ,  ainfi 
qu’eft  leur  fofsé  :  on  peut  les  faire  plains ,  eftans  couuerts  de  hauts  Para- 
pets,ainfi  on  aura  plus  de  terre  ê€  de  lieu  pour  les  retranchemens. 

X  Ces 
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Rmtiim  [muni  à  Ces  Rauelins  femblent  eftre  affectez  pour  couurir  les  portes,  &  cette. 


couurir  les  portes . 


Sentent  attjji  pour 
couurir  les  Courti¬ 


nes. 


IJ  jongle  flaque  du 
R aue lin  quel  il  doit 
offre. 


façon  eft  fort  vfitée  en  France  en  la  plus  part  des.  Places  quon  a  fortifié 
déprefent  :  au  deuant  des  portes  on  a  fait  des  Rauelins, bien  quelles  fuft 
fent  murées  *,  comme  à  Clerac,a  Montauban  vers  V ille-Bourbon,à  Nar-  ,  , 
bonne  à  la  porte  qui  eft  du  cofté  de  Beziers ,  deuant  la  porte  de  la  Cita-  ) 
delle  de  Calais, ëC  enplufieurs  autres  lieux.  A  Niumegue  il  y  en  a  qui  ne 
font  pas  deuant  les  portes ,  à  la  Ville  de  Coeuorden ,  laquelle  eft  véri¬ 
tablement  la  mieux  fortifiée  ,  comme  i’eftime ,  qui  foit  non  feulement 
dans  les  païs  bas, mais  encore  aurefte  de  l’Europe  :  outre  lesFauftebrayes 
qui  font  autour  de  la  Place ,  il  y  a  des  Rauelins ,  non  feulement  vers  le 

milieu  des  Courtines  pour  couurir  les  portes ,  mais  encor  fur  les  pointes 
des  Contrefcarpes ,  qui  correfpondent  aux  Angles  flanquez  *,  ce  qui  ta 
rend  remarquable  par  deflus  toutes  les  autres  V illes. 

Ces  Pièces  font  mifes  au  milieu  des  Courtines,  particulièrement  lors 
qu  elles  font  trop  longues  *,  pour  couurir  leur  defaut, lors  qu’on  n  a  pas  le 
temps  d’y  faire  vn  Baftion  au  milieu ,  ou  qu  on  ne  veut  faire  la  defpenfe, 
ou  que  la  Courtine  n’eft  pas  fi  longue  quelle  foit  capable  d’vn  Baftion, 
on  fait  vn  Rauelin  au  milieu ,  comme  on  a  fait  fiaifchement  àBlaifance, 
Et  lors  on  fait  les  demi  gorges  d’iceux  plus  grandes ,  afin  qu’ils  couurent 
dauantage. 

La  pointe  du  Rauelin  ou  Angle  flanqué  doit  toufiours  eftre  aigu  ,oü 
pour  le  plus  droit  :  la  raifon  eft ,  parce  qufl  doit  eftre  flanqué  du  corps  de 
la  Place,  lequel  eftant  efloigné  c^Ja  largeur  du  fofsé ,  fi  l’Angle  du  Raue¬ 
lin  eftoit  obtus ,  les  lignes  des  faces  du  Rauelin  eftant  prolongées  iufques 
à  la  Place,  elles  s’eflargiroient  trop ,  Ôc  par  ainfi  feroient  moins  veues ,  & 
auroient  moins  de  defenfe  de  la  Place, comme  en  la  Figure  i.du  Rauelin, 
foit  l’Angle  d’iceluy  droit ,  fa  moitié  LIS  fera  demi  droit ,  eftant  menée 
S  N  perpendiculaire  à  la  Courtine ,  N  RS  fera  aufft  demi  droit a ,  donc 
R  N,  6c  S  N  feront  efgales  :  or  S  N  eft  la  largeur  du  fofsé ,  laquelle  en  cet 
endroit  nous  fuppofons  eftre  so.pas  :  donc  depuis  le  milieu  delà  Courti¬ 
ne  M, iufques  a  R,  ou  commence  la  defenfe  du  Rauelin, il  y  aura  l’efpace 
M  N  vn  peu  moindre  que  toute  la  demi  gorge  L  S,  qui  eft  45.pas,&  en- 
D’où  Us  doutent  cor  3o.pas  pour  N  R,  qui  font  enfemble  la  toute  M  R ,  75.pas.  Tellement 
predre  leur  deferf.  qU£  pour  prendre  la  defenfe  du  Rauelin  angle  droit  de  la  Courtine,  il 
faudroit  qu  elleeuft  plus  de  ijo.pas,  a  caufe  que  les  75-RM  ne  font  que  la 
moitié  d’icelle  :  c  eft  pourquoy  on  fera  les  demi  gorges  d’iceux  Rauelins 
moindres  -,  c’eft  à  dire,  de  ^.pas,  lors  que  la  Courtine  eft  de  ioo.pas,ou  de 
30.  lors  que  la  Courtine  eft  de  no.  &:  l’Angle  flanqué  d’icduy  de  81.  de- 
grez,  par  ainfi  ils  auront  S.pas  de  defenfe  de  la  Courtine  TR,&  autant 
de  l’autre  cofté  *,  ce  qu’on  pourra  facilement  voir  par  le  calcul,  8 1  cette  fa¬ 
çon  de  Rauelin  eft  la  meilleure.  Lors  qu’on  les  met  à  la  Fortification  ré¬ 
gulière  ,  011  leur  donne  So.pas  de  gorge, 8c  leur  Angle  flanqué  Bi.degrezj 
ce  qui  fe  fera  facilement  fl  a  Fextremité  de  la  demi  gorge  LV,  menée 
toute  droite  fins  faire  Angle  en  L  3  on  fait  l’Angle  LVI  de  49.  degrez$ 
l’autre  VIL  fera  de  41.  lequel  eft  la  moitié  du  total  81. 

De  ce  qui  eft  dit ,  on  tirera  pour  maxime ,  que  lors  qu’on  fait  vn  Raue- 
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t  pour  couurir  quelque  Courtine ,  ou  Angle  de  la  Place  vieille,  ou  neu- 
,  il  ne  faut  pas  le  faire  trop  efloigné ,  afin  qu’il  foit  plus  défendu  :  outre 
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cela  on  a  Fauantage  du  commandement  de  la  Place, plus  grand  fur  celuy 
du  RaueSin  eftanr  plus  proche  :  car  d’autant  que  le  corps  qui  eft  com¬ 
mandé  eft  plus  efloigné  de  celuy  qui  commande  ,  d’autant  moins  de- 
couure  le  commandement  dans  iceluy ,  outre  que  les  tirs  pour  defendre 
les  faces  d’iceux  Rauelins  efloignez,&:  de  leurs  Contrefcarpes ,  font  plus 
foibles,&:  du  tout  hors  de  portée  pour  defendre  les  autres  ouurages  qu’on 
voudroit  faire  deuant  iceux  :  par  apres  fi  on  les  veut  miner, il  faut  faire  vn 
plus  grand  chemin  ;  pour  eftre  bien  défendus, il  faut  que  leurs  Angles 
ioient  plus  aigus. 

Aucuns  Rauelins  font  fans  flancs ,  triangulaires  ou  quarrez ,  comme 
ceux  de  la  Figure  i.  les  autres  auec  flancs,  comme  en  la  mefme  Figure, re¬ 
tranchant  les  Angles  O  O.  La  première  façon  eft  meilleure  pour  couurir 
d’auantage  les  faces  qui  font  beaucoup  Ion  gués, toutesfois  auec  Baftions 
aux  extremitez  de  la  face  longue ,  delquels,  ou  de  la  Courtine, ces  Raue¬ 
lins  doiuent  receuoir  leur  defenfercar  il  ne  faut  iamais  que  le  Rauelin  foit 
fi  large, ou  eftende  tellement  fes  faces  qu’il  couure  celles  des  Baftions  qui 
le  doiuent  defendre  :  vn  Rauelin  doit  toufîours  eftrç  flanqué  de  quelque 
partie  du  corps  de  la  Place ,  allez  forte  pour  refifter  au  Canon,  autrement 
il  ne  vaudroit  rien.  Aux  Places  régulières  aucuns  tiennent  que  les  faces 
des  Rauelins  doiuent  eftre  menées  des  extremitez  de  la  Courtine ,  bien, 
que  plufieurs  fe  contentent  qu’ils  foient  flanquez  feulement  des  faces  des 
Baftions.  Et  moy  ie  fuis  de  leur  opinion  3  car  il  eft  à  propos  que  les  Raue- 
uelins  couurent  les  flancs,  qui  font  fans  Onllons  -,  &:  à  ceux  aufquels  il  y 
en  a, fi  on  vouloit  que  les  Rauelins  commençaffent  à  prendre  leur  defen- 
fe  delà  Courtine, il  faudrait  les  faire  ou  fort  petits ,  ou  fort  aigus, à  caufe 
que  ledit  Onllon  auance  beaucoup, 

La  fécondé  façon  auec  flancs  O  O  eft  bonne, lors  qu’ils  font  faits  non 
feulement  pour  couurir,  mais  encor  pour  defendre  *,  $c  quand  aux  extre- 
mitez  des  Courtines ,  il  n’y  a  rien  qui  flanque  tout  au  long ,  ou  qu’il  y  a 
quelques  Tours  antiques, lefquelles il  faut  terraffer,  afin  quelles  reliftent 
au  Canon ,  parce  que  les  flans  qu’on  leur  fait  feruent  pour  defendre  ces 
Tours, 6c  ces  parties  imparfaites ,  lefquelles  font  fans  defenfe.  Et  quand 
bien  on  ferait  entre  deux  des  Rauelins  Amples  fans  flancs ,  les  faces  d’i¬ 
ceux  ne  pourraient  pas  commodément  defendre  fes  defauts,  à  caule  des 
obliquitez  des  coups  tirez  de  ces  lieux  la.  A  ceux-cy  l’on  pourra  faire  les 
demi  gorges  L  S  plus  grandes,  afin  qu’ayant  retranché  les  flancs  OS  il  y 
refte  afftz  de  corps. 

A  tous  ces  Rauelins  il  faut  faire  le  fofsé  large  de  io.  ou  u.pas ,  profond 
de  ii.  oiji  15.  pieds:  mefme  il  fera  meilleur qu il  foit  aufli  profond  que  le, 
grand  fofsé ,  dans  lequel  il  fe  doit  aller  rendre  \  de  façon  que  le  Rauelim 
demeure  comme  vn  îfle,  bien  qu’aucuns  veulent  qu’il  y  ait  vn  flanc  qui 
foitcontinué  auec  le  Corridor ,  comme  en  la  Figure  3.  mais  celamefem- 
ble  mal ,  car  s’il  eft  attaqué  par  là,  ce  fera  vn  paffage  à  l’ennemy,  (ans  fofsé 
&C  fans  eftre  flanqué  d’aucun  lieu  -,  d’auantage  il  eft  facile  d’eftre  furpris 
par  ce  paffage.  Si  l’on  veut  qu’il  y  ait  vn  flanc ,  ie  le  feray  plus  bas  que  le 
Rauelin ,  à  nmeau  de  la  campagne,  auec Merîons, corne  lesPJaces  baffes, 
capable  de  tenir  deux  petites  Pièces,  &  que  le  fofsé  du  Rauelin  fuiue  tout 
autour, s’allant  rendre  dans  le  grand  foisé ,  comme  on  voit  en  la  Fieure  2. 

X  1  °  ce 
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ce  flanc  fera  très  bon,  parce  qu  eftant  bas, il  n’empefchera  pas  la  defenfL 
qui  vient  de  la  Courtine ,  ou  de  la  face  du  Baftion ,  qui  fera  (on  eftedt  ce- 
luy-  cy  eftant  rompu.  De  ce  que  deflus  on  voit  qu’il  y  a  aux  Rauelins  deux 
fortes  de  flancs  :  au  premier  ils  feruent  pour  flanquer  ce  qui  leur  eft  aux 
codez, comme  00,au  fécond  ils  flanquent  leurs  faces  mefmes, corne  PP. 

Le  Rauelin  doit  auoir  fon  Rempar  6c  fon  Parapet  de  terre,côme  nous 
auons  dit  :  de  ces  Rauelins  auec  flancs  il  y  en  a  à  Carmagnole ,  Place  du 
Piedmôt  tres-forte,à  Geneue  du  cofté  de  Gex,Ô£  en  plufîeurs  autres  lieux. 

Lors  qu’on  veut  quils  feruent  pour  couurir  vne  porte, il  faut  faire  Fou- 
uerture  a  Fvne  des  faces  du  Rauelin ,  tellement  qu  on  aile  en  détournant 
pour  entrer  dans  la  Place ,  ainfî  qu’on  voit  en  la  Figure  1. 

Si  la  face ,  ou  Courtine  à  fortifier  eftoit  fi  longue  quvn  Rauelin ,  ne 
fuffitpas  pour  la  couurir  ÔC  defendre,  on  y  en  fera  deux  joints  enfemble, 
auec  leur  Courtine, laquelle  aura  FofTez, Rem  pars  Parapets, ainfî  qu’au 
refte.  Ainfî  efl:  couuerte  la  porte  de  Verceil  qui  efl:  du  cofté  de  Turin, 
Creme  efl:  auflî  fortifiée  en  cette  façon  parles  Vénitiens, lefquels  ont  fait 
faire  tout  autour  des  pièces  deftachées  de  terre ,  peu  efleuées  auec  leur 
fofsé  au  déliant,  &£  le  Rempar  ainfî  que  nous  auons  dit ,  comme  om 
voit  en  la  Figure  5. 

On  les  peut  auflî  faire  feparez  fans  aucune  Courtine ,  comme  en  la  Fi¬ 
gure  4.1aqueliemonftre  la  difpofition  de  leurs  flancs  &  de  leurs  faces. 

Les  Rauelins  Amples  peuuent  pftre  encor  appropriez  aux  Angles  reti¬ 
rez  au  lieu  de  Tenaille, ou  de  Plateforme  au  delà  du  fofsé,qui  eft  au  long 
de  F  Angle  retiré ,  on  fera  vn  Rauelin  qui  prenne  fa  defenfe  des  deux  co- 
ftez ,  qui  font  l’Angle  retiré, lequel  en  fera  tres-bien  flanqué ,  la  defenfo 
grandement  augmentée^  beaucoup  de  terrain  qu’on  gagne  en  dehors. 
Il  y  en  a  vn  de  cette  façon  au  Çhaftçau  S.Herme  à  Malte  au  deuant  d’vn 
Angle  retiré. 

Bien  qu’on  ait  fait  vne  Tenaille  dans  F  Angle  retiré,  fi  Fon  met  vn  Ra¬ 
nci  in  au  deuant ,  le  lieu  en  fera  beaucoup  plus  fort. 

On  pourrait  demander ,  quel  eft  meilleur  de  fortifier  vne  Place  auec 
Rauelins deftachez ,  feparez  du  corps  de  la  Place  parle  fofsé ,  ou  auec 
des  Baftions  continus  à  icelle.  La  refponfe  en  eft  aisée,  que  les  Baftions 
font  beaucoup  meilleurs  :  car  piofieurs reprennent  les  Rauelins  pour  s’en 
feruir  pour  le  corps  de  la  Place  fans  autre  Fortification ,  &£  ne  le  veulent, 
mette  qu  en  neceflké,  ou  apres  que  la  Place  eft  fortifiée.  Bien  qu’ils  foient 
très  bons  ainfî  appliquez  toutesfois  ils  ne  font  que  couuertures  &£  de- 
fenfes  extérieures^  ceux  qui  fe  feruent  feulement  de  ceux-  cy  fe  priuent 
de  la  meilleure  piece  de  la  Fortification ,  qui  font  les  Baftions ,  lefquels 
nempefçhent,  ôc  n’excluent  pas  les  autres  ouurages,8c  Dehors  que  nous 
définirons  apres.  Si  on  dit  qu’on  les  fera  complets  auec  les  mefmes  mé¬ 
dités  ôz  parties  des  Baftions ,  &  que  pour  eftre  feparez  de  la  Place  par  le 
fofsé,  ils  ne  changeront  pas  de  nature, &£  ne  perdront  pas  la  force,  au  con¬ 
traire  qu’ils  feront  meilleurs  \  d’autant  que  Fennemy  y  eftant  entré, ne 
pourra  pas  aller  plus  outre  fans  beaucoup  de  peine  de  pafler  ce  nouueau 
fofsé.  le  dis  que  çette  fèparation  ne  vaut  rien  ,  parce  qu’ils  feront  dange¬ 
reux  a  eftre  furpris,ë£  difficiles  à  eftre  fecourus.  fl  y  a  vn  Autheur  moder¬ 
ne, qui  dit,qu  il  n  eft  point  nçcefTaire  de  les  garder  en  temps  de  paix,  pour 


Liure  I.  Partie  III.  163 

îa  difficulté  qu’il  y  a  de  faire  vne  entreprife  fans  quon  en  foit  aduerti ,  à 
quoy  îe  ne  puis  condefcendre  :  car  puis  qu’il  eft  affairé  quon  ne  fortifie 
que  les  Places  frontières ,  elles  ne  feront  pas  beaucoup  efloignées  de  l’en- 
nemy,  qui  l’empefehera  de  mettre  infènftblement  dans  les  garnifons  plus 
proches  plus  grand  nombre  de  Soldats  que  l’ordinaire  pour  executer  fon 
delfein  ?  Tant  de  Places  qu’on  a  furprifes,  tant  qu’on  a  petardécs,ceux  de 
dedans  Font  ils  feeu  auparauant  ?  Si  ces  entrepnfes  fi  difficiles  contre  des 
lieux  gardez  ont  reiifli  ;  pourquoy  ne  reüffiront- elles  pas  à  vn  lieu  aban¬ 
donné  ,  où  efians  entrez,  8c  n’y  ayant  rien  qui  les  flanque,  ils  forceront  la 
Place  fans  peine ,  8c  auront  autant  d’auantage  qu’on  auroit  à  vne  autra 
Place  apres  auoir  gagné  les  Baftions  ?  On  remarquera  que  c’eft  pis  de  ne 
garder  pas  ces  Pièces,  que  les  Dehors  que  nous  deferirons  apres }  parce 
que  cecy  eft  le  corps  8c  le  principal  de  la  Fortification ,  apres  lequel  il  ne 
refiç  rien  qu’vne  fimple  enceinte ,  laquelle  encor  ils  veulent  eftre  ouuerte 
a  tous  les  Angles ,  qui  feruira  de  paffage  facile  pour  entrer  dans  la  Place. 
Aux  Dehors ,  bien  qu’on  ne  les  garde  pas ,  on  tient  toufiours  affairé  le 
corps  de  la  Fortification ,  duquel  on  peut  repouffer  ceux  qui  feroient  en¬ 
trez  par  furprife,  8c  empefeher  ceux  qui  les  voudraient  fecourir. 

Et  quand  bien  ces  Baftions  deftachezne  pourraient  pas  eftre  furpris, 
fî  on  compare  la  force  d’vn  Baftion  à  vne  Piece  deftachée ,  celle  du  Ba- 
ftion  fera  plus  grande  :  qu’on  regarde  la  commodité  qu’apporte  ce  fofsé 
à  ceux  de  la  Place,  autre  certes  que  d’arrefter  l’ennemy  lors  qu’il  fera  là 
deffus,à  laquelle  l’incommodité  de  defendre  8c  fecourir  ce  lieu  fera  efga- 
le,  8c  plus  grande  lors  que  le  fofsé  fera  plein  d’eau.  Par  apres ,  quel  ferait 
plus  fort ,  ou  de  faire'plufieurs  retranchemens  Fvn  apres  l’autre  dans  ce 
lieu  où  eft  le  fofsé,  ou  faire  ce  fofsé  :  Il  me  femble  que  l’ennemy  aura  plus 
de  peine  de  forcer  plufieurs  Pièces  bien  flanquées ,  que  d’entrer  dans  vne 
feule  fans  aucune  defenfe.  Qu* on  confidere  encor  fi  l’auantage  du  fofsé 
A  C ,  en  la  Figure  4,  eft  aufli  grand  que  la  force  du  flanc ,  qui  ferait  autre¬ 
ment  fait  dans  cet  efpace  A  C ,  s’il  eftoit  joint  à  la  Courtine.  Il  faudra, 
que  le  flanc  foit  fort  petit ,  comme  C  D ,  ou  le  Baftion  fort  aigu,  comme 
B  E  *,  8c  par  amfi  on  diminuera  la  defenfe,  ou  on  rendra  defaillant  8c  foi- 
ble  le  Baftion ,  contre  la  maxime  de  la  Fortification.  Si  on  fait  des  autres 
Rauelins  8c  Pièces  deftachées  deuant  ceux- cy,  il  faudra  qu’ils  foientfort 
hauts  pour  leur  commander,  8c  par  confequent  commanderont  à  la  Pla¬ 
ce  ,  ce  qui  eft  très- mauuais ,  ou  bien  il  faudrait  efleuer  excefliuement  les 
Rempars,Iefquels  eftans  fi  hauts, ne  pourraient  aucunement  tirer  dans  le 
fofsé  qui  fepare  le  Baftion.  le  11’ay  iama  s  veu  Place  fortifiée  de  cette  fa¬ 
çon,  ne  croy  pas  qu’il  y  en  ait ,  l’eftime  qu'elle  eft  defedfueufe ,  8c  que 
cet  Autheur  Fa  mife  comme  nouuelle  inuention.  Mais  les  chofes  de  fa 
guerre  qui  font  faites  apres  l’exemple  8c  la  raifon ,  doiuent  eftre  plus  fui- 
uies  que  celles  qui  font  fondées  en  la  feule  opinion. 

Qifeuft  dit  Erard  là  deflus  qui  reprouue  les  Rauelins  non  feulement 
pour  Fortification  principale ,  mais  encor  n’en  veut  point  aux  Places 
fortifiées ,  pource  qu’ils  ne  font  flanquez  que  des  faces  entières  des  Ba¬ 
ftions  ,  ce  qu’il  eftime  trop  peu.  Et  puis  les  frais  des  bateaux ,  ou  du  pont 
qu’il  faudrait  faire  pour  palfer ,  luy  femblent  trop  grands  pour  admettre 
cette  Piece ,  qui!  iuge  fort  foible.  Ic  croy  que  s’il  s’eftoit  treuué  à  la  prife 
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de  quelqu  vne  de  ces  Pièces  il  n ’euftpas  ainfi  parlé,  &  ceux  qui  y  auront, 
cfté,  içauropr  dire  fi  elles  font  bonnes,  ou  non.  Et  ne  fé  treuuera  perfon- 
ne  qui  ne  dife,  qu  apres  que  le  corps  de  la  Place  fera  fortifié,  y  adjouftant 
difficulté  qu’il j  a  des  Rauelins  elle  fera  plus  forte  :  car  ces  Pièces  font  de  très- grande  de- 
# prend? tie s Rmc-  fenie  3  difficiles  à  prendre ,  Ô£  perilleufes  pour  s’y  loger ,  comme  nous 
auonsveuà  Ville  Bourbon,  ou  pour  forcer  vnRauelin  il  fut  tué  quantité 
de  braues  gens ,  lequel  pourtant  ne  fut  pas  pris ,  à  caufe  qir  outre  ce  Ra- 
uelin  la  Place  eftoit  fortifiée,  ileftoit  flanqué  des  deux  faces  des  Ba¬ 
illons  ,  &£  par  dedans  dloit  veu  du  refte  des  faces,  des  flancs,  6£  de  toute 
la  Courtine.  Eftans  entrez  dedans  cours geufe ment,  ceux  qui  s  y  voulu¬ 
rent  arrefter  furent  la  plus  part  tuez,  ou  bleffez  :  Et  parce  qu’on  leur  droit 
inceffamment  de  tant  de  lieux ,  ils  n’eurent  pas  loifir  de  fe  eouurir,  6e  fa- 
lut  abandonner  la  Polie  prife. 

invention  pour  fe-  Four  contenter  ceux  qui  veulent  des  Rauelins  au  lieu  des  Baftions, 

feuent de  Finuention  fuiuante  :  Quon  face  vne  voûte  foufte- 
V£ u  Place.  ^  nue  fur  des  piliers, laquelle  pafle  par  toute  la  gorge  du  BafBon  $  dans  ces 
pif  ers  on  fera  comme  des  trous,  ou  niches,  dans  lefquelson  peut  ranger 
vn  baril  de  poudre  à  chacun  :  y  mettant  le  feu, la  voûte  fautera, &  fepare- 
ra  le  Baftion  de  la  Place.  Pgpr  dire  comment  cela  reiiftiroit ,  1e  n’en  fçay 
rien  ,  fi  cela  fe  fepareroit  ainfî  nettement  fans  faire  montée,  ou  s’il  fçroit. 
plus  d ouuerture  quon  ne  voudrait, 6£  files  efclats  ne  nuiroient  pas  à 
ceux  de  la  Place ,  ou  fi  quelque  mine  de  lennemy  ne  le  feroit  rompre  dé¬ 
liant  temps.  De  cecy  n’en  ayant  point  veu  d’expcnence,on  n’en  peut 
parler  que  par  cœur  :  toutesfois  Finuentîon  en  efi  belle. 

Mffiions  font  mtii -  De  ce  que  dcftus  nous  inférons  que  les  Places  fortifiées  auec  Baftions 

l™rs  vtelcs  Raue~  fculs,  font  meilleures  qu’auec  Rauelins  feuls  fans  Baftions ,  ni  autre  ou- 
urage  :  toutesfois  cédés  qui  ont  Baftions  6 1  Rauelins  font  meilleures  que 
celles  qui  ontfvn  ou  l’autre  fèul. 

l’eftime  que  les  Rauelins  font  plus  commodes  aux  lieux  fecs ,  qu’à 
£  ceux  qui  ont  le  fofsé  plein  d’eau ,  à  caufe  de  f  incommodité  du  pafter  &C 
repafler. 

Rauelins  doivent  Ces  Pièces  doiuent  eftre  gardées  suffi  bien  que  la  Place  •,  6£  pour  eftre 
:ft> g rnmt  f  p]us  ajpeurêes  ?  on  peut  les  miner ,  afin  qu’eftans  furprifès ,  lennemy  s’y 

voulant  loger ,  d’vn  feu!  coup  on  Fen  ofte,  tous  fes  logemens. 

Si  le  Rauelin  eft  grand  ,  on  y  peut  faire  des  retranchemens  dedans  j 
mais  il  faut  qu’ils  ioient  de  telle  façon  qu’eftans  pris  ils  foientdefcouuerts 
de  la  Place. 

On  remarquera  que  lors  qu’on  fait  des  Rauelins  dans  les  ouuragss  de 
Corne ,  il  faut  les  faire  plus  petits  que  ceux  que  nous  anons  défaits  :  on 
Jes  proportionnera  à  la  grandeur  diceux  ouurages. 
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des  ovfrages  de  corne . 

Chapitre  LII. 

E  t  t  e  forte  d  ouurage  s’eftend  beaucoup  plus  loin  que  Diuerfes  façons 
les  Rauelins ,  occupe  plus  de  place  dans  la  campa-  ^HHr%e  de  Cor‘ 
gne.  U  y  en  a  de  plulîeurs  façons  :  les  vns  fe  font  eiL 
eftrefliflant  vers  le  dehors, &  plus  larges  du  cofté  de  la. 

Place  ,  prenant  leur  defenfe  des  deux  Baftions ,  &C  cou¬ 
pez  en  deux  pointes ,  ce  qui  les  fait  appeller  Cornes, 
ainft  qu’il  fe  voit  en  la  Figure  3.  Planche 

Les  autres  fe  font  au  contraire ,  en  eftrefliffant  du  cofté  de  la  Place ,  de  Dehors  e »  queue 
façon  quils  femblent  aller  aboutir  au  centre  delà  Place,  &:  font  deux  d  ^ïonMi' 
pointes  commç  la  precedente  :  on  appelle  ceux-cy  en  queue  d’Aron- 
delle,  comme  il  eft  en  la  Figure  i.  Ceux-cy  ont  leurs  pointes  plus  aigues 
que  les  autres*,  mais  ils  ont  plus  d’eftenduç  ou  largeur  du  cofté  de  la, 
campagne. 

L’autre  façon  eft  quon  fait  les  deux  coftez  parallèles,  &  de  me  fme  Mtm  parallèles, 
largeur  par  tout ,  comme  en  la  Figure  1.  A  toutes  ces  deux  façons ,  au 
lieu  de  faire  deux  pointes  ftmples  au  bout ,  on  y  fait  vn  flanc  de  chaque 
cofté  en  forme  de  demi  Raftion  de  huicft  ou  dix  pas  de  gorge ,  le  flanc 
cinq  ou  fix  pas,  fans  comprendre  le  Parapet, ainft  qu’on  voit  en  la  Figure  1. 
où  au  lieu  de  faire  l’Angle  Ample  H  G 1 ,  on  fait  les  flancs  A  F,  E  B,  èc  la, 

Courtine  E  F. 

Cette  façon  de  faire  des  flancs  eftpluftoft  adaptée  aux  ouurages  qui  Dehors am fanes. 
vont  en  eflargiflant  vers  la  campagne ,  qu’aux  autres  qui  font  eftroits  *,  à 
caufe  que  les  deux  coftez  s’approchans  ne  permettent  pas  qu’on  y  puifle 
faire  ces  deux  flancs  ,  ou  bien  il  faudroit  neceflairement  faire  les  deux 
Cornes  ou  pointes  fort  aigues  petites,  inutiles  parconfequent  pour  y 
combatte  dedans  :  mais  à  ceux  qui  font  en  queue  d’Arondelie ,  à  caufe 
qu’ils  vont  en  eflargiflant  on  y  peut  commodément  faire  ces  deux 
flancs. 

le  tiens  que  ces  Dehors ,  ou  autres  qu  on  peut  faire ,  font  de  telle  con-  Dehors  font  tm- 
fequence ,  qu’ils  font  beaucoup  plus  forts  que  quelconque  autre  Fortifi-  neceJfMres • 
cation ,  lors  qu’ils  font  mis  à  propos  en  leur  lieu ,  auec  les  circonftances 
rcqmfes.  Nous  dirons  les  commoditez  ôt  la  force  qu’ils  apportent  à  vne 
Place ,  &  la  méthode  qu’il  faut  tenir  à  les  faire  auec  leurs  mefures ,  le^ 
temps  &  le  lieu  où  ils  doiuent  eftre. 

Ces  Pièces  d’ordinaire  font  mifes  vis  avis  du  milieu  des  Courtines,  Omrages  du  Coma 
au  delà  des  Contreftarpes  dans  la  campagne,  &;  fouuent  on  les  met  aufli  0H  dolHeteIire 
vis  à  vis  des  pointes  des  Baftions  :  Queiquesfois  on  les  fait  fl  grands, 
qu’ils  couurent  toute  vne  Courtine ,  &  prennent  leur  defenfe  des  faces 
des  deux  Baftions ,  qui  font  aux  extremitez  d’icelle  Courtine  :  mais  il 
vaut  mieux  les  faire  moindres ,  qu’ils  foient  veus  &  flanquez  des  ex¬ 
tremitez  de  la  Courtine:  car  ainft  ils  ne  feront  pas  de  trop  grande  eften- 
due,  §£  feront  mieux  flanquez. 

r  »  r  1  r,'  n  >  1  c  "  t  *  1  p  qnoy  feruent  ces 

L  viage  de  ces  rieces  eit,  qu  ils  tiennent  par  rois  lieu  de  Fortification,  pieCes. 
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lors  qu  on  eft  farpris  de  l’ennemy ,  &  quon  n’a  pas  ie  temps  de  faire 
des  Baftions  ,  iis  feruent  aux  lieux  ou  les  Courtines  ôédefenfçs  fonte 
trop  longues ,  6C  pourcouunr  ces  defauts  on  y  applique  ces  ouuragcs  de 
Corne  -,  ÔC  alors  ceux  qui  font  plus  larges  vers  la  Concreicarpe  font  meil¬ 
leurs  ,  d’autant  qu’ils  couurent  d’auantage ,  ÔC  le  dedans  en  elt  plus  grand 
pour  y  faire  des  retranchemens  ÔC  nouuelies  defeufes ,  ainfi  que  nous  di¬ 
rons.  A  S.  Antonin  il  y  auoit  deux  petits  Baftions  fort  efloignez  F  vil. 
de  l’autre  :  ceux  de  la  Place  n’ayans  pas  temps  de  faire  autre  chofe5ils  mi¬ 
rent  des  Dehors  entre  deux ,  comme  nous  auons  dit ,  &  tels  qu’on  voit 
dans  la  Figure  3. 

Lors  que  la  Place  eft  fortifiée  on  les  fera  parallèles  comme  les  1.  ou  en 
queue  d’Arondel le,  comme  les  1.  d’autant  que  parce  moyen  ils  empef- 
cheront  moins  les  Baftions  ÔC  flancs  de  voir  ÔC  tirer  an  delà  des  Contref- 
carpes  :  c’eft  ainfi  que  (ont  faits  aucuns  Dehors  de  Geneue ,  aufquels  oïl 
trauaille  iournèllement  du  cofté  de  S.Pierre ,  comme  on  voit  aux  Figures 
ja  dites  3  aucuns  font  faits  ayans  des  flancs  à  leur  pointe. 

Ceux  qui  font  mis  aux  pointes  des  Baftions ,  ne  font  pas  fi  bien  flan¬ 
quez  que  ceux  qui  font  deuant  les  Courtines ,  lefquelles  regardent  dire¬ 
ctement  leurs  faces  3  maisicy  les  pands  des  Baftions  les  voyent  oblique¬ 
ment.  Or  parce  qu’ils  font  tres-needfaires  en  cet  endroit ,  on  les  fera  en 
queue  d’Arondeile ,  ôcpar  ainfi  ils  lèront  moins  obliquement  flanquez-; 
des  faces  des  Baftions , comme  en  la  Figure  2..  ou  Ton  voit  queftans  faits 
paralleleSjles  coups  C  D  tirez  du  Baftion  font  obliques,ÔC  en  queue  d’A- 
rondelle, comme  A  B,  ils  tirent  droitement.  On  les  peut  aufti  faire  com¬ 
me  en  la  Figure  5..  aucc  leurs  flancs  tant  du  cofté  de  la  Place ,  que  do  de¬ 
hors.  Et  cela  eft  bon, principalement  lors  qu  ils  font  beaucoup  efloignez 
du  Baftion. 

Deuant  le  Baftion  on  fait  aufti  au  lieu  des  Rauelins  ou  ouurages  de 
Corne  d’autres  Pièces ,  appellées  Contre- gardes  :  elles  difterent  du  Ra- 
ueîin  en  leur  Figure ,  du  refte  elles  luy  font  femblabies.  Ces  Pièces  doi- 
uent  couurir  la  plus  grande  partie  de  la  face  du  Baftion,  ÔC  feront  en  Ifte 
enuironnées  du  fofsé  ,  veues  &  flanquées  des  deux  flancs  des  Baftions 
oppofez, aufti  haut efleuées  que  les Rauelins , afin  quelles puiftenr com¬ 
mander  aux  ouurages  de  Corne  qu’on  mettra  au  deuant.  On  remarque¬ 
ra  qu’il  faut  necefflurement  que  ces  Pièces  foient  fort  aigues, eftans  faites 
deuant  les  Baftions  Angles  droits ,  ce  qui  les  rend  vn  peu  defaillantes, 
Figure  4. 

La  mefure  des  ouurages  de  Corne  doit  dire ,  que  la  plus  efloignée 
pointe  de  la  Place  ne  doit  ïamais  eftre  fi  loin  que  h  portée  duMoufquet: 
ce  fera  beaucoup  fi  on  les  auance  de  50.011  60.  au  plus  de  80.  pas  au  delà 
des  Contrefcarpes ,  bien  que  aucunesfois  on  les  auance  beaucoup  plus 
félon  la  neceflité  ôcfîtuacion  du  lieu. 

Leur  largeur,  lors  qu’î  1s  font  faits  pour  couurir  les  defauts,  ne  peut 
eftre  déterminée  :  toutesfois  il  ne  faut  les  faire  fi  excefliuement  larges 
qu  011  ne  les  puifle  garder  3  mais  on  fe  mefurera  félon  la  force  &  le  nom¬ 
bre  des  perfonnes  qu’on  a  pour  les  défendre. 

Quant  à  ceux  qui  fè  font  aux  Places  fortifiées ,  on  les  pourra  autant 
nuancer  que  les  autres ,  ô£  les  faire  larges  vers  la  Ccntrdcarpe  de  40. pas, 
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ou  enuiron ,  allans  en  eflargifiant  vers  le  dehors  :  s’ils  font  parallèles  om 
les  pourra  faire  iniques  à  6o.pas  de  large.  Ils  doiuent  auoir  vn  fofsé  lar-  L *»rfifsl . 
ge  de  dix  ou  douze  pas, profond  de  douze  ou  quinze  pieds,  auec  le  che¬ 
min  couuerc,  afin  de  les  rendre  plus  forts ,  &  pour  auoir  de  la  terre  pour 
eileuer  lefdits  Dehors ,  &  pour  faire  leurs  Rem  pars ,  qui  feront  de  cinq,  Leurs  Rempars. 
ou  fix  pas  d’efpefleur,ou  dauantage,  6c  par  defliis  leurs  Parapets  de  dou-  Leurs  Parapets. 
zc  pieds  d’efpelfeur.  Leur  hauteur  doit  eflre  de  telle  façon  ,  que  les  Ba-  Leur  hauteur. 
Rions  de  la  Place  defcouurent  &  commandent  par  defllis  ces  Dehors  ô£ 
leurs  Parapets,  afin  que  l’ennemy  les  ayans  pris  foit  toufiours  defcouuert 

commandé ,  ne  puifle  pas  s’en  feruir  à  fon  auantage ,  endomma¬ 
ger  de  là  ceux  de  la  Place.  Autrement  on  pourra  eileuer  par  tout  le, 

Rempar  vn  petit  Parapet  qui  foit  du  co Ré  de  la  Place  *,  &C  pour  pouuoir 
tirer  par  dellus  il  faudra  faire  au  dedans  de  ces  Pièces  vne  Banqueté  hau¬ 
te  ,  de  telle  façon  qu’on  puifle  tirer  par  dellus  ces  Rempars ,  par  ainfi 
les  Soldats  feront  alfeurez  Sccouuerts,  auec  ce  petit  Parapet  de  facs,  Petit  Parapet  com- 
ou  de  paniers ,  ou  tel  autre  qu’on  treuuera  à  propos ,  comme  nous  auons  me  doit  eftrefMt- 
dit  aux  Parapets.  Cette  façon  me  femble  meilleure  que  la  precedente, 
bien  qu’aucuns  la  reprouuent ,  parce  qu’ils  difent  quon  ne  peut  pas  les 
defendre  auec  la  pique ,  à  caufe  de  leur  efpefleur  :  mais  il  faut  remarquer 
quel’ennemy  ri  attaque  iamais  ces  Pièces  qu’il  n’ait  fait  brefehe  ou  auec 
la  mine ,  ou  auec  le  Canon ,  ou  autrement  :  de  forte  que  toute  cette  efpef- 
feur  ne  reRe  pas  apres  qu’ils  font  batus.  Les  autres  Parapets  eRans  fort 
elleuez  fur  le  bord  du  Rempar ,  ils  font  trop  hauts ,  &  la  brefohe  faite  on 
reRe  fans  Parapet. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  folfez  qui  font  aux  coRez  de  ces  ouura-  Remarque  fur  leurs 
ges  foient  enfilez  &C  veus  tout  au  long ,  ou  de  la  Courtine ,  ou  du  BaRion, 
ou  de  quelque  autre  lieu ,  afin  que  l’ennemy  les  ayant  pris  ne  s’en  puifie 
feruir. 

Ces  ouurages  de  Corne  doiuent  efire  de  terre  :  de  les  faire  de  murail-  Leur  matière. 
le ,  ou  reuefius ,  ce  feroit  vne  defpenfe  excefiiue ,  à  caufe  de  leur  grande 
efienduë ,  &c  pour  cela  n’en  feroient  pas  meilleurs.  C’eR  pourquoy  om 
ne  fait  point  de  Dehors  aux  Places,  que  lors  qu’on  fe  doute  de  quelque 
fiege  -,  parce  qu’autrement  ils  (éroient  gafiez,ë£  ruinez  par  fois  auant  que 
1  occafion  vinR  de  s’en  foruirji’entens  de  ces  ouurages  de  CorneiCar  pour 
les  Rauelins ,  on  les  reiiefl  en  fortifiant  ,011  racommodant  la  Place,  ainfi 
que  les  autres  Pièces. 

La  commodité  de  ces  Dehors  efi  très*  grande,  d’autant  que  le  poindfc  Leur  commodité 
principal  de  la  defenfc  ,  c’eR  d’efioigner  le  plus  qu’il  fepeut  l’ennemy,  &£  ^fÿrce- 
ne  luy  laifTer  gagner  le  terrain  qu auec  grande  force,  &  le  plus  lentement 
qu  il  fe  peut  :  parce  moyen  on  le  lafie ,  défiait  beaucoup  de  Soldats ,  fait 
confommer  les  munitions,  &  gagne  temps  :  de  façon  que  l’ennemy  bien 
fouuent  nefi  pas  venu  about  des  Dehors ,  lors  qu’il  fe  propofoit  deuoir 
entrer  dans  la  Place.  Ces  ouurages  ont  cet  auantage  ,qu’efians  fort  bas, 
les  coups  tirez  d ’iceux  font  grandement  nuifibies ,  d’autant  qu’ils  s’ap¬ 
prochent  du  niueau  de  la  campagne.  La  prife  en  efi  fort  difficile ,  parce, 
qu  ils  font  flanquez,  non  feulement  d’eux ,  mais  encor  des  defenfes  plus 
hautes  des  Rempars  de  la  Place  :  par  apres  les  logemens  font  très- dange¬ 
reux  a  faire  lors  qu’ils  font  pris  ;  parce  que  ces  lieux  font  faits  de  telle  fa- 
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Les  Dehors  tiennet 
tennemy  loin . 


Flancs  qn’on  doit 
fan  e  aux  Dehors , 


Les  Pièces  tjuon 
doit  tenir  dans  les 
Dehors. 


çon ,  qu  edant  dedans  on  ed  defcouuert  de  plu  (leurs  endroits ,  d'où  s'en, 
enluit  que  ces  Pièces  font  tres-bonnes  pour  la  defenfe  d  vue  Place  \6c  fo- 
feray  dire  qu  vne  Place  auec  des  Rauelins  &  des  Dehors  bien  faits ,  fans 
autre  Fortification , fe  defendroit  mieux  quvne  autre  fortifiée  de  Ba¬ 
illons  fans  aucun  Dehors.  Car  il  nÿ  a  perfonne  qui  ne  fçache  bien  en_ 
quel  danger  ed  vne  Place  lors  que  Tennemy  ed  au  fofsé,  f abord  duquel 
on  ne  fçauroit  empefeher  que  par  les  frequentes  (orties ,  lors  qu'il  rTy  a 
point  de  Dehors,  lesquelles  font  par  fois  autant  ou  plus  preiudiciables  à 
ceux  qui  les  font,  qu’à  ceux  qui  les  foudiennent, principalement  lorsoue 
Tafffiüant  ed  vigilant  *,  6C  vn  homme  de  ceux  de  !a  Place  tué  porte  plus 
de  dommage  aux  defendans,que  plufieurs  à  ceux  qui  attaquent.  Et  puis 
que  la  fin  de  ces  forciesn'ed  que  pour  reculer  Tennemy ,  ou  Tempekher 
‘de  s’approcher,  ne  vaut-il  pas  mieux  faire  cela  edans  couuerts  6c  forti¬ 
fiez  ,  qu  a  defcouuert  fans  auantage  ?  Combien  de  forties  faudroit-il  fai¬ 
re  ,  8c  combien  de  Soldats  fe  perdroient  pour  empefeher  Tennemy  do 
s'approcher  autant  de  la  Place ,  comme  fait  vn  bon  Dehors  ?  L’exemple, 
s'en  ed  veu  frefehement  au  fiege  de  Berges  Ohzoom  ?  ou  il  y  auoit 
des  Dehors  fi  bien  faits,  6c  fi  bien  défendus ,  que  FEfpagnol  ne  les  a  ta¬ 
rifais  attaquez  qu’auec  perte  fignalée  des  liens  $  6c  en  fin  il  iuy  a  falu  leuer 
le  fiege, (ans  auoir  peu  emporter  vn  feul  Dehors  de  la  Place ,  bien  qu’il  y 
ait  fait  de  grands  efforts ,  âînfi  qu  on  peut  remarquer  au  récit  de  ce  fiege» 
De  ce  que  deffus  on  peut  voir  quelle  raifon  onr  ceux  qui  difent ,  que  les 
Contre  gardes  &  autres  Dehors  font  nuifibJes  à  vne  Place  fortifiée. 

Cecy  ne  contrarie  pas  à  ce  que  nous  auons  dit ,  que  lesBadions  font, 
plus  forts  que  les  Rauelins  feuts ,  parce  que  nous  mettons  icy  auec  les 
Rauelins  les  courages  de  Corne,  8c  les  Demi-  lunes  tout  eniemble ,  que 
nous  difons  edre  plus  fortes  que  lesBadions  feuls. 

Pour  rendre  plus  forts  les  Dehors, on  pourra  à  la  fin  des  codez  dficeux 
vers  la  Contrefcarpe  faire  des  flancs ,  qui  fetuiront  pour  defendre  les  fa¬ 
ces  de  ccs  ouurages  :  Çes  flancs  doiuent  edre  d  larges ,  que  d'iceux,com- 
rne  de  O  N  on  pufiïe  enfiler  les  Corridors  Qjfi  6c  les  foffez  auffi.  le  tiens 
ces  flancs  y  tres-neceffaires ,  à  caufe  que  la  Courtine  ed  trop  efloi- 
gnée  5c  trop  haute  pour  defendre  ces  ouurages.  On  fera  ces  flancs  plus 
bas  que  la  campagne, 6c  enuironnezde  foffez  comme  !ereffe,ainfi  qu'on 
voit  en  la  Figure,  ou  le  flanc  marqué  N  ed  perpendiculaire  à  la  face 
N  H  ,  6C  le  marque  O  ed  vn.  peu  oblique  :  Teftirne  plus  le  perpendicu¬ 
laire.  Les  Parapets  de  ces  flancs  doiuent  edre  fi  hauts ,  qu  ils  empefchent 
îa  Place  baffe  cTieeux  d’eftre  veuç  de  la  campagne  5  dou  s’enluit  qu’il  y 
faut  faire  des  Canonnières. 

Dans  ces  Dehors  fi  Ton  veut  tenir  des  Pièces ,  il  faut  airelles  ioient  lé¬ 
gères  6c  courtes ,  afin  que  les  Soldats  les  puiffent  retirer  promptement 
venans  à  edre  forcez.  Des  Pièces  femblables  à  celles  que  le  Prince  Mau¬ 
rice  enuoyoit  à  Montpelier ,  paies  par  les  noftres ,  (eroient  très- propres. 
Elles  ont  trois  pieds  de  long, leur  calibre  ed  trois  pouces  ,!eur  peianteur 
de  iSo.liures  de  metail ,  montées  fur  deux  roues  tort  legeres  >  tellement 
qu’vn  homme  les  peut  facilement  manier.  Les  Pierriérs  feroienc  encor 
meilleurs ,  d’autant  qu'on  peut  les  tirer  fort  fouinent ,  ayant  quantité  de 
boetes  chargées  de  ferraille,  de  vieux  clous, 6C  ne  tirer  que  de  près. 
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DES  DE  Ml-LVNES. 

Chapitre  L  I  I  I. 

Lvsievrs  donnent  le  nom  de  Demi- lune  à  tout  ce,  Qgeft- ce  que  De- 
qui  eft  fait  en  pointe ,  comme  Rauelins ,  autres  iem-  m  lHni- 

blables.  Mais  icy  i’appelleray  Demi- lunes  des  petits  Leur  Figure» 
ouurages  qu’on  fait  au  delà  des  Rauelins  Cornes  vers 
la  campagne  j  leur  Figure  eft  vn  Angle  d’ordinaire  aigu, 
ou  droit ,  faites  de  terre, efleuées  par  defllis  la  campagne, 
comme  vn  Parapet  eipais  pour  refifter  au  Canon ,  &c  la  Banqueté  pour 
tirer  par  deffus ,  auec  vn  autre  petit  Parapet  pour  couurir  les  Moufquetai- 
res ,  folfoyée  tout  autour  comme  les  autres  ouurages, &c  comme  la  Fi¬ 

gure  D  C  monftre  en  la  mefme  Planche  16. 

On  fait  ces  Pièces  aux  chemins  couuerts  vis  à  vis  du  milieu  de  1a,  Où  doiuent  efïre 
Courtine ,  &;  par  fois  aux  pointes  des  Baftions, comme  nous  auons  mon-  m^es  ces  Ptece5a 
ftré  pariant  du  Corridor  :  aucunesfois  fofloyées  autour ,  alors  elles  ne 

different  en  rien  des  Rauelins ,  fi  ce  n’eft  qu  elles  font  plus  petites.  Oïl 
peut  les  mettre  encor  fort  à  propos  au  deuant  de  l’Angle  retiré  des  ou¬ 
urages  de  Corne  :  mais  il  faudra  quelles  prennent  leur  defenfe  des  faces 
des  demi  Baftions  I B ,  HA ,  ou  Cornes ,  qui  font  plus  arriéré ,  ÔC  feront  . 
efloignées  de  ces  ouurages ,  que  des  flancs  E  B,  $£  A  F  on  puiffe  nettoyer 
les  Corridors  T  V,  qui  font  au  long  des  faces  des  Cornes, ce  qui  ne  pour- 
roit  pas  fi  les  Demi- lunes  eftoient  plus  proches ,  ainfi  que  monflre  la  Fi¬ 
gure  1. 

Lorsqu  on  les  fait  fur  le  chemin  couuert  immédiatement  ,  on  leur  Uurmefure. 
donnera  2.5.011 3o.pas  de  face ,  les  Parapets  de  15A  2,o.pieds.  11  faut  que  de¬ 
dans  s’y  puiflent  tenir  100  ou  150. Soldats, pour  faire  quelque  fortie,  ou  re¬ 
traite  lors  qu’il  en  fera  befoim 

Ces  Pièces  doiuent  eftrede  terre  comme  les  autres ,  toutesfois  vil  Ltmmmm , 
peu  plus  baffes  ,  afin  quelles  foient  commandées  de  celles  qui  font  plus 
arriéré  vers  la  Place  -,  leur  fofsé  ÔC  Parapet  fera  comme  aux  autres  De¬ 
hors. 

Ces  D  emi-lunes  fe  mettent  à  toute  forte  de  retranchemens  qu’on  fait 
en  campagne ,  afin  qu’ils  foient  flanquez ,  &  falfaillant  mefme  s’en  fert 
aux  tranchées. 

La  pointe  de  ces  Demi-lunes  ne  doit  iamais  eftre  plus  efloignée  de  la  Leur  ^ance  ^ 
P  lace  que  la  portée  du  Moufquet,  afin  que  des  Rempars  on  ptiiffe  defen-  ace‘ 

dre  tous  les  Dehors. 

On  fait  encor  d’autres  ouurages  qui  ont  les  pointes  comme  Baftions,  Autres  ouurages. 
auec  deux  flancs  chacun ,  ainfi  que  la  Figure  5.monftre  :  il  y  en  auoit  de, 
femblables  à  Borne!  du  cofte  de  BBleduc. 

Nous  Liftons  de  parler  des  retranchemens  &  desdefenfes  qui  fc  fonte 
dans  les  foflez ,  parce  que  cela  fera  dit  plus  à  propos  au  tramé  de  la  De¬ 
fenfe. 

PJufieurs  ne  font  pas  cas  des  Dehors ,  parce  qu’ils  difent  qu’il  faudroit  Y  0 Dehorl  font 
trop  grand  nombre  de  boidats  pour  les  garaer.  Mais  ceux-là  ne  confiée  dtz.  que  u  p\Me. 

Y  3  renie 
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rent  pas  de  près  cecy  ,  car  on  treuuera  quil  n  en  faut  pas  dauantage  pour 
les  Dehors ,  que  pour  garder  la  Place  s’il  n  y  en  auoit  pas.  Car  il  faut  con- 
fiderer ,  qu  ainfi  qu’on  nattaque  iamais  tous  les  Dehors  qui  font  Tvn  dé¬ 
liant  l’autre  tout  à  la  fois ,  qu  il  faut  que  lennemy  prenne  les  premiers 
pour  venir  apres  aux  autres  :  quaufli  en  défendant  bien  les  auancez, 
les  autres  feront  afieurez,.8c  ceux  qui  feront  plus  arriéré  fecourront  ceux 
qui  fouft  fendront  les  premiers.  Outre  quvne  Place  ri ’cft  iamais  par  tout 
attaquée  :  au  lieu  qu  elle  le  fera  on  mettra  dauantage  de  Soldats,  moins 
aux  autres ,  ÔC  par  ainfi  le  nombre  ordinaire  fuffira  :  car  bien  que  ces  ou- 
urages  seflendent  beaucoup  vers  la  campagne ,  ils  n’ont  pas  pour  cela 
plus  de  front ,  &  ne  donnent  pas  dauantage  de prife  à  lennemy ,  que  la 
fortification  feule  feus  Dehors. 
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*3  RIE  F  VE  RECAP  INFLATION  DE  TOVTE 

la  Fortification  irreguliere . 


Chapitre  LIV. 


1  n  g  e  n  1  e  v  r  auquel  fera  proposé  de  fortifier  vne  vieille  Pla-  e  doit  faire 

ce,  il  faut  qu’i^  en  face  premièrement  le  Plan  fur  le  papier, au 
iufte  comme  elle  eft ,  recognoilfant  bien  toutes  les  circon-  T  lace  irreguliere. 
fiances  du  lieu  propre,  de  ceux  qui  font  autour, la  qualité 
de  l’aliiete  &c  du  terrain, fi  elle  peut  eftre  fortifiée  regulieremét  fans  beau- 
I  coup  changer  la  vieille  enceinte, ou  que  le  Prince  la  vueille  ainfi  :  il  fçaura 
le  contour  de  la  Place, par  lequel  il  cognoiftra  combien  de  Bafiions  il  y  Pour  fcauoir  le  no- 
doit  faire ,  diuifanc  iceluy  contour  de  la  Place  par  la  diftance  ordinaire^ 
qu’on  donne  du  cëtre  d’vn  Bafiion  à  autre  :  comme  par  exemple  s’il  treu- 
uoit  que  le  contour  de  la  Place  eufi  12.60.pas, le  diuifant  par  i8o.le  quotient 
7.monftreroit  qu’il  faudrait  faire  fept  Bafiions  :que  s’il  ne  vouloir  donner 
que  150.  pas  de  diftance  du  centre  d’vn  Bafiion  à  autre ,  il  y  en  faudrait. 
huicfSc  relierait  6o.pas, qu’il  faudrait  encor  départir  en  hui£t,d’où  vient 
7*  t-  qui  font  nz.pas  &£  demi  à  chaque  cofté  de  la  Figure.  Or  pour  mettre 
mieux  les  Bafiions  aux  lieux  conuenables ,  &  pour  fe  feruir  des  vieilles 
murailles  le  plus  qu’il  fe  pourra ,  fur  le  deflein  de  la  vieille  Place  il  fera  le 
régulier,  laccommodanc  du  cofté  qu’il  verra  eftre  mieux  à  propos  pour 
la  force,  ou  pour  la  commodité. 

Pour  tracer  fon  delfein  fur  le  terrain,  il  faudra  qu’il  conftruife  premie-  Pour  dejfeigmr  ou 
renient  la  Figure  fimple  tout  autour  de  la  Place  auec  des  cordeaux  :  ce  qui  fi. terrain. PUaS 
ne  fepeut  faire  icy ,  que  par  l’Angle  du  cofté ,  à  caufe  des  baftimensqui 
empelchent  de  faire  vn  cercle ,  ÔC  pour  cet  effeél  aura  vn  Angle  fait  de 
deux  pièces  de  bois,  qui  tiennent  ferme,  &c  foient  ouuertes  autant,  qu’on 
a  treuué  deuoir  eftre  l’Angle  du  cofté  de  la  Place  qu’on  veut  faire.  Les 
branches  de  cet  Angle,  ou  infiniment  auront  12.,  ou  15.  pieds  de  long ,  iu-  g 
ftement  ouuertes,  èc quelles  ne  fe puilfent  ni  fermer ,  ni  ouurir , comme 
on  voit  en  la  Figure  u  Pour  s’en  feruir,  il  mettra  l’Angle  d’iccluy  au  lieu 
ou  il  veut  faire  vn  Bafiion  \  là  on  plantera  vn  piquet  A. ,  puis  on  tour¬ 
nera  le  cofté  de  cet  infiniment  iulques  qu’il  aile  droit  au^^^^^on  veut 
qu’il  y  ait  vne  Courtine ,  comme  A  B ,  &c  au  long  des  c^^MHjmftru- 
ment  A  C,  A  D,  on  tirera  deux  cordeauxattachez  au  piquet^BHp’vm 
cofté,  l’autre  de  l’autre ,  aufli  longs  qu’on  veut  eftre  le  cofté  cSRn^ure, 
comme  A  B,  A  C,  chacun  de  ^o.pas  :aux  bouts  de  ces  cordes  on  plante¬ 
ra  les  piquets  C,  B, auxquels  on  mettra  l’Angle, ou  Infiniment  D  C  :  pour 
tirer  les  autres  coïtez  de  la  Figure,  on  mettra  l  vn  cofté  d’iceluy  D  E ,  fur 
le  cordeau  ja  tiré  A  B  ,  &  l’autre  E  C  ,  luy  monftrera  où  doit  eftre  posé 
1  autre  piquet  F,  ou  l’extremité <fu  cofté  de  la  Figure  faitant  B  F  elgale  à 
A  B.  Auec  ces  cordes  on  continuera  ainfi ,  iufques  à  ce  que  la  Figure, 

A  B  F  G  C  toit  acheuée.  Apres  on  mefurera  ij.pas ,  à  I ,  &  à  L  de  chaque 
cofte  de  l’Angle  de  C  A  B,  d’autant  qu’on  veut  auoir  la  demi  gorge ,  où 
l’on  plantera  des  piquets  I L  j  &  là  demis  dti  efteuera perpendiculairemét 
les  flancs  M  N,&  l’on  acheuera  les  facesÆs  Bafiions  O  M,  O  N, auec  les 
cordeaux  O  P ,  O  Q.^On  marquera  de  mefine  les  Grillons ,  les  Foftez, 


four  fortifier  irré¬ 
gulièrement. 


Maxime* 


Ce  qu  :l  faut  faire 
aux  faces  fort  lon- 

&"**• 


Faces  très- longue  s. 
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Faces  médiocres . 

V*  .  -  '  ' 


Faces  menés. 


Faces  pim  courtes. 


Faces  fort  petites . 
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Sc  tous  les  autres  ouurages  auec  ces  cordes ,  faifant  creufer  vne  raye  ,  ou 
petit  foisé  au  deffous  d’icelles  cordes ,  pour  les  citer  apres,  5c  a aiü  on  au» 
ra  fa  Place  tracée  fur  le  terrain. 

S’il  faut  qu  il  la  fortifie  irrégulièrement, il  en  aura  le  Plan  corne  deuant, 
fur  lequel  îlconfiderera  quelles  Pièces  ferontplus  à  propos ,  s’accommo¬ 
dant  à  la  deipence  qu’on  veut  faire ,  5c  au  temps  qu’il  a  pour  parfaire  fon 
ouiuage.  Si  Fon  eit  prefsé  il  faudra  faire  des  Rauelins,  ou  des  autres  De¬ 
hors  ,  ouurages  de  Cornes ,  Demi-lunes  5c  retranchemens ,  creufer  les 
fofsez  de  la  Place ,  de  la  terre  faire  des  Rempars  5c  Parapets ,  5c  le  plus 
de  Defenfes  qu’il  luy  lera  poiTible  ,  ne  biffant  aucun  lieu  dans  1a  Place, 
qui  ne  foit  flanqué  à  la  portée  du  Moufquec. 

S'il  a  le  temps  5c  commodité,  il  fortifiera  premièrement  le  corps  de  Ia_ 
Place ,  l’approchant  le  plus  qu’il  pourra  de  b  Fortificat  on  regulære ,  fai- 
fant  b  force  par  tout  e(gale,auec  les  Pièces  qu’il  appliquera  aux  lieux  où  il 
iugera  pouuoir  mieux  iermr. 

S’il  y  a  quelque  face  fort  longue ,  comme  de  300,  pas ,  iufques  à  400. 
marquée  R  S, Figure  3-outre  les  Battions  qui  feront  aux  extremitez  R  S,  il 
en  fera  vn  autre  au  milieu  T,  auquel  on  ci  oi  Axa, ou  diminuera  les  gorges 
a  proportion  de  la  longueur  de  la  face  qu’on  fortifie  :  comme  il  elle  n’a 
que  3oo.pas,  on  fera  les  demi  gorges  de  ceux  qui  font  à  coité,  5C  de  celuy 
du  milieu  de  2.5.  pas.  Si  elle  ci  toit  de  4oo.pas ,  on  fera  les  demi  gorges  de 
30.  Si  la  face  audit  45o.pas,les  demi  gorges  feront  de  35; 

St  b  face  V  X ,  Figure  4.auoit  500. pas ,  on  fera  deux  Battions  Z  Y  fur 
icelle, outre  çeux  des  extremitez  V  X.  Si  elle  eit  plus  longue, on  augmen¬ 
tera  les  demi  gorges  à  proportion.  Bref,  on  regardera  toufiours  que  les 
lignes  de  Defenie  nexcedent  latnais  b  portée  du  Moufquet ,  mettant 
entre  deux  autant  de  Baflions  qu’il  fe  pourra. 

Si  la  face  A  B ,  Figure  5.  elloit  moindre  que  de  3oo.pas ,  5C  plus  grande 
que  180.  n’eftant  pas  capable  d’vn  Baition  entre  deux ,  on  pourra  ior  cet¬ 
te  ligne  faire  les  gorges  entières ,  A  C,  B  D ,  des  Baflions  EF,  qui  feront 
aux  e  xtremitez  ,  les  proportionnant  comme  detiant.  Ce  qu’on  doit  ainfi 
entendre  ,au  lieu  qu’en  faifant  les  Baflions  à  l'ordinaire ,  on  prend  la  de- 
ml  gorge  de  chaque  coftéde  F  Angle,  comme  A  G.:5c  AC,icy  on  b  pren¬ 
dra  tou|§  d^otî:é  de  la  ligne  plus  longue ,  5c  le  flanc  A  H,  on  Feileuera 
fur  l’Angle  ^Tautre  flanc  CI,  à  1a  diflance  de  toute  b  gorge  A  C. 

S’ilyrefté  quelque  defaut, on  le  couorira auec  vn  Rauelin  K, ou  autre 
Piece ,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  la  Figure  5. 

S’il  ie  rencontre  quelque  face  fort  courte ,  comme  de  80.  ou  100.  pas, 
comme  en  b  Figure  6.1  a  face  À  B,faibnt  les  Baflions  à  l’ordinaire ,  ils  fe- 
roient  trop  proches, on  prendra  les  gorges  entières  AC,  BD, des  Baflions 
fur  les  coflez  de  b  Figure, qui  fuiuent  AE,BE,  cfleuant  les  flancs  A  B  aux 
extremitez  de  cette  face  A  B ,  tellement  quelle  feruede  Courtine. 

Si  elle  eftoit  encor  plus  cou  rte, comme  d  enuiron  6o.pas,  comme  en  b 
Figure  7.  b  face  A  B ,  d’icelle  on  en  fera  b  gorge  d’vn  RuAion  A  C  B, 
qu’on  fera  la  deffos,dleuant]esfl|ucs  A  E,B  D  iur  les  extremitez  AB  des 
autres  lignes  F  B,  G  A,  qui  abbucilîent  auec  celle  cy  A  B. 

Si  elle  nauoitque  15.011 3o.pæxosnme  A  B,  Figure  S. de  cela  on  fera  b 
demi  gorge  du  Baition  BCE,  Fautre  demi  gorge  A  £ ,  on  b  prendra  iur 

1  autre 
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1  autre  ligne  A  G  qui  fuit  a  proportion  qu  on  en  a  affaire,  pour  les  rendre, 
de  lufle  mefureje  tout  fe  peut  voir  en  la  Figure  8. 

Si  deux  petites  faces  A  B,  B  C  s’entretiennent,  on  en  fera  vne  de  tou¬ 
tes  deux  AC,auec  les  Baflions  C  A  aux  extremitez, corne  en  la  Figure  9. 

Les  Baillons  qui  feront  fur  les  Angles  auffi  grands ,  ou  plus  que" celuy 
de  1  Exagone  B  A  C,Figure  io.on  les  fera  comme  en  la  reguliere,eîleuant 
les  nancs  D  E,  G  F  perpendiculairement,par  lesextremkez  defquels  E  F, 
on  tirera  la  ligne  E  F  fur  le  milieu  H, de  laquelle  on  en  eileuera  peroendi- 
culairement  vn  autre  H I  efgale  a  la  moitié  H  E  de  la  ligne  F  E  :  fon  ex¬ 
trémité  I,  fera  la  pointe  du  Bailion  G  F I E  D,  angle  droit. 

Sur  les  Angles  efgaux  a  celuy  du  Pentagone,  ou  du  quarré ,  on  fera, 
comme  nous  dirons  parlant  de  ces  Places. 

Si  1  Angle  eil  vn  peu  moindre  que  celuy  du  quarré, comme  B  A  C,en 

la  Figure  n.on  pourra  couper  la  pointe  du  Bailion  D,5é  la  fortifier  en  te¬ 
naille  F  GE. 

S  il  efleigil  a  celuy  du  Triangle, comme  ABC,  Figure  11.fi  Ton  y  fait 
vn  Bailion  DEF,  il  faudra  neceifaircment  faire  de  mefme,  ou  bien  fans 
y  faire  vn  Bailion  retirer  cet  Angle  A  B  C  en  dedans  la  Place, auec  la  Te¬ 
naille  GH  I,  ce  qui  doit  dire  toufiours  fait  aux  Angles  qui  font  moin- 
dres^que  celuy  du  Triangle ,  a  caufè  que  les  Baftions  qu’on  ferait  là  def- 
i us  feraient  trop  aigus,  &les  faces  trop  longues  -,  &  les  Pièces  qu’on  vou¬ 
drait  mettre  au  deuant  feraient  ou  trop  aigues,  ou  fins  defenfe. 

Dans  les  Angles  rentrans,  comme  ABD,en  la  Figure  13,011  fera  la  Te¬ 
naille  E  F,  quand  les  collez  B  A,  B  D,  qui  font  l’Angle  DBA  n  excedent 
pas  la  portée  du  Moufquer,  auec  ce  que  les  faces  D  des  demi  Baillons 
1  allongent,  quidoiuent  eilre  faites  apres. 

Si  les  coilez  AB,BC  de  la  Figure  14.  font  plus  longs, comme  de  no.pas 
dans  1  Angle  retiré ,  on  fera  la  Plateforme  D  E,  ou  vn  autre  Angle  1 F  G, 
qui  auance  ^ant  qu  ]1  fera  neceifaire ,  iufques  à  ce  que  la  face  qui  refera 
G  C ,  I  A,  foie  a  la  portée  du  Moufquet.  1 

Si  1  vn  ef  long,  comme  BC, Figure  15.  l’autre  B  A  de  iufle  longueur, on 
auancera  dauantage  l’Angle  DEF,  du  cofté  de  la  longue  face  B  C. 

Si  tous  deux,  ou  fvn  d’iceux ,  comme  B  C ,  Figure  i^.efloittrop  long, 
comme  de  3oo.pas,on  ferales  Redcns  DE,  vn  ou  deux, f  Ion  la  longueur 
que  la  face  B  C  ie  treuuera. 

Apres  les  Angles  retirez  finirent  les  demi  Baftions  F  G  H,  de  {quels  on 
tra  1  gorge, ou pluftofl:  demi  gorge  HA, de  40.011  jo.pas,plus,ou moins, 
îelon  le  beiom ,  comme  on  voit  en  la  meime  Figure  16, 

Lv-s  Angles  fort  ouuerts  ABC, comme  de  plus  de  ijo.degrez  feront  te¬ 
nus  &  fortifiez  comme  lignes  droites, faifant  les  Baillons  D  E ,  aux  lieux 
neceflaires,  comme  en  la  Figure  17. 

a  Up  ^CS  autres  Angles  retirez  pourront  eilre  fortifiez,  tirant  vne  ligne 
AG,dei  extrémité  d’vn  cofté  à  lautre, enfermant  ainfi  l’Angle  ABC  dans 
a  Dace ,  &;  raifant  des  Baflions  E  D  lors  que  le  lieu  le  permet,  Figure  18 

Les  lieux  hauts  feront  fortifiez  auec  Rriftis ,  du  collé  qu’ils  font  peu 

acceliibks ,  Figure  19.  S’il  y  a  quelque  auenué,  on  la  fortifiera  auec  deux 

-mi  allions ,  ou  vne  Tenaille ,  auec  quelque  ancre  piece  au  deuant  Fi¬ 
gure  20.  1  5 


Deux  pentes  faces. 


Battions  fur  An¬ 


gles  obtus. 


Angles  aigus  com¬ 
me  doiuet  efre  for¬ 
tifiez,. 


Angles  rentrans . 


Plateformes  ou  fa¬ 
ces  longues. 


Vne  face  feule  ettat 
longue. 


Retiens. 


Demi  Battions. 


Angles fort  ouuerts. 


Autre  Fortification 
des  Angles  rentras. 


Lieux  peu  acceffi- 
bles  comme  ioiuent 

eftre  fortifie  z. 


Z 


Aux 


Lieux  en  dépen¬ 
dant . 


Lieux  ejui  font  fur 
•Montagnes  de  terre . 


Lieux  commande^ 


Courtine  doit  eïlre 


opposée  au  comrna- 
dement. 


'Tarap.ets  doubles „ 


Cauahers  pour  cctt- 
tursr „ 


Efcarper  les  com- 
mandtmens. 


Places  commandées 
tres-rtiauuaijès. 
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Aux  lieux  qui  vont  en  deîccndant ,  les  Baftions  redoublez  fouiront, 

lesvns  mis  par  deffus  les  autres,  Figure  11. 

Lxs  montagnes  de  terre  ,  de  médiocre  hauteur  feront  rortiriees  fur 
le  déclin ,  de  façon  que  l’Efplanade  du  fofse  s  aile  perdant  dans  la  plaine, 
de  laquelle  leditfofséfoitefloigné  4°.ou  5o.pas-,&;  dans  cet  efpace  on  fe¬ 
ra  des  Dehors  ,  qui  feront  commandez  comme  par  degrez  les  vns  apres 
les  autres ,  &C  la  Place  commandera  à  tout  cela.  F ortifiant  au  bas, on  per¬ 
drait  l’auantage  du  commandement ,  &  tout  au  haut, la  Place  en  feroit 
plus  petite,  feroit  moins  de  dommage  à  l’ennemy ,  on  perdrait  ce  qui 
referait  de  la  defcente.  La  veue,&  l'experience  de  l'Ingenieur  luy  ferui- 
ront  en  cecy  plus  que  toute  autre  réglé ,  Figure  u. 

Ceux  qui  feront  au  declm  d  vne  montagne  commandez ,  ou  on  en¬ 
fermera  le  Heu  commandé ,  ou  on  fera  vne  Citadelle  au  haut,  ou  bien  on 
fe  fortifiera  plus  auantageufement  de  ce  cofté ,  faifant  plufieurs  Pièces 
l’vne  deuant  1  autre ,  afin  que  lart  fupplée  au  defaut  de  la  nature.  On  re¬ 
marquera  qu  en  ces  lieux  commandez ,  il  eft bon  qu  on  oppqfej^Coiir-- 
îinç  au  commandement,  hauflant  fondes  faces  dés  Baftions^^Je^Onl- 
Ions ,a!Hi  què  cefifx  qïu  feront  aur^Tlancs  foient  a.couuerty  ce  qui  ne  fe¬ 
roit  pas  filon  y  oppofoit  la  pointe  du  Baftion.  Aux  autres  Courtines, qui 
peuuent  eftre  enfilées,  on  fera  plufieurs  trauerfes  de  gabions  marquez  2.3. 
ou  de  terre^  les  Embrafures  des  flancs  qui  feront  oppofez  au  comman¬ 
dement  feront  couuertespar  deflus  d  vn  Parapet  plus  elpais  quel  ordi¬ 
naire, &  efleué  aflez  haut, afin  qu  il  puifle  couurir  ceux  qui  feront  dans  les 
Places  baffes  :  les  autres  parties  de  la  Place  pourront  eftre  peu  onensees, 
eftant  beaucoup  eiloignées  du  commandement. 

Si  l’autre  cofté  de  la  Place  eftoit  affez  proche  du  commandement  pour 
enreceuoir  du  dommage, on  fera  le  Parapet  double, auec  vn  chemin  en-  1 
tte  deux,  où  fe  mettront  les  Soldats  pour  tirer  3  &C  cecy  doit  dire  particu¬ 
lièrement  aux  lieux  qui  en  flanquent  d  autres.  ^  ,  a 

Les  Caualiers, marquez  ^.feront  faits  lors  que  le  commandemet  n  eit 
pas  trop  haut  ,  &  lors  que  par  le  trauail  on  peut  efgaler  cette  hauteur: 
onJ^s_dfilpofèr^teJüfenaent^jquhl£^mpeîcben^que_l£S  liemt_çomma^ 
ne  foient  enfilez  du  commandement  ,  ^  „  .« 

~  Lors  que  le  commandement  eft  fort  efleue  par  défais  la  1  lace,  on  taiW 
lera.ou  efearpera  la  montagne  à  plomb, &  bien  près  d’iceiic  on  baftira  la. 
Fortification  :  car  par  ainü 011  oflera  à  lennemy  le  moyen  de  1  attaquer 
par  là,  n  y  ayant  point  de  defcente  3  8c  eflant  fort  proche  du  commande¬ 
ment  ,  il  ne  pourra  que  peu  nuire  à  ceux  de  la  Place ,  Figure  15. 

A  toutes  les  Places  qui  feront  commandées ,  on  efieuera  *es  Rempats 
le  plus  qu’on  pourra  deuant  le  commandement ,  faifant  les  maifons  bien 
proches ,  afin  qu  elles  (oient  mieux  couuertes  par  iceux. 

1  Ou  n’entreprendra  iamais  de  fortifier  les  Places  commandées  de  tous 
collez  :  ficeft  quelque  lieu  important,  on  fortifiera  les  auenuës ,  &  les 
lieux  circonuoifins ,  qui  feront  fur  les  paflàges ,  ou  bien  on  fera  des  Cha¬ 
meaux  &;  Citadelles  fur  les  lieux  qui  commandent, dans  le  (quels  on  tien¬ 
dra  la  garnifon  :  car  de  fortifier  ces  Places  ainfi  commandées  1  efiime  que 
c  efl  argent  &  peine  perdue,  8C  feront  touffeurs  peu  detenhbles. 

'■  »  r  -  -  i  TLT  />  rr  E  WTS  7  7  cp 


179 


QVATRIESME  PARTIE. 


DES  PLACES  QVI  ONT 

moins  de  fix  Battions, & autres 
indifferentes. 


TV  TR  l  AN  G  L  E. 

Chapitre  L  V. 

Ien  que  ces  Places  foierit  régulières  :  toutesfois  parce- 
qu’on  n’a  pas  accouftumé  de  les  mettre  auec  les  autres* 
à  caitfe  quelles  font  imparfaites, l’ay  voulu  fuiure  cet  or¬ 
dre, &  en  faire  vn  Difcours  à  part. 

Les  Angles  aigus  font  les  plus  malaifez  à  fortifier,  MgUs  aigm  ne 
comme  nous  auons  remarqué:C’eft  pourquoy  le  Trian-  leMUtrnL  e^re  b im 

î  |>  ni  \  ^  ET  5/TÎ  fort,fie^ 

gic  equnaterai  1  elt  plus  que  toutes  les  autres  Figures ,  parce  que  c  elt 
première  &:  la  plus  aigue  des  regulieres.  Piufieurs  ont  donné  diùers 
moyens  de  les  fortifier,mais  tons  font  defaillans,  ou  de  grande  defpenfe. 

En  la  première  façon  on  diuife  le  codé  delà  Figure  en  fix  parties, def-  Comme  on  doit  for - 
quelles  on  en  donnera  vne  pour  la  demi  gorge  AD,Ô£  demi  pour  le  flanc  u^tr  les  Trt*”£les- 
C D , efleué perpendiculairement  fur  la  Courtine  DE,  lequel  fera  fans 
Oriilons,  a  caufe  de  fa  petitefle  -,  8c  la  defenfe  commencera  au  flanc  D, 
ou  E,  le  fofsé  fera  de  15.011  10  .pas, le  refte  à  l’ordinaire,  comme  on  voit  à  la 
F1gure1.de  la  Planche  19. 

Si  l’on  fuppofe  le  cofté  qo.pas,  le  demi  diamètre  fera  86.  pas  3-pieds,  les  Calcul: 
demi  gorges  A  D ,  25.  pas  chacune ,  8c  le  flanc  C  D  douze  ÔC  demi ,  la. 

Courtine  D  E  aura  ioo.pas,  la  ligne  de  defenfe  E  B  fera  longue  de  161  pas: 

La  face  du  Baftion  C  B  aura  60.  pas  deux  pieds  :  depuis  la  pointe  du  Ba~ 
ftion  B  ,  iufques  à  l’  Angle  du  cofté  A ,  il  y  aura  prefque  40.  pas  :  l’Angle 
flanqué  G  B  C  fera  de  45«degrez  44.minutes ,  8c  l’Angle  flanquant  C  I F 
aura  i^.degrez  44. minutes. 

De  ce  que  deffus  on  voit  que  les  Angles  flanquez  font  trop  aigus ,  8C 
les  flanquans  trop  obtus ,  contre  la  maxime  de  la  Fortification  -,  les  Ba- 
Fions  font  trop  eFroits,les  Faces  trop  longues,  8c  les  flancs  trop  courts,8c 
toute  la  Place  peu  contenante*  Toutes  les  parties  eFant  defaillantes ,  on 
conclurïa  cette  Figure  eFre  impropre  a  eFre  bien  fortifiée. 

Autrement  on  diuifera  tout  le  cofté  de  la  Figure  E  F,  Figure  i.en  cinq  Vtutrc  Fortification 
parties ,  8c  depuis  l’Angle  E  on  prendra  vne  partie  E  G ,  fur  laquelle  oïl  dtiTnan£!e' 
efleu  era  le  flanc  A  G  d’autant  :  la  defenfe  fe  commencera  à  deux  parties, 

C  loin  du  flanc  G,d’oü  l’on  tirera  la  ligne  de  defenfe  C  B,  par  l’extremi- 
te  du  flanc  A  *  iufques  quelle  rencontre  Fautre  cofté,  E  prolongé  en  B, 

comme  on  voit  en  ladite  Fieure. 

&  -7  c* 
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ç«.  -tl  Si  on  fuppofe  comme  deuant  le  cofté  E  F 150.  pas ,  la  face  du  RaftictL 

À  B  aura  75.  pas  f.  le  flanc  A  G  fera  de  30.  pas ,  5L  le  refte  de  la  Courtine 
GF  fera  de  no.  à  laquelle  fi  on  adjoufte  le  prolongement  fait  par  la  face 
F  D  du  demi  Baftion  7j.pas  ^ ,  la  toute  G  D  fera  de  i?3.pas  qui  eft  vne 
ligne  de  defenfe  -.l’autre  ligne  de  defenfe  CB  femni.pas  -f:  l’Angle  flan¬ 
qué  B  aura  33.  degrez ,  ^.minutes.  Il  n’y  a  point  d’Angle  flanquant  for¬ 
mé  ,  fi  ce  n’eft  que  pour  iceluy  on  entende  l’Angle  D  C  B ,  qui  eft  de  153. 
degrez,  1  ^.minutes. 

Celuy-cy  vaut  moins  que  l’autre ,  car  les  faces  des  Baftions  font  plus 
mal  flanquées ,  les  Angles  flanquez  font  plus  petits ,  5C  par  confequent 
les  demi  Baftions  moins  forts  pour  fe  défendre. 

Aime  faon  de  for-  En  la  troifiefme  façon ,  on  fait  au  milieu  des  faces  du  triangle  des  Ba- 

^eclk'Jm^leS'  ^ons  ent]^ers  s  comme  la  Figuré  3.  monftre.  Le  cofté  F  G  eftant  150.  on 
fait  toute  la  gorge  de  3o.pas,ôé  les  flancs  B  C  de  la  moitié,qui  eft  i5.pas,Ô£ 
le  Baftion  D  Angle  droit  :  5>C  par  ainfi  la  face  du  Baftion  D  C  aura  n.pas 
6 L  vn  peu  plus,  &  la  ligne  de  defenfe  enuiron  a  3- pas,  5c  la  defenfe  com¬ 
mencera  à  q.pas  près  du  flanc,  d’où  s’enfuiura  que  ce  qui  reftera  du  cofté 
de  la  Figure  fera  de  45,pas,qui  défendra  la  face  du  Baftion. 

Cette  façon  me  femble  meilleure  que  les  autre  s, parce  que  les  Baftions 
lent  Angles  droits ,  5c  plus  grands  que  les  autres  :  toutesfois  ily  a  ce  de¬ 
faut  que  la  Courtine  n’eft  y  eue  que  d’vn  endroit,  non  plus  que  tous  les 
autres  endroits, 5C  la  face  du  Baftion  eft  défendue  obliquement, non  tou- 
resfois  tant  qu’aux  autres  jcaricy  l’Angle  flanquant  eft  feulement  de  135. 
degrez. 
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%4VTRE  FAÇON  DE  FORTIFIER 

les  Triangles. 

Chapitre  LVI. 

’A  v  très  auancent  le  milieu  de  la  face ,  de  façon  que, 
d’vne  face  ils  en  font  deux ,  St  aux  Angles  ils  font  des 
petits  Baftions  :  mais  ce  n’eft  pas  fortifier  vn  Triangle, 
ains  dvn  Triangle  en  faire  vn  Exagone.  le  laifie  toutes 
les  autres  femblables. 

Iapporteray  feulement  celle  qui  fuit ,  parce  quelle, 
eft  fort  belle, St  fortifie  le  Triangle ,  demeurant  Triangle  :  Soit  veue  la^ 
Figure  r.  de  la  Planche  30.  ou  foit  le  Triangle  B  K  A  à  fortifier ,  duquel 
chaque  face  B  A  foit  diuisée  en  huiét  parties ,  St  depuis  l’Angle  B  111  f- 
ques  à  C  foient  prifes  deux  parties ,  St  lur  C  foit  efleuée  C  D  d’vne  par¬ 
tie.  Apres  par  l’extremité  D ,  St  par  l’Angle  B ,  foit  menée  D  G  tant  lon¬ 
gue  qu’on  voudra  :  de  mefme  foit  fait  fur  la  face  K  B  du  poindt  L  en  F. 
Apres  (oit  pris  le  tiers  de  la  Courtine  M  C, depuis  le  flanc  opposé  M,  iufi- 
ques  à  E  -,  St  par  le  poindt  D  foit  faite  la  face  D  F,  iufques  quelle  rencon¬ 
tre  la  ligne  FL.  Apres  de  B  à  I  foient  pris  15.  pas ,  ou  autant  que  CD,  St 
fur  I,foit  efleuée  la  perpendiculaire  H I  du  tiers  de  B  Iô£  foit  fait  l’Orillon 
comme  aux  reguheres  3  ou  fi  l’on  ne  fait  pas  l’Orillon,  on  fera  le  flanc  per¬ 
pendiculaire  à  la  face  F  B.  Apres  on  tirera  la  Courtine  I N ,  S>C  le  Trian¬ 
gle  fera  bien  fortifié  demeurant  Triangle  :  toutesfois  auec  autant  de  def- 
penfe  qu’il  faudroit  quafi  pour  faire  fix  Baflions  3  St  auec  tout  cela  il 
ne  laifie  pas  d’auoir  les  Angles  flanquez  fort  aigus ,  comme  monflre  la. 
Figure  1.  de  la  Flanche  30. 

S’il  efloit  proposé  à  fortifier  vn  Triangle  obtus  Angle,  comme  icy 
A  B  C  en  la  Figure  i.duqnel  l’Angle  obtus  foit  A ,  fur  iceluy  on  fera  vn, 
Baftion  ayant  la  demi  gorge  de  15.  pas ,  St  les  flancs  d’autant  :  St  fur  les 
autres  deux  Angles  aigus  on  fera  deux  demi  B  allions,  St  fur  la  face  IH 
le  Baftion  M  redtangfe. 

Pour  faire  cecy  il  y  aura  prefque  autant  de  defpenfe  que  pour  fortifier 
vnquarré  :  la  force  eft  très  inefgale, d’autant  que  les  corps  1  St  H  font, 
trop  petits, St  trop  aigus, plus  imparfaits  que  tous  les  precedens. 

Si  le  lieu  eftoit  fur  quelque  rocher, fi  eltroit, qu’on  ne  peuft  pas  s’auan- 
cer  pour  le  fortifier  en  quelqu’vne  des  façons  que  nous  auons  dit ,  iereti- 
rerois  vn  peu  les  faces  en  dedans ,  afin  qu’au  milieu  il  y  euft  quelques 
flancs, ou  auancesqui  les  defendiflent.  Peu  de  defenfe  fufiîroit  à  ces 
lieux  icy  eftans  aduantagez  de  la  force  de  leur  afliete,  comme  on  voit  en 
la  Figure  3. 

Il  faudroit  vn  difcours  trop  long  pour  efcrire  toutes  les  autres  façons 
de  fortifier  les  Triangles  que  plufieurs  fe  font  imaginez ,  St  qu’on  peut 
encor  inuenter ,  comme  de  faire  des  Rauelms  vis  à  vis  du  milieu  des  fa¬ 
ces  au  lieu  de  Baftions,  lefquels  font  icy  fort  mauuais ,  à  caufe  qu’eftant 
cfloignez  de  la  Figure  de  toute  la  largeur  du  fofsé ,  ou  il  faudroit  les  faire 
fort  aigus  St  petits ,  ou  bien  ils  (croient  peu  defendans  St  flanquez  du 

corps 


Belle  faconde  forti¬ 
fier  le  Triangle. 


Triangles  ambligo- 
nes  comme  fortifie^ 


Autre  Fortficatio. 
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corps  de  la  Place.  Les  ouurages  de  Corne  ieruiront  plus  a  propos ,  mais 
ainü  les  Dehors  feront  beaucoup  plus  grands  que  la  Place;5c  lors  il  vau- 
droit  mieux  faire  quelque  autre  Figure  plus  parfaite ,  puis  qu’on  amoit 
allez  de  place,&:  la  defpenfe  n  en  feroit  pas  plus  grande.  On  recherche 
plus  de  moyens  de  fortifier  cette  Figure  que  les  autres ,  à  caufe  quelle  eft 
plus  imparfaite.  C’eft  le  naturel  des  hommes  de  tafcher  à  perfectionner 
ce  qui  eft  plus  defaillant ,  &  de  s’efforcer  contre  les  chofes  difficiles,  lay 
efcrit  toutes  ces  façons  ,  parce  que  plufîeurs  tafchent  de  bien  fortifier 
cette  Figure  ,  5 1  cecy  ne  fert  pas  feulement  pour  le  Triangle  ,  mais  en¬ 
cor  pour  tous  les  Angles  aigus  qui  fe  rencontrent  aux  Fortifications  irre- 
gulieres. 

Pour  conclufion  toutes  les  Fortifîcarions  Triangulaires  font  defaillan¬ 
tes  ,  &  on  ne  doit  iamais  s’en  fèruir  qu’aux  lieux  où  l’on  eft  forcé  de  les 
faire. 
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DV  QJfJRRE'. 

Chapitre  LVII. 

E  Quarré  efl:  plus  en  vfaga  que  le  Triangle ,  parce  qu’il 
fe  fortifie  mieux ,  6 C  a  beaucoup  plus  de  contenance  : 
mais  il  a  encor  du  defaut  ayant  les  Angles  flanquez  ai¬ 
gus  ,  toutesfois  beaucoup  moins  que  le  Triangle. 

Il  peut  feruirpour  des  Forts,  ou  Citadelles, ainfi  qu’efl; 
celuyque  fon  Altefle  de  Sauoye  fait  baflir  entre  Nifle  Ôc 
Ville- franche ,  au  hautd’vne  montagne,  lequel  empefche  le  paflage  dV- 
ne  Ville  à  l’autre  ,  commande  dans  le  port  de  Ville- franche ,  toutes¬ 
fois  dallez  loin.  Par  fois  011  fait  des  Citadelles  quarrées, comme  celle  de 
Capauë  dans  le  Royaume  de  Naples, qui  eft  fur  le  bord  de  la  riuiere  aueç 
quatre  Baftions ,  lefquels  font  fort  petits ,  faits  à  l’antique.  La  Citadelle 
de  luliers  efl:  aufli  a  quatre  Baftions,  auec  Orillons ,  ôc  renforcée  de  De¬ 
hors  :  celle  de  Calais  eft  prefque  de  mefme,  pluficurs  autres  en  diuers 
lieux. 

Le  Quarré  fe  peut  fortifier  en  autant  de  façons  que  le  Triangle  :  mais 
la  meilleure  eft  d’y  faire  des  Baftions  qui  ayent  M.pas  de  demi  gorge  HE, 
6c  le  flanc  D  E  d’autant,  prenans  la  defenfe  du  flanc  opposé. 

Suppofant  le  cofté  de  150.  le  demi  diamètre  fera  vn  peu  plus  de  106. 
la  Courtine  aura  ioo.pas.  La  face  du  Baftion  D  A  fera  de  ^.pas,  4-pieds. 
La  ligne  de  defonfe  A  G,i7o.pas,4.pieds.  Depuis  la  pointe  du  Baftion  A, 
iufqiies  au  cofté  de  la  Figure  H  prefque  59  pas  :  F  A 
6i.degrez ,  56»  minutes ,  FAngle  flanquant  FIA,  151/ 

Figure  1.  Planche  31. 

S’il  eftoicpropQsé a  fortifier  vn  Quarré  long ,  dont  les  deux  faces  plus 
longues  enflent  plus  que  la  portée  du  Moufquet ,  comme  par  exemple 
3oo.pas ,  il  faudrait  faire  quatre  Baftions  aux  quatre  Angles ,  &  au  milieu 
de  cès  faces  longues  vn  Rauehn  à  chacune ,  ou  pour  mieux  taire  vn  Ba¬ 
ftion  attaché  à  la  Courtine  ,  comme  en  la  Figure  3. 

De  cette  façon  quafi  eft  fortifiée  la  Citadelle  baflc  de  Florence,  de  la¬ 
quelle  on  a  auancé  F  vne  des  faces  longues ,  d’vne  en  failant  deux ,  &C  vu. 
Angle  3  $£  au  deftlis  d’iceîuy  vn  Baftion  :  dz  à  l’autre  face  fur  le  milieu  on 
y  a  fait  vne  piecede  pierre  de  taille ,  d’enuiron  15.011  io.pas  de  face  :  mais 
alors  la  defpenfe  fera  aufli  grande  que  d’vn  Exagone ,  6C  la  Place  ne  fera 
pas  fi  contenante ,  non  pas  mefme  quvn  Quarré ,  qui  aurait  autant  de, 
circonférence  que  ce  Quarré  long  :  parce  que  des  Figures  Ifoperimetres, 
ceft  a  dire,d’efgale  circonférencefles  plus  régulières  en  pareils  nombres 
de  coftez  font  les  plus  contenantes 36c  des  régulières ,011  eqiiilateres, celles 
qui  ont  plus  de  coftez  font  plus  contenantes  que  celles  qui  en  ont  moins, 
bien  quelles  (oient lioperimetres , comme  icy ,  foit le  Parallélogramme, 
ou  Quarré  long  A  E ,  en  la  Figure  2,.  auquel  (oit  fait  le  Quarré  G  D  Iib- 
perimetre,ie  dis  qu  il  eft  plus  grand  en  contenance  que  le  Parallélogram¬ 
me  A  E,  d’autant  qu’il  ne  peut  eftre  ni  cfgafl  ni  plus  petit.  S'il  eft  eigaL  , 
les  quatre  lignes  AB,GH,GH,&BE  feront  proportionnelles,  6C  par 
conséquent  AB ,  &  B  E  feront  plus  grandes  que  GH,&GH  b  ,  ce  qui 


:ngie  flanque  A  lera 
degrez ,  5^.minutes. 


Citadelles  quarrées. 


Fortification  du 
Quarré. 


Quarré  long  moin¬ 
dre  en  contenance 
que  la  quarré. 
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a  sj.Propof.i, 
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eft  contre  la  fuppofitiom  Et  moins  encor  peut  il  eftre  plus  petit ,  puis 
qu’eftant  efgal,la  circonférence  du  Parallélogramme  eft  plus  grande,  la¬ 
quelle  le  feroit  dauantage  fi  le  Quarré  eftoit  plus  petit  :  donc  il  fera  plus 
grand.  Que  s’ils  font  eigaux  en  contenance,  le  Quarré  fera  moindre  en 
circonférence ,  comme  nous  fortons  de  demonftrer.  C  eft  pourquoy  vn 
Quarré  fera  fortifié  plus  facilement  ?  qu  vn  Quarré  long  ,  bien  qu’ils 
foient  efgaux  en  circonférence,  comme  icy  foit  la  face  A  B ,  200.  ô£  B  E, 
100.  le  cafté  du  Quarré ,  pour  eftre  efgal  à  la  circonférence  de  celuy-là, 
qui  fe  pourra  facilement  fortifier  auec  quatre  Baftions ,  ou  à  l’autre,  il  y 
auroic  du  defaut. 

Nous  ne  demonftrerons  point  que  l’Exagone  d’efgale  circonférence 
foit  plus  grand  que  le  Quarré ,  parce  que  ce  feroit  hors  de  propos, &  veu 
auffi  que  Clauius  le  demonftre  dans  le  liure  7>de  fa  Geornetrie  plasti¬ 
que  ,Propofition  6. 


T  LJ  N  C  H  E  XX  XL 


» 


Liure  I.  Partie  IV. 


185 

/ 

T) F  TENTAGONE. 


Chapitre  LVIII. 

.  r-  • 

E  Pentagone  femble  eftre  proprement  affe&é  aux  Ci-  “Pentagone  propre 
tadelles ,  6c  celles  qui  font  eftimées  les  plus  fortes  lont  les  Clt*Me5' 
à  cinq  Baftions ,  ainfi  qu’eft  la  Citadelle  d’Anuers  eiL 
Flandres ,  le  Fort  Sainéf  André  en  Hollande  ,  la  Cita¬ 
delle  de  Bourg  en  France ,  lors  quelle  eftoit  fur  pied , la 
Citadelle  de  Turin  en  Piedmont ,  celle  de  Cafal  dans  le 
Montferrat, laquelle  eft  très- belle  6c  en  bon  eftatje  Chafteau  Sain 61  An¬ 
ge  à  Rome ,  6c  plufîeurs  autres.  C’eft  parce  que  les  Baftions  faits  fur  Pourquoi . 
cette  Figure  s’approchent  plus  de  l’Angle  droit,  bien  que  les  flancs  &; 
gorges  foient  de  belle  grandeur  :  mefmes  elle  eft  affez  contenante  pour 
loger  vne  Garnifon  capable  de  tenir  en  bride  les  habitans  d’vne  Ville,  6c 
pour  y  tenir  dedans  les  munitions  neceffaires.  Eftant  plus  grande,  il  fau¬ 
drait  plus  de  Soldats  pour  la  garder  par  confequent  le  payement  de 
la  Garnifon  coufteroit  d’auantage  au  Prince ,  fans  luy  apporter  ni  plus  de 
commodité ,  ni  plus  d’affeurance, 

Lecofté  FI  fera  de  150.  pas ,  &£  diuisé  en  fix  parties,  dont  vne  qui  Sesmefitw. 
eft  15.  pas  fera  la  demi  gorge  F  D ,  &  le  flanc  D  B  d’autant  -,  6C  par  ccl, 
moyen  la  face  du  Baftion  B  A  aura  54.  pas ,  deux  pieds ,  la  ligne  de  de- 
fenfe  E  D  157.  pas ,  deux  pieds ,  depuis  la  pointe  du  Baftion  A ,  iufques 
à  l’Angle  du  cofté  de  la  Figure  F ,  47.pas ,  vn  pied  3  l’Angle  flanque  E, 

79.degrez ,  j<>. minutes j l’Angle  flanquant  ACE,  151. degrez ,  56. mi¬ 
nutes. 

Aucuns  veulent  qu’on  commence  à  prendre  la  defenfe  du  huidhefme  Oit  doit  commencer 
de  la  Courtine ,  ou  du  dixiefme ,  ainft  que  la  plus  part  des  alléguées  cy  u  de]^e' 
deflus  :  Mais  à  caufe  que  les  Angles  flanquez  font  aigus ,  6c  le  feraient, 
d’auantage ,  on  la  prend  du  flanc  :  toutesfois  i’eftime  cela  indifferent ,  car 
la  defenfe  qu’on  augmente  recompenfe  bien  le  defaut  de  la  diminu¬ 
tion  de  l’Angle ,  ce  qui  refte  eftant  alfez  fort ,  comme  il  eft  icy  en  la. 

Planche  31. 


Or  pource  que  ces  trois  Figures  cftans  fortifiées  font  toufiours  defe-  Pour  le  rendre  plus 
éhieufes ,  principalement  le  Triangle  6c  le  Quarré  :  pour  les  rendre, 
meilleures ,  on  fera  vers  le  milieu  des  Courtines  des  Rauelins ,  comme 
nous  auons  dit  cy  deuant.  Toutes  les  autres  parties ,  comme  les  Rem- 
pars ,  Foffez  ,  Contrefcarpes  feront  fuiuies  à  proportion ,  comme  nous 
auons  dit  aux  Regulieres. 

On  remarquera  qu’au  Triangle  ,  Quarré ,  6c  Pentaeone  nous  auons  Pourquoi  en  ces  Fi- 
toufiours  fupposé  le  cofté  de  la  Figure  de  cent  cinquante  pas  feule-  J, 

ment,  bien  que  nous  tenions  la  portée  du  Moufquet  eftre  de  cent  hui-  momd, 
éf  ante  -,  la  raifon ,  parce  qu  a  ces  Figures  les  lignes  de  defenfe  viennent,  Ailtns' 
beaucoup  plus  longues  que  les  coftez  de  la  Figure  ,  ce  qui  n’arriue  pas 
aux  autres  qui  ont  plus  de  Baftions.  Tellement  que  fi  l’on  fuppofeit, 
lecofte  d  icelles  de  la  longueur  de  la  portée  du  Moufquet ,  les  lignes 

A  A  2.  cl  s 
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de  defenfe  lexcedant  3  feroient  hors  de  portée ,  par  confequent  de¬ 
faillantes. 

Au  Pentagone  on  pourroit  faire  le  Baftion  Angle  droit ,  parce  que, 
FAngîe  du  coflé  eft  108.  mais  il  faudroit  que  les  Flancs  Gorges  fuifent 
tres-petites ,  ÔC  les  Baftions  ne  vaudroient  rien. 
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DES  TLACES,  OV  FORTS  £ 

EftoiUe, 

Chapitre  LL  X. 

V  i  s  qu  on  ne  met  pas  au  rang  des  regulieres  les  Figu¬ 
res  precedentes  ,  encor  moins  y  doit-on  mettre  cel- 
les-cy ,  quoy  quelles  ayent  leurs  faces  6c  leurs  Angles 
efgaux. 

Bien  que  l’vfàge  de  ces  Places  foit  plus  propre  pour 
les  Forts  de  campagne ,  que  pour  les  Citadelles  :  routes- 
fois  parce  que  ienay  veu  en  quelques  lieux ,  1  en  defcriray  icy  les  mefu- 
res ,  8c  leur  forme. 

On  les  fait  à  piufieurs  pointes,  à  quatre,  à  cinq,  8c  à  fîx,  voire  a  huiâ*, 
les  deux  premiers  s’vfent  d’ordinaire  aux  Forts  de  campagne  -,  les  autres 
deux, pour  Forts  de  durée.  On  donnera  à  chaque  face  A  D, 40.011 60. pas } 
s’il  eft  à  fix  pointes ,  on  fera  chaque  Angle  flanqué ,  D  C  F  de  6o.degrez* 
8c  l’Angle  retiré  A  D  C  de  no.  les  Places  baffes  feront  faites  comme  aux 
Tenailles ,  l’Exagone  delà  Planche  33.  foit  veu  ,  la  conftmdtion  duquel 
efl  telle  :  Soit  fait  FExagone  régulier  A  C  E,Ô£c.duquel  chaque  face  A  C 
foit  de  104. pas  quafl ,  8C  fur  les  extrernitez  C,  8c  A  foient  faits  les  An¬ 
gles  DAC,&DCA,  chacun  3o.degrez ,  8c  viendront  D  A,  D  C  cha¬ 
cune  de  6o.pas. 

Pour  le  Pentagone  foit  fait  A  C,  105  pas,  8c  les  Angles  D  A  C ,  D  C  A, 
chacun  de  i^.degrez,  les  faces  D  A ,  D  C  feront  comme  deuant  chacune 
de  6o.pas,  l’Angle  flanqué  O  C  F,  5o.degrez,le  flanquant  A  D  C ,  m. 

Pour  le  Quarré ,  foie  hait  A  C ,  m  pas ,  8c  les  Angles  D  A  C ,  DCA, 
chacun  n.degrez  -,  chacune  des  faces  A  D,  C  D,fera  de  éo.pas  l’Angle 
flanqué  D  C  F,  45 ..degrez,  8c  le  flanquant  AD  C,  135.  A  Naples  il  y  aviL 
femblable  Fort  à  fix  pointes ,  appelle  le  Fore  S.Erme ,  baflu  de  muraille: 
mais  les  Cazemates  font  voûtées ,  à  deux  eflages,  ce  qui  efl:  mauuais, 
comme  nous  allons  remarqué  cy  deuant. 

On  le  fert  de  ces  Pièces  en  des  lieux  hauts  8C  eftroits ,  lors  qu’on  ne 
peut  pas  s ’eflendre,  a  caufe  de  la  petitefle  8l  incommodité  du  lieu, com¬ 
me  celuy  de  Naples  -,  ou  lors  qu’il  y  a  quelque  rocher  fur  vn  paffage  en- 
uironné  de  mer ,  comme  on  peut  voir  auprès  de  Lerici ,  ou  il  y  a  vn  Fort 
fait  en  Efloille ,  lequel  dcfoomire  dans  ce  golfe  *,  i!  efl:  fitué  fur  le  bord  de 
la  mer  fur  vn  efcueil ,  ou  rocher.  Il  n’efl:  pas  tout  à  fait  régulier ,  d’autant 
que  d’ vn  codé  il  y  a  vue  Courtine  entre  les  deux  pointes ,  8c  c  efl:  à  caufe 
de  l’aflicte  du  lieu. 

Pour  moy  faimerois  mieux  fortifier  vn  lieu  de  cette  façon  qu’c  ne 
Triangle  *,  d’autant  que  les  Angles  de  ces  pointes  ne  font  pas  fi  aigus  que 
ceux  des  Baillons  du  Triangle  ,  cl  les  lignes  de  defenfe  ne  font  pas  le 
tiers  fi  longues,  8C  chaque  face  de  cette  Figure  flanque  cl  défend  l’autre, 
8c  la  Place  efl:  autant  ou  plus  contenante, &  iadefpenfe  de  la  confiruétion 
en  efl  moindre.  Mais  on  remarquera  qu’il  faut  faire  ces  Forts  bien  bas, 

À  A  3.  ou 
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t/h  yî ut  heur  Ita¬ 
lie  les  repr ointe  mal 
à  propos. 


ou  qu’il  y  ait  des  Places  baffes, autrement  on  ne  fçauroit  nuire  à  lennemy 
lors  quil leroif  proche  l’Angle  retiré. 

U  y  a  vn  certain  Autheur  Italien  ,qui  fe  mocquantde  ces  Forts ,  dit,  v 
qu'ils  feront  pluftoft  Cometes  qu’Eftoilles  à  ceux  qui  les  feront  baftir,  , 
fe  fieront  à  ces  Forts.  Mais  ie  ne  fçay  quelle  Aftrologie  luy  a  enfei-  ). 
gné  ,  qu’ils  doiuent  pluftoft  influer  leurs  mauuais  afpe&s  fur  ceux 
qui  les  font  faire  que  fur  ceux  qui  les  attaquent.  Ces  comparaifons  font 
bonnes  en  Rhétorique  pour  perfuader ,  mais  ce  font  argumens  fort  foi- 
bles  qui  ne  concluent  rien  *,  partant  cet  Autheur  s  en  fert  fouuent  pour 
raifon ,  comme  lors  qu’il  veut  prouuer  qu’on  ne  doit  faire  quvn  Ca- 
ualier  au  milieu  de  chaque  Courtine  *,  parce,  dit-il ,  qu’ainfî  que  la  tefte 
eft  cfleuée  entre  les  deux  bras ,  ainfi  doit  eftre  le  Caualier  entre  les  deux 
Rallions.  Il  faudroit  pour  bien  conclure ,  qu’il  monftraft  la  femblance, 
la  commodité  5  6>C  la  neceffké  eftre  en  tous  deux  de  mefme. 
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T)  ES  C  tTADELLES. 


Chapitre  LX. 


Ie  n  qu’il  fe  treuue  plufieurs  Citadelles  diuerfement  for¬ 
tifiées, aucunes  auec  Baftiôs  cTvn  cofté , Tenailles  de  l’au¬ 
tre,  plufieurs  en  Angles  auancez  6c  retirez, a  autres  auec 
Redens, quelques  vnes  auec  Tours  :  bref  en  plufieurs  au¬ 
tres  façons,  félon  que  le  lieu, le  temps, ou  la  conftru&ion 
défia  faite  le  permettent  :  pour  toutes»  celles  là ,  les  Dif- 
cours  de  la  Fortification  irreguliere  feruiront.  Quant  aux  régulières, oïl 
les  fera  d’vne  des  façons  precedentes  :  &  fi  le  lieu  le  permet  on  les  fera. 
Pentagones }  car  pour  vne  Citadelle  c  eff  la  meilleure, 6c  la  plus  raifonna- 
ble;bien  que  celle  de  Milan  foit  de  la  valeur  de  fix  Raflions  :  mais  auffi  ils 
font  fi  petits, 6c  les  lignes  de  defenfe  fi  courtes,que  cinq  Baillons  de  iufle 
mefure  ,  tels  que  nous  les  auons  deferitey  deuant ,  contiendront  autant, 
que  ces  fix. 

On  a  coufmme  de  faire  des  Citadelles  principalement  aux  Places 
conquifes,afin  d’empefeher  par  la  garnifon  qu’on  y  mer, que  les  habitans 
ne  fe  reuoltent  à  leur  premier  Maiitre, laquelle  ne  pourroit  eilre  en  feureté 
parmi  ceux  qui  auroient  mauuais  defiein ,  qui  tafeheront  (  fi  Ton  n’a  ad- 
uantage  fur  eux  )  à  couper  1 1  gorge  à  tous  ceux  qui  les  tiennent  en  bride. 
De  cela  l’on  en  peut  lire  allez  d’exemples  dans  les  Hiiloires  des  guerres-, 
le  plus  mémorable  eil  ceîoy  des  VefpresSiciLennes  -,  6c  depuis  peu  ceux 
de  Negrepeliilc ,  lefquels  tuèrent  la  garnifon  qu’fis auoientreceu  volon¬ 
tairement  du  Roy  :  ce  qui  ne  fuit  pas  arriué, s’ils  fe  fuffent  tenus  dans  des 
fortes  Citadelles.  Il  ne  tant  iarnais  fe  fier  à  ceux  qu’on  fubiugue ,  quelle 
bo  nne  volonté  qu’ils  tefmoignenc,  ils  haiffent  toufiours  le  commande¬ 
ment  effranger,  Sc  l’inclination  naturelle  les  porte  à  rancir  leur  liberté, 
6c  reuenir  au  premier  eftat,  ce  qu’ils  tafcherontde  faire  fi  l’on  ne  les  em- 
pefche  par  la  force. 

On  fait  auffi  les  Citadelles  dans  les  Places  où  l’on  craint  la  reuoke  ,  &C 
quelque  commencement  de  guerre  ciui!e,bien  quelles  foient  dans  le, 
corps  del’Eftat,  à  caufe  de  la  diuerfité  delà  Religion, ou  parce  qu’ils  font 
de  mauuaife  volonté  contre  le  Prince ,  ou  qu’ils  font  naturellement  mu¬ 
tins,  ou  pour  autre  considération  *,  6c  principalement  aux  Places  qui  peu- 
uent  eilre  facilement  fortifiées ,  6c  difficilement  priles  à  caufe  de  leur 
fituation. 


DUierfcs  Figura 
de  Citadelles. 


Où  l’on  doit  faire 
les  Citadelles. 


Autres  lieux  oit  l’on 
les  doit  faire. 


D’ordinaire  on  fait  aufli  des  Citadelles  aux  Places  frontières,  comme 
on  voit  en  la  plus  part  des  Villes  de  France, comme  Calais,  Amiens, Mets, 
Verdun  fur  Saonne  :  en  Flandres ,  Anuers ,  Gand ,  Cambray,6c  plufieurs 
autres  -,afin  que  fil’ennemy  par  quelque  flratageme  entre  dans  la  Place, fi 
en  fiait  rechafisé  par  la  force  de  la  Citadelle. 


On  baffitaiifli  des  Citadelles  dans  les  Places  qui  ne  font  pas  tout  à  fait 
frontières,  lors  qn  a  cauiè  du  commerce  6c  de  la  fréquence  du  peuple  on 
ne  peut  pas  fi  bien  garder  les  entrées,  qu’il  n’y  ait  encore  à  craindre-, parce 
que  l’ennemy,ou  quelque  autre  Prince  aura  des  Places  allez  proches  de  là, 
auec  commodité  de  pouuoir  faire  quelque  entreprife.  Pour  cftre  plus 

affairez 


On  les  doit  faire 
aux  Places  frontiè¬ 
res. 


Ve  droit  qu’on  doit 
chotfir  pour  les  jdi- 
re. 


Citadelles  doiucnt 
défendre  la  Place. 


P  o fit  ion  des  Cita¬ 
delles  quarrées. 


yîutre  poftion  lors 
que  la  Fille  ef  gra¬ 


de. 


pofîions  des  Pcn 
tagonei. 


Quelles  on  met  dds 
le  milieu  de  la  F die. 


\ 


Places  deuat  la  Ci¬ 
tadelle. . 
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affeurez  on  fait  des  Citadelles ,  qu’on  garde  bien  eftroitement ,  dansleE 
quelles  le  Prince  enferme  fes  finances ,  ce  qu  il  a  de  meilleur  :  cecy  io 
pratique  fort  en  Italie ,  à  caufe  de  la  petitefle  &:diuerfîté  des  Eftats. 

On  doit  choifîr  le  lieu  le  plus  eminent  &£  le  plus  fort  ,  de  façon  qu’il 
commande  par  defTus  lerefte  de  la  Place ,  autrement  elles  ne  feruiroient 
de  rien  -,  car  les  Citadelles  font  la  plus  grand  force  &  defenfe  de  la  Place. 

Il  les  faut  baftir  en  lieu  quelles  puifTent  eftre  facilement  fecourues, 
parce  que  les  Garnifons  ordinaires  ne  pourroiét  pas  longuement  fouftenir 
contre  ceux  de  la  Place, ou  des  ennemis,s’ils  n’eftoiét  affiliez  d’autre  part. 

Le  plus  fouuent  on  les  fait  fur  les  Angles ,  ÔC  vers  les  extremitez  delà. 
Ville,  mais  il  faut  prendre  garde  que  la  Courtine, ou  face  du  Baftion  de  la 
Ville,  qui  aboutit  contre  la  Citadelle  foie  défendue  ô£  flanquée  d’îceile-, 
&  la  pointe  d’iceluy  n’en  doit  pas  eftre  plus  efloignée  que  la  portée  du 
Moiifquet.  On  a  remarqué  ce  defaut  en  la  Citadelle  de  luliers ,  laquelle 
eft  posée  de  telle  façon ,  que  les  faces  des  Baftions  de  la  Vdlp  qui  s  y 
viennent  ioindre ,  n  en  font  aucunement  flanquées ,  à  caufe  que  la  Cita¬ 
delle  eft  toute  hors  de  la  Place,  De  la  mettre  toute  en  dedans, on  tombe- 
roït  au  mefme  defaut ,  8c  encor  plus  grand  de  ne  pouuoirpas  eftre  fecou- 
rue.  C’eft  pourquoy,  pour  bien  faire ,  on  la  mettra  de  façon  que  la  moi¬ 
tié  foit  en  dehors ,  l’autre  en  dedans,  afin  quelle  flanque  mieux,  qu  elle 
laide  plus  d’efpace  pour  la  Ville ,  6 1  potirftaire  la  Place  au  deuant. 

Si  h  Citadelle  eitoic  quarrée ,  on  la  pourra  fituer  ainfi ,  on  mettra  vil 
Baftion  dans  la  Place ,  &  les  autres  dehors.  Les  deux  faces  des  demi  Ba- 
ftions  de  la  Ville  prendront  la  defenfe  des  Courtines  de  la  Citadelle  aux 
petites  Places. 

Il  fera  beaucoup  meilleur  de  mettre  deux  Baftions  dans  la  Place ,  les 
autres  deux  dehors  ,  &  les  defenfes  fe  prendront  du  milieu  des  Courti¬ 
nes  ,  principalement  aux  grandes  Places  *,  parce  qu’autrement  la  defenfe 
des  demi  Baftions  de  la  Ville  feroit  trop  oblique  :  Et  au  contraire  aux  pe¬ 
tites  Places  on  y  treuueroit  ce  mefme  defaut  fi  les  deux  Baftions  eftoient, 
en  dedans. 

Quant  a  celles  qui  font  Pentagones ,  il  n  y  a  point  de  doute  qu’il  faut 
que  deux  Baftions  foient  au  dedans  de  la  Place,  &  que  l’entrée  corref- 
ponde  a  l’Angle  de  la  Place,  d’autant  que  par  ce  moyen  toute  cette  gran¬ 
de  place  regardera  directement  la  Ville  :  &  fur  chacun  de  ces  Baftions 
on  pourra  efkuer  vn  Caualier ,  afin  d’endommager  dauantage  les  mai- 
fons  &£  baftimens. 

On  peut  auffi  les  faire  au  milieu  de  la  Ville  :  mais  il  ne  me  femble  pas 
quelles  foient  là  fi  à  propos ,  parce  qu’on  peut  eftre  facilement  enfer- 
mé,fans  pouuoir  donner  admis  pour  eftre  lecouru,5c  l’ayant  donné  on  ne 
peut  Elire  entrer  le  fecours ,  qu’on  ne  force  la  Ville  :  toutesfois  bien  fou- 
uent  l’auantage  du  lieu  conuie  à  les  fituer  en  ces  endroits  ,  parce  qu’ils 
font  plus  elleuez,&:  commandent  au  refite  de  la  Villede  Chafteau,oti  Ci¬ 
tadelle  de  Bergame  eft  fituée  de  la  forte ,  à  caufe  de  l’eminence  du  lieu. 

Deuant  la  Citadelle  du  codé  de  la  Ville, on  doit  faire  vne  grande  Pla¬ 
ce  yuide ,  fans  aucun  baftiment,  à  la  portée  du  Moufquet,  ou  enuiron, 
ahn  qu’en  cas  de  rendre  ils  ne  puifïenc  venir  iufques  au  fofsé,  fans  eftre 
dcfcouuerts  v  ou  des  maiions  au’ils  Dourroient  fecrcttement  terracer ,  SC 
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de  là  offenfer  ceux  de  la  Citadelle.  La  Place  qui  eft  au  deuàrït  de  celle  de 
Milan  eft  toute  minée ,  ainfi  que  difent  ceux  delà  garnifon. 

Tout  ainfi  que  la  Citadelle  eft  la  principale  force  de  la  Place,  auflî  Citadelles  doutent 
faut- il  qu  elle  foit  abondamment  garnie  de  munitions  neceflàires ,  tant  ^re  btenm"mf- 
pour  le  viure ,  comme  pour  le  combat ,  lefquelles  nous  deforirons  dans 
l’attaque  :  la  Garnifon ,  ou  nombre  des  Soldats  qu’on  tiendra  dedans, fera 
à  proportion  delà  grandeur  de  îa  Citadelle ,  du  nombre  &;  de  la  force  de 
ceux  de  la  Ville ,  èc  félon  l’occurrence  du  temps. 

11  ne  faut  pas  oublier  de  laiffer  du  cofté  de  la  campagne  vile  porte ,  Ô£ 
fan  pont,  laquelle  on  n’ouurira  iamais  que  pour  receuoir  le  fecours. 

‘DES  FORTS  DE  CAMPAGNE. 

Chapitre  L  X  1; 

È  s  Forts  different  des  Citadelles  *  en  ce  quils  font  con- 
ftruufts  à  autre  fin  *  en  vn  autre  lieu  :  leur  forme  eft 
femblable,  mais  le  plus  fouuent  leur  matière  eft  diuerfe. 

On  les  fait  pour  plufîeurs  raifons ,  comme  lors  qu’on  Pourquoy  on  fais 
veut  haftiuemcnt  couper  vnpaffage  pour  arrefter  vno  cesForts‘ 
armée, quand  on  veut  fortifier  quelque  pont ,  comme* 
auflî  pour  boucler  vne  V îlle,  &;  quand  elle  eft  aflîegée ,  pour  empefeher 
le  fecours,  oü  polir  faire  hyuerner  l’armée.  Ils  font  grandement  propres 
en  tous  les  camps  qu’on  fortifie. 

La  Figure  la  plus  ordinaire  quoi!  leur  donne  eft  la  quarrée ,  parce  que  Leur  Figure 
ceft  la  Figure  à  moins  de  coftez  qui  peut  eftre  bien  fortifiée  *,à  cinq  elle 
feroit  trop  grande ,  &:  faudroit  trop  de  trauail  pour  la  faire.  Le  Fort  que 
le  Roy  a  fait  baftir  deuant  la  Rochelle  eft  à  quatre  Baftions  :  Celuy  ae> 

S.Carles  entre  Verceil  6c  Nouarre  eft  à  cinq  Baftions,  à  caufe  qu’il  a  vn_. 
très- grand  S£  très-fort  Prince  voifin ,  outre  qu’il  eft  fait  pour  durer  long 
temps.  On  les  fait  auflî  bien  fouuent  en  Eftoille,defquels  nous  auons  par¬ 
lé  cy  deuant. 

Leur  matière  ordinaire  eft  de  terre ,  dautant  que  ces  Forts  ne  font  faits  Leur  matière, 
le  pliis  fouuent  que  pour  vn  temps,  apres  lequel  on  les  rafe  :  Mais  les  Ci¬ 
tadelles  ,  parce  qu  elles  doiuent  toufiours  (eruir ,  on  les  reueft  de  bonne 
matière  ainfi  que  le  refte  de  la  Place. 

Quant  à  leurs  mefures  elles  font  diuerfes  *,par  fois  on  les  fait  grands,  Leurs  mefum, 
comme  celuy  que  nous  auons  allégué ,  les  lignes  de  defenfe  de  100.  pas, 
les  flancs  de  16.  ou  18.  pas ,  ou  dauantage.  On  conftruira  dedans  le  bafti- 
ment  qui  fera  neceffaire  pour  tenir  la  Garnifon  :  on  les  fait  d’autres 
fois  plus  petits ,  comme  au  retranchement  d’vn  Camp ,  ainfi  que  nous 
dirons  en  l’Attaque. 

Nous  auons  dit  que  leur  Figure  ordinaire  eft  quarrée,  ceft  à  dire,  des  Attires  irréguliers 
réguliers  :  Le  plus  fouuent  il  fe  faut  gouuerner  félon  l’aflîetedu  lieu, com¬ 
me  lors  qu’on  ne  craindra  que  d’vn  cofté  pour  auoir  quelque  riuiere  de 
l’autre  ,  ou  autre  chofe  qui  le  rendra  affeuré  ,  on  pourra  faire  vn  demi 
Qoarré ,  ou  vn  demi  Pentagone  ,  ou  telle  autre  Figure.  Aucunesfoison 
les  fera  quarrez  fans  aucuns  flancs  ,  ce  qu’on  appelle  auflî  Redoutes, 
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d  a  titres  en  Eftoilîes ,  d  aucuns  auec  T  enailles  d’vn  codé ,  &  vne  pointe» 
ou  Baflion  de  [autre  :  bref,  on  les  diuerfifie  félon  qu'on  treuue  à  propos. 


TOVR  FORTIFIER  LES  FONTS. 

Chapitre  L  X  I  f. 


Comme  ils  doiuent 
sfîre  fortifiez,. 


Deux  B  a  fiions  en¬ 
tiers  font  défaillons. 


Pour  le  mieux  for¬ 
tifier. 


Ce  qu'on  doit  pbfer- 
yer  principalement. 


W 

Leurs  Rempart  & 
Parapets.  - 


Leurs  fofiez 


I  1  on  veut  fortifier  1  entree  d  vn  pont  dVne  riuiere,  cil, 
pourra  faire  Amplement  vn  Rauelinauec  deux  flancs 
en  forme  de  demi  Efloille,  les  flancs ,  comme  la  Fi¬ 
gure  4.  Planche  34.  monftre  :  car  s’ils  efioient  comme 
aux  Baillons ,  ils  ne  feruiroient  de  nen.  Cette  Pjece  ell 
la  moindre  quon  peut  faire  pour  cet  effed. 

On  y  pourra  faire  deux  Baillons  entiers ,  mais  cette  façon  ell  fort  in¬ 
commode  j  d  autant  qu’ils  n’enferment  point  de  Place ,  &  les  deux  faces 
B  A  des  Battions  demeurent  fans  defenfe ,  Figure  3. 

Il  vaut  mieux  faire  vu  Ballion ,  ê£  deux  demis ,  par  ce  moyen  oïl 
pourra  loger  allez  de  monde  dedans,  &  tout  fera  flanqué  :  celuy-  cy  ell  le 
plus  expédient  de  tous  lors  qu  on  a  le  loifir  de  le  faire, corne  en  la  Figure  1. 

Les  ouurages  ae  Corne ,  &L  les  autres  Pièces  que  nous  auons  delcrit  au 
Chapitre  des  Dehors ,  peuuent  feruir  à  fortifier  les  ponts  &  paflages 
comme  la  Figure  2.  1  "  r‘  &  5 

On  peut  aufli  faire  deux  Baldoes  entiers ,  Sf  deux  demis  ,  qui  ferqnt 
vn  quatre,  duquel  vn  colle  fera  au  long  de  la  riuiere.  Trois  Batüons 
deux  demis  peuuent  dire  suffi  faits  fcdauantage  s’il  en  dlbeloin,  pour- 
ueu  que  les  deux  Pièces  qui  aboutflfent  à  la  riuiere  finilfent  en  demi  Ra¬ 
flions  ,  comme  la  Figure  1. 

De  quelle  façon  qu’on  face  ces  Pièces ,  il  faut  que  tous  les  endroits 
loient  flanquez  fans  exceder  la  portée  duMoufquep&que  les  lieux  fian- 
quans  lofent  proportionnez  aux  autres  parties  -,  comme  fi  ie  fay  la  liane 
de  defenfe  de  8o.pas,ie  feray  les  flancs  de  il.&c  les  demi  gorges  d’autant, 
5C  ainfi  des  autres  à  proportion. 

Chacune  de  ces  Pièces  doit  auoir  fes  Rempars ,  ou  Parapets ,  ou  tous 
les  deux  enfemble  :  mais  bien  fouuent  on  fait  de  la  terre  du  fofsé  le  Rem- 
par  qui  fert  auflî  de  Parapet,  &  Fon  tire  par  deflus  quelque  degré  qu’on 
fait  au  dedans  :  toutesfois  auec  tout  cela  il  faut  quelque  petit  Parapet  au 
deflus  pour  couurir  ceux  qui  tirent,  ainfi  que  nous  auons  dit  aux  Dehors. 

Püls  qu’on  do*  faire  Rempar  &  Parapet ,  il  efl  à  fuppofer  auflî  qu  oïl! 
doit  taire  des  foilez  au  deuant,lefquels  ne  doiuent  paseftre  moindres  de 
cinq  a  fix  pas ,  profonds  de  dix ,  ou  douze  pieds ,  auec  leurs  Contref- 
caipes  5 ,  mefmes  fur  icelles  on  fait  par  fois  quelque  petite  Redoute ,  ou 
Demi-lune  pour  y  loger  quelques  Soldats  qui  tirent  en  la  campagne.5 

Nous  donnerons  en  l’attaque  vn  moyen  tres-facile  pour  tracer  toute 
loi  te  de  Foits ,  comme  auflî  la  façon  de  les  faire  efleuer  cflans  tracez , 
comme  on  doitajancer  la  terre  en  la  confiruétion  de  ces  ouuraaes  ,le(- 
quelsperfonne  ne  doute  qu  il  ne  les  faille  toufiours  faire  de  cette  matière. 
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DES  ENTREES  DES  RIVIERES. 

Chapitre  L  X  I  I  L 

N  doit  fermer  &;  fortifier  les  entrées  des  Riaieres ,  autant  que  le  Pourquoy  on  forti- 
lllllf  refle  de  la  Place ,  pour  sempefeher  la  nuiét  des  fùrprifcs -,  6c  afin  fie  ks  entr*es  des 
que  les  Soldats ,  habitans  &  autres  ne  fortent  ëc  entrent  à  leur  plaifir. 

Si  la  Place  eft  moitié  d’vn  cotté  de  la  Riuiere ,  6 Ç  moitié  de  l’autre ,  il  Comment  on  Us  doit 
faudra  que  les  Pièces  qui  finiront  a  la  Riuiere  foient  les  demi  Battions  BC  fortifier- 
tant  d’vn  cotté que  d’autre ,  lors  quelle  fera  fort  large, comme  de  qo.pas, 
oü  plus.  La  raiion  ett ,  parce  que  fi  la  Courtine  finilfoit  en  cet  endroit 
ëc  qu’il  y  eutt  vn  Battion  de  chaque  cotté ,  les  faces  de  ces  Battions  fe¬ 
raient  fans  defenfe ,  eftant  trop  efloignees  des  flancs  oppofez'.  # 

Si  la  Riuiere  n’efi  pas  plus  large  que  la  longueur  ordinaire  de  la  Cour-  ce  qu’on  doit  fan 
tine ,  la  façon  fuiuante  pourra  feruirjc’eft  de  faire  palier  la  Riuiere  entre  *ux  riUlcm  troP 
deux  Battions , comme  AD,& par  ainfi  l’emboucheure  fera  veue  des  llfges' 
flancs  L 1  :  Mais  parce  que  lennemy  ayant  refolu  d  entrer  lé  peut  couurir 
des  deux  coftez  auec  Barriques ,  ou  autres  Parapets  pleins  de  terre ,  les 
flancs  ettans  couuerts  d’Orillons ,  comme  L,  ne  defcouuriront  pas  loin 
vers  le  dehors,  ni  vers  le  dedans  de  la  Place,àcaufè  du  peu  de  la  Courtine 
L  qui  rette.  Pour  rendre  meilleurs  ces  flancs,  on  les  fera  fans  Courtine  L, 
de  façon  qu’ils  allent  au  long  de  la  face  L  D ,  qui  borde  la  Riuiere ,  mar¬ 
qué  par  lés  poinëts.ëc  on  ferai’ Orillon  vn  peu fort,s  auançant  de  dix  pas, 
afin  qu’il  ferue  de  flanc  à  cette  face  L  D ,  qui  va  au  long  de  la  Riuiere.  Il 
y  a  de  la  difficulté  encor  à  cecy  :  car  on  ne  peut  pas  toufiours  baftir  fi 
auant  dans  leau  ces  Orillons  *, c’eff  pourquoy  il  fera  bon  alors  de  faira 
tout  au  long  de  la  Riuiere  vn  quay  de  muraille  à  Redens ,  auec  des  bons  Redens  En  long  di 
Parapets  de  terre  au  defliis ,  au  moins  aux  premiers  qui  peuuent  ettre  ba-  u  rmten- 
tus  de  la  campagne ,  afin  que  de  là  on  defcouure  en  face  Se  de  loin  ceux 
qui  voudraient  venir  fur  la  Riuiere  pour  entrer  dans  la  Place,  ëc  quon, 
puifle  tirer  à  iceuXen  front  auant  qu’ils  entrent  *,  ë£  quand  l’ennemy  fera 
entré  il  ne  treuuera  point  de  lieu  où  il  puifle  aborder ,  qui  ne  foit  flanque 
ë£  tres-diflicile  à  forcer. 

Il  faut  que  la  moitié  des  flancs  de  ces  Redens  foient  tournez  du  cotté  Leur  difafa^ 
de  Fauenuë  F ,  6 C  lautre  moitié  de  l’autre  E ,  comme  on  peut  voir  en  la. 

Figure  de  la  Planche  35.  où  tous  ceux  qui  font  du  cotté  depuis  le  milieu 
de  tous  les  deux  bords,  regardent  ë£  font  oppofez  à  Fauenuë  de  la  Riuie¬ 
re  en  montant ,  ë£  l’autre  moitié  flanquant  de  l’autre  cotté.  Il  fembla 
n’effre  pas  neceflaire  en  mettre  du  cotté  qu’il  faut  que  l’ennemy  monta 
contre  le  courant  de  Feau  pour  entrer  dans  la  Ville ,  principalement  lors 
que  la  Riuiere  ett  rapide. 

Or  pource  que  ceux  qui  font  oppofez  au  cours  de  l’eau,ettant  pointus  Comme  on  le  s  Jon 
feroiét  bien  toft  ruinez  par  fa  rapidité,on  les  fera  en  biaifant,iufques  qu’ils  fMre- 
foiet  plus  hauts  que  l’eau  qui  coulera  au  long  fans  rencotrer  aucuns  angles. 

Cette  forte  de  Redens  doit  ettre  anfli  mite  aux  Places  qui  font  aVm  Autres  lieux  on  ton 
cotté  de  la  Riuiere  feulement ,  lefquelles  doiuent  toufiours  finir  du  cotté*  aoitf^ecesPedes, 
de  l’eau  en  demi  Battions ,  parce  qu’autrement  il  y  aurait  vne  face  fans 
defenfe, comme  nous  auons  dit.  Si  de  ce  cotté  le  bord  eftoit  de  roc  taillé, 
ou  inacceflible,il  ne  ferait  befoin  y  faire  aucunes  Fortifications. 
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camiiers  bons  aux  Pour  rendre  plus  fortes  les  entrées  des  Riuieres ,  il  feroit  bon  faire  des 
enmes  des  mtern.  caua}iers  fur  Jes  Baftions  plus  pioches  d’icelle,  6c  principalement  du  co-  ! 

fté  d’où  vient  le  courant  de  leau  :  (  car  c’eft  de  là  qu’on  doit  craindre  i’en-  ' 
nemy)  afin  de  defcouurir ,  6c  tirer  plus  loin. 

? Tour  fermer  Ven -  Outre  la  Fortification  fufdite  qui  rend  afieuréela  Place  contre  la  force 

née  de  la  rwere.  lennemy ,  il  eft  encor  neceftaire  de  fermer  ce  partage  pour  empefeher 

les  furprifes ,  ô£afin  que  les  Soldats ,  habitans  6c  autres  n’entrent  6c  for- 
tent  quand  bon  leur  lëmble  fans  eftre  veus. 

Par  off  dohient  Lors  que  les  Riuieres  font  eftroites ,  on  les  fait  paffer  fous  la  Courtine, 

^frJses  riuiem  failànt  vne  arche  ou  deux, ou  plufieurs  à  la  muraille, &  fous  les  Rempars*, 
lefquelles  on  ferme  auec  des  herfes ,  ou  grilles  de  fer  *,  ainfi  fe  ferme  i’en- 
/  trée  6c  la  farcie  de  la  Riuiere  qui  parte  à  Narbonne,  I 

chafnes  peur  fer-  Aux  Riuieres  plus  larges  on  fe  fert  ordinairement  des  chaifhes ,  lefi 
mer  les  nuieres .  quelles  doiuent  eftre  doubles,  que  l’vne  (bit  par  deftiis  l’eau,  6c  l’autre  vn 
peu  au  deflous ,  afin  qu’aucuns  bateaux  n’y  puiflène  pafler  quels  légers 
qu’ils  foient.  On  ferme  l’entrée  de  la  riuiere  de  Lignago  du  cortc  que  l  eau 
vient,  auec  vne  chaifne  fort  bandée, mais  elle  fait  toufiours  vn  ply. 

Piliers  ou  bateaux  II  faut  abaiffer  tous  les  matins  ces  chaifnes  en  me  fine  temps  qu’on  ou- 

[0yJ°"cr  ks  ure  les  portes ,  6c  les  leuer  quand  on  les  ferme  auec  des  inftrumens  qui 
font  aux  deux  cortex.  Or  parce  que  la  chaifne  eftant  fort  longue,  il  feroit 
prefque  impoftible  de  la  tendre  ii  elle  n  eft  fupporcée  fur  le  milieu,  omfe- 
ra  des  piliers  en  diuers  lieux  de  la  riuiere ,  à  8.  ou  10.  pas  l’vn  de  l’autre,  de 
muraille ,  ou  fi  on  ne  les  peut  pas  ainfi  faire,on  plantera  des  paux,fur  lef- 
quels  les  chaifhes  s’apuyeront.  îi  fera  plus  commode  auec  des  bateaux, 
parce  que  les  eaux  fc  baïffent  6C  hauifent  félon  les  faifons  :  Si  les  chaifnes 
eftoient  appuyées  fur  les  piliers ,  elles  demeureraient  toufiours  en  mefine 
hauteur ,  &  les  eaux  eftans  baffes  on  pourroit  palier  par  défions ,  ou  par 
defiiis  eftans  hautes.  Les  bateaux  fe  baiflent  6c  hauifent  comme  l’eau, 6C 
par  confequent  les  chaifnes ,  c’eft  ainfi  qu’eft  fermée  la  Saône  à  Lyon. 
p aiîjfades  pour  Lors  qu’on  ne  peut  pas  mettre  ces  chaifnes  à  caufe  de  i'exceflîue  lar- 

terrner  les  nuieres.  geur  ja  riuiere,il  faudra  plater  plufieurs  rangées  de  paux,efloignez  fvn 

de  l’autre  d’ vn  pied  ,  ou  deux ,  entrelaflèz  de  façon  que  chaque  pau  de  la 
féconde  rangée  corrdponde  au  milieu  de  la  diftance  quieit  entre  deux 
paux  de  la  première  rangée:Et  outre  cela  fi  on  veut  les  lier  enfemble  auec 
trauerfes  de  bois ,  ou  auec  des  chaifnes  de  fer,ôc  au  milieu  de  ces  rangées 
laiffer  vn  partage  de  la  largeur  de  50.011  4o.pieds,plus  ou  moins  felouque 
requiert  la  grandeur  des  bateaux  que  cette  riuiere  porte  ^lequel  partage  011 
fermera  facilement  toutes  ks  nuiéts  auec  d’autres  chaifnes  -,  ainfi  qu’on 
fait  à  Geneue  du  codé  du  Lac ,  comme  on  voit  en  la  Figure  G  :  Au  heu 
de  cette  chaifne ,  on  y  pourra  mettre  vne  piece  de  bois  armée  des  pointes 
de  fer ,  qui  tienne  auec  deux  groftes  boucles  à  deux  paux  qui  feront  aux 
cortex  ,au  long  defquelles  elle  pourra  defeendre ,  ou  monter ,  félon  que 
leau  baifferaou hauftëra ,  comme  monftre  la  Figure  H. 

Fortifier  le  bord  de  Si  la  riuiere  eftoit  trop  large ,  qu’on  n’y  peull  mettre  ces  paux ,  on  fer- 
u  riuwe.  mer  a  6c  fortifiera  la  Place  tout  le  long  de  la  riuiere ,  fi  ce  n’eft  que  le  bord 
fuft  taillé ,  ou  roc  inaccdfible  :  S’il  y  a  vne  partie  de  la  Ville  de  i  autre  co- 
fté,  on  fera  de  mefine ,  6c  par  ainfi  ce  feront  deux  Places  fortifiées ,  fe- 
parées  par  la  largeur  de  la  riuiere. 
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Chapitre  LXIV. 

L  y  a  plus  grande  difficulté  à  déterminer  les  moyens 
de  fortifier  les  Ports  de  Mer ,  que  les  entrées  des  Riuie- 
res ,  à  caufe  de  la  grande  diuerfité  qui  fe  treuue  en  leurs 
aduenues,  fituation,  forme, grandeur,  6c  autres  circon- 
ftances  qui  fe  rencontrent. 

Aucuns  font  appeliez  Ports  de  Mer, bien  qu’ils  foient  Ports  appeliez  de 
en  eau  douce  :  mais  parce  que  la  mer  en  efl:  proche ,  ou  que  les  Vailfeaux  en  eau 

y  peuuent  aborder ,  on  les  appelle  ainfi,  bien  qu’impropre  ment ,  6c  ceux 
ey  font  aux  emboucheures  des  Riuieres ,  fi  proches  de  la  mer ,  quelles  fe 
haulfent  6c  bardent. par  le  flux  6c  reflux  :  tels  font  les  Ports  de  Bordeaux 
à  l’emboucheure  de  la  Garonne  ,  Nantes  à  l’emboucheure  de  Loire, 

Roüen  à  l’emboucheure  de  la  Seine.  A  ces  Ports  icy  on  ne  fait  le  plus 
forment  aucune  Fortification ,  parce  qu’ils  font  fort  auant  dans  terre ,  6C 
qu’il  faut  pa(fer  deuant  plufieurs  Places  6c  Chafteaux  au  long  de  la  Ri- 
uiere  auant  qu’y  arriuer ,  dans  lefquels  on  tient  bonne  garde  *,  6c  doiuent 
eftre  tellement  fituez ,  qu’ils  defcouurent  6C  commandent  à  la  Riuierele 
plus  auantageufement  qu’il  fe  pourra. 

Si  ia  riuiere  efioit  fi  large  que  de  ces  Chafteaux  on  ne  peuft  tirer  iuf-  citadelles  ouCha- 
ques  à  l’autre  bord, il  faudrait  fortifier  la  Place,  6c  faire  quelque  CicadeL  fleuuxfHrceiP «ns. 
le  qui  commandai]:  dans  le  Port ,  comme  à  Bordeaux  *,  encor  que  Blaye, 

Forterelfe  importante,  foit  au  bord  de  la  R  iuiere  fur  l’auenue  :  toutesfois 
parce  qu’en  cet  endroit  elle  efl  exceffiuement  large ,  6C  que  les  coups  de 
Canon  tirez  fi  loin  a  l’autre  bord  font  coups  à  demi  perdus, qui  n’empef- 
cheroient  pas  Fennemy  s’il  auoit  refolu  d’entrer  -,  on  a  fait  le  Chafleau 
Trompette  proche  du  Port ,  tant  pour  la  defenfe  d’iceluy ,  que  pour  Lu 
conferuation  de  la  Ville. 

A  Roüen  il  y  a  le  vieux  Chafleau  à  demi  ruiné ,  qui  n’efloit  qu’viu 
mauuais  bafliment  fans  autres  Fornficatiôs  que  des  murailles  Amples  de 
pierres  :  mais  icy  il  n’efloit  pas  neceflaire ,  à  caufe  qu’il  efl  fort  auant  dans 
terre,  6C  faut  palier  deuant  plufieurs  Forts  auant  que  d’arriuer  la,  lefquels 
défendent  le  paflage  de  la  Riuiere, allez  eftroite  en  ces  lieux. 

Ces  Ports  ont  cet  auantage  ,  qu’ils  font  alleurez  des  furprifes  par  eau,  ^  de.  ces 
6c  des  courfes  des  Eflrangers ,  parce  qu’ils  noieraient  ïamais  fe  hazarder 
d’aller  fi  auant  dans  terre  ,  à  caufe  du  danger  euident  auquel  ils  fe  met¬ 
traient  d’eftre  defcouuerts  des  lieux  forts  6c  gardez,  au  deuant  delquels 
il  faudrait  neceflairement  paffer.  Et  quand  bien  ils  exécuteraient  leur 
entreprife ,  la  difficulté  ferait  à  s’en  retourner  :  Auffi  n’a- ton  iamais  veu 
attaquer  par  furprife  les  Ports  ainfi  fitnez.  Nous  dirons  que  ces  Ports 
eflans  affeurez  a  caufe  des  auenues  n’ont  pas  befoin  d’eftre  tonifiez. 

I!  y  a  d’autres  Porcs, quafi  femblables  à  ceux- cy,  qui  font  lors  que  par 
canal  on  conduit  Feau  de  la  mer,iu(ques  au  lieu  ou  Fon  veut  eftre  le  Port. 

De  cette  façon  on  en  voit  en  plufieurs  lieux  des  pais  bas ,  comme  font. 

MÜdebourg ,  Roterdam ,  Delf  haute ,  6c  la  plus  part  des  Ports  qui  font, 
en  ce  paï?.  Anuers  eft  composé  de  tous  les  deux ,  parce  qu’il  y  a  Riuiere 

CC  6c 


Ports  à  1‘ extrémité 
des  Canaux. 


! 


Comme,  dotuét  efire 
ferme f 


( 


Comme  doiitet  efire 
fortifia 


Redoutes  aux  aue 
nues. 


Port  de  la  Rochelle 
eemme  fortifié. 


P  ort  de  lénifie  mer- 
milieux. 


„ Aucuns  Ports 
d’Hollande  comme 
fermez,  çr fort  fief 


A, 


200  De  la  Fortification  irreguliere, 

Ô£  Canaux  qui  abordent.  Ces  Ports  peuuent  efire  facilement  fermez, 
d’autant  que  les  Canaux  eflans  faits  par  artifice ,  fonteflroits,&:  diipolèz 
en  telle  façon,  qu’auec  les  chaifnes  on  peut  facilement  empefcher  le  paf- 
fage  :  mais  parce  que  la  mer  hauffe  &£  baille  par  fon  flux  ô£  reflux ,  on  y 
met  vne  grade  piece  de  bois  trauersée  auec  des  longues  pointes  de  fer, 
&C  cette  piece  de  bois  a  deux  anneaux ,  ou  boucles ,  vne  à  chaque  bout, 
Idquelles  coulent  au  long  de  deux  pièces  de  bois  plantées  aux  deux  co¬ 
llez  :  ainfî  l’autre  piece  trauersée  monte  Ô£  defcend  ainfi  que  la  mer, com¬ 
me  nous  auons  dit  &C  monftré  en  la  Figure  precedente  H.  ' 

Lors  que  ces  Ports  font  fortauant  dans  la  terre,  Sc  qu’il  fautauant  qu’y 
arriuer  pafler  plu  fleurs  lieux  fortifiez ,  qui  défendent  le  paflage ,  il  ne  fera 
pas  neceflaire  de  les  fortifier  non  plus  que  les  autres.  Que  s’il  n’y  a  aucun 
Fort  fur  le  Canal  il  faudra  fortifier  la  Place ,  fai  faut  pafler  iceluy  Canal 
par  le  milieu  de  la  Courtine, s’il  n’eft  pas  fort  grand ,  corne  nous  auons  dit 
aux  RiuieresiEt  das  le  Port, ou  vis  a  vis  de  l’entrée  on  fera  encor  quelque 
Mole ,  ou  grofle  Tour ,  auec  plusieurs  Canons  deflus ,  pour  tirer  de  là  au 
long  du  Canal: on  garnira aufli  de  Canons  les  Raflions  &c  murailles  qui 
regardent  fur  iceluy.  Mefme  fl  me  femble  qu’il  feroit  bon  de  faire  hors 
de  la  Ville  quelque  Redoute ,  ou  périt  fort ,  elloigné  de  la  portée  du  Ca¬ 
non,  où  l’on  tiendrait  quelques  Soldats  pour  aduerni%eiix  de  la  Ville , 
empefcher  quelque  temps  le  paiïïige  à  i’ennemy.  C’efl:  ainfi  qu’on  a  fait 
à  Fleflingues ,  où  atiant  qif arriuer,  fl  y  a  vn  Fort  de  terre  fur  i’auenué.qni 
defcouure  au  long  du  Canal, ficué  fur  les  Digues,  lefquellcs  bordent  ledit 
Canal.  Il  n’importe  pas  de  quelle  forme  on  fafie  ces  Fort'sfl’afliece  du  lieu 
nous  fdra  cognoiflre  la  plus  commode. 

Le  Port  de  la  Rochelle  cft  de  cette  façon  ;  Fauenue  efl  vn  bras  de  mer 
naturel ,  lequel  s’acheue  dans  ledit  Port  *,il  ^ll  fort  large  par  tout  excepté 
à  lentrée  du  Port, où  il  y  a  deux  Tours,aui  quelles  (ont  attachées  leschaii- 
nes  pour  le  fermer  toutes  les  nuiéls.  A  l’auenué  de  celuy  cy  il  n’y  a  au¬ 
cun  Fort,  bien  qu’il  fembleroit  y  efire  neceflaire  :  mais  c’eft  qu’ils  fe  fient 
beaucoup  en  la  Fortification  de  leur  Ville ,  outre  qu’eflans  fujets  à  le  re¬ 
beller  ,  fi  le  Fort  qu’ils  feraient  venoit  à  efire  pris ,  il  leur  porterait  gran¬ 
di!]  imc  preiudice ,  &  n’auroient  pas  aflez  de  force  pour  le  reprendre, 
ayans  affaire  à  trop  forte  partie,  ceff  pourquoy  ils  aiment  mieux  s’a  lie  ti¬ 
rer  entièrement  en  leur  Ville.  Par  apres  ils  ont  cela  d’auantageux  qu’en 
baffe  marée  les  gros  Vaifleaux  ne  peuuent  ças  aller  iufques  au  Port  \  à 
caufe  du  peu  d’eau  qu’il  y  refte  ils  demeurent  à  fec, 

Venife  a  le  Port  different  de  tons  les  autres, il  efl  en  des  Lacunes  à  lex- 
tremité  de  la  mer  Adriatique  :  il  n’y  a  aucunes  Fortifications  ni  clollures, 
parce  que  les  auenués  font  très  difficiles ,  à  caufe  des  fables  qui  fe  chan¬ 
gent  fouuent,  outre  qu’il  faut  pafler  deuant  plufieurs  fortes  Places, gar¬ 
nies  de  quantité  de  Canons ,  auec  plufieurs  Galeres  &;  Vaifleaux ,  qui  les 
rendent  les  plus  forts ,  &  Rois  de  la  mer  Adriatique, 

Amflerdam  efl  dans  vn  recoin  de  mer, comme  aufli  Ancufe.  Ces  deux 
Ports,  comme  aufli  tous  les  autres  qui  font  par  là  autour,  Hoorn ,  Edam, 
&c.  font  fermez  de  plufieurs  langées  de  paux ,  auec  vn  paflage ,  ou  plu¬ 
fieurs, qui  fe  ferment  auec  des  greffes  pièces  de  bois ,  comme  nous  auons 
dit.  En  aucuns  de  ces  Ports  il  n’y  a  point  de  Fortification  qui  domina 
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autrement,  mais  ils  font  aflèurez  par  la  force  de  leurs  vaifleaux ,  qui  font, 
en  tel  npbre,&;  tellement  armez, qu’ils  ne  cràignét  aucune  force  ennemie. 

Peu  de  Ports  (c  treuuent  en  la  mer  qui  foient  naturels ,  6c  qui  fe  puif-  Ports  naturels  qui 
fent  fermer, ie n’en ay  point  veu  d’autre  qu’à  Marfeille  *,  on  dit  que  Con-  ^£rment  ^ctle~ 
ftantinople  (ê  ferme  de  mefme.  Outre  la  Fortification  qui  eft  en  la  Ville 
de  Marfeille ,  qui  n’eft  pas  trop  bonne,  il  y  a  fur  vne  montagne  voifine  vn 
Fort  appelle ,  Noftre  Dame  de  la  garde ,  qui  regarde  la  mer  6c  le  Port. 

Il  y  a  aufiî  dans  la  Ville  vn  autre  lieu  efleué ,  qui  commande  dans  la  mer, 
garni  de  fort  beaux  Canons.  Le  Chafteau  Di ,  à  deux  lieues  de  la  Ville, 

1ère  pour  defendre  l’auenuè’. 

A  tous  les  autres  Ports  qui  font  faits  par  artifice ,  ou  naturels ,  qui  ne  fe  Diuers  exep’.es  des 
peuucnt  pas  fermer, mefmes  quand  on  les  pourrait  fermer,  on lera  des 
Forts  fur  les  auenuës  aux  lieux  qui  defcouunront  plus  auantageufement 
la  mer  6C  le  Port.  Ils  doiuent  dire  faits  félon  que  le  lieu  le  permet  :  fera 
mettray  quelques  vns  qui  feruiront  d’exemple.  A  Calais,  il  y  a  le  Rifban 
fait  comme  vn  quarré  en  Tenaille  du  cofté  de  la  terre  *,  à  Ville-  Franche, 
il  y  a  vn  Fort  quarré  5  à  Antibe,il  y  a  aufiî  vn  Fort  quarré  *,  à  Gênes ,  il  y  a 
feulement  vne  Tour  fur  le  Mole ,  6c  quelques  Forts  quarrez  fans  flancs 
au  haut  de  la  montagne ,  lefquels  font  trop  efloignez }  mais  ceux-cy  fe 
fient  en  la  force  des  Galeres  6c  Vaifleaux.  A  Ligourne ,  il  y  a  la  Cita¬ 
delle  vieille  *,  à  Ciuita  Vechia,  vn  Chafleau  de  pierre auec  Tours  rondes*, 
à  Naples  ,1e  Chafteau  del’Ouo,bafti  fur  vn  rocher, a  diuerfes  Pièces  dif¬ 
formes ,  qui  font  toutes  enfemble  à  peu  près ,  vne  Figure  Ouale ,  6c  le 
Chafteau  neuf.  A  Meflîne,il  y  a  vne  Citadelle  6c  vne  grofle  T our, qu’on 
appelle  S.Saluador,  vn  Fort  de  bois  qui  a  efté  fait  autresfois  par  les  Fran¬ 
çois,  6c  le  logis  du  Genera!iflime,îeiquels  commandent  tous  dans  le  Port. 

A  Malte ,  le  Chafteau  S.Elme,  qui  eft  quarré,  auec  vn  Rauelin.  l’en  laifie 
plufieurs  autres  *,  ceux-cy  fufiiront  pour  donner  exemple  :  car  on  le  doit, 
accommoder  à  l’afliete  du  lieu  *,  6c  en  general  il  faut  toufiours  choifir  les 
lieux  qui  commandent  dans  le  Port ,  principalement  à  l’entrée  ,  fur  lef¬ 
quels  on  baftira  quelque  Fort,  ainfi  quon  peut  entendre  des  lieux  allé¬ 
guez.  D’en  déterminer  la  Figure ,  il  ne  fe  peut ,  car  autant  de  Sites ,  au¬ 
tant  de  formes  :  à  cecy  il  faut  que  l’experience  6c  le  iugement  fupplée: 

On  prendra  quelquVne  des  fuklites ,  celle  qui  conuiendra  mieux  à  la, 
grandeur  6c  difpofition  du  lieu. 

Le  refte  de  la  Place  fera  fortifié  (elon  les  réglés  défia  données,  car  dans 
ce  Difcours  i’entés  parler  lëulemét  des  façôs  qu’on  doit  fortifier  les  Ports. 

Outre  le  grand  Port, on  en  fait  quelquesfois  vn  autre  plus  retiré,  afin, 
que  les  Vaifleaux  loient  plus  en  feureté,  comme  à  Calais  le  Paradis, &  en 
la  mer  Mediterranée  on  les  appelle  Darcincs ,  011  les  Galeres  hyuernent  :  Qj£cji-ceqm  Dat¬ 
ées  lieux  n’ont  pas  befoin  de  Fortification  ,  parce  qu’ils  font  plus  retirez  cmcs‘ 
que  le  grand  Port, lequel  doit  eftre  toufiours  fortifié, corne  nous  auons  dit. 

^  Aux  Places  maritimes  qui  font  au  bord  de  la  mer ,  6c  fiijetes  aux  tor-  Tour  confiner  les 
mentes  du  cofté  que  la  mer  bat, on  plantera  grand’ quantité  depaux,rem-  D^ues(°tïeles  for- 
plifiant  i’entre-deux  de  fafeines  6c  cailloux,  ou  plultoft  gros  quartiers  de 
pierre,  ainfi  qu’on  fait  en  la  plus  part  des  Places  de  la  Zelandcy  m  bien  on 
mettra  Amplement  ces  grofies  pierres  au  deuant  du  Mole  6c  des  murail- 
/r  les ,  comme  en  lapins  part  des  Ports  artificiels  de  la  mer  Mediterranée. 

C  C  1  Eil 
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En  Hollande  on  empefche  que  la  mer  ne  galle  les  Digues ,  les  cou- 
urant  de  paille  trefsée ,  qui  tient  a  des  piquets  plantez  dans  terre. 

Tours  fur  les  Caps ^  Tout  le  long  des  coftes  de  la  mer  Mediterranée ,  fur  les  Caps,  Pro¬ 
montoires  ,  on  fait  des  Tours ,  encor  qu’il  n’y  ait  aucun  Port  à  i’entour: 
elles  feruent  feulement  pour  defcouurïr  les  Corfaires  quand  ils  font  fur 
mer  -,  les  premiers  qui  les  voyent  en  donnent  aduis  aux  autres ,  par  la  fu¬ 
mée  le  îour ,  8c  par  le  feu  la  nui6t  :  mais  pour  cela  ils  ne  îaiffent  pas  fou¬ 
irent  de  furprendre  des  Places ,  les  mettre  à  feu  à  fang ,  comme  fit 
le  Turc  il  y  a  fept  ou  huidt  ans  à  Malfredonia ,  vn  an  ou  deux  apres 
les  Galères  d’Arger  firent  plufieurs  efclaues  auprès  de  Ciuita  Vechia  *,ji 
quoy  il  eft  mai  aisé  de  donner  ordre  :  car  de  fortifier  toutes  les  Villes 
Villages  qui  font  fur  la  mer,  èc  tenir  garnifon  par  tout,  il  eft  prefque  im- 
poftible  :  mais  on  doit  repouffer  cette  force  auec  vue  autre  force,Ô£  faire 
marcher  les  Galeres  fur  les  colles ,  &  les  tenir  nettes  de  cette  race, comme 
font  les  Galeres  de  Ligourne,ê£  ordinairement  celles  de  Malte. 


DES  PORTES ,  ET  DES  CORPS 

de  Garde. 

Chapitre  L  X  V. 


Çn  doit  faire  pat  de 
Portes  aux  Villes. 


Le  heu  oit  doitivtt 
eiïrc  les  Pertes . 


tr 


N  doit  faire  le  moins  de  Portes  qu’on  peut  à  vne  Plaça 
fortifiée ,  parce  qiren  t  emps  de  paix  il  y  a  moins  de  gar¬ 
de  à  faire ,  tant  pour  les  douanes  que  pour  la  conferua- 
tion  de  la  Place,  qui  fera  moins  fujetteaux  furprifès.  Se¬ 
lon  la  grandeur  de  la  Place ,  §£  la  quantité  des  chemins 
qui  y  aboutifient  on  y  fera  des  Portesjleur  largeur  fera  de 
u.piedsja  hauteur,  telle  qu  il  faut  pour  paffer  vne  charrette  bien  chargée. 

Le  lieu  où  l’on  doit  les  mettre  félon  aucuns,  eft  auprès  des  flancs  mef- 
mesjàcouuçrt  du  flanc ,  ainfi  quelles  font  à  Ligourne  :  La  raifon  eft, afin 
qu  elles  foient  plus  affairées  en  temps  de  fiege ,  &  qu  on  puifte  entrer  ô£ 
fortir  plus  librement.  Mais  au  contraire ,  le  flanc  citant  fujet  à  offre  batu 
plus  qu’autre  partie  ,  cet  endroit  fera  aufft  le  moins  commode  pour  les 
Portes ,  qui  feront  bien  toit  rendues  inutiles, 

îî  eft  mieux  de  les  faire  entre  les  deux  flancs  au  milieu  de  la  Courtine, 
ainfi  qu’on  voit  aux  Places  les  plus  regulieres ,  comme  Coëuorden,  Mil- 
debourg,  Manhçm ,  &  plufieurs  autres, parce  que  cet  endroit  eft  moins 
fujet  a  la  baterie ,  6c  efgalement  veu  des  deux  flancs  j  mefmes  cela  fait  à 
la  beauté  de  la  Ville ,  afin  que  les  rues  principales  aboutifient  droitement 
aux  Portes.  Toutesfois  lors  qu’on  fortifie  vne  Place  ja  baffie ,  on  ne  re¬ 
garde  pas  tant  précisément,  que  les  Poires  foient  au  milieu  des  Courti¬ 
nes  ,  mais  on  les  fait  où  fe  rencontrent  les  grandes  mes  de  la  Ville ,  &  les 
plus  frequentes  auenués  des  chemins. 

On  a  de  couft nme  à  vne  mefme  entrée  faire  plufieurs  Pertes ,  &  plu- 
vertu'*  ^tWS  fieurs  Corps  de  garde,  &  ce  pour  empefeher  le  pétard  &  les  furprifès  \ 
comme  à  Calais ,  apres  la  Barrière  il  y  a  vne  Poire  pour  entrer  dans  la 
Rauelin,  ou  il  y  a  vn  Corps  de  garde,  au  dedans  duquel  a  l’entrée  du 
grand  Pont,  il  y  a  vne  autre  Porte  auçc  ion  Corps  de  garde  > 6c  pour 

entrer 


A  rpcfme  en- 
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entrer  dans  la  Ville  il  y  a  deux  Portes ,  8c  le  Corps  de  garde  qui  efl  au  de 
là  des  Rem  pars.  De  mefme  à  Strafbourg ,  à  la  Porte  du  colle  de  Nancy, 
il  y  a  vne  longue  voûte  qui  fouillent  le  Rem  par ,  au  délions  de  laquelle 
il  faut  palier ,  où  l’on  rencontre  plufîeurs  Corps  de  garde.  De  mefme  eil 
il  à  Nancy  à  la  Porte  de  i’Annontiade ,  &:  en  plulieurs  autres  lieux. 

Aux  lieux  où  l’on  doit  faire  plufîeurs  Portes,  on  ne  les  fera  pas  direfle-  Doutent  eflre  fuites 
mendVne  apres  l’autre  :  mais  il  faut  qu  elles  foient  en  deflournant  pour  en  dxiloiirmnt' 
empefcher  1  effedt  du  pétard ,  ou  du  Canon ,  lefquels  autrement  empor- 
teroient  plufîeurs  Portes  à  la  fois. 

Les  Corps  de  garde  doiuent  efire  à  collé  3  celuy  qui  ell  à  la  dernière,  L(  Corps  de  garde. 
Porte  au  dellous  du  Rempar  fera  voûté, &:  doit  auoir  double  muraille  du 
collé  du  Rempar,  auec  des  Elperons,&  ce  pour  fouflenir  la  terre  :  i’efpace 
entre  les  deux  murailles  empefehe  que  l’humidité  ne  nuife  aux  Soldats. 

La  grandeur  des  Corps  de  garde  fera  proportionnée  au  nombre  des 
Soldats  quon  tient  d’ordinaire  dans  la  Garnifon.  L’Orino  a  très- ample¬ 
ment  §£  très- bien  parlé  comme  il  faut  faire  les  Corps  de  garde. 

Aux  Places  où  il  n’y  a  pas  de  Raueiin  deuant  la  Porte, on  met  vn  Corps  Corps  de  garde  au 
de  garde  au  milieu  du  grand  Pont,fouflenu  par  des  piliers  de  bois,feparé  dli  grand 

de  l’autre  auquel  on  entre, auec  vn  petit  Pont-leuis,  comme  en  la  Figure  i. 

Planche  36.  Lors  qu’il  y  a  Raueiin, ce  Corps  de  garde  fera  mis  dans  iceluy: 

Cecy  fert  pour  empefcher  le  pétard ,  autres  furprifes.  II  y  a  vn  Corps 
de  garde  en  cette  façon  à  la  Rochelle ,  à  la  Porte  pour  aller  à  Paris  :  mais 
i’aimerois  mieux  faire  vn  Raueiin  ,  parce  qu’il  couure  mieux ,  defend 
mieux ,  efl  plus  défendu.  Il  faut  que  Pennemy  pafle  deux  fofTez ,  rompe 
plufîeurs  Portes  &  Pont-leuis  auant  qu’il  foit  à  la  Porte  de  la  Ville. 


TES  PONT S-L  E  VI S. 

Chapitre  L  X  V  I. 

E  s  Ponts- leuis  font  tres-neceffaires  à  vne  Place.  On  les 
fait  de  plufîeurs  façons  que  nous  mettrons  icy  ,  afim 
qu’on  puifTe  choifîr  ceux  qui  fcmbleront  les  meilleurs. 

Les  plus  communs  font  à  flefehes ,  comme  en  la  Fi-  Pont-leuis  a  flef- 
gure  2.  de  la  Planche  36.  qui  ne  font  pas  bons ,  à  caufC  c,jes' 
qu’eflans  leuez  ils  font  defcouuerts,Ô£  les  flefehes  eflans 
rompues ,  on  ne  les  peut  plus  haufler  ni  baiffer. 

Ceux  qui  font  à  bacule ,  ou  trebuchet ,  auec  vn  contre-  pois  font  meil-  a  bacu  le. 
leurs,  comme  en  la  Figure  3.  defquels  la  bacule  peut  efire  en  dedans  de  la 
Porte  -,  en  cette  façon  il  faudra  faire  vn  creux  au  delà  de  la  Porte  en 
dedans ,  afin  que  lorsqu’on  voudra  haufler  le  Pont, la  moitié  s’enferme  là 
dedans ,  Ô£  1  autre  moitié  couure  la  Porte ,  laquelle  doit  efire  plus  arriéré 
qu’iceluy  Pont-leuis. 

Autrement  on  ne  fera  point  aucun  creux  du  collé  de  dedans,  SC  pour  Commt 
hauffer  le  Pont-leuis,  on  fera  baiffer  vne  moitié  qui  efl  dehors,&  hauffer  Umr% 

1  autre  moitié  qui  efl  dedans  :  mais  il  faut  que  la  Porte  foit  plus  grande 
que  le  Pont  leuis.  De  cette  façon  efl  le  Pont-  leuis  de  la  Porte  de  Genes, 
qui  efl  du  collé  du  Lazareto. 


le  doit 


CC  3 


Ceux 


204  JL/e  la  rortihcation  îrregmiere, 

Ceux  qui  font  faits  plus  auant ,  qua fi  au  milieu  du  Pont-  donnant* 
font  meilleurs  que  ceux  qui  (ont  près  des  Portes  :  on  les  fera  en  bacule  en 
Tvne  des  façons  precedentes  3  6c  parce  moyen  le  pétard  ioihnt  contre  ce 
Pont  ne  fera  point  d’efteét  contre  la  Porte ,  de  laquelle  s’il  ettoit  proche,  il 
pourroit  les  emporter  tous  deux  à  la  fois  :  outre  ce  Pont,  on  empeut  faire 
encor  vn  autre  contre  la  Porte  à  flefches ,  ou  à  bacule, 

Pon  kuüà  portes.  Iay  veu  àT urin  vne  autre  forte  de  Pot, lequel  s’ouure  à  Portes, &  fe  fait 

dans  la  Ville  apres  la  Porte  3  on  fait  vn  creux  quarré, comme  pour  faire  la 
bacule, lequel  on  ferme  &:  ouure  par  delïiis  auecdeux  Portes, vne  de  cha¬ 
que  coAésqni  fe  joignent  fur  vn  ou  deux  piliers  au  milieu, &  font  le  Pont, 
comme  en  la  Figure  4.Les  deux  Portes  AB  efians  haufsées  font  Parapet 
de  chaque  cofté,aufquelles  on  peut  faire  des  Canonnières  jefïans  baifsées 
feruent  de  Pontjs’apuyas furies  piliers  C pour eftre  plus  fermes.  Ce  Pont 
ne  peut  dire  rompu ,  ni  petardé,  mais  il  faut  quil  foit  en  dedans  la  Place. 
Ponts  doubles.  Il  y  a  des  Ponts  doubles  qui  fe  leuent  de  deux  coftezjeflans  efleuez  ils 

font  vn  grand  palfage  entre-deux  :  de  cette  façon  on  s’en  fert  en  Hollan¬ 
de  ,  afin  de  faire  paffer  les  Nauires  entre- deux, car  vn  feul  Pont  ne  feroit 
pas  affez  large,  La  plus  part  de  ceu  x-  cy  font  à  flefches  :  fi  on  les  fait  à  ba¬ 
cille,  il  faut  qu’dlanc  baillez,  la  moitié  de  chaque  collé  qui  fait  le  contre- 
pois  foit  au  deflbus  du  Pont-dormant.  Il  y  faut  deux  piliers  de  chaque 
collé ,  vne  corde  à  chaque  pilier  pour  les  leuer.  Ces  Ponts  feruiront 
grandement  contre  le  pétard  ,  s’ils  font  ajancez  cgmme  nous  dirons 
en  fon  lieu  :  on  les  peut  voir  en  la  Figure  3. 

Potm  lam  à  fief-  A  Padouë  il  y  a  vue  autre  inuennop  de  Pont-  leuis ,  il  ell  à  flefches, îef- 

quellcs  font  en  dedans  la  Place, &  font  faites  comme  la  Figure  i.monflte* 
Ponts-icuù  à  pid-  A  Geneue  iis  ont  vne  autre  forte  de  Pont,  diflerente  de  toutes  les  pre¬ 

cedentes  :  toutesfois  tres-bonne ,  figurée  en  la  4, Figure.  Il  ell  fait  de  plu- 
fieurs  planches  qu’on  met  fur  les  trauerfes ,  ou  trabes  fans  dire  cloiiées, 
&  toutes  les  nuidts  ils  les  ollent  &  les  emportent  dans  le  Corps  de  garde, 
qui  ell  au  delà  du  Pont  du  collé  de  la  Ville  :  &  cela  fe  fait  au  Pont  qui  ell 
au  deffus  d’ vne  petite  rimere,nommée  Ame, qui  paflè  enuiro  5oo.pas  loin 
de  la  Ville, dç  crainte  qu  vne  nui&le  Corps  de  garde  ne  viéne  à  eltre  fur- 
pris, &  qu’on  s’aille  loger  dans  le  Pîain-palais5qui  eft  entre  la  Ville  &  la  ri- 
uiere ,  qui  feroit  vn  auantage  pour  ceiuy  qui  voudroit  alfieger  la  Place. 
Ce  Pont  cil  femblablc  à  ceiuy  que  fit  faire  Semiramis  à  Babylone. 

Ponts  de  Fille  dei-  ]J  fojt  remarquer  que  tous  Ponts  de  Villes  doiuéc  ellre  tout  au  long  de 

uent  c^n  de  bm'  bois,5c  non  de  voûte  maçonnée, comme  on  faifoit  autresfois ,  afin  qu’on f 
les  pmfîe  rompre  ou  brufler  facilement  quand  on  voudra.  Ceux  de  pierre 
de  la  1.  Figure  apportent  cette  incommodité ,  que  les  flancs  D  nepeuuent 
pasdefcouurir  lefofsé  opposé,  &  ce  Pont  eflant  au  milieu  çmpefche  les 
deux  flancs  ,ce  qui  ell  très-  mauuais  :  Ii  eft  ainfi  à  Luques  à  la  Porte  du 
codé  de  Pife ,  lequel  elle  la  defenfe  des  deux  faces  des  Battions  du  fofsé, 
&  de  la  Contrefcarpe. 

r.es  Pomts  doivent  Qn  fera  les  Ponts  fort  bas ,  quils  ne  puiffent  eftre  defcouuerts  de  la 
cj!,efr,t  hu.  campagne ,  aflez  larges  pour  y  pouuoir  paffer  deux  charrettes  3  &  feroit 
bon  qu’ils  a  II:*  lient  vn  peu  en  dçftournant,  principalement  lors  qu’on  fait 
flans  fccluy  quelques  Ponts- IçuiSjqui  feront  très-  vtilesîcarlennemy  n 'en¬ 
treprendra  iamais  de  furpraidre  vue  Place  où  il  verra  tant  d’obfta  des. 
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DES  HERSES,  ET  O  RG  V  ES. 

Chapitre  LXVIL 

Vt  re  les  Ponts,  on  met  encore  la  Hcrfe  Sarrafine,mar-  De  u  Herfi . 
quée  5.  au  milieu  de  la  voûte,  qui  trauerfe  de  la  porte  au 
Rempar,fufpendue  auec  vne  corde  :  les  anciens  s’en  fer-  Les  ancihi >en/er- 
uoientaulTi,  &:  lappelloient  Catarada  :  elle  lertbcau-  uo'cnt  a,,tiesf0is’ 
coup  la  porte  ellant  petardée  5  on  coupe  la  corde ,  &:  ta 
Herfe  tombe  :cefl  vn  arreft  à  l’ennemy ,  ou  feperation, 
s’il  y  en  a  défia  dentrez  ,  qu’ils  ne  puiffent  dire  fecourus  par  les  autres. 

Cecy  fe  ferme  promptement ,  a  ferui  grandement  pîufieurs  fois  cm  Sesvfrges. 
des  Places,  lefquelles  fans  cela  euffent  elle  prifes  :  carauant  que  l’ennemy 
ait  rompu  la  Herfe ,  on  a  temps  de  fe  r’alier ,  Sc  le  repouffer.  A  cela  l’on 
a  treuue  remede  j  c’dl  qu’on  met  des  pièces  de  bois  au  long  du  chemin 
de  la  Herfe ,  ou  bien  des  cheualets  qui  Farreftent.  La  Herfe  a  auffi  ce  de¬ 
faut,  qu’cftant  petardée ,  s’il  y  relie  quelque  chofe  aux  collez, cela  fou¬ 
illent  ce  qui  ell  au  dellous ,  on  peut  entrer  par  ce  qui  df  rompu. 

Pour  remédier  à  tout  cela ,  on  s’ell  anisé  de  Finuention  des  Orgues,  Qasfint  k$  o- 
marquées  7.  qui  font  beaucoup  meilleures  que  la  Herfe  :  Ce  font  greffes 
pièces  de  bois,  comme  poutres ,  fort  longues,  lefquelles  on  fait  palfer  par 
des  trous  faits  à  la  voûte ,  affez  près  de  la  porte,  ainfi  que  la  Sarmfine  j  ces 
pièces  font  proches  d’vn  demi  pied  F  vne  de  l’autre  :  Elles  font  grande¬ 
ment  bonnes ,  parce  qif  ellant  petardées ,  ce  qui  relie  en  haut ,  retombe, 

&C  bouche  le  paffage  autant  que  deuant.  Or  pour  empelcher  qu’apres  Pour  empefeher de 
dire  tombées  on  ne  paille  les  rehauffer ,  on  fera  clés  entailleures au  haut  l^P0Hmrrebauf~ 
en  diuers  endroits  d’icelles  poutres ,  ou  Orgues ,  comme  aux  roues  dm 
contre-temps ,  aufqueiles  fe  ioindront  des  barres  de  fer  poufsées  par  vn 
reffort  dans  l’entailieure  de  chacune  :  Ou  fans  tant  de  façon, auec  des  ha- 
lions  de  bois ,  apuyez  dVn  collé  contre  vne  poutre ,  au  milieu  il  y  aura 
vne  corde  bien  tordue,  qui  les  pouffera  contre  la  poutre, ou  Orgue, com¬ 
me  en  la  Figure  7.  où  le  ballon  B  ,  tenant  ferme  contre  la  poutre  D ,  eft 
forcé  d’approcher  contre  la  picce  de  bois  A ,  par  la  corde  fort  tordue  C, 
laquelle  léruira  aufii  pour  tous  les  autres  ellant  dans  les  entailleures  E, 
qui  font  dans  l’Orgue  A ,  empefehera  de  la  pouuoir  leuer  en  haut,  Ôc 
pourra  facilement  defeendre. 

La  Figure  marquée  6.  monllre  vne  autre  forte  d’Orgues  ,qui  font  pie-  Alitn  fine  d’Or- 
ces  de  bois  miles  en  trauers  Fvne  a  l’autre  :  mais  celles  cy  ne  font  pas  fi  gHCS' 
bonnes ,  parce  qu’eftans  rompues  au  milieu, les  collez  fe  tiendront  dans 
les  entailleures, ÔC  empelcherôt  que  celles  qui  font  par  deffus  ne  tombent. 


DES  ‘BARRIERES,  ET  PALISSADES . 

Chapitre  L  X  V  I  I  I. 

E  s  dernières  &:  plus  clloignées  Pièces  qu’on  met  pour  la  de-  Ch  l’on  met  les 
fenfe  ,  ou  garde  des  Places ,  font  les  Barrières ,  lefquelles  fm  Bamtres- 
Jj  mettent  au  de  là  des  Dehors  &  Rauelins.  On  les  fait  en  deux  Comme  font  faites. 
£3  façons }  fçauoir  des  paux  fort  hauts,  plantez  affez  près  Fvn  de 

l’autre 


Moulinets  aux 
Barrières. 
Puiijfade. 


jî titre  Palijjade. 


A  due  A  itfewnt. 
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mer  Luire. 
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i  autre  auec  leurs  trauei  fiers, comme  en  la  2.. Figure  de  la  mefme  Plancher 
3 6.  ce  qui  doit  eftre  plufioft  dit  Paliffade ,  que  Barrière  *,  8z  cecy  fe  met, 
dordinaire  aux  Chafieaux ,  ou  Citadelles ,  dans  lefquelles  entre  peu  de  / 
monde.  Aux  grandes  Villes, on  failles  Barrières  auec  quelques  paux  plan¬ 
tez  à  dix  pieds  i’ vn  de  l’autre,  de  la  hauteur  de  4. ou  5.pieds,  auec  leurs  tra- 
uerfiers ,  comme  en  la  3.  Figure.  Il  faut  qu’au  milieu  il  y  ait  vne  de  ces 
Barrières ,  qui  fe  puiffe  ouurir  6c  fermer  pour  lai  lier  palier  les  charrettes, 

Ôc  gens  de  chenal  *,  aux  coftez  il  y  a  des  moulinets  par  où  paffent  les  gens 
de  pied.  Par  fois  on  fait  tous  les  deux ,  Barrière  &  Paliffade  deuant  vne 
mefme  porte,comme  en  la  i.Figure.  La  PalilFade  la  plus  proche  de  la  Pla¬ 
ce  ,  &  la  Barrière  du  cofté  de  la  campagne ,  cela  fert  pour  empefeher 
arrefter  ceux  qui  voudroient  entrer  de  violence ,  &  d’effort ,  (bit  Cauale- 
rie ,  foit  Infanterie  -,  &  pour  recognoiftre ,  &  faire  dire  d  où  viennent ,  ÔC 
qui  font  ceux  qui  veulent  entrer  dans  la  Ville. 

La  Paliffade  quatriefme  ,  faite  de  paux ,  ou  planches ,  qui  s’entretou¬ 
chent  ,  n’eft  pas  fi  bonne ,  à  caufe  qu’on  ne  peut  pas  voir  au  trruers ,  ni  fe 
bien  défendre ,  ô£  couurent  ceux  qui  s’approchent. 

Il  m’a  femblé  eftre  a  propos  de  mettre  cecy  à  la  fin  du  Difcours  de  la. 
Fortification ,  parce  que  les  Portes,  Corps  de  gardes, Pondeuis,6£  le  refie 
font  necçffaires  auffi  bien  a  la  Fortification  ïrreguliere ,  comme  à  la 
guliere  ”,  &c  aux  Citadelles  autant  qu’aux  Forts  de  campagne,  ôc  à  tous  les 
autres  lieux  qu’on  bafiit  pour  fe  défendre. 

Le  Lecteur  fera  aduerti  qu’en  tous  mes  calculs  &:  rnefures ,  ie  me  fuis 
ferai  du  pas  Géométrique ,  non  pas  de  la  toile ,  qui  eft  la  mefiire  ordi¬ 

naire  des  ArchiîeÆtes  &C  Ingénieurs  de  France,  le  l’ay  fait , parce  que  la, 
toile  nefi  cogneue  qu’en  France  feulement  3  &  le  pas  Géométrique  efi 
entendu  non  feulement  des  François,  ruais  de  toutes  les  autres  Nations”, 
ce  qui  eft  caufe  que  i’ay  choifî  cette  mefure, comme  la  plus  commune 
la  pins  cogneue.  Il  fera  facile  a  vn  chacun  de  réduire  les  pas  en  toifes ,  ou 
en  telle  autre  mefure  qu’on  voudra  ,  (cachant  qu’il  contient  cinq  pieds 
Géométriques. 

Nous  auons  parlé  de  tout  le  corps  de  la  Fortification  tant  reguliere, 
qù ïrreguliere ,  èl  des  Pièces  extérieures ,  qui  feruenc  à  la  force  Sc  a  la, 
confirüation  des  Places,  &  des  accidens  de  chaque  partie ,  comme  auffi 
des  lieux  affrétés  où  on  doitbafiir  chaque  Pièce  ,  6c  toutes  les  ciïcon- 
fiances  qui  feruent  a  la  force, ou  caillent  la  foibleffe  d’vne  Place  :  Nous 
dirons  maintenant  comme  on  les  dort  attaquer,  tant  par  furprife  que  par 
force,  &c  tout  ce  qui  efi  neceffaire  d' ‘eftre  fçeu  par  vn  ingénieur ,  ou  autre 
Chef  qui  a  la  conduire  de  telles  entreprises  3  ce  fera  le  iùjet  du  Difcours 
du  fi  coud  Lim  e. 

Fin  du  premier  Liure  des  Fortifications 
régulières  &  irregulieres. 

TL  AN  C  R  E  X  X  X  V  I. 
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LIVRE  SECOND. 


DE  LÀTAQVE  DES  PLACES 

du  Cheualier  Antoine  de  Ville. 


PREMIERE  PARTIE. 

DES  ^ATAQJES  PAR  S V RPR I SE. 

AVAN  T-PROPOS. 

L  ri  y  a  rien  dleitabh  ,  ou  de  créé  fur  la  terre  qui  riait  L  vfage  fait  la 
eité  fait  pour  plufieurs  confiderations ,  defquelles  la  fin  c|10e^es"ce  dcs 
efi  le  bien  ççf  le  mal  y  efiant  permis  aux  hommes  de  reti¬ 
rer  de  ce  qui  leur  peut  eau  fer  la  mon  le  fu]et  de  la gue- 
rifin,  &  de  la  conferuation  me  (me  de  la  vie.  Les  chofies 
vemmeufes  ont  en  elles  me  fines  ce  qui  nous  defend  de  leurs  dangereux  ef¬ 
fets  3  fi  l’on  s’ en  fert  à  propos les  animaux  empefehent  par  leur  attou¬ 
chement  la  mort  qui  proment  de  leur  piqueure  ;  &  parainfi  l’on  cognoifi 
que  tout  ce  qui  nuit  en  vne façon  profite  beaucoup  en  l  autre ,  &  que  lej 
feul  vfage  produit  la  diuerfité  des  ejfe fis fait  la  différence  de  la  ebofi. 

Le  me  fine  nous  paroifi  efire  de  ï  Ataque ,  laquelle  Juppofe  force  &  vio-* 
lence  Jur  autruy  :  Son  vfage  en  fait  la  différence ,  la  rendant  deteftablcj 
fi  l’on  s’ en  fert  contre  les  loix  de  la  milice  &  de  la  r ai  fin  \  au  contrai¬ 

re  profitable  3&  a  élire  fi  elle  efi  fondée  fur  de  légitimés  eau  fis,  A  de  iufies 
Jujets,  Elle  efi  danger eufe  fi  l’on  s’ en  veut  fiermr  d  l’exemple  des  Suffes  L’Ataque  par  fois 
du  temps  des  Romains y  lefquels  rendirent  leurs  terres  inhabitables  par  le  mauual(e' 
feu 3  par  vn  grand  defgafi ,  pour  iomdre  d  leur  enuie  vne  plus  forte  re- 

folution  de  vaincre  de  s’agrandir .  Elle  efi  blajmable  aux  Campanois  Exemples. 

fous  çAgatocles  combat  ans  en  Sicile  3eïlans  entre\dans  Mefiine  fous  pré¬ 
texte  £  amitié  3  rauis  de  la  beauté  du  lieu  3  mirent  d  mort  la  plus  grandi 
partie  des  Citoyens  3  partageans  entre  eux  le  bien  de  cette  iniufte  con- 
queïie .  Elle  efi  odieufe  en  Annibal lequel  apres  àuoir  donné  ja  foy  d 
Genon  ,  ville  près  de  Nucerie  3  qu’ils  fi  furent  rendus ,  les  fit  tous 

mourir  3  fans  pardonner  d  perfinne ,  exerçant  les  impiétés  accouïtumées 
en  femblables  euenemens .  Celle  d’ Abjalom  efi  encor  pire  s  s  citante 
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Auant-propos. 


Dieu 


rebellé  contre  fin  pere  ,  tafehê  de  le  chaffer  hors  de  fin  Royaume  ,  çg  de_j 
luy  oFter  la  vie.  Celle  d’ Alexandre  contre  P  or  us  cRoy  des  Indes  a  quel -, 
que  chofe  de  plus  doux ,  bien  que  pour  toute  forte  dînterefts  rien  ne  le_j 
pouffe  que  ï honneur  çg  la  gloire  ,  le  reFtabliffant  apres  l’ auoir  vaincu  y 
nuée  plus  de  triomphe  que  la  refît ance  en  anoit  eîté  hardie  çg  genereu - 
fi.  Et  plufieurs  autres  que  la  mauuafe  intelligence  a  fait  nailire_j 
parmi  les  anciens  ,  dé  ou  fi  finit  enfuîmes  des  inimitié &  du  tout  barba¬ 
res?  çg  traîné  apres  foy  des  malheurs  qui  n’ont  peu  finir  que  dans  la  rui¬ 
ne  de  leurs  E Hat  s.  Ce  ne  font  celle  s -cy  que  les  Princes  doiuent  imi¬ 
ter  ?  La  rai  fin  veut  que  ï  on  conferue  ce  qui  efl  défia  acquis  fans  le  de- 
firuire  fur  l’attente  d’vn  bien  incertain  :  L'honneur  commande  de_j 
fuir  les  perfidies  :  La  Foy  ne  permet  pas  aux  per  jure  s  d’offrir  fur  lej 
Temple  de  la  Proffenté  :  Dieu  chaFtie  les  impiétés  çg  irreuerences  : 
çg  comme  Chre [tiens ,  il  n’efi  pas  licite  de  faire  couurir  la  terre  dev 
corps  qui  viuent  fous  nos  mç finies  loix ,  fi  Ion  n  a  quelque  autre  fujet 
que  celuy  de  l’honneur  :  Celle-cy  citant  donc  à  fuir  la  confiderari/tj 
de  cette  forte  elle  eft  a  e  Fumer  çg  chérir  de  la  façon  que  l’ont  prati¬ 
quée  les  anciens  guerriers  ,  authorisée  par  les  premières  inFtitutions 
L'ataque  côimn-  de  la  vraye  Loy  çg  de  la  luFtice .  Dieu  commanda  d  Moy fie  d’exter- 
G^pa.ksioixde  mmer  ies  Cananéens ,  tuer  les  rebelles ,  çg  prendre  tribut  'de  ceux  qui 

fie  e vienâroient  fbufinettre  fans  combat  \  de  n  oublier  pas  l’injure  des 
oAmalecites  pour  les  auoir  affügef  au  de  fort ,  mfques  a  renuerfir  les 
fondement  des  ÎJilles  ,  çg  dé  en  arracher  les  pané  fi:  Saül  reçoit  com¬ 
mandement  de  Dieu  de  les  perdre  ,  fans  pardonner  aux  femmes  ,  aux 
enfant  ,  ni  au  beFtail  me  fine.  Dauid  auant  que  mourir  recommander 
à  Salomon  la  vengeance  de  Ioab  ,  fofué  celle  des  Cananéens ,  ç Alexan¬ 
dre  attaque  encore  auec  r ai  fin  Darius  ,  fi.  remettant  douant  les  yeux 
la  mort  de  Philippus  fin  pere  ,  duquel  le  fiang  le  porte  d  la  vengean¬ 
ce  :  les  Romains ,  fjja  ,  pour  venger  ïimuFtice  de  cette  Reyne  ,  qui 
auoit  fait  mourir  leurs  sîmbaffadeurs.  Semblables  caufies  fourmffentj 
le  gain  des  victoires  ,  promettent  les.  triomphes  auant  le  combat  ,  çg 
font  ioüir  l’auteur  des  de  s  fouilles  des  ennemis  par  des  effets  du  tout 
admirables  ,  qui  ne  peuuent  procéder  que  de  la  main  du  7  out-puiffant: 
i&okes  ad  mi-  comme  on  voit  amuer  d  J.ofaphat  qui  a  la  victoire  de  fis  ennemis 
fans  coup  donner  ,  s  eïiant  mis  miraculeufiment  dans  le  camp  des 
d Ammonites  vne fi  eFtrange  terreur ,  que  les  vns  méfié  fiparmi  la  con- 
fufion  des  autres  ,  s  entretinrent  tous.  En  fin  nous  voyons  que  ces 
fiunéts  Prophètes  ,  defquels  la  conduite  de  leurs  armes  ne  dependoit 
que  de  la  reuelation  de  Dieu ,  ont  ataqué  çg  vaincu  a  la  faneur  d’vn 
fi  rare  Chef,  nom  obligeant  d  les  enfiumre  pour  authorifir  celles  que  la 
rai  fin  fait  naiître ,  çg  que  la  Nature  nom  enfeigne  par  vn  inFl-mct fie- 

cret . 


Ataques  iuftes. 


Vi 
râbles. 


La  Nature  nous 
enfeigne  l’Ata- 
que. 


Auant-propos. 


ziï 


crct.  Et  puis  quelle  ne  fait  rien  en  vain ,  A  quelle  a  [es  ejmotions, 
ou  payions  de  l  appétit  irafcible  ,  qui  e fi  le  plus  noble  de  tous  les  au¬ 
tres  3  parce  quil  fimpathifi  ,  ou  promeut  du  plus  haut  des  ekmens  ;  il 
fautaufii  quon  les  pmffi  mettre  en  acte  3  lequel  en  b  Ataque  on  doit  ap- 
peller  proprement  cour  ave  3  d  caufe  quil  fie  fonde  fur  vue  fin  perilleufiU 
quon  cognoifi  eHre  telle  :  Car  ceux  qui i  s  expo  fient  au  péril  ,  ou  par  Quel  eft  le  cou- 
b  bonne  Heté  >  ou  par  la  colere  3  ou  pour  fatis faire  d  la  volupté ,  ou par  ragc  vray &fàU3r* 
force  des  loix 3  ou  des  commandemens  >  ou  par  la  necefiité  3  ne  domentj 
pas  eHre  appeliez courageux.  Jfious  deuons  donc  eHimer  b  Ataque^o 
comme  L%  plus  noble  attion  de  la  force  :  les  animaux  irraifonmbles 
me  fine  s  nous  le  monHrent  parla  haine  quils  ont  les  vns  contre  les  au¬ 
tres  \  les  \ Dragons  affaillent  les  Elefans  *,  la  Belette  tue  le  Bafilic  \  les  Exéples  des  anî- 
Serpens  de  Eirinte  font  mal  aux  eHrangers ,  A  non  pas  d  ceux  du  pais,  tume!  ^  f°nt 
A  ceux  de  Surie  au  contraire  \  b îchneumon  fait  mourir  le  Crocodile  ,  A 
mange  les  Phalanges  \  la  Corneille  A  E  Chouette  s  entre  font  la  guer¬ 
re  j  le  oAflilan  au  Corbeau  \  le  Corbeau  çfi  ennemy  du k Taureau  A  d»c^ 
b  Afine  *,  le  Loup ,  du  Eaureau  3  de  bAfiie  >  A:  du  Renard  *,  b  Aigles 
combat  contre  le  D  autour  \  les  Cerfs  contre  les  Dragons  \  les  Grues  fis 
battent  contre  les  Eigmées  \  les  Cigongnes  A  boifieau  Ibis  contre  les 
Serpens  \  le  Loup  marin  veut  mal  au  Muge  -,  le  Congre  d  la  Mure  ne  \ 
le  Poulpe  d  la  LangouHe  \  les  gros  poijfons  mangent  les  petits  :  bref  Tout  fe  fait  la 
toutes  chofis  s  entretiennent  dans  cette  contrariété  ,  A  b  immortalité  gucuc’ 
des  especes  fi  perpetue  par  la  corruption  des  indimdus ,  qui  s  altèrent^ 
bvne  b  autre  par  b  excès  des  qualités.  Eout  le  monde  eft  composé  des 
contraires  ,fians  le  (quels  rien  ne  peut  JubfiHer  \  vne  forme  chajfe  b  au¬ 
tre  >  A  t°u( fi  fait  lu  guerre .  Eoutesfois  b  homme  qui  a  bame  raifion-  Le  fujet  de  l'Ata- 
nable  doit  confiderer  fi  le  mouuement  que  le  corps  A  ^es  fiens  fint^>  dou  eftre  lu~ 

naiHre  font  iuHes ,  ou  iniuHes, ,  afin  de  fiuiure  ceux-là  comme  permis 
par  les  loix  de  Dieu  ,  A  de  la  ^Nature ,  A  fmr  ^es  autres  que  bimu- 
fiice  A  la  pafiion  meut  dans  le  cœur  des  Monarques  A  puiffans  Bois. 

L  Ataque  donc  neHant  quvne  en  nom  ,  ie  la  voudrois  eHre  en  fia  diffé¬ 
rence  raifbnnable  3  afin  qu  eHant  agréable  d  Dieu  3  fies  fins  en  fuffentj 
glorieufis  y  qui  ayans  iuHes  leurs  commencemens ,  A  les  actions  A  tra- 
itaux  des  chefs  méritoires  s  comme  ceux  que  bon  entreprendroit  légiti¬ 
mement  3  A  du  confient ement  du  ciel  :  Cefi  la  luHice  que  les  Iunficon- 
fiultes  dans  le  Droict  veulent  eftre  armée  \  cefi  celle  qui  comprend  b  Ata¬ 
que  3  qui  punit  par  la  force  les  rebellions  A  perfidies  >  que  bon  peut  ap¬ 
prendre  dans  le  récit  des  Hifioires.  Cefi  ceÏÏe-cy  qui  tient  en  craintes 
les  deffeins  des  esfnts  peruers  3  A  de  laquelle  Dieu  s  eft  ferm  d  la  de- 
ftruction  d  vn  nombre  infini  de  peuples  malicieux  *,  A  d  °u  dépend  la 
grandeur  A  confieruation  des  ^Monarchies ,  des  Royaumes ,  A  des  plus 

DD  3  grands 


in  Auant-propos. 

grands  Eftats  5  ce  qui  reprefinte  mieux  en  terre  les  pmfances  du  Ciel , 
comme  maifreffe  de  fes  foudres.  Je  propofe  doncques  celle s-cy  que  les 
Princes  doiuent  fçauoir  pratiquer  auec  autant  de  fcience  que  de  conft « 
deratwn ,  &  fuir  l'autre  comme  inftrument  de  honte  ,  de  reproche ,  dm - 
iujjice  3  &  la  caufi  des  fuccés funeftes  çf  déifiai  fans. 
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QVE  L’ON  DOIT  PLVSTOST  CHOISIR 

la  paix  que  la  guerre. 


Chapitre  I. 

A  Fortification  ri  eft  quvne  difpofition  à  l’action  de  la. 
Defenfe,  laquelle  prefuppofe  l’Ataque  :  C  eft  pourquoy 
l’ordre  naturel  requiert  qu’auant  que  parler  de  la  Defen¬ 
fe  nous  difions  de  l’Ataque  j  combien  il  y  a  de  façons 
d’ataquer  les  Places, comme  on  doit  conduire  ces  Ata- 
ques,&:  les  autres  circonftances  qui  concernent  ce  fujer. 

Auant  que  commencer  l’Ataque,  on  délibéré  n  on  la  doit  faire, pelant 
lesraifonsqui  meuuent  à  commencer  la  guerre ,  lefquelles  doiuenteftre 
tres-fortes:car  yn  Prince  ne  doit  iamais  prendre  les  armes  que  pour  quel¬ 
que  grand  fujet ,  bC  changer  le  threfor  de  la  paix  aueç  les  malheurs  de  la 
guerre.  La  paix  doit  eftre  defirée  de  tous, parce  que  là  où  eft  la  paix, là  eft 
laccroiffemét  de  l’Eftat.  Pindare  appelle  la  paix, le  terme  du  repos,  bc  vne 
lumière  fplendide:Moyfe  commanda  par  fes  loix  aux  Ifraëlites,s  il  venoit 
occafion  de  guerre ,  qu’ils  la  fiflent  hors  leurs  limites ,  bC  qu’ils  enuoyaf- 
fent  des  Ambaftàdeurs  pour  pacifier  s’il  eftoit  poffible  ,  bC  leur  enioi- 
gnit  qu’ils  choifilfent  plultoft  la  paix  que  la  guerre.  Plutarque  dit, que  les 
hommes  (âges  bC  bons  gouuerneurs  des  Republiques  côfiderent  piuftoft 
l’iffuë  bC  la  fin  des  chofes  que  le  commencement  *,  bC  deuant  qu’lis  pren¬ 
nent  les  armes ,  ils  expérimentent  toute  forte  de  confeils  pour  maintenir 
la  paix.  Antiochus  pour  auoir  la  paix  des  Romains  donna  dixfept  mille 
talens  Attiques,  bC  vn  million, quatre  cens  mille  muis  de  bled  3  Aucun  or 
ne  peut  acheter  la  paix,  tous  la  doiuent  defirer ,  ou  lors  quon  la  poifede 
la  conferuer  :  La  ftatue  de  la  paix  auoit  deuant  foy  la  bien  vueillance ,  bC 
apres  foy  la  vengeance ,  pour  monftrer  que  l’vn  fe  doit  oublier,  l’autre  re- 
cercher.  Toutesfois  il  ne  faut  rien  faire  d‘iniufte,ou  fouffrir  aucune  cho- 
fe  deshonnefte  pour  iouïr  de  la  paix.  Les  Thebains  pour  eftre  exempts 
des  périls  de  la  guerre  receurent  la  paix  defàuantageufe  qui  les  penlà  rui¬ 
ner  :  Les  îuftes  caufes  donnent  le  courage ,  le  cielles  fauorife,  bC  la  fin  en 
eft  toufiours  heureufe. 


DIVERS  EXEMPLES  DES  SFIETS 
des  guerres,  tireZj  des  Histoires. 

Chapitre  IL 


L  fèroit  impoffible  de  dire  tous  les  fujets  des  guerres  5  car  on 
n’en  void  iamais  deux  femblables  en  tout  *,  nous  en  dirons 
quelques  vns  generaux  tirez  de  l’Hiftoire  :  Les  plus  confide- 
rables  font  pour  la  liberté, ou  pour  la  Religion  *.  De  ces  deux, 
ie  tiens  celuy  de  la  liberté  plus  fort  que  celuy  de  la  Religion  j  car  le  pre¬ 
mier 


♦ 


Ld  Fortification  efi 
vne  ciiffiofition  a  la 
defenfe. 


La  paix  doit  efire 
preferée  a  la  guerre. 


Exemples . 


Sujets  generaux 
des  guéri  es. 
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Pour  U  liberté,, 


mier  nous  eft  donné  par  îa  nature ,  lautre par  l’inftru&ion  :  tous  défirent, 
celuy-îà ,  ô£  plufieurs  ne  fe  foucient  aucunement  de  celuy-cy -,  Ô£  la  plus 
part  des  fujets  pourraient  eftre  raportez  à  la  liberté  du  gouuernement, 
du  viure,ou  de  la  Religion.Les  Aîlemans  semeurent  contre  les  Romains 
pour  la  liberté  *,  les  Thebains  contre  Alexandre ,  la  Ville  desquels  eftant 
prife,  il  ne  s’en  treuua  pas  vn  feul  qui  vouluft  demander  la  vie,  en  mourat 
mefme  ils  tuoient  leurs  ennemis  :  les  mefmes  Thebains  contre  Xerxes, 
qui  difoit  à  Hy darnes  Prefe£t  Perfan ,  sil  fçauoit  combien  eft  douce  la, 
liberté, qu’il  les perfuaderoit  de combatre  non  feulement  auec ffefches 
•pour  u  Rehgw.  6c  piques,  mais  auec  haches, 6£  toute  forte  d’mftrumens.  Les  Hollandois 
contre  le  Roy  d  Eipagne  °3  bien  qu’à  ceux-cy  foit  méfié  rintereft  de  la. 
Religion ,  pour  la  conferuation  de  laquelle  plufieurs  fe  font  défendus 
obftinément \  comme  les  luifs  contre  les  Romainsjefqueîs  ne  voulurent 
pas  receuoir  dans  leur  Temple  les  yiélimes  eftrangeres  de  Cefar ,  6£  ai¬ 
mèrent  mieux  fouffrir  les  plus  extremes  maux  de  la  guerre ,  $£  perdre, 
leur  liberté ,  leur  patrie  ôcleur  vie ,  que  violer  leur  Religion.  Il  ne  ferait 
pas  befoin  d’apporter  d’autres  exemples  de  ce  fujet,  puifque  dans  noftre 
France  nous  en  voyons  fi  fouirent ,  pour  mettre  à  raifpn  ces  obftinez,le£- 
quels  nouuellement ,  fous  prétexté  de  reformer ,  ont  voulu  peruertir  no¬ 
ftre  Religion  Catholique  ,authorisée  par  de  fi  grands  Perfonnages ,  6C 
confirmée  par  la  continuation  de  tant  de  fiecles,  qu  elle  a  fubfifté  en  met* 
me  eftat.  Ce  mefme  fujet  a  meu  Charlemagne  à  faire  trente  trois  ans  la 
guerre  contre  les  Saxons,ë£  paffer  tant  de  fois  en  Efpagne.  Louys  le  Gros 
alla  en  Italie  pour  fecourir  le  Pape  Caîixte ,  &  le  mettre  d’accord  auec 
l’Empereur  Henry  I  V.qui  l’oppreiToit  :  Pépin  porta  fes  armes  pour  le  Pa¬ 
pe  Eftienne  contre  Aftolfe  Roy  des  Lombards  :  Louys  I  I.remit  au  Siégé 
Pontifical  le  Pape  Iean  1 1 1.  Godefroy  de  Buillon  fit  la  guerre  contre  le. 
Turc  pour  le  mefme  zele  de  îa  Religion.  C’eft  vn  faindl:  fujet  lors  qu’il 
eft  Amplement  pour  cette  confideration ,  mais  odieux  lors  qu’à  tou¬ 
tes  occafions  on  sen  fert  de  pretexte  pour  couurir  fon  ambition ,  Ô£  don¬ 
ner  couleur  aux  vfurpations  iniuftes  qu’on  tait  Amplement  pour  s  agran¬ 
dir.  Les  guerres  pour  la  patrie  font  les  mefmes  que  pour  la  liberté ,  car 
toutes  deux  confident  à  fe  defendre  de  Foppreflîon.  Pour  ce  fujet  le^ 
Romains  fe  défendirent  contre  Hannibal,  6e  apres  les  Carthaginois  con¬ 
tre  les  Romains ,  les  Grecs  contre  les  Perfes  ,  nous  autres  contre  les  An- 
glois  *,  la  guerre  fufeitée  autrefois  par  les  Seigneurs  de  France  auoic  pour 
pretexte  le  bien  de  la  patrie:Apres  la  mefme  raifon  qu’on  (c  defend  pour 
garder  ce  qu’on  a ,  on  attaque  pour  iouïr  de  ce  qui  nous  appartient  lors 
qu’il  eft  poftedé  pardautres.Les  Àrgiues  firent  guerre  contre  les  Lacede- 
moniens  pour  les  termes  de  leur  territoire  \  Adelgifius  fils  de  Defiderius 
alla  en  Italiepour  recouurerFEftat  de  fon  pere  3  6£  le  Roy  Edoüard  pafla 
en  France  ,  parce  qu’il  difoit  qu’elle  luy  appartenoit.  Le  Roy  de  Portugal 
fit  guerre  contre  çelny  de  Caftille ,  pour  faire  fucceder  fa  niece  à  l’Eftat 
de  Caftille.  Les  eau  fes  de  toutes  ces  guerres  font  generaîes3bien  fouuent 
fait mx  les  iniures  particulières  ontefté  les  principes  de  grands  malheurs.  Le, 
mauuais  traittement  fait  aux  Ambafladeurs  de  Dauid ,  enupyez  à  Naas 
fils  du  Roy  des  Ammonites  pour  fe  condouîoir  de  la  mort  de  fon  pere, 
lequel  au  lieu  de  les  receuoir  humainement ,  leur  fit  rafer  la  moitié  de  la, 
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barbe, couper  la  moitié  des  habits, fut  caufe  de  fa  perte.  Alexandre  ruina 
Tyr,  &C  fit  tuer  deux  mille  habitans,pour  venger  la  mort  de  fes  Ambartà- 
deurs  tuez  par  ceux  de  la  Ville.  Xerces  afliegea  Athènes  fans  y  enuoyer 
des  Ambartadeurs  ,  parce  qu’ils  auoient  auparauant  ietté  dans  les  puys 
ceux  de  Darius.  Les  Romains  afliegerent  Ifia ,  parce  que  la  Reine  auok 
fait  couper  la  telle  au  retour  à  vn  de  leurs  Ambartadeurs.  La  guerre  du 
Roy  François  contre  les  Elpagnols  ,  fut  parce  qu’ils  tuerent  Rincon  &C 
Fregofe  Ambartadeurs  auprès  de  Plaifance,fur  le  Palfage  du  Po.  Le  droiét 
des  gens  commande  quon  reuere  les  Ambartadeurs,  &  leur  faire  iniure, 
c’eft  vne  a&ion  blafmable  digne  de  vengeance.  Prefque  femblable^  Pour  u m  chefs. 
occafion  pourta  les  Achées  contre  les  Meflinois  pour  venger  la  mort  de 
leur  Chef  Philopœmen,  fait  mourir  indignement  en  prifon  auec  poilbn 
par  Dimorates  qui  l’auoit  pris.  Cyaxarces  Roy  des  Medes  fit  cinq  ans  la 
guerre  contre  Halyates ,  parce  qu’il  ne  voulut  pas  luy  rendre  quelques 
leunes  hommes  Scythes  qui  s’eftoient  enfuis  à  luy ,  apres  auoir  fait  man¬ 
ger  à  Cyaxarces  au  lieu  de  venaifonje  corps  du  maîitre  qui  les  inftruifoit 
à  la  chaffe.  Les  iniures  &;  torts  receus  font  aulli  louuent  fujets  de  guerre 
&C  de  vengeance.  Alexandre  reprefenta  à  Darius  qui  luy  demandoit  la,  Pour  torts  receus. 
paix  apres  fa  defconfite,qu  il  la  iuftement  ataqué  *,pui{que  Darius  auoit 
commencé  la  guerre  en  gaftant  la  Grece  &c  l’Ionie ,  pafsé  la  mer,Ô£  porté 
fes  armes  en  Macedone  3  qu’il  a  fait  tuer  fon  pere  Philippus  par  ceux  qu’il 
auoit  corrompu  par  argent,  qu’il  a  voulu  donner  mille  talenspour  le  fai¬ 
re  tuer  à  luy-mefme.  Xerces  voulant  faire  la  guerre  contre  les  Athéniens, 
prend  pretexte  fur  les  iniures  qu’ils  auoient  faites  à  fon  pere ,  &:  qu’ils 
auoient  brufié  les  Temples, bois  facrez  de  Sardes ,  6 C  fait  autres  raua- 
ges.  Des  plus  légers  fujets  on  fait  commencer  les  guerres  jles  Lacédémo¬ 
niens  firent  cruelle  guerre  aux  Samniens,parce  qu’ils  leur  auoient  pris  vn 
grand  vafe  merueilleulément  taillé ,  qu’ils  enuoyoient  à  Crcefus  recer- 
chant  leur  amitié  en  reuanche  d’autres  qu’ils  auoient  receus  de  luy  3  les 
Samniens  l’an  auparauant  auoient  retenu  vne  cafaque  ou  thorax  tres-ri- 
che,qu’Amafis  enuoyoitaux  Lacedemoniens 3 foit  que  le  mefpris,ou  1  a- 
uarice  les  pouffait  à  cela  pour  Tvn  pour  l’autre,  ils  furent  ataquez  auec 
raifon:  c’efi:  toufiours  vn  larcin  de  prendre  ce  qui  n’eft  pas  à  nous.  Pour- 
quoy  ne  fèra-t’il  pas  tenu  pour  crime  fait  parles  grands, puis  qu’il  l’eft  par 
les  petits.  I’eftime  que  ceux-  là  auffi  qui  font  la  guerre  pour  auoir  les  ri-  Pour  les  richefes. 
chertés  de  leurs  voifinsfont  autant  blafmablesque  les  voleurs  qui  efgor- 
gent  les  paffans  pour  auoir  leur  bourfe.Les  Samiens  enuieux  des  richefles 
des  Siphniens  leur  demandent  en  emprunt  dix  talens ,  qu’ils  fçauoient 
bien  leur  deuoir  eftre  refufez ,  pour  donner  quelque  couleur  à  la  guerre 
qu’ils  vouloient  faire  contre  eux  pour  auoir  leurs  richeffes.  Arifhgoras 
perfuade  Cleomenes  de  faire  la  guerre  en  Afie ,  luy  portant  pour  raifon, 
qu’ils  poffedent  des  grandes  richertès.  Chofe  inique  qu’il  nous  falle  eftre 
miferables,  ou  enuiez  ?  C’eft  bien  pis, la  bonté  du  pais  irrite  les  eftrangers 
a  faire  guerre.  Les  Gaulois  vindrent  en  Italie  fous  Brennus,  pour  l’habi-  Pour  la  fertilité  du 
ter  à  caufe  de  là  fertilité ,  aufqueîs  Camillus,chef  des  Romains, reprefen- 
tant  l’iniure  qu’ils  faifoient  aux  Chiliens,  Brennus  leur  chef  rcfpond  en, 
riant,  au  contraire  les  Clufiens  nous  font  tbrt ,  îefqueîs  pouuans  habiter 
en  peu  de  terre, en  veulent  occuper  beaucoup ,  fans  nous  en  vouloir  faire 

E  E  part. 
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part  à  nous  autres  Etrangers.  En  cette  façon  vous  faifoiént  tort  les  Al- 
banois ,  les  Fidenatesjes  Ardeatesjes  V eiens,  les  Capen  atesjes  Faliiciës,  , 
les  Volfques  :  Vous  autres  mefmes  Romains  attribuez  cela  à  la  loy  an-  / 
cienne,qui  commande  que  les  chofes  moindres  foient  fu jettes  aux  plus 
grandes ,  comme  on  voit  en  Dieu  jiufques  aux  animaux.  C’eft  pourquoy 
nous  nous  ferrions  de  la  mefme  raifon ,  que  vous  autres  Romains  vous 
eftes  feruis  :  La  force  eft  la  raifon  de  la  guerre  -,  le  bruit  des  armes  empef- 
che  d’ouïr  les  loix.  Ceux  qui  veulent  faire  la  guerre  ont  allez  de  droiéfc 
sïls  ontalfez  de  force  -,  s’ils  n’ont  pas  pretexce,  ils  en  font  naiftre,ou  pren- 
Tû»r [es  alliez,,  nent  la  querelle  pour  les  autres.  Darius  entreprend  la  guerre  contre  les 

Scythes ,  parce  quïls  auoient  chafsé  les  Medes  fès  alliez  auec  des  fouets-, 
les  Veiens  ,ou  Etrufques  donnent  bataille  auec  perte  de  quatorze  mille 
contre  Romulus ,  parce  quïls  difent  quïl  a  pris  Fidenes  Ville  d’eux  con¬ 
fédérée  *,  Chofe  ridicule  de  demander  la  Place, lors  quelle  eftoit  reduito 
en  la  puillance  des  autres ,  à  laquelle  ils  n’auoient  donné  fecours  aupara- 
uant  la  prife  !  Hannibal  n’ayant  aucun  fujet  d’aller  contre  les  Romains 
ataque les Sagontins neutres, toutesfois  confederez  des  Romains, auf- 
quels  ils  demandent  fecours ,  qui  leur  eft  defnié ,  dequoy  Hannibal  fo 
Tour  rauijfemens  monfti'a  fafché ,  &  alla  contre  les  Romains.  Les  Romains  rauiftans  les 
de  famé  s,  femmes  des  Sabins, quïls  auoient  fait  aflcmbler  à  la  célébration  des  ieux 

feints  à  l’honneur  de  Neptune,  ne  cercherent-ils  pas  le  fujet  de  la  guerre? 
toutesfois  la  faute  quïls  auoient  des  femmes, ôc  leur  fin  de  s’allier  6c  pro¬ 
créer  exeufoit  en  quelque  façon  leur  temerité:L  amour  quon  porte  à  ces 
animaux  eft  par  fois  fi  irraifbnnable  qu’on  tente  tous  moyens  pour  eiu 
iouïr,fans  aucune  confideratiô  de  ce  qui  en  peut  arriuer  :  Ce  feu  d’amour 
a  tant  de  fois  allumé  le  feu  de  la  guerre;,  le  rauiffement  d’Helene  par  Pa¬ 
ris  a  causé  la  deftrueftion  de  Troye  •,  la  guerre  des  Amazones  contre  les 
Atheniensfut  causée, parce  que  Thefeus  rauit  Antiope  Amazone  :  la  Vil¬ 
le  de  Gabaa  fut  deftruite ,  parce  qu’aucuns  ieunes  gens  rauirent  la  fem¬ 
me  d’vn  vieillard  Hebrieu,  laquelle  mourut  le  lendemain  :  Illadiuife  cil 
douze  pièces ,  en  donne  vue  à  chaque  Tribu  demandant  vengeance,  la¬ 
quelle  fut  faite, bruflant  la  Ville  ,  tuant  tout  ce  qui  fe  treuua.  Afpafia 
fameufe  courtilane ,  de  bon  efprit ,  perfuada  Pericles  de  faire  la  guerre* 
contre  les  Samiens.  Maudite  paftion  qui  fait  perdre  le  iugement  aux  plus 
grands  homes,  &  tait  expofer  leur  vie,Ô£  celle  de  tant  de  milliers  d’hom- 
Pour  refus  defem-  mes,  à  qui  ils  commandent, pour  vn  fi  foible  fujet  !  Bien  fouuentce  n’eft 
ms°  pas  pour  elles ,  mais  pour  l’affront  qu’on  reçoit ,  tant  de  ceux  qui  les  fa¬ 

illirent  ,  comme  pour  ne  les  auoir  pas  en  mariage ,  lors  qu’on  les  deman¬ 
de.  Cambyfes  fe  tient  offensé  de  ce  qu’Amafis,  au  lieu  de  fa  fille  quïl  dé¬ 
ni  andoit  pour  femme  ,  luy  enuoye  fa  niepee  Nitetis  fille  de  Cyrus  fiom 
predecefteur.  Les  Latins  demandent  aux  Romains  de  leurs  filles  pour  fe 
ioindre  en  mariage  -,  ils  leur  enuoyent  Philotidaauecplufieurs  autres  fer- 
uanres ,  qui  la  nui <3:  des  nopces  tuent  toutes  leurs  maris.  La  guerre  du¬ 
rant  le  temps  de  Louys  X I.  qui  fe  fit  contre  le  Duc  de  Bourgongnei'uc 
fufeitée  par  le  Conneftable ,  qui  vouloir  quïceiuy  Duc  donnaft  fia  fille- 
heritiere  au  Duc  de  Guyenne.  On  demande  par  fois  ce  qu’on  fçait  bieru 
deuoir  dire  refusé ,  pour  prendre  fujet  de  fe  fafeher.  Il  faut  peu  de  chofe 
pour  commencer  la  guerre  à  ceux  qui  en  ont  enuie  5  les  matières  léchés 
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prennent  tout  auffi  toft  feu  -,  la  nafce  s’allume  (ans  le  toucher.  Quel  plus 
léger  commencement  que  celuy  des  Vénitiens  contre  les  Turcs ,  parce,  lourdes  légers  fu- 
que  leurs  Galeres  paTant  deuant  Corfou  ne  voulurent  pas  faluër  cel- jets’ 
les  des  Vénitiens  ?  La  guerre  des  Suifles  contre  le  Comte  de  Bourgon- 
gne  neprocedoit  qued’vn  chariot  de  peaux  de  moutôs  que  le  Seigneur 
de  Romond  auoit  pris  à  vn  Suiffe  paffant  par  fà  terre.  C’eft  bien  encor  Pour  l'ambition. 
pis  quand  on  n’a  autre  fujet  que  celuy  de  l’ambition  6c  delënuie  de  do¬ 
miner.  Alcibiades perfuada  aux  Athéniens d’ataquer  la  Sicile, poufsé 
par  la  feule  ambition  :  Scylla  6c  Marius  fe  font  la  guerre  pour  regner: 
L’ambition,ô£  cette  furieufe  cupidité  de  regner  incitèrent  Cyrus  6c  Ale¬ 
xandre  à  faire  la  guerre  3  la  mefme  porta  Cefar  contre  Pompée  fou  com¬ 
pétiteur.  Frefque  tous ,  quel  pretexte  qu’ils  prennent ,  ont  toufîours  cet¬ 
te  ambition  mellée.  Peu  de  Thesées  fe  treuuent,  qui  n’auoit  autre  but 
que  de  purger  la  terre  des  voleurs  3  Hercule  des  monftres  3  Charlema¬ 
gne  d’Heretiques  :  Le  fiecle  eft  trop  corrompu ,  la  malice  eft  femée  par  Peu  de  guerres  fans 
tout,  6 C  dansles  plus  faines  aéfions  on  treuue  quelque  grain  de  mefehan-  mclltce- 
ceté  meüée.  Mais  quoy  qu’il  en  loit  nous  deuons  feruir  noftre  Prince, 
fans  nous  informer  du  fujet  qu’il  a  de  faire  la  guerre ,  ou  qu’il  foit  iufte* 
ou  iniufte,nous  fommes  obligez  d’obëir  à  fes  commandemens,  ou  quit¬ 
ter  fon  pais  :I1  eft  abfolu  maiftre  de  nos  biens  6l  de  nos  vies  3  c’eft  pour- 
quoy  nous  ne  pouuons  pas  les  refufer  lors  qu’il  les  veut  employer  pour 
Ion  feruice. 


CONSIDERATIONS  OTE  DOIT  AVOIR 

<vn  Prince  deuant  que  commencer  la  guerre. 

Chapitre  I  I  î. 

L  n’y  a  rien  de  fi  necefiaire ,  ni  fi  dangereux  que  de  de-  u  faut  toufîours 
mander  confeiî.  V11  Prince  ne  doit  commencer  aucurr  ?rendre  C0^aL 
affaire  de  confequence  fans  efire  premièrement  con- 
feillé  :  il  ne  doit  auffi  iamais  defcouurir  fa  volonté  :  Il  Comme  on  kpem 
peut  faire  tous  les  deux  enfemble,  bien  qu’ils  fembîent 
contraires ,  propofant  plufieurs  deffeins,  6c  failant  déli¬ 
bérer  fur  tous  3  il  mettra  en  auant  plufieurs  queftions ,  plufieurs  doutes 
fur  diuerfes  ataques  de  Places  3  il  efeoutera  les  auis  de  tous, bons  ou  mau- 
uais ,  fans  iamais  donner  à  cognoiftre  fon  intention.  Qui  veut  fes  cho- 
fes  efire  fecrettes ,  doit  efire  iëcret  luy  mefme  :  On  eft  libre  de  parler, 
mais  lors  que  la  parole  eft  efehapée  on  ne  peut  plus  la  retirer.  Les  meil-  VieIs  font  les »»«*-- 
leurs  confeils  font  ceux  que  perfonne  ne  feait  mfques  qu’ils  foient  execu-  k,ln  C0Tls- 
tez.  Les  Perfes  eftimoient  grande  mefchanceté  de  defcouurir  (on  fecret, 
ou  celuy  de  l’amy.  Hamilcar  voulant  aller  en  Sicile  n’en  dit  rien  à  per¬ 
fonne  ,  il  commanda  feulement  de  le  fuiure ,  6c  donna  des  lettres  cache¬ 
tées  à  tous  les  Chefs ,  qu’il  defendoit  d’ouurir  qu’en  cas  de  tempefte  pour 
fçauoir  ou  fe  retirer»  Domitian  fit  bruit  de  vouloir  ataquer  les  Gaules,  Faut  tenir  fes  cors- 
lors  qu’il  fe  preparoit  contre  les  Allemans.  Metellus  interrogé  vue  fois  Jc,lsfecrets- 
de  ce  qu’il  feroit  le  lendemain ,  refpondit,  Si  ma  chemile  le  fçauoit ,  ie  la_ 
bruflerois.  Qu’eft-  il  befoin  qu’on  f cache  les  deffeins  du  Prince ,  il  fuffit, 
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d’en  cognoiftre  les  euenemens  ?  Qui  defcouure  ouuertement  là  volonté» 
tefmoigne  qu’il  n’eft  pas  capable  de  refondre,  &c  fe  met  en  hazard  adiré 
defcouuertpar  l’ennemi. 

Les  principales  conliderations  qu’on  doit  auoir  auant  que  commen¬ 
cer  la  guerre  font  $  Si  les  forces  qu’on  a  font  ballantes  pour  conduire  à  lin 
le  delîein  :  èc  non  feulement  il  faut  auoir  efgard  à  fes  propres  forces, mais 
encor  il  faut  fçauoir  celles  de  l’ennemi-, qui  confident  premièrement  en 
la  Place  fortifiée ,  dequoy  nous  auons  allez  parlé  au  nombre ,  &  en  la, 
qualité  de  ceux  qui  font  dedans.  Les  Septentricnnaux  font  peu  patiens 
au  trauail ,  &  au  patir  la  foif  &:  la  faim ,  &L  s’expofent  plus  facilement  au 
péril  que  les  Mendionnaux  ,  qui  craignent  plus ,  à  caufe  qulls  ont  moins 
de  fang,mais  ils  fouffrent  les  incommoditez  auec  beaucoup  de  confian¬ 
ce.  Il  faut  aufii  fçauoir  quel  fecours  ils  peuuent  auoir  des  amis  Sc  confe- 
derez  ,  ou  de  l’Efiat  mefme  :  à  toutes  ces  forces  il  faut  que  celles  de  Faf- 
faiiiant  foient  proportionnées ,  &  beaucoup  plus  grandes.  Non  feule¬ 
ment  il  faut  auoir  des  gens  fuffifamment  pour  aflieger  la  Place ,  mais  en¬ 
cor  d’autres  pour  rafrefehir  ceux-cy,  Ô£  pour  faire  nouuelles  recreuës, 
afin  de  remplacer  ceux  qui  feront  morts  :  Comme  aufii  il  faut  eftre  afiez 
fort  pour  s  oppofer  au  lecours  qui  pourroit  eftre  enuoyé  à  ceux  de  ko 
Place ,  tant  par  mer  que  par  terre  félon  l’afliete  cl’icelle.  Et  cela  ne  fuffit 
pas ,  car  il  en  faut  pour  faire  les  conuois ,  &  garder  les  munitions  qu’om 
ennoye  au  camp ,  principalement  lors  qu’on  aftiege  quelque  Place  hors 
de  l’Efiat.  Sur  tout  il  faut  choifir  vn  General ,  lors  que  le  Prince  n’y  va 
pas  en  perfonne  3  qui  puifie  conduire  le  tout  prudemment,  qui  foir  cou¬ 
rageux  ,  de  bon  efprit,  &  de  iugement  raflis,  bien  expérimenté  aux  cho- 
fes  de  la  guerre  ,  hardi  aux  entreprifes  ,  meur  au  confeil  5  prompt  aux 
actions ,  fur  tout  qu’il  ne  foit  point  auare  -,  car  ceux  qui  ont  ce  vice  font 
hais  des  Soldats  font  fujets  à  trahir  leur  maiftre  :  Qui  préféré Fvtili- 
té  à  l’honneur  eft  indigne  d’aucune  charge.  Il  s’en  eft  treuué  qui  apres 
auoir  fait  prendre  des  Places  auec  beaucoup  de  fang ,  les  ont  vendues 
lalchement  pour  de  l’argent ,  &  rompu  par  leur  inlàtiable  auarice  Fefpe- 
rance  qu’on  auoit  du  bon  fuccés  d’vne  puifianre  armée.  Ceux  qui  ier- 
uent  le  Prince  feulement  pour  i’efperance  du  gain  5  ne  doiuent  pas  eftre^ 
efiimez  fideles.  Philippe  Roy  de  Macedoine  reprit  Alexandre,  parce 
qu’il  vouloir  attirer  à  fon  amitié  les  peifonnes  par  les  richefies.  La  fide¬ 
lité  ne  vient  pas  par  prefens ,  mais  doit  procéder  de  Faffedhon  naturelle 
qu’on  doit  auoir  à  fon  Seigneur.  Ariftides  reprit  Themifiocles ,  qui  di- 
foit ,  la  plus  grand  vertu  d’vn  General  eftre  de  Içauoir  les  conseils  de  Fen- 
neixii  :  Ariftides  luy  refpond ,  Cela  eftre  à  la  venté  neceflàire,  mais  auoir 
les  mains  abftinentes ,  ÔC  ne  voler  pas  eft  le  plus  beau  de  cette  char¬ 
ge.  Marcus  Curius  difoit ,  qui!  aimoit  mieux  commander  à  ceux  qui 
auoient  For  que  le  pefteder  :  L’auarice  Sc  l’ambition  font  la  pepiniere, 
ou  la  femence  des  plus  grandes  mefchancetez.  C’eft  pourquey  il  faut 
choifir  quelque  fubiedt  cogneu  pour  homme  entier,  quil ait  les  vertus 
neceflaires  à  vn  bon  Chef,  exempt  des  vices  qui  luy  font  contraires  :car 
il  eft  très  véritable  que  quelque  force  qu’on  ait ,  f  1  elle  n’eft  conduite  par 
vnbon  Chef,  ellefe  deftruiâ:  d’elle  mefme,  S>C  ne  fait  iamais  aucune 
âdiiûn  remarquable.  Vne  armée  de  Cerfs  conduite  par  vn  Lion  eft  plus 
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forte  quVne  armée  de  Lions  conduite  par  vn  Cerf.  La  force  o C  gran¬ 
deur  d’vn  Eftat  ,  ou  d’vne  armée  eft  prisée  félon  la  qualité  du  Prin¬ 
ce  ,  ou  du  Chef  qui  la  gouuerne  :  tous  fe  conforment  à  leurs  mœurs  *, 
fi  elles  font  mauuaifes,  elles  corrompent  celles  de  leurs  fubieéts  ,  les¬ 
quels  ne  femblent  pas  approuuer  les  actions  de  leurs  Princes  s’ils  ne  les 
imitent. 

Le  Chef  ou  General  doit  eft re  foui  $  lors  que  dans  vne  armée  il  y  cil  Le  General  doit 
a  plufteurs  de  puiflance  efgale  ,  tout  eft  mal  conduit  *,  deux  Souue-  efirefetlL 
rains  ne  peuuent  iamais  compatir  enfemble.  Alexandre  refpondit  à 
Darius, qui  vouloit  faire  la  paix  comme  efgal ,  que  le  monde  ne  peut, 
eftre  régi  par  deux  Soleils.  L’Empire  qui  peut  lubfifter  fous  vn ,  lors 
qu’il  elt  gouuerne  de  plufteurs ,  il  va  en  ruine.  Les  Spartes  firent  vne 
loy  ,  que  l’vn  de  leurrRoysTeroit  auec  l’armée ,  tandis  que  l’autre  de¬ 
meurerait  à  la  Ville,  parce  qu’eftans  tous  deux  enfemble  contre  les  Athé¬ 
niens  ,  ils penferent  eftre  caufe  de  la  perte  de  toute  l’armée.  Moyfe  com  ¬ 
manda  aux  Hebrieux  par  loy  expreffe,  que  dans  leur  armée  ils  n’euflenc 
iamais  qu’vn  Chef.  Comme  pourront  s’accorder  deux  perfonnes  en  vne 
mefme  opinion  ,  veu  quvn  mefme  a  aftez  affaire  de  fe  tenir  conftanv 
ment  en  la  fienne? 

On  doit  encor  auilèr,  fi  apres  quon  aura  pris  les  Places ,  on  les  pour-  On  doit  ejire  ajfe^ 
ra  conferuer  6c  defendre  contre  les  forces  de  l’ennemi  :  car  il  feroit  inu- 
tile  6C  dommageable  de  confommer  quantité  d’hommes  6 C  d’argent, 
à  la  prife  de  quelque  Place  qu’il  faudrait  apres  abandonner ,  fi  ce  n’eft 
qu’on  vouluft  prendre  la  Place  feulement  pour  fe  venger  de  quelque  fi- 
gnalée  offenlé ,  ou  lors  qu’on  les  furprend  fur  les  Turcs  6c  infidèles,  làns 
autre  intention  que  pour  leur  faire  du  dommage. 

Lors  qu’on  elt  refolu  d’eftayer  à  prendre  quelque  Place  ,  6c  qu'on, 
fe  croit  eftre  aftez  fort ,  on  regarde  comment  6c  par  quel  moyen  on  la, 
doit  ataquer. 

Les  Places  peuuent  eftre  prifes  par  diuers  moyens  en  general }  fans  Dtuen  morm  de 
rorce ,  comme  par  trahilon ,  par  ltratageme ,  ou  par  lurprile  *,  ou  auec  ' 
force,  jaquelle  fe  fait  par  vne  execution  prompte ,  comme  d’vne  efcala- 
de ,  ou  du  pétard ,  ou  bien  par  fiege,  s’approchant  auec  les  tranchées ,  6c 
donnant  plufteurs  aftauts  ;  ou  quand  on  boucle  tellement  la  Place ,  qu’il 
n’y  peut  entrer  aucuns  viures ,  6c  par  la  patience  on  fe  refout  à  leur  fai¬ 
re  confommer  toutes  leurs  munitions ,  6c  par  ce  moyen  les  forcer  à  le 
rendre. 

Bien  que  noftre  principal  deftein  foit  de  parler  de  la  façon  qu’on  doit 
fe  gouuerner  à  la  conduite  du  fiege  6 C  bouclement  de  la  Ville ,  en  ce  qui 
concerne  principalement  l’office  d’vn  Ingénieur  :  toutesfois  nous  nelaif- 
ferons  pas  de  parler  des  autres. 
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DE  LA  TRAHISON . 

Chapitre  IV. 

E  plus  facile  moyen  de  prendre  les  Places ,  lors  qu'il  fe 
peut  executer ,  c  effc  la  trahifon ,  laquelle  s’appelle  autre¬ 
ment  Intelligence,  fe  pratique  particulièrement  aux 
lieux ,  où  vn  feul ,  ou  peu  de  perfonnes  peuuent  rendre 
maiftre  de  la  Place  celuy  qui  trame  Fentreprife.  Car  lors 
qu’il  y  a  pîufieurs  qui  commandent ,  qu’on  ne  peut 
rien  faire  fans  les  autres ,  il  cil  très- difficile  de  rencontrer  tant  de  perfon- 
Cornme  on  doit  tra-  IlCS,  defquelles  on  puiffe  corrompre  la  fidelité.Si  on  iuge  que  cela  fe  pour- 
merU  trahifon‘  ra ,  ou  à  tout  hazard  on  le  veut  effayer ,  il  faudra  enuoyer  dans  la  garni- 

fon  quelque  perfonne  accorte ,  ou  fidele,  qui  s’enroollera  pour  Soldat, ou 
Officier ,  ou  s  y  tiendra  fous  quelque  autre  prétexté ,  lequel  doittafeher 
par  tous  moyens  d’auoir  l’oreille  de  celuy  qu  on  veut  gagner  -,  par  des 
difeours  venus  de  loin  defcouurira  la  volonté  d’iceluy ,  en  exaltant  la, 
grandeur  6C  le  pouuoir  de  l’ennemi ,  fa  libéralité ,  comme  il  recompenfe 
bien  ceux  qui  le  feruent,  &  par  des  difeours  femblables,  s’il  les  efeoute 
volontiers  il  le  fondera.  S’il  y  a  apparence  qu’il  foit  porté  à  faire  cette 
mefchanceté ,  il  continuera  toufiours,  luy  parlera  vn  peu  plus  ouuer- 
tement.  !î  pourra  prendre  le  temps ,  principalement  s  il  areceu  quelque 
defplaifir  de  fon  Prince ,  ou  pour  n’effie  pas  bien  recompensé ,  ou  pour 
rîauoir  pas  les  charges  qu’il  croit  mériter, bien  plus  que  d’autres,  qui  font 
auancez  deuant  luy.  Il  luy  reprefentera  que  fes  mefeontentemens  font, 
iuftes ,  ÔC  qu’il  a  bonne  occafîon  de  fe  retirer  d’vn  ingrat  pour  faire  fortu¬ 
ne  autre  part  :  que  d’autres  fe  font  auancez  par  des  femblables  feruices. 
M  xc mples  des  reco-  Alexandre  tint  auprès  de  fa  perfonne  en  grande  coniîderation  Bagopha- 
pt  vfes  des  trahifon  s.  nes  ?  qUj  lüy  auoit  rendu  la  Citadelle  de  BabylonejàMazœus,qui  l’auoit 
ferai  en  vn  autre  fembîable  occafion ,  il  luy  donna  k  Satrapée ,  ou  Gou- 
uernement  de  Babylone  j  à  Mitrenes,  qui  rendit  Sardes,  il  luy  donna, 
1* Arménie.  Hannibal  fit  des  grands  prefèus ,  &  efieua  à  des  grands  hon¬ 
neurs  Brundufinus ,  qui  luy  auoit  luiré  Claftidinm ,  Ville  forte  &  bien, 
munie ,  magafin  des  Romains.  Celuy  qui  rendit  Bethleem  à  Phinees, 
fut  recompensé  luy  cl  toute  fa  famille.  Moyfe  efpoufa  honora  touf- 
iours  Tharlis  fille  du  Roy  des  ./Ethiopiens ,  parce  qu  elle  luy  mit  entre  les 
mains  Ion  pere ,  &  &  Ville  qu’il  affiegeoit,  appellée  Saba ,  ou  Meroes. 
jirefens  &  S’il  voit  qu’il  incline  à  (es  perfuafions,il  en  doit  donner  auis  au  Prince, 

fan  ks  moyens  qui  qyj  }L1y  fera  eferire  des  lettres ,  par  kfquelles  il  fera  cas  de  fa  valeur  ,6c 
]lfon‘  qu  il  defire  eftre  fon  amy.  A  cela  on  adjoufte  des  grandes  promeiles , 
fait  marcher  quelques  petits  prefons  5 1  argent ,  félon  la  qualité  du  per- 
fonnage.  C  cil  la  plus  forte  perfoafion  du  monde  que  la  quantité  de  For 
ÔC  de  l’argent.  Philippe  Roy  de  Macédoine  difoit  que  toutes  les  Places 
dans  lefquelles  pouuoit  aller  vn  Affie  chargé  d’or  dtoient  prenables.  La 
fàcrée  faim  de  cet  or  force  les  voiontez  des  homes.  Milon  rendit  Taren- 
te  à  Papyrius  Curfor  Confol,  à  caufe  des  prefens  qu’il  luy  fit  :  Hannibal 
prit  la  mefme  Ville  par  la  trahifon  d’Eoneus  qu’il  corrompit  par  argent. 
Louys  X 1.  donnait  tout  ce  qu’vn  Capitaine  demandoir  pour  rendre  vne 

Place. 
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Place.  C’efi:  le  vray  moyen  de  conduire  à  la  fin  la  trahifon, laquelle  eftant 
conclus ,  il  faut  arrefter  le  moyen  de  l’executcr.  Maisauant  que  d’yen-  n  f**t  amir  des 
uoyer  perfonne ,  il  feroic  bon  retirer  des  afieurances ,  ou  oftages  du  trai-  °^a£esdtt 
fixe,  de  peur  que  penfànt  enuoyer  des  Soldats  à  la  prifè  d’vne  Place, on  ne 
les  enuoyafi:  faire  prendre  &;  pendre  eux-mefmes  :  ce  que  l’autre  pourra^ 
faire  s’il  efi:  habile  Ôcfidele  à  fon  Prince  -,  de  cela  l’on  en  a  veu  a(fez  d’e¬ 
xemples.  On  en  attrapa  ainfi  quelques  vns  au  Chafteau  S.Michel, qu’on  Exemples, 
tiroir  au  haut  auec  vn  panier  au  bout  d’vne  corde, &c  là  on  les  efgorgeoit, 

&  ne  s  en  fauua  que  quelques  vns  qui  eurent  bon  nez,  ou  pluftolt  bonne 
oreille ,  qui  défia  commencez  d’efixe  tirez,  coupèrent  la  corde ,  &;  le  dan¬ 
ger  où  ils  s’eftoient  mis.  MilefiusGouuerneurdela  Forterefie  de  Damas 
pour  Antiochus  rendit  la  Ville  à  Philippus  -,  mais  parce  qu’il  ne  le  recom- 
péla  pas  tant  comme  il  efperoit,il  le  trompa, comme  il  auoit  voulu  trom¬ 
per  fonmaifixe.  QXlafiius  prit  cinq  cens  Sefterces  pour  tuer  Sitius ,  &: 
Calphurnius:ceux-là  luy  en  donnent  fix  cens, il  trahit  les  autres.Triphon 
promet  à  Ionatas  luy  rendre  Ptoîemaïde ,  il  le  reçoit  dedans  auec  trois 
mille  Soldats, fait  ferrer  les  portes,  fe  faifit  de  luy  &,  des  liens,  mande  tuer 
le  fecours  qui  attendoiten  campagne:  Triphon  mande  à  Simon  s’il  veut 
racheter  fon  frere  Ionatas, qu’il  luy  enuoye  cent  talens ,  lefquels  il  reçoit 
6c  tue  Ionatas.  Qui  fait  vne  mefchanceté  en  peut  faire  plufieurs  :  N’eft 
ce  pas  folie  d’elperer  fidelité  d Vn  ame  perfide  ?  ou  s’il  fert  bien  fon  Prin¬ 
ce  ,  on  doit  eflre  alfeuré  qu’il  trompera  l’ennemi. 

Si  l’on  efi:  afieuré,  ou  qu’on  palfe  par  deflus  ces  confideratiôs,  qu’on  Moyens  dtextmtr 

cerche  feulement  le  moyen  d’acheuer  l’entreprife  :  Si  le  traifixe  peut  laif-  u  trahfi»- 
fer  les  portes  ouuertes  làns  que  perfonne  s’en  puifie  aperceuoir  que  fes 
complices ,  ce  fera  le  plus  facile  moyen ,  Sc  faire  entrer  l’ennemi  la  nuidfc 
par  cette  porte. 

Si  le  Chef  a  tel  pouuoir  fur  la  Garnifon ,  qu’il  puifie  porter  les  Soldats  Gagnât  les  Soldats. 
à  fe  rendre  du  cofté  qu’il  voudra,  il  n’efl:  pas  befoin  d’autre  ceremonie  que 
de  leur  déclarer  fa  volonté  ,  &  inu enter  quelque  pretexte  qui  l’a  meu  à 
cela -,8c  donner  grande  efperance  aux  Soldats  dans  ce  changement,  qu’ils 
doiuentefixe  faits  tous  grands  6c  riches ,  lefquels  fe  laifieront  facilement 
aller  à  ces  promefies.  Il  y  a  peu  de  fimples  Soldats  qui  ne  foient  plus  af¬ 
fectionnez  à  leur  profitparticulier,  qu’au  feruice  du  Prince  qu’ils  leruent. 

S’il  croit  n’eftre  pas  receu  de  tous, il  faudra  qu’il  gagne  ceux  qu’il  pour-  Fafim  entrer  gens 
ra  :  Et  prendra  le  iour  qu’il  doit  donner  entrée  a  l’ennemi,  par  le  lieu  qu’il  aP°^iZ- 
auifera  efire  le  plus  couuert ,  6 L  fecret,ôc  le  plus  facile  pour  entrer  :  En  cet 
endroit  il  mettra  s’il  peut  quelque  Sentinelle  à  fa  polie, qui  laifiera  palier 
les  ennemis  lors  qu’ils  viendront,  fans  mot  dire.  Ou  bien  celuy  qui  trame 
de  rendre  la  Place ,  quelques  iours  auparauant  fera  infenfiblement  entrer 
quelques  Soldats  defguilez,  armez  défions  leurs  habits,  iufques  qu’ils  fe¬ 
ront  afiez  forts  pour  deffaire  quelque  Corps  de  garde ,  £c  loudain  faire 
entrer  l’ennemi  par  cet  endroit.  Le  plus  ordinaire  moyen,c’efi  lors  que  le  ^ns  qu>on  «  mis 
fiege  efi:  deuant  la  Place ,  ou  qu’il  y  efi:  mis  à  ce  defiein.  Apres  quelques 
ataques ,  le  Gouuerneur  reprefente  qu’il  efi:  bon  de  fe  rendre  -,  qu’il  vaut 
mieux  par  vne  honnorable  compofition  fortir ,  Se  fc  referuer  pour  féru  i r 
fon  Maifixe  en  quelque  meilleure  occafion,que  d’attendre  la  cruauté  d’vn 
ennemi  qui  efi:  prefl:  d’entrer  par  force-, 6c  pour  donner  preuue  de  fon  dire, 

il 
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ü  fera  auparauant  ietter  fk  gafter  les  munirions ,  y  faifent  mettre  le  feu, 
comme  iî  c’eftoit  par  quelque  accident ,  cachera  les  vi  lires, ou  bien  les  di- 
ftribuera  de  telle  façon  qu'ils  durent  peu  -,  donnera  telle  conduite  que, 
tout  aille  au  rebours  de  bien ,  aduertiffant  l'ennemi  de  tout  ce  quil  peut 
faire  ,  dilpofant  toutes  chofes  dedans  pour  lauantage  d’iceluy.  Qm  veut 
faire  quelque  mefchanceté  treuue  affez  de  moyen  de  i’executer  *,  le  n’eiu 
parleray  point  d’auantage ,  de  peur  que  ie  pe  femble  les  vouloir  enfei- 
gnen 
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’Vnion  &  la  concorde  eh;  la  principale  force  de  ceux 
qui  fe  défendent ,  laquelle  fi  on  peut  rompre, &  les  met¬ 
tre  en  dilfenfion ,  c ’eft  vn  auantage  tres-affeuré  pour  bu 
prife  de  la  Place.  Il  fe  treuue  quelquesfois  que  dans  la  Pla¬ 
ce  il  y  a  des  différais  partis ,  ou  en  la  nation,ou  en  la  Re¬ 
ligion  ,  ou  en  la  qualité ,  toufiours  il  y  a  le  peuple  6C 
les  Soldats.  Dans  les  Républiques  il  y  a  ceux  qui  gouuernent  qui  fonr 
les  plus  riches ,  qui  ont  le  plus  à  perdre  en  la  perte  de  leurs  Villes  que, 
les  habitans,  partie  defquels eft  parfois  aife  du  changement,  comme  les 
plus  pauures,efperans  mieux  en  iceîuy  *,  partie  tient  pour  indifferent  à  qui 
qu’il  foie  fujet,  ÔC  aime  mieux  fe  rendre  à  vn  nouueau  Seigneur ,  que  ba¬ 
zarder  fes  biens ,  fa  famille ,  fa  vie  à  l’euenement  douteux  d’vn  fie- 
Le  peuple  eft  fujet  ge.  Le  peuple  eft  fujet  au  changement ,  fes  refolutions  durent  peu ,  leur 
an  changement,  courage  n  eft  bon  que  pour  vn  foudain  mouuement ,  qui  s  alentit  aufll 
contre  vne  affeurée  refilfance.  Ils  fe  fafehent  de  patirles  incommoditez, 
6c  s ’expofer  au  péril  :  bref  ils  font  faciles  à  dire  portez  à  la  fedition  lors 
Moyi  d’efmoiwoir  que  quelquvn  commence ,  ou  les  y  pouffe.  Le  Chef  doit  auoir  enuoyé 
h  fdit  ion.  Je  longue  main  des  perfonnes  à  cet  effed ,  qui  fe  mettent  de  leur  parti, fe 

monlf  tent  du  commencement  fort  zelez  à  leur  feruice ,  6c  tefmoignent 
par  leurs  elfeds  qivils  font  les  plus  affedionnez  de  leur  parti.  Lors  qu’ils 
verront  que  dans  la  Place  on  commence  à  eftreprcfsé ,  ou  par  la  force  de 
l’ennemi  ,  ou  par  quelque  incommodité  ,  &  que  le  peuple  commence  à 
paffer  fa  fureur,  ils  s  accofteront  de  ceux  qu  ilsiugeront  efire  plus  propres 
.  à  la  fedition ,  leur  rendans  fufpeds  de  trahifon  les  Chefs,  &  les  plus  fidè¬ 
les  }  ce  qui  leur  fera  aisé  à  faire  croire  :  car  lors  qu’on  a  quelque  mauuaife 
imprefiion  ,  on  interprète  les  meilleures  adions  pour  mefehantes  :  Et  fi 
quelquvne  ne  reüfiic ,  on  croit  infailliblement  ce  qu  bn  leur  a  fait  fauffe- 
ment  entendre.  Ils  femeront  ces  bruits  fecrettement ,  prendront  leur 
temps  s’ils  manquent  à  quelque  bonne  occafion,  ils  reprefenteront  com¬ 
bien  c’eftoit  leur  auantage  s’ils  Feuffent  executée ,  que  le  Chef  s’entend 
auec  l’ennemi  *,  fi  a  quelque  autre  ils  ont  du  pis  *,  que  c  eft  à  deffein  qu’ils 
lesenuoyent  aux  coups ,  &  à  la  boucherie ,  pour  s’en  deftàire  prompte- 
An  Gouvernement:  ment.  Cccy  fert  grandement  aux  lieux  où  le  Gouuernement  eft  Demo- 
Democuttiqm  la  Gra£jqLle  ^  ^  jes  Qiefs  n  ont  pas  leur  pouuoir  fi  abfoiu .  qu’ils  peuuenq 
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aienent.  dire  challez  par  eux  5  quelquesrois  tuez  ou  empoiionnezjce  qu  ils  feront 
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sMs  ont  mauuaife  opinion  d  eux  :  car  ils  ne  recognoiftent  ceux  qui  leur 
font  neceftàrres  que  lorsqu’ils  en  font  priuez. 

Les  Athéniens  ne  regrettèrent  Themiftocles  apres  qu’ils  l’eurét  banni.  Exemples, 
qu’alors  que  les  Perfes  leur  firent  la  guerre ,  où  le  mefme  Themiftocles 
commanaoit.  Les  Romains  n’eulfent  iamais  rapellé  Camillus,  fi  l’extrc- 
mité  où  les  auoient  réduits  les  Gaulois  fous  Brennus  ne  les  euft  forcé  à  ce 
faire.  Coriolanus  eft  hay ,  accusé  banni ,  &;  apres  quil  s’eft  rendu  à 
Tullius, les  Romains  eftans  prelfez  à  lextremité  fe  repentent ,  luy  en- 
uoyent  des  Ambafiadeurs ,  leurs  Preftres ,  &  Augures ,  ce  qu’ils  ont 
de  plus  fain& ,  iufques  à  fa  mere  ôt  toute  fa  famille  pour  le  rappeilcr.  Al¬ 
cibiades  iniuftement  exilé  par  les  Athéniens ,  la  neceftité  leur  fait  reco- 
gnoiftre  leur  faute ,  ÔC  l’ayant  foupçonné ,  derechef  ils  le  banniffent.  Le 
peuple  eft  toufiours  foupçonneux,&;  ne  fe  foufmet,ni  recognoift  perfon- 
ne  lors  qu’il  s’en  peut  paftér.  Il  faut  feulement  leur  faire  naiftre  quelque 
ombre ,  quelque  petit  fujet  de  méfiance ,  ils  s'irritent  facilement, 
fe  foufieuent  pour  des  legeres  confiderations  contre  ceux  mefme  qui  leur 
feruent.  Le  mefme  Coriolanus  lors  qu’il  faifoit  la  guerre  contre  les  Ro¬ 
mains  brulla  les  pofteflions  des  principaux  (àuua  celles  du  peuple, 
pour  irriter  les  vns  contre  les  autres  :  Au  contraire  Hannibal  fauua  celles 
de  Fabius ,  &c  gafta  les  autres.  Les  Thebains  confeillerent  a  Mardonius 
qu’il  enuoyaft  aux  plus  puiffans  des  Grecs  des  prefens  6c  richeflés ,  afirn 
que  les  moindres  les  foupçonnaftent.  Cleonimus  Athénien  ataquant  les 
Troezeniens  ietta  certains  dards  dans  la  Ville ,  où  il  y  auoit  des  lettres  e(- 
crites ,  par  lefquelles  il  mit  en  fedition  les  vns  contre  les  autres ,  les  ataqua 
là  defiùs ,  &  les  prit.  Les  Moabites  &£  les  Madianites  fe  feruirent  d’vn 
plus  fubtil  moyen  jpour  mefier  la  fedition  dans  l’armée  de  Moyfe,ils  en- 
uoyerent  dans  le  camp  ennemi  leurs  plus  belles  filles ,  defquelles  les  Sol¬ 
dats  fe  rendirent  amoureux  :  elles  les  refufenc  s’ils  ne  prennent  leurReli- 
gion ,  à  quoy  ils  s’accordent  -,  Zamarias  commence  la  fedition  publique¬ 
ment  deuant  Moy  fe.  C’eft  vn  grand  auantage  que  les  forces  de  l’enne¬ 
mi  foient  defunies  :  mais  bien  plus  grand  lors  que  par  les  (éditions  elles 
fe  deftruifent  d’elles  mefines.  Prefques  tous  les  feditieux ,  ou  partialiftes 
périrent  dans  la  fedition ,  ou  guerre  ciuile  d’Angleterre  fous  Edoiiard 
durant  2  9. ans  quelle  continua.  Les  Romains  ne  voulurent  pas  accorder^ 
MaftinifTa,6c  les  Carthaginois  \  afin  que  tandis  qu’ils  confommoiêt  leurs 
forces  en  querelles  dotneftiques ,  ils  ne  peuvent  entreprendre  de  faire 
la  guerre  dehors.  Les  Soldats  de  Vefpafian  l’incitent  d’aller  contre  Ieru- 
falem  :  Il  leur  remonftre  qu’il  valoir  mieux  lailfer  confommer  l’ennemi 
par  luy  mefme.  Lors  que  les  membres  font  irritez  l’vn  contre  l’autre, 
tout  le  corps  meurt.  La  (édition  eft  le  venin  des  Villes  floriftantes  :  qui 
peutfemer  cette  pefte  parmi  l’ennemi  ,  le  ruinera  pluftoft  que  par  les  ar¬ 
mes.  On  doit  fe  feruir  de  tous  moyens  pour  venir  à  bout  de  fon  entre¬ 
prit  ,  ce  que  la  force  ne  peut  faire ,  bien  fouirent  reüftit  par  l’art. 
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les  Places  qu’on 
veut  fur  prendre. 


Lieux  par  où  l’on 
peut  fur  prendre  les 
Places » 


Comme  on  doit  rc- 
togmiîbre  les  lieux 
par  où  l’on  peut  en¬ 
trer •. 


Comme  on  doit  bien 
faire  le  rapport. 


COMME  ON  VOIT  RECOGNO ISTRE 

les  F  laces  cm  on  veut.fiirprendre. 

Chapitre  VL 

A  furprife  a  prefque  toufiours  quelque  peu  de  trahifbm 
mdlée ,  parce  que  deuantque  furprendre  vue  Place  oïl 
tafehe  de  gagner  quelques  vus  de  ceux  qui  font  dedans: 
ou  bien  de  longue  main  on  y  enueye  des  perfonnes  qui 
font  complices ,  8é  aident  au  defiem.  Il  ne  fe  fait  point, 
de  furprife, à  laquelle  on  n’adjoufte  aufîi  la  force,  toutes- 
fois  moindre  de  beaucoup  que  fi  elle  efioit  ouuerte.  Or  la  furprife  efi  vn 
nom  qui  peut  eftre  donné  à  toutes  executions  promptes  8c  inopinéesjef- 
quelles  peuuent  eftre  en  diuerfes  façons, félon  que  les  moyens  de  les  con¬ 
duire  a  fiia  font  diuers. 

Auant  qu  entreprendre  vue  furprife ,  il  eft  necefiaire  d ’auoir  enuoyé 
premièrement  quelqu  vn  dans  la  Place ,  qui  foit  bien  entendu  &  fîdele, 
lequel  vifitant  tout  le  contour ,  recognoilfe  s’il  y  a  quelque  lieu  5  par  le¬ 
quel  ceux  de  dedans  ne  fe  doutent  point  qu’on  pnifié  entrer ,  &  où  ils  ne 
facent  point  de  garde  -,  6c  partant  on  y  puilfe  faire  palier  quelques  Sol¬ 
dats  fans  point  de  refiftance:  tels  lieux  peuuent  dire  quelque  endroit  de 
muraille  rompu  ,  ou  bien  quelle  foit  fort  balle,  ou  par  les  embrafures  des 
Places  baffes.  SU  y  a  quelque  endroit  peu  fermé, comme  quelque  efgouft 
auec  fimples  grilles  de  fer,  quon  puifie  rompre  fans  bruit ,  comme  au- 
tresfois  on  a  entrepris  fur  la  Ville  d’Anuers.  Par  fois  il  y  a  des  vieilles  por¬ 
tes  bouchées  de  quelque  muraille  mince  aisée  a  ouurir,  &£  autres  lieux 
femblables.  On  peut  encor  voir  fi  quelque  riuiere  paffe  dans  la  Ville, 
comme  le  pafiage  fe  ferme  la  nuiéf ,  fi  c’ellauec  des  chaifnes ,  comme 
elles  font  fouftenues  attachées ,  leur  groflèur ,  combien  il  y  en  a.  On 
fuiura  tout  le  tour  de  la  Place ,  confiderant  le  plus  exactement  qu’il  fera, 
poflible  tous  les  endroits  d’icelle,  s’il  y  a  quelque  lieu  par  lequel  on  puilfe 
entrer  facilement.  Et  non  feulement  il  doit  prendre  garde  au  lieu ,  mais 
encor  aux  enuirons ,  comme  efi  fait  le  fofsé  en  ces  endroits ,  s’il  efi:  large 
ou  efiroic ,  profond  ou  non ,  plein  d’eau  ou  fec ,  facile  à  defeendre  ou 
efearpé  :  les  anémiés  fi  elles  font  couuertes  ou  non ,  par  apres  quand  oïl 
fera  monté  la  ddfus ,  s’il  y  a  quelque  obfiaclequi  garde ,  ou  empefclien 
d’aller  plus  auant.  S’il  fe  treuue  quelque  lieu  propre  pour  la  furprife ,  il 
ne  fe  faut  pas  contenter  de  le  recognoifire  vne  fois  feule ,  mais  on  y  doit 
retourner  plufieurs,  afin  de  le  mettre  mieux  dans  l'efpnt,  &  confiderer' 
tous  les  enuirons  pour  pouuoir  faire  le  rapport  fidèlement, rnefme  deferi- 
re  oC  delfeigner  le  lieu  ou  l’endroit  où  il  efi ,  auec  les  anémiés ,  ÔC  autres 
circonftances  -,  8c  cela  ne  fuffk  pas  de  fçauoir  feulement  le  lieu  ;  car  il  efi 
encor  très  necefiaire  de  fçauoir  quelle  garde  on  fait  dans  la  Place  ,  files 
Corps  de  garde  font  loin  de  ces  lieux ,  combien  il  y  a  d’ordinaire  de  Sol¬ 
dats  ,  s’ils  font  fort  exadb  à  la  garde,  l’ordre  qu’ils  tiennent  à  l’entrer  $1 
au  forcir ,  les  lieux  où  fis  mettent  ordinairement  les  Sentinelles,  combien 
de  Rondes,  &  a  quelles  heures  on  les  fait ,  le  temps  auquel  on  fait  moins 
'  1  de 
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de  garde ,  Si  quels  font  les  Soldats  &C  les  Chefs  qui  la  font  :  Si  l’on  peut, 
on  s'informera  de  l’ordre  quils  tiennent  aux  alarmes ,  oùeftleur  rendez- 
vous  ,  Ô£  combien, &C  quelles  gens  font  ceux  qui  s’y  doiuent  treuuer.  On 
doit  raporter  tout  cecy  auec  vérité ,  fi  on  ne  peut  lé  fçauoir  que  pour 
fauoir  ouy  dire ,  on  le  demandera  à  plufieurs  :  mais  en  cecy  il  faut  aUOir  Comme  on  fe  doit 
grande  difcretion  &:  iugement ,  afin  de  n’eftre  recogneu  pour  efpion ,  cogl^em  tn  m°~ 

chaftié  pour  tel:Et  celuy  qui  eft  enuoyé  doit  auoir  quelque  pretexte  pour  *  ‘ 

lequel  il  va  dans  la  Ville ,  ne  porter  fur  luy  aucune  chofe  qui  le  puiffe 
faire  foupçonner ,  comme  tablettes  tracées  de  defTeins ,  de  compas ,  ou 
réglés ,  ou  autres  inftrumens  Mathématiques ,  papiers  efcrits  de  ces  ma¬ 
tières, ou  lettres  foupçonneufes.  De  tout  cecy  il  doit  s’en  defeharger  auanc 
qu’aller  au  lieu }  &C  au  contraire  porter  lettres  d’affaires ,  plufhofb  acheter 
quelques  rauauderies,fo  faire  monftrer  force  marchandifes, donner  quel¬ 
ques  petites  erres  :  bref  trafiquer  quelque  négoce  pour  couurir  fon  inten¬ 
tion.  S’il  eft  defguisé ,  qu’il  prenne  garde  que  fes  adtions  difeours  cor- 
refpondent  à  fon  habit ,  ÔÇ  au  perfonnage  qu’il  reprefente  *,  qu’il  ne  foit 
point eftonné eftant  abordé  de quelquvn qui  s’informeroit de  luy j 
qu’il  ne  s’arrefte  pas  trop  à  contempler  fixément  les  lieux  qu’il  veut  reco- 
gnoiftre.  C’eft  pourquoy  il  faut  à  cecy  vn  homme  bien  accort ,  d’efprir  Quel  doit  etin 
prompt, &  d’imagination  forte ,  afin  que  voyant  les  lieux ,  foudain  il  les  luy  qut  rte9&,mifl‘ 
mette  dans  la  memoire,&:  les  puiffe  par  apres  reprefenter  comme  ils  font. 

Et  le  Prince  ne  doit  pas  fo  fier  à  vn  feul }  mais  il  y  en  enuoyera  plufieurs  , 

fans  que  lVn  fçache  de  lautre,  afin  de  cognoiftre  par  la  conformité, ou  di- 
uerfité  de  leur  rapport  la  vérité ,  ou  la  fauffeté  de  leur  dire  \  parce  qu’aux 
chofes  vrayes  ils  s’accorderont,  ôé  auxfauffesnon. 

Afin  de  couurir  fon  deffem ,  il  en  doit  enuoyer  plufieurs  en  diu  rfes  Emoytr  plufieurs 
Places  *,  Sc  lors  mefme  quelles  feront  toutes  recogneues  dans  le  Confeil  Pour  recoi»°lHre 

,  -i  i  0  r  r  vue  mefme  Place, 

de  guerre,  il  les  propolera  toutes  indifteremment ,  afin  que  perlonne  ne, 
fçache  fur  laquelle  il  veut  entreprendre. 


DES  DIVERSES  SORTES  DE  SURPRISES, 

&  le  moyen  de  les  executer. 

Chapitre  VIE 

E  lieu  eftant  recogneu,  on  délibérera  du  moyen  d’exe- 
cuter  l  entreprife ,  auec  combien  de  gens ,  comment  ar¬ 
mez  ,  en  quel  temps,  &  comme  on  doit  fe  conduire ,  en 
toute  i’adtion ,  fe  conformant  &  gouuernant  félon  le, 
rapport  qui  aura  efté  fait  par  ceux  qui  auront  recognu 
la  Place. 

Les  Soldats  choifis  à  lentreprife  doiuent  eftrediuifez  en  deux  -,  car  les  Comme  doiuet  ejlre 
vns  feront  enuoyez  pour  paffer  doucemét  par  le  lieu  deftinéjefquels  doi-  ^’^L^miers 
uent  eftre  en  tel  nombre,  qu’ils  puiffent  forcer  &  tuer  tous  ceux  qui  ferôt 
au  Corps  de  garde  plus  proche  :  Et  ceux- cy  doiuent  eftre  bien  armez, 
porter  chacu  plufieurs  piftolets,efpées  courtes, poignards,  &;  toutes  fortes 
d’armes  qui  peuuent  eftre  facilementcacbées,&;  promptement  maniées, 
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auec  lefquelles  on  puiftè  faire  execution  de  près.  Les  autres  Soldats  doi- 
uent  eftre  aux  enuirons  à  couuert ,  attendans  que  ceux-  cy  ayent  fait  leur 
coup ,  pour  les  aller  foudain  fecourir  :  c’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  qu’ils 
Ibienc  trop  efloignez ,  afin  d’y  pouuoir  eftre  à  tempsæn  cecy  il  faut  auoir 
eigard  à  la  mode  delà  furprile. 

Tour  embarraffer  Si  en  toute  la  Place  il  ny  a  aucun  autre  lieu  que  les  portes  par  où  Ioil. 
Us  portes,  puiffe  entrer ,  6C  toutesfois  on  veut  tafcher  de  furprcndre  la  Place  *,  alors 

il  faut  treuuer  quelque  e^edient  pour  embarraffer  icelles  portes, de  telle 
façon  qu’on  ne  les  puilfe  fermer ,  6c  par  ainfi  s  en  rendre  maiftres.  Cecy 
peut  eftre  fait  arrêtant,  ou  treuuant  moyen  de  rompre  quelque  charrette 
aux  portes ,  ou  faifant  tomber  quelques  animaux  chargez  :  quelquefois 
furprenant  le  Corps  de  garde ,  comme  fut  fait  à  Amiens  auec  vn  fàc  de 
noix ,  qu’vn  Soldat  habillé  en  païfan  laiflà  verfer  deuant  le  Corps  de  gar¬ 
de  »  les  Soldats  duquel  coururent  pour  amafter  les  noix  -,  6c  là  defliis  fui- 
uirent  d’autres  Soldats  defguifez ,  qui  les  tuerent  tous ,  fe  rendirent  mai- 
dres  6c  de  la  porte  6c  de  la  Place. 

Exemples,  Philippus  chafsé  de  la  Ville  des  Sauciens ,  ayant  corrompu  Apolloni- 

des  Gouuerneur,  fit  entrer  vn  chariot  chargé  de  pierres  quarrées  ,[qui 
embarrafla  la  porte  ,  6C  fit  foudain  entrer  Philippus ,  6c  les  Soldats  qui 
eftoient  tous  prefts, chargèrent  les  habitans,&;  prindrent  la  Ville. 
amhu  Cefar  Maxio  Napolitain ,  tafcha  de  furprendre  Turin  pour  l’Efpagnol 

fur  les  François ,  auec  quatre  chariots  chargez  de  foin  ,  dans  lelquels 
eftoient  plufieurs  Soldats ,  qui  deuoient  fortir  lors  qu’on  auroit  embar- 
rafsé  la  porte. 

A  Breda ,  le  Prince  Maurice  gagna  vn  Batelier ,  qui  auoit  accouftu- 
mé  de  porter  de  la  tourbe  dans  le  Chafteau  :  Il  fit  remplir  le  bateau  de> 
Soldats  choifis ,  6c  bien  armez ,  couuerts  autour  6c  par  defliis  de  tourbe, 
lefquels  entrèrent  par  cette  finefte  dans  le  Chafteau  ,  6c  s’en  rendirent, 
maiftres ,  6c  de  la  Ville ,  auec  laide  dufecoursqui  eftoitpeu  efloigné. 

Vachtendonch  fur  lariuiere  de  Niers  fut  furpris  par  vne  barque  pleine 
de  paille ,  dans  laquelle  eftoit  Mateo  Dulchen ,  auec  treze  autres ,  6c  vil 
Soldat  accouftumé  à  conduire  la  paille  ,  qui  eftant  cogneu  de  la  Senti¬ 
nelle  luy  demanda  la  main  pour  fortir ,  le  tire  dans  l’eau  *,  foudain  les  au¬ 
tres  fe  faififfent  du  pont  6c  au  Corps  de  garde ,  6c  le  hauftant  prennent 
les  armes  de  ceux  qu’ils  auoient  tuez  :  Cependant  Henry  de  Bergues 
eftoit  en  vn  bois  là  proche, pour  les  fecourir  auec  quatre  cens  hommes. 
èttrprife  auec  kx-  Les  Arcades  entrent  dans  le  Chafteau  des  Mefiinois ,  ayant  pris  des 
htsdiffmuie armes  6 C  habits  de  ceux  de  dedans  *,  au  changement  de  la  Garniibn  ils 
entrent  comme  leurs  amis ,  6c  fe  rendent  maiftres  de  la  Place. 

EpaminondasThebain ,  en  Arcadie  print  les  habits  des  femmes  for- 
ties  à  la  fefte  de  Minerue ,  fur  le  foir  fait  entrer  fes  Soldats  ainfi  veftus. 

Antiochus  en  Cappadoceprit  le  Chafteau  Suenda ,  donnant  aux  Sol¬ 
dats  les  habits  des  muletiers,  fortis  de  là,  qu’ils  auoient  tuez. 
jm  le  feu,  Cimon  Capitaine  des  Athéniens  fit  des  embufehes  à  vne  Ville  la, 

nuidt ,  mit  le  feu  au  T emple  6c  au  bois  dédié  à  Diane  proche  de  la  Ville*, 
ils  y  accourent  pour  refteindre,luy  prend  la  Ville. 

Stratagème.  Les  Thebains  ne  pouuans  prendre  le  port  des  Scicioniens, chargèrent, 
vne  Nauire  de  Soldats  armez, mettant  de  lamarchandife  au  deftus  :  quel¬ 
ques 
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que*  vns  fortis  fans  armes  font  bruit  entre  eux  ,  on  appelle  les  Scicio- 
niens  pour  les  mettre  d’accord  :  cependant  les  Thebains  cachez  dans  la, 
Nauire  occupent  le  Port  &  la  Ville. 

Par  femblables  fubtilitez  on  peut  quelquesfois  venir  à  bout  de  fon, 
delTein  -,  mais  il  faut  que  ceux  qui  font  employez  foient  gens  hardis ,  5 C 
qu’on  les  ait  autresfois  elprouucz  pour  tels  ,  car  vn  poltron  peut  gafter 
tout. 

Si  l’on  veut  furprendre  la  porte  ,  il  faut  executer  l’entreprife  de  iour, 
&  lors  quelle  eft  ouuerte ,  autrement  il  faudroit  la  rompre.  Or  pour  fa¬ 
ciliter  d auantage  lentreprife  ,  il  faudra  auoir  fait  couler  quelques  Sol¬ 
dats  defguifez  par  diuerfes  portes  vn  à  vn  en  diuers  temps  dans  la  Place, 
armez  fous  leurs  habits  fimulez  d’armes  propres  pour  fe  defendre ,  of- 
fenfer  -,  qui  fe  tiendront  tous  prefts  pour  aller  au  premier  bruit  allifter 
les  leurs ,  &  oifenfer  les  autres ,  ÔC  fe  ioindre  auec  les  premiers  qui  doi- 
uent  faire  l'exécution-, ÔC  à  cet  effedt  fe  tiendront  près  des  portes.  Cepen¬ 
dant  ceux  qui  feront  plus  loin  dehors ,  aduertis  par  le  bruit,  &c  les  coups 
qu’ils  entendront  tirer, entreront  viftement  dans  la  Place, 6c  s’en  rendront 
maiftres,  auantque  ceux  delà  Ville  ayent  loilîr  de  s’alfembler  pour  leur 
faire  telle. 

Le  Prince  Maurice  à  lentreprife  fur  le  Challeau  d’ Anuers  auoit  ainli 
ordonné ,  qu’ayant  donné  l’efcalade  à  la  Ville ,  plulieurs  Soldats  des  liens 
qui  elloient  là  auparauant ,  vellus  en  habits  de  Moines ,  fe  fulfent  retirez 
dans  le  Challeau ,  bien  armez  fous  leurs  robes,  eulfent  pris  le  Corps  de, 
garde ,  êt  fe  fulfent  rendus  maiftres  des  portes. 

Or  il  ne  faut  pas  tant  le  fier  à  la  furprife ,  que  ceux  qui  doiuent  fecou- 
rir  ne  portent  encor  quelques  inllrumens  pour  rompre-,  comme  cognées, 
marteaux,  cifeaux,  fcies, quelque  pétard, &  principalement  des  cheualets 
pour  empefcher  que  les  herfes  ne  puilfent  eftre  tout  à  fait  abatues,&:  em- 
pefcher  le  palfage.  Ils  doiuent  eftre  de  lix  ou  fept  pieds  d’hauteur ,  afin, 
qu’on  puilfepalFer  au  delfous  des  herfes ,  pour  lefquelles  fouftenirils doi¬ 
uent  eftre  allez  forts  :  leur  longueur  fuffira  de  deux  ou  trois  pieds  :  à  fau¬ 
te  de  ces  cheualets  des  bonnes  entreprifes  ont  efté  manquées.  Les  Hol- 
landois  eulfent  pris  Boleduc  fans  vn  vieillard ,  lequel  demi  alfommé  de 
coups  abatit  la  herfe ,  &  empefcha  ceux  qui  elloient  aux  portes  d’entrer, 
ayans  délia  employez  leurs  pétards  aux  autres.  On  doit  encor  auoir  quel¬ 
que  pétard  lî  l’on  rencontroit  quelque  porte ,  ou  empefchement  pour 
le  faire  làuter. 

Quand  on  fera  entré  dedans ,  on  pofera  vn  Corps  de  garde  à  la  por¬ 
te  ,  &;  les  autres  Soldats  s’en  iront  en  bon  ordre  aux  Places  d’armes, &;  au¬ 
tres  Corps  de  garde  qui  font  dans  la  Ville,  fans  s’amufer  au  pillage  iuf- 
ques  qu’on  foit  maiftre  alfeuré  de  la  Place  :  car  on  doit  euiter  la  confu- 
fion  le  defordre ,  qui  d’ordinaire  galle  les  meilleures  entreprifes.  Que 
lî  ceux  de  la  Ville  durant  l’aélion  s’eftoient  ralliez,  ÔC  vouloient  faire 
telle  :  alors  il  faut  les  repoulfer ,  non  feulement  auec  la  force  des  armes, 
mais  encor  les  diftraire  en  mettant  le  feu  en  plulieurs  endroits  de  ceux 
qu’on  aura  pris  -,  &;  n’y  a  point  de  doute  que  ce  fera  vn  très- fort  moyen 
pour  leur  faire  quitter  les  armes  :  car  ils  aimeront  bien  mieux  fe  rendre, 
que  s’opiniaftrant  auec  peu  d’elperance  voir  bruller  leurs  maifons ,  leurs 
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femmes ,  leurs  entans ,  tout  ce  qu’ils  ont  de  plus  cher.  Cehiy  qui  ata- 
que  n’y  ayant  à  perdre  que  ce  qu’il  efpere  prendre ,  doit  plulloft  tout  ga¬ 
lle  r  confommer ,  qu  en  voulant  conferuer  la  Place  fe  treuuer  frultré 
forcer  les  retran-  de  la  prife  ÔC de  l’honneur.  Si  dans  quelques  rues  ils  s’elloient  retran- 
chemtis,  chez .  a|ors  par  d’autres  rues  on  doit  taicher  d’enuironner  furprendrc, 
par  derrière  ceux  qui  feront  à  la  defenfe ,  ou  bien  percer  plufieurs  mai- 
fon^s  qu’on  paille  aller  del’vne  à  l’autre ,  &;  les  enfermer  de  tous  collez. 
Aucuns  monteront  aux  fenellres  toits  des  maifons  plus  proches  des 
retranchemens ,  èc  de  là  tireront  Moulqnetades ,  &;  ietteront  pierres  à 
ceux  qui  les  défendront.  A  ces  actions  feroient  grandement  bons  les 
Mamicts.  Mantelets ,  lefquels  doiuent  effre  faits  à  preuue  du  Moufquet,  auec  quel¬ 

ques  canonnières,  fur  deux  roues,  comme  vne  charrette,  ainfi  quom 
voit  en  la  Figure  ,afin  que  les  Soldats  les  paillent  faire  marcher  dé¬ 
liant  eux  par  les  rues ,  Sc  elh  e  à  couuert  iufques  aux  retranchemens ,  lef¬ 
quels  eftans  faits  à  la  halle  feront  fort  faciles  à  renuerfer  rompre ,  S C 

forcer  ceux  qui  les  défendent.  Si  Ion  n’auoit  pas  de  ces  Mantelets ,  on_ 
s’aidera  des  plus  gros  tonneaux  qifon  pourra  treuuer  ,  lefquels  pour 
faire  qu’ils  refiffent  aux  Moufquetades ,  on  les  remplira  de  fafcines,  ou 
fagots  *,  ils  feruiront  pour  fe  couurir  les  faifant  rouler  deuant  foy.  Les  Sol¬ 
dats  qui  feront  derrière,  fe  tiendront  vn  peu  baillez, afin  d’ellre  couuerts^ 
&  roulans  ainlî  ces  tonneaux  iront  iufques  aux  retranchemens ,  qu’ils 
renuerferont  auec  les  piques,  halebardes,  6c  autres  inlfrumens,&;  chaffe- 
ront  ceux  qui  les  défendent  auec  leurs  autres  armes,  il  faut  bien  fe  garder 
d’aller  à  la  defbandade  iufques  que  tout  loit  acheué. 

Inftmmens  de  lin-  Si  Ton  vouloit  entrer  par  quelque  lieu  où  il  falull  rompre ,  ou  ouurir 
nmonde  (  Auteur.  jes  g^Ülcs  de  fer ,  on  le  pourra  feruir  de  Pinllrament  fumant  de  mon  in- 
uentiomqui  ell  composé  de  deux  auis  ordinaires  AB,auec  leurs  femelles 
C  D ,  lefquelles  auis  A  B  ont  chacune  à  vn  bout  vne  roué  E  F,  dentelées 
en  biaifant ,  pour  eftre  menés  de  l’auis  fens  fin  G ,  comme  la  Fïguren 
monftre.  Cet  infiniment  aliénable  toutes  les  barres  de  la  grille  :  il  cil  de 
très  grande  force  auec  peu  de  leuier ,  ou  maniuelle, propre  non  feulement 
à  cec y ,  mais  encor  à  pliifieurs  autres  chofes.  Il  peut  elfre  autrement  ap¬ 
proprié,  &  au  lieu  qu’il  ferre  les  grilles ,  &  les  met  enfemble,  on  peut  fai¬ 
re  qu’il  les  ouure ,  &  les  fepare  en  mettant  les  deux  roués  de  l’auis  fans 
fin  auec  la  maniuelle  du  collé  de  dedans  de  Tinftrument ,  au  bout  des 

deux  auis  faire  des  gros  bouts  qui  battent  contre  la  plaque  de  fer  *,  &  lors 
qu’on  le  voudra  appliquer ,  il  faudra  mettre  les  deux  plaques  HI  entre 
deux  barres  de  la  grille ,  &£  puis  tourner  la  maniuelle ,  laquelle  fera  tour¬ 
ner  les  auis ,  elloigner  vne  plaque  de  l’autre ,  &C  par  ce  moyen  ouurir, 
ou  rompre  la  grille  :  Mais  il  faut  remarquer  que  le  fer  a  plus  de  force  ern 
Rcwœrq ms  fur  la  la  première  façon  qu’en  la  derniere ,  &:  le  bois  au  contraire.  On  fera  auffi 
fom de  (mfimmet.  a(juert[ que  ]a  groffeur  de  l’inllrument  doit  toufiours  dire  proportionnée 
à  la  force  qu’on  veut  qu’il  face  :  car  auec  vn  infiniment  fait  de  pièces 
minces ,  bien  qu’il  foie  de  grandiffime  force ,  quant  à  la  puiifance ,  ou  di- 
fpofition  desrotiésjilneferapas  beaucoup  dene£b&  ne  pourra  pas  exer¬ 
cer  toute  fa  force ,  à  caufe  de  la  foibleffe  des  pièces.  Il  faudra  donc  que^ 
les  plaques  foient  toufiours  plus  fortes  que  les  barreaux  qu’on  veut  rom¬ 
pre  ,  &  le  relie  à  proportion.  Si  îa  force,  ou  puiifance  de  Finflrument, 

n’ell 
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n  eft  pas  basante ,  on  la  peut  augmenter  par  les  roues  6c  pignons,  ou  au¬ 
tres  auis.  On  remarquera  que  tant  plus  on  augmentera  la  force ,  tant  plus 
lentement  il  marchera ,  parce  que  la  vifteffe  &c  la  force  ne  peuuent  ra¬ 
mais  eftre  enfemble.  Il  faut  aulïi  prendre  garde  que  l’vne  des  auis  A 
doit  eftre  taillée  au  contraire  de  l’autre  B ,  parce  que  fi  toutes  deux  font, 
taillées  d’vne  façon,  Fvne  baiflera  quand  lautre  hauffera  ,  & Finftru- 
ment  ne  pourra  pas  marcher.  La  plaque  H  doit  feruir  de  femelle ,  la, 
plaque  I  doit  Amplement  efire  percée  par  où  puiffent  pafier  les  auis. 

Aucuns  fe  feruent  du  Cric  *,  mais  la  force  d’iceluy  auec  leuier,  ou  ma- 
niuelle  pareille  fera  beaucoup  moindre  que  de  cet  infiniment  :  car  .fi  oïl 
fuppute  combien  pourra  vn  Cric ,  lequel  aura  chaque  dent  K  d’vn  pou- 
çe ,  èC  vn  pignon  L  à  quatre  dents  attachez  à  l’arbre  de  la  maniuelle ,  la¬ 
quelle  foie  longue  de  fept  pouces ,  qui  meuue  vne  roué  N  de  douze^ 
dents  ,&  l’arbre  de  celle-cy  ait  vn  pignon  O  de  quatre  dents ,  qui  meu- 
uent  la  feie  du  Cric  P,  la  force  d’iceluy  fera  augmentée  de  feize  lois  &£ 
demi.  Et  auec  l’autre  fi  on  fait  la  roué  qui  eft  meué  par  l’auis  fans  fin  de 
vingt-quatre  dents ,  &  que  trois  dents  des  autres  auis^faftent  vn  pouce? 
fi  l’on  fuppofe  la  maniuelle  comme  en  l’autre  de  fept  pouces ,  on  treuue- 
ra  la  force  eftre  augmentée  1584.  fois.  Donc  la  force  de  noftre  infini¬ 
ment  fera  96.  fois  plus  grande  que  celle  du  Cric  ayant  tous  deux  leuier 
efgal.5  ; 

Si  l’on  aime  mieux  on  pourra  limer  les  grilles  fans  point  de  bruit,  auec 
des  limes  qu’on  appelle  communément  fourdes ,  lefquelles  font  limes 
plates ,  comme  la  marquée  Q^vn  peu  larges ,  moins  elpaiftes  qu’vn  dos 
de  couteau ,  bien  taillées  à  neuf,é£  bien  trempées ,  lefquelles  on  emman¬ 
chera  de  plomb ,  les  garnira  aufll  de  plomb ,  à  l’autre  bout  R  qu’il  n’y 
refte  que  le  ieu  de  la  lime ,  de  laquelle  on  couurira  le  deftiis  du  dos  Q  de 
plomB56c  le  barreau  S  qu’on  veut  limer  on  l’enuironnera  aufll  de  plomb, 
ne  laiflantque  l’endroit  où  la  lime  doit  tailler ,  laquelle  ne  fera  point  de 
bruit,  fay  expérimenté  aufll  que  fi  l’on  frappe  d’vn  marteau  T ,  em¬ 
manché  §£  enuironné  de  plomb  fur  quelque  fer  T,  qui  en  fait  aufll  en- 
uironné ,  ne  laiflant  de  defcouuert  que  ce  qui  donne  èc  reçoit  le  coup ,  il 
s’entendra  fort  peu,  &  de  près  feulement.  Cette  mefme  inuention  appli¬ 
quée  aux  fciesleur  ofte  beaucoup  du  bruit  qu’elles  font  en  feiant. 

Si  l’on  veut  furprendre  la  Ville  par  où  pafle  la  riuiere ,  de  laquelle  le 
paflage  foît  fermé ,  ou  auec  des  paux ,  ou  auec  des  chaifnes.  Si  c’eft  auec 
paux ,  il  faudra  les  feier  à  deux  pieds  fous  l’eau ,  ne  les  acheuant  pas  tout 
a  fait ,  on  en  laiifera  vn  peu  pour  monftre ,  qu’on  puifle  toutesfois  rom¬ 
pre  d’vne  feconfleySc  cecy  fe  doit  faire  dans  plufieurs  nuiéts  qu’on  choi- 
firales  plus  obfcures ,  afin  de  n’eftre  pas  apperceu.  Cela  eft  faifable  aux 
lieux  qui  font  fermez  ainfi ,  lefquels  font  toufiours  fort  larges, gardez 
feulement  des  deux  coftez  :  tellement  que  dans  l’obfcunré,eftant  au  mi¬ 
lieu,  on  nefçauroit  eftre  veu  :  Ainfi  auoir  on  entrepris  fur  ceux  de  Gene- 
ue,Ô£  coupé  défia  quantité  des  paux,  mais  Fentreprife  fut  defcouuerte 
par  vn  meichant  traiftre. 

Lors  qu’on  aura  coupé  des  paux  à  fuffifance  pour  le  paflage  d’vn  ba¬ 
teau, on  appreftera  plufieurs  barques ,  qu’on  chargera  de  Soldats, lefquels 
s’en  iront  au  lieu ,  &  pouflans  ces  paux  qui  tiendront  peu ,  entreront  dans 
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la  Place ,  ô£  feront  leur  deuoir  à  la  prendre.  Il  feroit  bon  que  les  barques 
fuffcnc  plus  eftroites  6c  plus  longues ,  afin  qu’il  y  euft  moins  de  paux  à 
couper  *,  fur  tout  on  prendra  bien  fes  mefures,&;  pluftoft  on  fera  le  paffa^ 
ge  trop  large  que  trop  eftroit. 

Si  le  palfage  de  la  riuiere  fe  ferme  auec  des  chaifnes  -,  eftant  large ,  il 
faut  quelles  foient  appuyées  fur  quelque  chofe  au  milieu  *,  autrement 
leur  pli  feroit  paifage  par  deffous  aux  extremitez ,  ou  par  deffusau  mi¬ 
lieu.  Si  ce  qui  les  foufhent  font  paux  de  bois,  on  les  pourra  feier,  com¬ 
me  nous  auons  dit  :  fi  ce  font  des  bateaux ,  ie  voudrois  les  percer  par- 
defibus ,  iefquels  fe  rempliront  a  eau  par  le  trou  *,  eftans  pleins  ils  iront  à 
fonds ,  &  bifferont  bailler  les  chaifnes ,  fur  lefquelles  les  bateaux  pour¬ 
ront  palier  :  ou  bien  il  faudrait  auoir  limé  quafi  toute  la  chaifne  eiL 
quelque  endroit ,  de  façon  que  ce  qui  rdleroit  fuft  fort  deflié ,  facile, 
à  rompre  *,ce  qu’on  feroit  la  nuidl  de  l’entreprife  auec  quelque  hache 
de  bon  acier ,  bien  trempé ,  ainfi  que  i’ay  veu  rompre  des  grolfes  grilles 
de  fer, ou  bien  quelque  cifeau,  la  chaifne  eftant  appuyée  fur  quelque  autre 
fer,romproit  facilement  ce  qui  relier  oit. 

On  peut  encor  les  rompre  auec  des  eaux  forts  :  mais  fi  l’on  fe  fert  des 
ordinaires ,  elles  ne  vaudront  rien  à  cet  effeél ,  à  caufe  qu’il  faut  trop 
long  temps  pour  rompre  vne  greffe  chaifne  -,  6c  outre  cela  il  faut  fou- 
uent  changer  l’eau  ,  &y  a  beaucoup  de  façon  à  l’appliqueh  L’eau  fort 
fuiuante  ell  mcrueilleufe  pour  cet  effedt  ,  agit  fort  promptement: 
On  prendra  quantité  de  Tarantes ,  qui  font  animaux  comme  petits  Lé¬ 
zards  ,  ils  font  gris  &  comme  tranfparens ,  auec  la  telle  vn  peu  groffe  : 
on  les  mettra  dans  vn  aiembic  de  verre ,  y  méfiant  les  autres  ingrediens 
ordinaires  de  l’eau  fort  :  on  fera  difliller  le  tout  à  feu  lent*,  de  l’eau  qui 
en  fortira ,  on  s  en  feruira  mouillant  vne  piece  de  linge  dans  cette  eau, 
duquel  on  enuironnera  le  fer  qu’on  veut  rompre  :  l’ayant  laifsé  delfus 
quelque  efpace  de  temps ,  on  le  changera  :  cela  eftant  fait  trois  ou  qua¬ 
tre  fois ,  le  fer  fe  rompra  comme  verre.  Les  Salamandres  que  nous  ap¬ 
pelions  Mourons ,  qui  font  Lézards  noirs  aunes ,  qui  viennent  prin¬ 
cipalement  aux  pluyes  d’Automne,  font  le  mefine  efledt  que  lesTa^ 
rentes. 

Mais  quelqu’vn  pourrait  dire ,  qui  treuuera-  t’on  qui  vueille  fe  hazar- 
der  d’aller  feier ,  limer,  ou  percer ,  ces  paux ,  ces  chaifnes ,  ou  ces  bateaux 
dans  l’eau  ?  Il  s’en  treuue  affez  pour  l’entreprendre ,  non  feulement  cela, 
mais  d’autres  a  étions  plus  pGrilieufesquecelle-cy.qui  ne  l’eft  pas  tant 
comme  il  femble,  fi  l’on  prend  bien  fon  temps  ,  &;  fe  gouuerne  fàge- 
ment  :  car  fi  Ton  cft  defcouuert ,  on  peut  fe  retirer  *,  6ç  pour  auoir  auan- 
tage  ,on  fera  dans  vn  petit  bateau  eftroit ,  efpalmé  à  neuf,  capable  de 
porter  huiét  ou  dix  bons  rameurs ,  auec  celuy ,  ou  ceux  qui  doiuent  tra- 
uadlcr  :  ces  rameurs  ne  feront  rien  en  defeendant ,  lors  qu’on  fera  fi  près 
que  le  bruit  des  rames  fe  pourra  entendre ,  on  biffera  aller  le  bateau  au 
courant  de  l’eau  *,  ils  feru.irpnt  pour  s’en  retourner ,  ou  fe  retirer  eftans 
aperçais.  Or  pour  ne  faire  point  de  bruit  au  retour ,  il  feroit  bon  d  auoir 
deux  bateaux,  vn  dans  lequel  feraient  les  rameurs ,  &:  vn  autre  petit  dans 
lequel  fe  mettraient  ceux  qui  deuroienttrauailler.Eftans  à  cent  cinquan¬ 
te  ,  ou  deux  cens  pas  de  la  paîiffade ,  on  ancrerait  le  bateau  où  feraient. 
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les  rameurs ,  <k.  laifferoit  aller  l’autre  à  val  l’eau ,  attaché  à  vne  corde  à  ce- 
luy*  cy.  Que  ft  l’eau  eftoit  dormante ,  il  faudroit  auoir  deux  rames  qu’on 
tient  toujours  dans  l’eau,  elles  fe  plient  d’vn  codé  &;  reffftent  de  l’autre-, 
011  bien  on  aura  vne  baie  de  plomb  attachée  auec  vne  longue  corde ,  la¬ 
quelle  ceux  du  bateau  ietteront  tant  loin  qu’ils  pourront ,  puis  tirant  la_ 
corde  s’approcheront  :  6c  puis  ietteront  derechef  la  baie ,  îufques  qu’ils 
foient  au  lieu  :  Cela  ne  fait  pas  plus  de  bruit  qu’vn  poiffon  qui  faute. 

Aux  eaux  courantes  il  faut  auoir  laifsé  le  bateau  où  font  les  rameurs, 
ancré  comme  nous  auons  dit  :  Et  quand  ceux  qui  trauaillent  fe  voudront 
retirer ,  ils  le  donneront  à  cognoiftre  tirans  la  corde  :  lors  ceux  qui  font 
eiloignez ,  leueront  l’ancre  &;  rameront ,  &:  tireront  le  bateau  fans  que 
ceux  de  la  Place  puiffent  entendre  aucun  bruit  que  fort  efloigné.  11  fera 
bon  que  ceux  qui  trauailleront  à  cela  foient  veif  us  de  noir ,  ou  de  gris, 
parce  que  de  couleur ,  principalement  de  blanc, ils  feroient  aperceus.  En 
cette  façon  on  peut  iuger  la  chofe  eftre  aisée  à  faire  :  on  n’en  doit  point 
douter ,  puis  que  l’vn  a  elf é  fait  à  Geneue  j  l’autre  ie  l’ay  veu  faire,  ÔC  en¬ 
cor  bien  pis.  Au  Poufin  on  auoit  fait  vn  pont  fouftenu  par  des  gros  ca¬ 
bles  &C  bateaux ,  auquel  on  faifoit  garde  y  auoit  plufieurs  Sentinel¬ 
les  -,  6C  toutesfois  les  Parpaillots  de  Bay  fur  Bay,fans  tant  de  ceremonie 
defeendoient  au  long  de  lariuiereànagedenuiét  ,  portant  des  haches 
auec  eux ,  coupèrent  les  cordes  du  pont  par  plufieurs  fois, &  apres  fe  fau- 
uoient  encor  à  la  nage,  (ans  que  iamais  on  lésait  peu  empefcher,ni  pren¬ 
dre  ,  ou  tuer  aucun  de  ceux  qui  fe  hazardoient  à  les  couper  -,  lefquels  le> 
faifoient,  comme  nous  auons  feeu  du  depuis,  fins  efperance  aucune  de, 
recompenfe ,  ains  feulement  pour  auoir  la  gloire  d’auoir  fait  du  mal  aux 
noftres.' 

S’il  y  a  des  paliffades  à  rompre,  ou  à  ouurir,  linftrument  fait  comme 
monftre  la  Figure  marquée  V  fera  fort  propre ,  lequel  aura  vn  leuier  ou 
manche  long  de  douze  ou  quinze  pieds ,  plus  ou  moins ,  félon  l’effort 
qu’on  veut  qu’il  face  -,  tant  plus  long ,  tant  plus  il  aura  de  force  :  011  le, 
mettra  entre  deux  paux  ,  en  tournant  le  manche  il  faudra  que  l’vn  ou 
l’autre  faute  :  mais  il  y  ace  defaut, que  vous  ne  fçauez  quel  des  deux  paux 
il  emportera  -,  &  quelquesfois  vous  voudriez  emporter  tel  qu’il  laiffera. 
Pour  ne  faillir  point  l’ayinuenté  le  fiiiuant  marqué  X,  qui  efi:  auec  au¬ 
tant  de  leuier  que  l’autre,  auec  vn  fer  au  bout  Y  fait  en  crochet ,  qui  tran¬ 
che, pour  en  prendre  les  paux  aiiec  l’autre  branche  Z  :  en  baiffantle  man¬ 
che  il  faut  qu’il  les  rompe ,  fi  vous  auez  fait  l’ infiniment  aficz  fort. 

Il  y  a  plufieurs  autres  inftrumens  propres  à  ouurir,  arracherjimer, cou¬ 
per  ,  rompre ,  brifer,  enfoncer ,  qu’on  peut  treuuer  dans  les  liures ,  6c  in- 
uenter  de  foy ,  félon  que  Foccafion  fe  prefente.  Les  haches ,  ou  cognées 
fur  tout  feruiront  grandement  à  rompre  les  paliffades.  On  y  peut  auffi 
mettre  Je  feu ,  mais  il  agit  trop  lentement  pour  executer  quelque  aélion 
prompte  :  fi  ce  n’eft  auec  la  poudre  dans  quelque  faucille ,  grenade,  mor¬ 
tier, ou  pétard, comme  fera  dit  en  fon  lien. 

Les  inftrumens  ne  fuflilentpaSjil  faut  encor  la  force  des  hommes, non 
feulement  de  ceux  qui  doiuent  executer  Fentreprife,  mais  auffi  de  ceux 
qui  les  doiuent  fecourir, qui  foient  en  bon  nombre,  comme  fera  dit  âpre1’  -, 
éc  en  mettre  toufiours  plus  qu’on  ne  croit  eftre  neccflaire  pour  forcer 
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ceux  de  la  Place.  Qui  négligé  lennemi  eft  vaincu  le  premier.  Hannibal 
mefprifant  ceux  qui  eftoient  dans  Palerme  ,  pour  le  peu  de  nombre 
qu’il  les  croyoit,  fait  vne  attaque:  les  Romains  fortent ,  les  repouflent, 
éc  en  tuent  la  plufpart.  Pompilius  Lenatus  applique  les  efchelles  à  Nu- 
mance  auec  peu  de  force  :  eux  fortent  ,  les  chargent ,  èc  font  retirer. 
Le  Sieur  de  Cran  alfiege  Dole  pour  le  Roy  Louys  X I.  auec  peu  de 
monde, melprifant  lennemy  jils  font  vne  fortie,le  chalfent,  ôc  amènent 
vne  partie  de  fon  Artillerie. 
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DES  ESCALADES. 

Chapitre  VIII. 

A  p  a  n  e  y  s  treuua  lmuention  d’efcalader  les  Places ,  qui  Qui  fut  l'inuentttir 
fut  tué  par  les  Thebainsauec  tant  de  violence,  3c  de  co-  àcsefcaUdes. 
lere ,  qu’on  difoit  la  foudre  l’auoir  confommé.  Elles 
eftoientautresfois  bien  plus  en  vfage  quelles  ne  font  de 
prefent  :  mefmes  anciennement  c  eftoit  la  commune  fa¬ 
çon  deprédreles  Villes  :  du  depuis  on  a  appris  à  fe  mieux 
defendre.  Si  quelquvn  en  ce  temps  vouloit  ouuertementefcalader  vne 
Place  ,  il  n’ygagneroitrienque  des  coups  :  ce  feroit  enuoyer  les  Soldats  à 
la  boucherie ,  3c  d’vne  telle  entreprife  on  n  en  peut  attendre  que  perte  af- 
feurée,fans  aucune  efperance  de  profit  ni  d’honneur  *,  aufll  perfonne  n’en¬ 
treprend  de  forcer  ouuertement  en  cette  façon  aucune  Place  gardée. 

En  cette  aétion  ainfi  qu’aux  autres,  il  faut  auoir  recogneu  fendrait  par  Comme  on  doit  n- 
lequel  on  prétend  d’entrer  s  3c  tous  les  lieux  qu’il  faut  paffer  auant  qu’y  Uc^_ 

eftre  arriuez.  S’il  y  a  quelque  riuiere ,  ou  ruifleau  auoir  fondé  le  gué ,  3c  der. 
mefuré  la  largeur  *,  veules  lieux  où  l’on  fe  pourra  cacher  auant  qu’execu- 
ter  f  entrepriïè.  Par  apres  il  faudra  fçauoir  quel  eft  le  fofsé  de  la  Place,  3c 
fesparticularitez,  comme  nous  auons  cy  deuant  dit.  Il  eft  auflî  neceffaire 
fçauoir  s’il  y  a  d’eau  dans  le  fofsé ,  laquelle  empefche  qu’on  ne  puifTe  ap¬ 
pliquer  les  efchelles  (ju’auectres-grande  difficulté  3c  longueur  de  temps, 
a  caufe  des  ponts  qu  il  faut  traîner  3c  appliquer  ,  ou  des  bateaux  3c  ra¬ 
deaux  qu’il  faut  delcendre  dans  le  fofsé.  Quand  il  y  a  des  Dehors  à  ta  Place  mec  Dehors 
Place  ,  il  eft  très  difficile  3c  prefque  impoffible  de  la  furprendre  par 
ce  moyen ,  principalement  s  ils  (ont  gardez ,  a  caule  du  danger  qu  il  y  a 
d’eftre  defcouuerts  partant  par  tous  ces  lieux  -,  ce  qu’eftantje  deffein  ne, 
peut  aucunement  reiiflir,parcequeceuxdela  Ville  fe  mettront  en  armes 
3c  empefcheront  l’entrée.  Ces  entreprifes  fe  font  lors  que  celuy  qui  ata- 
que  ne  fe  fentpas  affez  fort  pour  de  viue  force  emporter  la  Place ,  ou  s’il 
feft  ,  qu’il  ne  veut  pas  employer  fes  forces  :  Car  par  les  furprifes  auec  peu 
de  force  3c  peu  de  temps  on  fait  l’execution  j  que  s’il  y  faut  employer  î’vn 
ou  l’autre  ,  ce  n’eft  plus  furprife.  C’eft  pourquoy  il  la  faut  faire  en  telle 
façon  qu’on  treuue  peu  de  refiftance  -,  autrement  il  faudroit  furmonter 
la  force  par  la  force ,  ce  qui  ne  fe  pourroit  eftant  moindre  que  celle  des 
affaillis,  comme  l’on  fuppofe. 

Il  faudra  principalement  auoir  mefuré ,  s’il  eft  poffible ,  la  hauteur  de  Ce  qu'il  faut  rmar- 
la  muraille ,  &  recognoiftre  fi  dans  le  fofsé  il  y  a  des  paliffades  j  comme 
auffl  contre  la  muraille  ou  efearpe  par  où  l’on  veut  monter  :  Melme  pren¬ 
dre  garde  s’il  y  a  des  Mâchicoulis,  ou  fi  au  haut  de  la  muraille  on  met  au¬ 
cune  chofe ,  à  laquelle  appuyant  les  efchelles ,  ou  autres  machines  oïl 
fafle  du  bruit  pour  aduertir  ceux  de  dedans,  ou  tombe  fur  ceux  qui  vou¬ 
draient  monter.  Il  eft  encor  neceffaire  de  fçauoir  ce  qui  eft  apres  la  mu¬ 
raille  ,  s’il  y  a  vn  rempar  auec  fa  montée, par  laquelle  on  puifle  facilement 
defeendre ,  ou  bien  fi  c’eft  vne  muraille  fimple ,  où  il  faille  des  efchelles 
pour  defeendre  dans  la  Place  apres  eftre  monté  en  haut ,  3c  combien  eft 
haute  la  muraille  du  cofté  de  la  Ville  :  combien  eft  grande  la  Place  d’ar- 
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mes  qui  eft  apres ,  par  ou  on  doit  aller  aux  portes  Corps  de  gardes 
plus  proches  :  comme  aulli  aux  Places  publiques  où  fe  raftemble  le  peu¬ 
ple  pour  faire  corps  aux  alarmes  :  comme  aiüti,  où  font  les  Egiifes  les  plus 
forces ,  la  Maifon  de  Ville,l’Arcenal,  Si  autres  lieux  où  ceux  de  la  Ville  fe 
peuuent  aftembler,8£  faire  vn  gros  pour  fe  prefenter  contre  rennemi.  Il 
faut  recognoiftre  tout  ce  que  d.efliis,&  toutes  les  autres  chofes  qu'on  ren¬ 
contrera  6c  croira  eftre  neceflaires  de  fçauoir  pour  acheuer  lentreprife, 
Le  fecret  6 1  la  diligence  font  les  poindts  principaux  de  ces  actions  3F  vn 
afin  que  Fenncmi  n  en  foie  pas  aduerti ,  l’autre  afin  que  l’eftant  il  n  ait  pas 
temps  d’y  remedier. 

Ewnpte  defurpri-  Marc  Cato  pour  furprcndre  vne  Ville  d’Efpagne  fit  dans  deux  iours 
/es  de  mes  par  la  je  c{iemj[n  qu’on  faifoit  ordinairement  en  quatre.  Camillus  reprit  la  Ville 
1  ’geme‘  Sutrium  le  mefine  iour  que  les  Latins  Fauoient  prife,à  caufe  de  fa  diligen¬ 

ce  incroyabîe.Charlemagne  pour  deliurerFEfpagne  occupée  par  les  Bar¬ 
bares  furprit  Augufte  $£  Pampelune  auant  qu’ils  fceujTent  qu’il  fuft  en, 
chemin. 

Dluerfès  longueurs  Auant  qu  aller  au  lieu, on  préparé  les  inftrumens  neceffaires ,  qui  font 
affefcai7defMreS  olltre^es  armes  (  leiquelies  font  toufiours  comme  les  membres  des  Sol- 
dats)les  efcheles ,  deiqueîles  il  en  faut  auoir  plufieurs,  &  de  diuerfes  lon¬ 
gueurs  félon  que  le  lieu  le  requiert  j  comme  îî  la  Contrefcarpe  eftoit  tail¬ 
lée  ,  il  en  faudrait  pour  defeendre  dans  le  fofsé  qui  fuftènt  de  cette  lon¬ 
gueur  ,  d’autres  pour  monter  Parla  muraille|^uelque  pont  pourpafter 
ïa  Cunette  ,  ou  autre  fofsé  s’il  y  en  a, ou  pour  appuyer  deflus  les  efcheles. 
■ce  ejuti  faut  obfer-  Les  principaux  points  qu’on  doit  obfcruer  en  la  conftniéFion  des  ef- 

?”e”Uurco”Pr*'  cheles,c  eft  leur  grandeur,  leur  force,  quelles  puùTent  eftre  commo¬ 
dément  portées  appliquées  fans  bruitspaur  quoy  faire  il  faut  auoir  me- 
furé  la  hauteur  du  lieu  qu’on  veut  efcalader ,  comme  nous  auons  dit ,  &£ 
fçauoir  le  pied  qu'on  veut  donner  aux  efcheles.  On  treuuera  combien, 
doit  eftre  longue  Fefchele ,  adjoutant  le  quarré  de  la  hauteur ,  &  du  pied 
enfemble ,  de  ce  qui  en  prouient  tirer  la  racine  quarrée ,  laquelle  fera_, 
#  7^ropofu  la  hauteur  de  Fefchele  a  :  Comme  fi  la  muraille  eftoit  haute  de  so.pieds, 
le  pied  de  Fefchele  efioigné  de  la  muraille  de  20.  pieds ,  leurs  quarrez 
ajotiftez  eniemble  font  1300.  dont  la  racine  quarrée  3 6,  &  enuiron  -J,  qui 
eft  moins  de  demi  pied,monftre  la  hauteur  que  deuroit  auoir  Fefchele  la¬ 
quelle  il  vaut  mieux  faire  vn  peu  plus  longue  que  trop  courte  :  car  pour 
eftre  trop  longue  on  ne  laiffera  pas  d’entrer ,  fi  elles  font  trop  courtes 
on  ne  pourra  rien  faire.  Par  apres  il  faut  prendre  garde  que  le  plus  fou- 
lient  le  fofsé  panche ,  d>C  eft  plus  bas  fur  le  milieu  qu’aux  bords,ou  contre 
Ja  muraille.  3  c’eft  pourquoy  il  faut  aufii  faire  des  efcheles  vn  peu  plus 
longues.  Quant  a  leur  largeur ,  ie  voudrais  qu’à  chacune  ne  peuft  mon¬ 
ter  qu’vn  homme  de  front  3  parce  que  les  faiiant  fort  larges  pour  pouuoir 
énoncer  deux  ou  trois  hommes  de  front ,  il  faudrait  les  efchelons  longs, 
qui  fe  rompraient  facilement, à  caufe  de  leur  eftendue,deux  ou  trois  Sol¬ 
dats  armez  y  eftans  defths  3  ou  bien  il  faudrait  les  faire  fort  gros ,  les 
autres  pièces  à  proportion  ,  d’où  s’en  fuiuroit  quelles  feraient  très- diffi¬ 
ciles  à  manier,  à  eftre  drefsées  :  car  il  faut  non  feulement  que  Fefchele 
fupporte  deux  ou  trois  Soldats,  s’il  en  peut  tant  monter  de  front, mais  en¬ 
cor  tous  les  autres  qui  fument  fucceftiuement  pour  fouftenir  ceux-  cy. 

C’eft 
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Ceft  pourquoy  il  vaut  mieux  en  mettre  plufieurs  Tvne  contre  l’autre,  6c 
ainfi  elles  feront  plus  maniables ,  plus  alternées ,  6C  plufieurs  pourront 
monter  de  front. 

Publius  fut  repoufsé  deuant  la  Ville  de  Carchedo  en  Iberie,  defendue  Efcheles  où pemem 
par  Magon ,  parce  que  les  efcheles  eftoient  larges,  plufieurs  montoient  à  p^ZffmToms 
la  fois ,  6c  eftoient  fî  hautes ,  que  la  veue  fe  troubloit  à  ceux  qui  mon¬ 
toient  ,  qui  tomboient  d’en  haut  pour  peu  qu’ils  fuffent  pouffez ,  6c  fai- 
foient  tomber  les  autres. 

Or  parce  qu’il  n’y  auroit  point  d’efchele  qui  peut  fupporter  tant  de  pe-  Doium  tttrc 
fanteur,  il  y  faut  faire  des  eltais  par  deffous  qui  la  foufliennent  en  diuers  e^eeSm 
endroits. 

Quant  à  leur  forme ,  parce  qu’il  y  en  a  des  liures  entiers ,  tant  des  an¬ 
ciens,  comme  Vegece ,  que  des  modernes  ,  comme  Lipfe  ,  il  feroit  en¬ 
nuyeux  d  efcrire  îcy  les  mefmes  chofès  que  les  autres  ont  dit.  Nous  met-  Efcheles  qui  fe  de- 
trons  feulement  les  deux  fuiuantes  pour  exemple,  apres  auoir  aduerti  en  Jom~ 

general ,  qu’il  efl  bon  les  faire  quelles  fe  démontent  en  plufieurs  pièces,  m°  “  aporter' 
pour  eftre  portées  plus  commodément  :  mais  il  faut  prendre  garde  qu’en 
les  mettant  enfemble  elles  ne  faffent  point  de  bruit  (ou  bien  on  les  alfem- 
blera  auant  qu’arriuer  à  la  Place  )  ni  aufïi  en  les  appliquant.  Pour  reme-  Lw  défection. 
dier  à  cela  il  faut  mettre  des  poulies  au  bout ,  bien  graifsées  à  leur  efiieu, 

6c  futrees  tout  autour,  afin  qu’en  les  faifant  rouler  au  long  de  la  muraille, 
pour  les  efleuer  elles  ne  facent  aucun  bruit.  En  bas  il  fera  bon  qu’il  y  ait 
des  pointes  de  fer, afin  dempefeher  que  le  pied  ne  recule  :  aucuns  veu¬ 
lent  qu’on  mette  des  crochets  de  fer  en  haut,  afin  qu’eftant  acrochées  aux 
murailles ,  on  ne  les  puiffe  plus  pouffer  fans  les  hauffer,  ce  qu’on  ne  fçau- 
roit  faire  eftans  chargées.  Mais  parce  que  ces  crochets  empefehent  l’vfa- 
ge  des  poulies, ie  ne  voudrois  pas  les  y  mettre  :  6c  bien  qu’ils  feruenr  pour 
garantir  ceux  qui  feroient  dcftus,d  eftre  iettez  en  bas  auec  les  efcheles, ils 
ne  feruiront  pas  pour  faire  reüifir  l’entreprife,  fi  elle  eft  defcouuerte  auant 
qu’on  foit  entré, ou  que  ceux  qui  feront  entrez  ne  foient  pas  affèz  forts 
pour  repouffer  les  ennemis,  Adonner  temps  d’entrer  aux  autres  qui 
montent: Et  quand  bien  les  efcheles  tiendraient  le  mieux  du  monde, c’eft 
folie  de  s’imaginer  de  pouuoir  emporter  de  viue  force  par  efcalade  vne 
Place ,  lors  que  ceux  de  dedans  font  en  defenfe.  C’eft  pourquoy  ie  pre-  Meilleures  a  poulies 
fere  Tvfage  des  poulies ,  (  qui  empefehe  le  bruit)  à  celuy  des  crochets, qui  q,i  a  crochctSm 
fait  bruit, encor  qu’ils  empefehent  qu’on  ne  renuerfeles  efchelesaoutes- 
fois  qui  les  voudra  mettre  le  fera  comme  monftre  la  Figure  A.  Ils  font, 
fort  commodes  de  cette  ftçon  :  car  fi  011  veut  retirer  les  efcheles, on  tirera 
la  corde ,  6c  le  reffort  fe  baiffant  le  crochet  lafehera. 

Les  plus  grandes  qu’on  treuue  dans  les  Hiftoircs  auoir  efté  employées, 
font  celles  que  les  Romains  appliquèrent  à  Syracufe  ,  qu’on  appelloit 
Sambuques,mifes  fur  des  grands  vaiffeaux  appeliez  Corui,qu’Archime- 
des  rendit  inutiles, la  defeription  defquels  on  peut  voir  dans  Polybe  6c 
dans  Plutarque,  comme  auffi  la  Teftudo  des  Romains  qui  eftoit  vne  ef~ 
pece  d’efcalade, 

La  première  façon  d’efcheles  efl  marquée  en  la  Figure  B,  elles  ont  efté  dont  Geneuefut  ef¬ 
frites  à  Geneue  *,on  les  a  grandement  eftimées ,  c  eft  pourquoy  nous  en.  Je 
mettrôs  la  defeription  au  long,  6c  l’ordre  de  l’aétiô  deferite  par  Matthieu.  thieu  fur  ce jujet. 

Monfieur 


Efcheles  des  Ro¬ 
mains  deuant  Sya- 
atfe  degràdeuï  de- 


mefitree. 


Figure  des  efcheles 
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L'ordre  de  l'entre-  Moniteur  d  Albigniauoit  mis  fur  tous  les  paffages  des  gardes  #  afin  que. 
pnfe  de  Gemue.  perfonne  ne  peuft  paffer ,  St  faire  fçauoir  à  ceux  de  Geneue  la  venue  des 
troupes  de  Ton  Alteffe  de  Sauoye  :  ceux  qui  deuoicnt  donner  les  premiers 
s’auancent  à  la  file  au  long  du  bord  de  la  riuiere  d’Arue ,  afin  que  le  bruit 
de  l’eau  empefchaft  la  Sentinelle  de  les  ouyr  marcher  :  s’en  vont  apres  an 
long  du  Rhofnc,fe  mettent  en  ordre  en  la  place  du  Plain- palais.  Brigno- 
let  auec  ceux  qui  deuoient  donner  l’efcaiade  fuiuent  d’Albigni ,  lefquels 
defcendans  dans  le  fofsé  fans  eftre  defcouuerts  des  Sentinelles ,  palTent; 
lefofsé  fur  des  clayes  pour  ne  s’enfoncer  dans  la  boue ,  appliquent  trois 
efcheles  faites  de  plusieurs  pièces ,  fe  pouuans  alonger  ou  racourcir ,  St 
porter  fur  des  mulets ,  St  auec  cela  eftoient  auffi  fermes  que  d’vne  pie- 
•  ce:les  bouts  qui  appuy  oient  en  terre  eftoient  armez  de  deux  groffes  poin¬ 

tes  de  fer ,  afin  qu  elles  ne  fe  peuffent  mpuupir  -,  les  bouts  a  en  haut  qui 
s’appuyoient  contre  la  muraille  auoient  chacun,  vne  poulie  de  huiet  pou¬ 
ces  de  diamètre,  couuerte  fur  le  bord  de  futre  pour  né  faire  point  de  bruit 
les  appliquant  :  tous  les  autres  bouts  des  pièces  de  l’efchele  auoient  vne. 
entailleure  garnie  de  fer  finillant  en  demi  lune ,  afin  qu’on  peuft  îoindre 
les  pièces  plus  facilement,  St  quen  cette  entailleure  fe  rçpolàffent,&:  en¬ 
traient  les  extremitez  du  plus  haut  efchelon  de  la  pièce  plus  baffe  :  c’eft 
pourquoy  ils  fortoienten  dehors  de  chaque  cofté  quatre  ou  çinqjpquces 
pour  receuoir  l’efchelon  de  l’autre  :  toutes  les  autres  pièces  eftoient  de. 
mefme.  On  remarquera  que  la  commodité  de  ces  efcheles  eftoit,qu’elles 
pouuoient  facilement  eftre  portées ,  alongées  St  acourcies  tant  qu’on 
vouloir.  La  façon  d’appliquer  ces  efcheles  eft  telle  :  on  Jeue  contre  la. 
muraille  la  première  piece  ou  eft  la  poulie ,  à  laquelle  on  ioint  l’autre  piè¬ 
ce,  St  la  pouffe  en  haut  -,  à  celle- cy  on  adjoufte  l’autre ,  ainfi  iufques  à  la. 
fin.  La  Figure  G  reprefente  ces  efcheles. 

'jiutre  façon  d’ef-  L’autre  façon  d’efeheies  eft  fort  belle ,  mais  ie  croy  qu’elles  font  plus 
eheies  digne  de  re-  propres  à  des  vfages  legersqu  a  efcaladerles  Villes  :  toutesfois  pour  faire 
marque*  monter  quelqu’vn  pour  mieux  appliquer  les  autres ,  elles  pourraient  fer- 

uir.  Onauraplufieurs  baftons  efgaux,  lefquels  d’vn  bout  feront  plus  pe¬ 
tits,  St  percez  de  l’autre , afin  queïe  bout  de  Tvn  puiffe  entrer  dans  le  trou 
de  l’autre ,  St  eftans  tous  affemblez  ils  foientcomme  vnfeul  bafton ,  ou 
pique  :  aux  deux  bouts  du  dernier,  011  plus  haut  il  y  aura  deux  crochets, 
ou  vn  feul,  appliqué  comme  on  voit  en  la  Figure  D  :  à  ces  baftons  on  at¬ 
tachera  des  cordes  toutes  efgaîes ,  qui  feront  la  diftance  d’vn  Efchelon  à 
autre,  St  les  baftons  les  efchelons  :  mais  il  faut  que  fi  l’vn  a  tourné  le  trou 
d’vn  cofté ,  l’autre  qui  fuit  ait  la  pointe  tournée  de  ce  cofté ,  St  fautre  le 
trou ,  St  l’autre  la  pointe,  ainfi  de  fuite  des  autres  :  cela  fera  fort  aisé  à  en¬ 
tendre  à  celuy  qui  en  verra  la  Figure  D  :  Lors  qu’on  les  voudra  porter,  011 
démontera  les  baftons,  St  ployera  les  cordes, SC  quand  on  les  voudra  ap¬ 
pliquer  on  Joindra  tous  les  baftons  enfemble  ,  qui  feront  vne  longueur 
pour  arriuer  au  lieu  où  on  les  veut  pofer ,  où  ayant  arrefté  le  crochet ,  on 
tire  le  dernier  bafton  ,  tous  les  autres  fe  démanchent ,  &  fort  en  t  Tvn  de 
l’autre ,  St  l’elchele  fe  treuue  faite.  Or  parce  que  les  efchelons  feraient, 
vn  peu  trop  loin  1  vn  de  l’autre ,  entre  ceux  qui  feront  faits  des  baftons 
#  on  en  mettra  de  corde ,  comme  en  la  Figure  D  :  les  marquez  Fl  font  de 
bois,  S 1  les  marquez  F  de  corde.  Si  on  auoic  intelligence  là  où  l’on  veut 

monter. 
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monter/ans  tant  de  façon  on  auroit  des  battons  percez ,  qu'on  enfileroit 
à  deux  cordes ,  faifant  des  nœuds  au  dettous  des  efchelons ,  6c  feroient 
autti  bonnes  que  les  autres ,  mais  il  faut  que  quelquvn  les  tire  d’enhaut 
auec  quelque  corde  pour  les  accrocher. 

De  la  première ,  ou  fécondé  forte  defcheles ,  fi  Ton  s’en  veut  feruir  on 
en  doit  auoir  plufieurs ,  afin  que  fi  quelques  vnes  viennent  à  ettre  rom¬ 
pues,  ou  par  l’ennemi,  ou  par  autre  accident,  on  en  puitte  appliquer  fou- 
dainementd  autres  poutre  que  tant  plus  on  a  defcheles ,  tant  plus  de  Sol¬ 
dats  aufiipeuuent  monter  a  la  fois  *,  d’où  s’enfuit  l’execution  prompte  de 
l’entreprilè. 

Les  premiers  qui  feront  montez ,  il  faut  qu’ils  fe  tiennent  au  lieu  où  ils 
feront  montez  fans  faire  aucun  bruit ,  6c  demeureront  là ,  iufques  qu’il  y 
en  ait  d’autres  j  6c  lors  qu’ils  feront  allez  en  haut ,  les  vns  relieront  à  gar¬ 
der  les  efcheles,  les  autres  s^en  iront  au  plus  prochain  Corps  de  garde ,  le¬ 
quel  on  tafehera  de  furprendre ,  ou  fi  l’on  ne  peut ,  on  les  défera  de  viue 
force.  Alors  par  quelque  fignal  prémédité,  on  aduertira  ceux  qui  font 
dehors  d'entrer  par  ce  lieu ,  où  ils  fe  renforceront.  Pour  mieux  faire  on 
ira  à  la  porte  la  plus  proche ,  6c  apres  auoir  tué  ceux  qu’on  y  treuuera  en 
garde ,  on  rompra  6c  ouurira  les  portes ,  ou  auec  des  coignées ,  ou  auec 
d’autres  inftrumens }  le  plus  prompt  ett  le  pétard ,  lequel  ceux  qui  feront 
entrez  appliqueront  par  dedans ,  ou  ceux  qui  feront  dehors,aduertis  de  la 
porte  où  ils  aoiuét  l’appliquer:cependantlegros  s’approchera,  6c  les  por¬ 
tes  eftans  rompues  entrera  par  là.  Or  parce  qu  en  rompant  la  porte  auec 
le  pétard ,  on  ne  peut  faire  de  moins  qu’on  ne  rompe  autti  le  pont-leuis, 
il  fera  neceflaire  que  ceux  qui  fuiuent  portent  les  ponts  propres  pour  paf- 
fer  dettus,  Caualerie ,  ou  Infanterie ,  fi  l’on  a  tous  les  deux,  pu  bien  filon 
peut  on  abatra  le  pont  auant  que  petarder  la  porte.  En  toute  cette  a&ion 
comme  auxautres  on  gardera  vn  bon  ordre,  6c  euitera  la  confufion.  Le 
Chef  doit  auoir  preueu  aux  accidens  qui  peuuent  arriuer,&:  à  ce  qu’il  au¬ 
ra  à  faire  lors  qu’ils  arriueront  \  6c  à  ceux  qui  viendront  inopinément ,  il 
faudra  que  par  fa  prudence  il  y  remedie.  Lors  qu’on  fera  maiftre  de  la 
porte, on  s’en  ira  aux  lieux  les  plus  forts  de  la  Ville,  6c  s’en  faifira  *,  comme 
des  Places, des  Eglifes,  Maifons  de  Ville,  Arcenal,  6c  autres  lieux  où  l’on 
fe  barricadera  6c  fortifiera  -,  ce  qu’il  faudra  faire  le  plus  promptement 
qu’on  pourra ,  afin  de  ne  donner  point  temps  de  fe  ralier,  6c  chafler  ceux 
qui  feroient  entrez,  comme  on  a  autresfois  fait  pour  s’ettre  iettez  trop  toft 
au  pillage.  Alentreprife  de  Geneue  ,  ceux  de  la  Ville  firent  cependant 
corps ,  s’oppoferent ,  6c  chaflerent  ceux  qui  eftoient  entrez ,  dont  les  vns 
fauterent  les  murailles ,  les  autres  s’ettans  mis  dans  vne  tour  furent  pris  à 
compofition  les  vies  fauues,mais  apres  qu’ils  les  tindrent,  fauttansmef- 
chamment  leur  parole, les  pendirent  au  Baftion  le  plus  proche  de  la  Porte 
neufue  du  cotté  quais  eftoient  entrez.  Sur  tout  on  fera  en  forte  que  les 
premiers  qui  feront  entrez  fe  faifittent  du  logis  du  Gouuerneur ,  6c  pren¬ 
nent,  luy,  fon  Lieutenant, 6c  le  Sergent  Major, 6c  les  autres  qui  comman¬ 
dent  dans  la  Place  -,  parce  que  le  peuple  fans  Chef  n’ofera  rien  entrepren¬ 
dre, ou  s’il  entreprend  il  le  fera  fans  ordre,  6c  fera  facile  à  le  rompre. 

Le  temps  d’executer  refcaîade,fi  le  fofsé  eft  plein  d’eau, fera  fort  à  pro¬ 
pos  en  temps  d’Hyuer ,  lors  qu’il  eft  bien  gelé ,  6c  qu’on  peut  palier  par 
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deffiisfans  crainte  de  rompre  laglacexaren  autre  temps  ilfaudroit  auoir 
amené  des  bateaux,  ou  des  radeaux,  ou  telles  autres  machines  pour  paf- 
fer  le  fofsé,&  appuyer  deffiis  les  efcheles  5  ce  qui  ne  fe  peut  fàire  fans 
grand  embarras  6c  bruit ,  &  faut  beaucoup  de  temps  pour  mettre  en  or¬ 
dre  cous  ces  équipages,  d'où  s’enfuiuroit  le  danger  d’eftre  defcouuert,8c 
fçar  confequent  l’eritreprife  rompue.  C’eft  pourquoy  auffi  iamais  on  ne 
s  hazardc  de  prendre  par  elcalade ,  en  autre  temps  les  Places  enuironnées 
d  eau.  Q  uant  aux  autres  lieux  qui  pourraient  eftre  fùrpris  par  efcalade, 
il  n’y  a  aucun  doute  qu’on  doit  choifir  la  nuiét  ;  &  l'heure  la  plus  propre 
fera  la  minuiâ ,  ou  quelques  deux  heures  deuant  la  Diane  :  car  c’cft  alors 
que  tous  font  alfoupis  par  la  douceur  de  la  matinée ,  &  dorment  le  plus 
profondément  de  tout  le  relie  de  la  nuiét.  11  faut  auffi  choifir  vne  nuid 
qu’il  ne  falfe  point  de  Lune ,  au  contraire  qu’il  foit  fort  obfcur ,  ou  qu’il 
pleuue.  ou  qu’il  falfe  grand  vent  :  car  l’obfcurité  de  la  nuid,le  bruit  de  la 
pluye  êc  du  vent  faupnfent  les  entreprifes ,  l’ vn  empefehant  qu’on  ne  foit 
veu  ,1  autre  qu  on  ne  foit  ouy ,  qui  Ic-nt  les  deux  poinds  principalement 
requis  en  cesoccafions.  Il  faudra  encor  prendre  garde  de  monter  s’il cit 
polfible  apres  que  la  Ronde  aura  pafsé  ,&  fila  couftume  eft  de  donner  le 
mot  à  la  Sentinelle ,  le  premier  monté  s’il  voit  venir  la  Ronde ,  criera  de 
loin,qui  va  là, afin  d’auoir  le  mot,  &  parce  moyen  pourra  aller  aux  autres 
Sentinelles ,  arrefter  les  Rondes ,  &  donner  temps  à  fes  compagnons  de 
monter  :  par ainfi  l'on  pourrait  facilement  furprendre  les  Corps  de  garde. 

Il  arriue  par  fois  des  accidens  dans  des  Places, qui  font  fort  propres ,  & 
donnent  occafion  défaire  des  entreprifes ,  lefquelies  le  Prince ,  ou  Chef 
choi  fira  -,  ce  fera  à  luy  de  cognoiftre  quand  le  temps  fera  à  propos. 

I’ay  peu  parlé  fur  les  formes  des  efcheles  qu'on  peut  faire  en  diuerlès 
façons, côme  aufli  des  diuerfes  manières  de  lesappliquer  &acrocher  auec 
facilité,  &  plufieursinuentions  fur  cefujet  que  ray  laifsées,parce  que  ra¬ 
rement  en  ce  temps  on  prend  des  Villes  par  efcalade ,  à  caufe  de  la  diffi¬ 
culté  qu'il  y  a  d'executer  ces  entreprifes  aux  Places  qui  font  tant  foit  peu 
fortifiées  &:  gardées.  . 
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Chapitre  IX. 

'Invention  du  Pétard  eft  la  plus  moderne  de  toutes  Tnuention  du  Pe~ 
celles  que  nous  auons ,  lefquelles  par  le  moyen  du  feu  **rd  ™oder*e>  'J1 

*  r  *■  *  T-»  1 1  n  r  treuitee  premtere- 

rompent  8C  ront  promptement  ouuerture.  hile  a  elte  mem  cn  francet 
premieremét  treuuee  &  mife  en  œuure  ennoftre  Fran¬ 
ce  *,  du  depuis  elle  a  pafsé  en  plusieurs  autres  païs,  de  fa¬ 
çon  que  maintenant  elle  refte  cogneuë  à  tousimais  com¬ 
me  toutes  chofes  fe  vont  perfectionnant, on  a  treuué  diuers  moyens  pour 
faire  agir  auec  plus  de  violence  cette  machine,  8c  pour  l’apliquer  plus  fa¬ 
cilement  qu’on  ne  faifoit  autresfois ,  dequoy  nous  traitterons  en  ce  Dif- 
cours  -,  8c  non  feulement  de  ce  qui  eft  requis  au  Pétard ,  mais  encore  de, 
l’aCtion  de  petardcr,&:  de  ce  quon  doit  obferuer  deuant,  en  TaCtion ,  8c 
apres  laCtion,auec  plus  de  facilité  qu’il  me  ferapoftible. 

Le  Pétard  d’ordinaire  s’applique  aux  portes  ,ou  à  ce  qui  tient  lieu  de  Pétard  ou  $‘appii- 
porte ,  comme  Barrières ,  Ponts-leuis  hauftez ,  Herfes,  Grilles ,  8c  autres  qtie’ 
chofes  femblables  :  par  fois  on  s’en  fert  aufti  en  d’autres  lieux ,  comme 
contre  des  murailles  fîmples ,  aux  mines  pour  les  efuenter  lors  quon  eft 
proche  de  l’ennemi,  pour  abatre  desbaftimens,&:  en  plufieurs  autres  oc¬ 
currences, defquelles  nous  parlerons  cy  apres  particulièrement. 

Il  ne  fe  peut  iamais  faire  aucune  entreprife  qui  reüflifTe  heureufement,  Place  doit  ejlre  re- 
fi  premièrement  on  n’a  recogneu  la  Place.  C’eft  pourquoy  en  celle- cy 
aufti  bien  qu’aux  autres  on  doit  auoir  enuoyé  quelqu’vn, lequel  outre  l’in-  l’on  doit  faire ,  (ÿ 
formation  qu’il  doit  auoir  des  lieux  circonuoifins ,  comme  nous  auons  ïç<woir- 
dit  cy  deuant,  de  la  garde  qu’on  fait  dans  la  Place  8c  aux  portes, de  la  for¬ 
ce  qu’il  y  a  dedans, 8c  de  l’ordre  qu’on  y  tient  (ce  qui  doit  encor  eftre  ob- 
ferué  en  toutes  les  autres  entreprifes.)  Il  faut  qu’il  recognoifte  principale¬ 
ment  les  entrées  de  la  Place,  comme  font  faites  les  portes, s’il  y  a  quelque 
Demi-lune,  ou  Rauelin  au  deuant  auec, ou  fans  fofsé  >fec,ou  plein  d’eau;  ^ 

les  Barrières  qui  font  au  deuant,  s’il  y  en  a,  fi  elles  font  hautes ,  ou  baffes?* 
fortes, ou  foibles  \  quelles  gardes  8c  fentinelles  on  y  met, de  iour,de  nui  6b, 
combien  de  portes  il  faut  pafter,fi  elles  font  efioignées  les  vnes  des  autres, 
ou  proches  :  fi  elles  font  vis  à  vis ,  Tvne  apres  l’autre ,  ou  en  deftournant, 
fortes, ou  foibles  *,de  bois  fimple,ou  de  fer,  ou  de  bois  8c  ferrées  d’vn  co- 
fté  :  en  quels  endroits  font  les  Corps  de  garde ,  combien  il  en  faut  Çafter 
auant  qu’entrer  dans  la  Place,  8c  combien  de  Soldats  on  y  met  d’ordinai¬ 
re  -,  en  quel  endroit  ils  font  fituez ,  à  cofté,ou  en  face  -,  comme  quoy  faits, 
les  armes  qu’il  y  a  dans  ces  Corps  de  garde ,  s’il  y  a  des  Canons ,  des  pier- 
riers,  ou  autres  machines  :  on  doit  aufti  voir  combien  on  pâlie  de  Ponts, 

8c  comme  ils  font  faits,  s’ils  fe  leuent  à  flefchcs,à  trebuchet,  ou  bacule ,  à 
portes ,  à  planches  qu’on  îeue  :  bref  comme  chacun  eft  fait ,  en  quel  en¬ 
droit  ,  8c  de  quoy  ;  on  regardera  aufti  les  longueurs  d’iceux  *,  8c  cecy  eft 
très-important  pour  faire  les  flefehes  8c  Ponts-  volans  de  iufte  longueur. 

Il  faut  aufti  bien  prendre  garde  aux  Herfes  ,  ou  Sarrafities,  comme  elles 
font  fouftenues, l’endroit  par  où  elles  tombent,  quia  charge  de  les  abatre 
en  temps  d’occafion,Ô£  en  quelle  façon  -,  s’il  y  a  des  Orgues, leur  grofteur, 
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leur  diftance  de  lvu  à  l'autre,  l’endroit  où  ils  font.  Il  faut  auffi  fçauoir  s'il 
y  a  quelque  fecret  aux  portes  pour  empefeher  le  Pétard ,  di  en  quel  en¬ 
droit  font  les  ferrures,  barres,  flefehiffes,  gonds, chaifnes,  de  autres  chofès 
qui  ferment  la  porte ,  ou  la  renforcent  eitant  fermée ,  afin  de  fçauoir  où 
I  on  pourra  conuenablement  appliquer  le  Pétard.  On  verra  encor  s’il  y  a 
des  meurtrières ,  ou  mâchicoulis ,  s’ils  font  fur  les  portes  où  l'on  doit  ap¬ 
pliquer  le  Pétard, ou  s’ils  font  au  dedans  des  ouuertures  entre  deux  Corps 
de,  garde,  afin  de  s’en  pouuoir  couurir  par  les  mantelets,&  autres  inuen- 
tions.  Il  fera  bon  fçauoir  ce  qu’ils  tiennent  là  haut  pour  faire  tomber  de 
ruer  fur  le  Pétard ,  de  fur  le  Petardier ,  de  fur  ceux  qui  Voudroient  entrer. 
Bref  il  prendra  garde  le  plus  exa&ement  qu’il  luy  lera  poffible  à  tout  ce^ 
qui  efi:  à  l’entrée  de  la  Place ,  à  tout  ce  qui  peut  aider ,  ou  empefeher 
le  fuccés  de  l’entreprifeo 

Auant  que  parier  de  la  façon  qu'on  doit  fe  gouuerner  pour  petarder 
yne  Place ,  nous  dirons  comme  doit  eflre  fait  le  Pétard ,  fes  mefures ,  de 
quel  doit  eflre  l’alliage  de  la  matière. 

l’en  ay  veu  en  plusieurs  formes, auffi  doiuent-  elles  eflre  diuerfes ,  félon 
les  vfàges  aufquels  on  les  veut  faire  feruir  :  i  en  mettray  plufieurs ,  com¬ 
mençant  par  les  plus  ordinaires. 

L’ouuerture  de  la  bouche  aura  fept  parties ,  au  fonds  de  Famé  contre  la 
cuîaiTejCinq  parties  ;  fà  hauteur, dix  parties  -,  le  metai  1  fera  efpais ,  au  colet 
demi  partie,  fans  conter  l'orle  ;  à  laculaffe  &  à  la  luqniere  vne  partie, com¬ 
me  on  voit  Figure  i.  L/aliage  de  ceux  cy  doit  eflre  bon ,  afin  qu’ils  tien¬ 
nent,  ayant  la  lumière  comme  nous  dirons  apres. 

Pour  faire  ce  Pétard  meilleur,  on  pourroit  tenir  cette  mefure, l'ame,  ou 
la  culaffe  3o.lignes,le  metail  io.  ou  iüignes  d’efpefTeur  à  la  lumière, autant 
à  la  culaffe",rouuerturG  de  lame  à  la  bouche  fera  efgale  à  l'ame, à  la  culaffe, 
dC  au  metail  enfemble, qui  font  50.011 54. lignes  :  le  metail  à  la  bouche  au¬ 
ra  d’efpaiifeur  6.1ignes,fa  hauteur  deux  fois  de  demi, la  largeur  de  l’ame  à 
laculaffe, qui  font  75.1ignes.  Ces  mefures  me  femblent  meilleures  que  les 
precedentes ,  car  le  Pétard  efi  plus  renforcé  de  metail, de  plus  long, com¬ 
me  on  voit  Figure  i. 

La  grandeur  des  Pétards  doit  eflre  proportionnée  à  la  force  des  portes 
qu'on  veut  rompre  3  car  vn  petit  Pétard  ne  rompra  pas  vne  porte  double 
bien  barrée.  Il  efi  auffi  à  remarquer  qu'vn  grand  Pétard  agiffant  contre 
vne  porte  foibîe  ne  fera  que  comme  vn  coup  de  Canon  :  il  le  faut  faire 
proportionné  à  la  refîflance  de  la  porte,  à  caufe  que  cette  grande  violence 
rompt  facilement  ce  qui  luy  efi  opposé ,  fans  efbranler  ce  qui  luy  efi  au¬ 
tour.  De  mefme  voit- on  vn  coup  de  Canon  percer  vne  porte  fans  l’en¬ 
foncer,  d C  vn  Belier  l'enfoncer  fans  la  percer ,  à  caufe  que  celuy-  cy  ne 
rompt  point  l’vnion  des  parties  du  continu ,  ce  qui  efi  caufe  que  tout  le 
corps  en  patit  de  s’efbranle  par  la  fecouffe ,  de  l'autre  par  fon  grand  effort 
rompt  foudainement  cette  vnion ,  qui  fait  que  les  autres  parties  ne  fouf- 
frent  point ,  de  ne  fe  mcuuent  pas  par  la  violence  du  coup.  C’eft  pour- 
quoy  on  en  fera  de  diuerfes  grandeurs ,  aucuns  de  6o.liures  de  metail, le f- 
quels  feront  les  plus  ordinaires,  bien  qu’on  en  fafle  iufques  à  80. dC  ioo.li- 
ures  de  metail; d’autres  moyens,  de  40. ou  jo.liures  pour  les  portes  barrées; 
aucuns  médiocres  de  25.  à  30. liures.  On  en  fait  encor  des  petits  de  10.  ou 
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ii.liures ,  pour  les  portes  Amples  >  les  plus  grands  feront  plus  ouuerts  à  la. 
bouche  que  les  petits ,  à  proportion  de  leur  hauteur ,  comme  aufifi  le  me- 
rail  de  la  culaffe  aux  grands  doit  eftre  plus  renforcé  qu’aux  petits ,  cela, 
s’entend  à  proportion  des  autres  parties. 

On  remarquera  que  fi  on  rencontroit  vn  grand  Pétard  chargé ,  auec 
lequel  il  faluft  rompre  vne  porte  foible ,  il  faudra  faire  le  madrier  beau¬ 
coup  plus  grand  que  fi  on  l’appliquoif  contre  vne  porte  forte  par  la  rai- 
fon  fufdite. 

Il  y  a  diuerfes  opinions  fur  F ouuerture  de  la  bouche  des  Pétards  :  car 
aucuns  les  veulent  plus  larges ,  d’autres  moins.  Mais  on  remarquera  que 
ceux  qui  font  plus  larges  à  la  bouche  nont  pas  tant  de  force  il  efi:  vray 
quils  ouurent  dauantage  lorsqu’ils  peuuent  agir  cotre  la  porte, &;  ne  font 
pas  fi  dangereux  de  creuer  :  à  ceux-cy  on  amoindrira  le  metail  vers  la 
bouche ,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  la  Figure  marquée  3.  Ceux  qui  ont  l’a- 
me  efgale ,  c’eft  à  dire ,  aufli  larges  à  la  bouche  qu’à  la  culaffe ,  font  plus 
d’effort  en  vn  endroit, mais  ne  font  pas  fi  grande  ouuertute  que  les  autres: 
ceux-cy  doiuent  toufiours  auoir  le  metail  efpais  à  la  bouche,  à  moitié  de 
ce  qui  efi:  à  la  culaffe,  &;  font  très- bons, comme  on  voit  en  la  Figure  mar¬ 
quée  4.  l’ay  ouy  dire  à  d’aucuns  que  les  Pétards  qui  feront  plus  larges  dans 
la  chambre  qu  a  la  bouche  feroient  plus  d’effed:  que  tous  les  autres.  Pour 
moy  ie  croy  qu’ils  en  feront  moins, qu’ils  creueront,bien  qu’ils  fuflent 
plus  renforcez  de  metail,  tant  à  la  culaffe  qu  a  la  bouche ,  comme  on  voit 
en  la  Figure  5.  outre  l’incommodité  de  les  porter ,  à  caufe  de  leur  pefan- 
teur.  Il  y  en  a  qui  font  canelez  par  le  dedans, comme  les  marquez  7.  ie  ne 
penfe  pas  que  cela  augmente  aucunement  la  force» 

l’en  ay  veu  d’vne  façon  extrauagante ,  ils  efloient  plus  larges  à  la  bou¬ 
che  ,  plus  eftroits  vers  la  culaffe ,  comme  les  autres,  mais  repliez,  &;  la 
lumière  eftoit  enuiron  aux  deux  tiers  du  repli  du  codé  du  plus  eftroit. 
Ils  ne  fçauroient  eftre  mieux  reprefentez  que  par  vn  cornet  de  pofte.  Il 
me  fut  affeuré  dans  Naples  d’vn  certain  perfonnage ,  qu’auec  vn  de  ces 
Pétards ,  fi  petit  qu’il  pourroit  eftre  porté  dans  la  poche ,  il  feroit  fauter 
toute  forte  déportés  pour  fortes  quelles  fuffent  :  mais  àl’efpreuue  qui  en 
fut  faite  auec  vn  d’vne  liure  de  poudre ,  ou  enuiron  ,  contre  vne  porte 
qui  n’eftoit  pas  beaucoup  forte ,  il  fe  treuua  qu’il  faifoit  moins  d’effed: 
que  les  autres ,  &  ne  fit  qu’vn  mefchant  trou  *,  au  lieu  de  reculer ,  il  fît 
plufieurs  tours  en  l’air  en  pirou  étant.  Cette  forte  de  Pétard  efi:  encore 
dangereufe  à  creuer,  fi  on  ne  les  fait  plus  renforcez  que  les  autres  :  le  ma¬ 
drier  fe  met  de  façon  que  les  deux  bouts  du  Pétard  battent  contre  iceiuy, 
comme  on  peut  voir  en  la  Figure  8. 

On  fait  d’ordinaire  vne  anfe  au  Pétard  pour  l'attacher  par  icelle  auec 
vne  corde  contre  le  madrier,  ou  deux  pour  le  porter  plus  commodément: 
Et  moy  ie  voudrois  qu’il  y  en  euft  quatre  bien  fortes,  comme  la  Figure  9. 
afin  qu’il  tinft  plus  fermement  contre  fon  madrier  :  &:  pour  mieux  faire 
ie  voudrois  des  anfes  fort  legeres, feulement  pour  le  porter  $C  manier  > 
pour  l’appliquer  y  faire  vn  bord  bien  fort  &;  large  d’vn  pouce  auec  quatre 
trous ,  lefquels  feruiront  pour  l’effedt  qui  fera  dit  apres ,  comme  la  Figu¬ 
re  10.  Que  s’il  n’y  auoit  point  de  ces  trous  au  Pétard ,  on  y  pourra  faire  vn 
cercle  de  fer,  qui  feruira  de  mefme, comme  monftre  la  Figure  6. 
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La  matière  dequoy  on  peut  faire  les  Pétards  eft  fort  diuerfè  \  bien  fou» 
lient  on  fe  fert  de  celle  quon  treuue  :  car  l’occurrence  &da  neceffité  don¬ 
nent  le  moyen  de  fe  feruir  de  toutes  pièces. 

Il  s’en  fait  de  plomb ,  qui  feruent  à  faire  des  efpreuues  :  ceux-cy  ont, 
peu  de  force,  &  fe  creuent  toufiours  du  premier  coup,poutesfois  fans  fai¬ 
re  des  efclats,&;  ne  font  que  s’ouurir. 

Ceux  d’eftain  font  le  mefme  effe<ft ,  fi  ce  n  eft  qu’ils  font  vn  peu  plus 
forts,  mais  non  pas  affez  pour  eftre  mis  à  de  bons  vfages ,  &  ne  doiuenc 
pas  eftre  eftimez  meilleurs  que  les  autres. 

On  en  peut  faire  de  fer ,  puis  qu’on  en  fait  des  Canons ,  ie  croy  qu’il$ 
feroient  très-  bons, ÔC  tiendraient  autant  que  les  autres, &  principalement 
s’il!  eftoient  de  fer  batu  •,  car  ceux  de  fer  de  fonte  eftans  trop  aigres ,  il 
faudrait  les  faire  fort  pefans ,  ou  feraient  fujets  à  creuer  *,  parce  qu’on  fe 
fert  peu  de  cette  matière ,  ie  n’en  parleray  pas  dauantage  :  ie  l’eftime  tou- 
tesfois  suffi  bonne  que  les  fumantes. 

Fen  ay  auffi  effayé  de  bois, tous  d?yne  piece, cerclez  de  fer  en  trais  en¬ 
droits  ,  lefquels  pourtant  ne  laiffoient  pas  de  creuer  en  plufieurs  pièces. 
Fen  ay  fait  d’autres  auec  des  cercles ,  6c  par  deffus  liez  encore  de  fortes 
cordes  deux  ou  trois  fois  l’vne  fur  l’autre  par  deffus  tout  le  Pétard ,  mais 
ils  creuoient  auec  tout  cela  auffi  bien  que  les  autres. 

Si  Ton  n’auoit  pas  autre  chofe ,  on  pourrait  fe  feruir  d’vn  bouton ,  ou 
moyeu  d’vne  roue  de  charrette  (apres  auoir  coupé  tous  lesrays)  cerclé  de 
fer ,  comme  il  eft  ordinairement ,  &  le  boucher  du  cofté  du  plus  eftroit: 
il  faudrait  faire  entrer  par  force  le  bouchon  par  le  plus  large ,  &  lors  qu’il 
ferait  au  fonds  le  clouer  par  les  codez,  afin  que  l’effort  ne  le  fift  fortir  , 
perdift  la  plus  part  de  fe  force, le  feu  Portant  par  ce  cofté ,  comme  on  voit 
Figure  15. 

Autrement  on  les  fera  de  bois  qui  foit  bien  dur,  taillé  en  douues  com¬ 
me  pour  faire  vn  feau ,  elpaiffes  d’vn  pouce  ou  dauantage  du  cofté  de  la 
bouche ,  6c  au  double  vers  la  culaffe ,  qu’on  cerclera  de  trais  ou  quatre 
cercles  de  fer ,  larges  &;  elpais  à  proportion  du  Pétard  :  le  cercle  vers  la 
bouche  aura  fes  anneaux  pour  l’atacher  au  madrier  :  apres  on  fait  entrer 
la  culaffe  par  la  bouche, efpaiffe  de  quatre  ou  cinq  pouces, à  grand’  force, 
laquelle  on  cloue  très  bien  auec  les  douues ,  &c  la  ferrer  par  le  dehors  en 
croix ,  laiffant  paffer  la  ferrure  deux  doigts ,  pour  la  plier,  6 L  clouer  dere¬ 
chef  contre  les  douues ,  ainft  qu’on  voit  en  la  Figure  14.  Entre  les  cercles 
on  le  pourra enuironner  de  petite  ficelle ,  qui  eft  meilleure  que  la  groffe 
corde ,  8c  on  la  trempera  dans  colophone  &;  poix  fondue  tandis  qu’on 
l’entourne ,  de  façon  que  le  Pétard  de  bois  refte  apres  tput  vny  par  deffus, 
comme  on  voit  en  la  Figure  13. 

Il  peut  eftre  auffi  fait  comme  vnfeau  fimple  fans  ferrure, feulement 
lié  de  corde  tout  autour ,  comme  le  marqué  iz.  &  puis  le  mettre  dans  vn 
autre  de  iufte  grandeur ,  qui  foit  tout  d’vne  piece  ,  cerclé  de  fer ,  comme 
Je  marqué  n.  Ceux-c^  tiendront  mieux  eftans  de  diuerfes  pièces, que  s’ils 
eftoient  d’vne  feule ,  a  caufe  que  la  corde  ccde,  &  il  s’exhale  vn  peu,Ô£  ce 
qui  s’exhale  n  eft  pas  capable  de  creuer  l’autre  qui  eft  par  deffus  :  mais  on 
ne  pourrait  fe  feruir  fouuent  d’vn  mefme  Pétard  ainft  fait,  à  caufe  que  la 
corde  fe  brufte.  On  remarquera  que  des  Pétards  qui  font  faits  de  bois. 
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ceux  qui  font  deplufieurs  pièces  creuent  moins  que  ceux  qui  font  tout 
d’vne  piece.  La  raifon  eft,  parce  que  la  corde  cede,  de  le  feu  s’exhale ,  ce 
que  i’ay  appris  par  l’experience  que  i  en  ay  fair.ils  font  aufïi  moins  d’effeâ: 
toutesfois  il  eft  à  conuderer  que  tous  ceux  qui  creuent  s’exhalent  encore 
bien  d’auantage. 

Les  plus  parfaits  Pétards  de  bois  n  approchent  iamais  de  la  bonté  du 
moindre  fait  de  metail.  Nous  auons  efcrit  toutes  ces  maniérés  de  les  faire 
pour  s  en  feruir  au  befoin  lors  qu’on  n’en  a  point  d’autres  :  cette  necelfité 
eft  mere  des  arts ,  qui  force  les  efpïits  des  hommes  à  cercher  des  nouuel- 
les  inuentions  :  au  befoin  le  fonds  d’vn  chapeau  bien  lié  de  cordes  peut 
feruir  de  Pétard ,  de  tout  ce  qui  peut  eftre  capable  d’enfermer  la  poudre 
auec  quelque  refiftance,  fera  effort  pour  rompre  les  corps  oppofez. 

Les  meilleurs  doncques  eftans  de  metail  nous  dirons  leurs  alliages  qui 
font  diuers  :  aucuns  mettent  vne  liure  de  loton ,  deux  de  demi  d ’eftain, 
5*  de  cuiure. 

D’  autres  mettent  i.liure  d’eftain,i.liure  de  loton ,  de  i pliures  de  cuiure. 

Autrement  io.liures  de  cuiure ,  d’eftaim.liure,  d C  de  loton  demi  liure. 

Ces  alliages  font  quafî  tous  femblables ,  de  font  fort  durs  de  aigres.  Ils 
feront  plus  doux ,  fi  pour  io.liures  de  cuiure ,  on  met  i.liure  de  loton  fans 
eftainjcar  c’eft  l’efiain  qui  rend  les  matières  extrêmement  aigres. 

Les  plus  expérimentez  loüent  grandement  la  Rofette  toute  pure  fans 
autre  alliage •>  ce  font  veritablemét  les  meilleurs  de  qui  tiennent  mieux. 
A  ceux-cy  on  peut  amoindrir  le  metail ,  de  tiendront  autant  que  les  au¬ 
tres.  le  diray  la  raifon  pourquoy  les  Canons  ne  vaudraient  rien  de  Ro¬ 
fette  pure ,  de  les  Pétards  font  très-bons  -,  c  eft  à  caufè  que  la  Rofette  eft 
fort  douce  :  la  baie  du  Canon  fortant  gafteroit  le  metail, comme  on  peut 
voir  en  aucuns  Canons  qui  ont  lame  en  ouale,à  caufe  que  le  metail  eftoit 
trop  doux.  C’eft  pourquoy  on  met  cet  alliage  au  Canon  pour  le  rendre 
plus  dur, lequel  n’eft  pas  neceffaire  au  Pétard  ne  tirant  point  de  baie. 

Quand  on  voudra  faire  plus  ou  moins  de  matière,  on  prendra  chacun 
des  métaux  en  mefme  proportion, comme  au  dernier  alliage  :  fi  on  prend 
cinq  liures  de  cuiure,  on  mettra  demi  liure  de  loton. 

Il  fe  fait  encor  d’autres  fortes  d’alliages ,  aufquels  il  y  a  plus  de  façon, 
mais  pour  cela  ne  font  pas  meilleurs  que  ceux  que  nous  auons  defcrits. 

L\lliage  fe  fait  afin  de  rendre  la  matière  plus  dure ,  cafrvn  metail  feul 
eft  plus  doux  qu’eftant  méfié  auec  quelque  autre  quel  qu’il  foit }  de  tant 
plus  ils  font  efloignez  en  pureté  ,  tant  pluk  leur  compofition  eft  aigre, 
comme  le  plomb  auec  l’argent  ou  l’or  fe  rendent  très- durs  d C  aigres,com- 
me  on  peut  voir  quand  on  a  mal  coupelé  quelqu’vn  de  ces  meflanges  :  le 
plomb  de  le  cuiure  fe  font  fort  durs  ;  le  cuiure  méfié  auec  l’argent  fe  fait 
plus  dur  que  l’vn  ou  l’autre  feul  :  toutesfois  ceux-  cy  à  caufe  qu’ils  ne  font 
pas  fi  efloignez  ne  fe  font  pas  fi  durs.  La  raifon  de  cette  dureté  eft  parce 
que  les  métaux  font  doux  ou  aigres  à  caufe  de  la  quantité  de  l’humide, 
ou  du  Mercure  qu’ils  ont  -,  car  les  métaux  les  plus  parfaits  ont  plus  de 
Mercure, de  moins  de  foulphre,  ou  du  terreftre  -,  de  les  imparfaits  ont  plus 
du  foulphre  de  moins  de  Mercure  :  Lors  qu’ils  viennent  à  fe  ioindre ,  les 
Mercures  s’aflemblent  de  s’vnifTent  l’vn  à  l’autre  à  caufè  de  leur  fimilitu- 
de.  Or  parce  que  le  Mercure  du  metail  imparfait,eft  tellement  ioint  auec 
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fon  foulphre ,  qu’il  eft  impoftible  que  Tvn  fe  fepare  de  l’autre ,  (on  Mer¬ 
cure  s’eftant  meilé  intimement  auec  le  Mercure  du  meta  il  parfait,  il  faut 
aufli  que  le  iouiphrç  s’y  mefle ,  lequel  à  caufe  de  (à  grande  fecheiefifle  eft 
contraire  au  foulphre  du  parfait  :  cette  antipathie  &;  le  mefiange  de  ces 
foulphres  fait  la  dureté  &  aigreur  des  métaux.  Albert  le  Grand  dit  que 
Faigreur  des  métaux  mefkz  vient  de  la  nature  balbutiente  j  c’eft  à  dire, 
pourquoy  on  mefle  que  le  métaux  qui  ont  moins  de  fympathie  fe  méfient  moins.C’eft/pour- 
c efl ain auec  le  loton  quoy  on  mefle  cet  eftain,&:  ce  loton  auec  le  cuiure,  afin  de  faire  plus  for¬ 
er  le  cmtre .  te  }a  pièce,  comme  au  fil  afin  que  les  matières  fe  fondent  plus  facilement, 

&  ce  mefiange  efi;  appelle  le  bain-,&;  on  met  l’eftain  en  fi  petite  quantité, 
parce  que  fi  ion  en  mettoit  trop ,  la  matière  feroit  trop  caftante.  La  co- 
gnoiftance  de  tout  cecy  appartient  aux  fondeurs, comme  aufii  de  faire  les 
moules  ,  &  la  façon  de  les  ietter,  &:  le  refie  qui  efi  de  cet  art  :  c’eft  pour- 
quoy  il  fuffira  ce  que  nous  auons  dit  -,  en  vn  autre  traitté  nous  en  parle¬ 
rons  plus  amplement. 

Apres  que  le  Pétard  eft  fait ,  il  faut  fçauoir  le  charger ,  ce  qui  fe  fait  en 
diuerfes  façons  -,  mais  tous  prefques  conuiennent  en  cela ,  qu’il  doiteftre 
chargé  de  poudre  fine, bien  batue,fans  la  defgrener  que  le  moins  qu’il  fe¬ 
ra  poifible  *,  ce  qui  fe  fera,fi  en  le  chargeant  apres  auoir  mis  deux  ou  trois 
doigts  de  poudre  on  la  bat ,  mettant  defius  vn  filtre, par  deftus  vn  tran¬ 
choir  de  bois,  lequel  on  batra ,  &;  ainfi  on  prefflera  la  poudre  fans  la  rom¬ 
pre  :  autrement  auec  vne  feruiette  &£  auec  le  tranchoir  de  bois, batant  par 
defius  y  le  tranchoir  foit  efpais  de  trois  pouces ,  fait  en  quille,  large  d’vru 
cofté ,  eftroit  de  l’autre, pour  charger  en  haut  &  en  bas. 

On  tient  qu’vn  Pétard  eft  bien  chargé ,  lors  qu’on  fait  entrer  dans  ice- 
luy, en  batant  (ans  degrener ,  vne  fois  ÔC  demi  autant  de  poudre  que  le 
Pétard  en  peut  tenir  ians  eftre  batue. 

Il  fera  fort  bon  fi  en  le  chargeant  on  met  au  milieu  vn  gros  bafton 
charger  le  Pétard .  comme  le  pouce ,  ou  plus ,  à  proportion  de  la  groffleur  du  Pétard  (  la  hui- 
éfiefine ,  ou  dixiefme  partie  de  la  bouche)  lequel  on  tiendra  dans  iceluy 
tandis  qifonle  chargera,  èC  l’on  mettra  la  pou  dre  bien  batue  tout  autour  y 
ce  qui  fe  fera  fi  le  tranchoir  eft  percé, fe  met  das  le  bafton.  Apres  qu’il  fe¬ 
ra  chargé  il  reftera  vn  trou  au  milieu  de  la  charge  iufques  au  fonds, lequel 
on  remplira  de  poudre  fine  fans  eftre  aucunement  batue, &;  en  l’amorçant 
il  faut  faire  vn  trou  à  la  charge  par  la  lumière  qui  arriue  iufques  à  ce  vui- 
de ,  qu’on  remplira  encor  de  poudre  fine  iufques  à  la  fusée.  Il  eft  affleuré 
qu’eftant  ainfi  chargé  il  fera  beaucoup  plus  d’effeét ,  à  caufe  que  toute  la 
poudre  qui  eft  au  milieu  prend  mieux  à  la  fois  n’efiant  point  batue. 

Aucuns  au  contraire  bâtent  la  poudre  tant  qu’ils  peuuent, encor  qu’elle 
fe  defgrene,&  au  milieu  de  la  chargeais  font  vn  petit  creus  corne  vn  œuf, 
qu’ils  rempliftent  d’argent  vif, le  couurant  d’vn  morceau  de  bois ,  l’ache- 
uentde  charger, batans  ainfi  la  poudre  iufques  qu’il  eft  rempli. 

Autres  ne  la  bâtent  aucunement,  feulement  fecoüant  le  Pétard  la^ 
prefflent  ainfi  fans  autre  façon. 

Quand  il  eft  chargé  iniques  enuiron  deux  doigts  près  de  la  bouche, 
Thirtr  **  U  ^  fi  faut  mettre  vn  tranchoir  de  bois ,  ou  plufieurs  rondeaux  de  carton  fort 
par  defius  la  poudre, de  la  grandeur  qu  eft  le  Pétard  en  cet  endroit,  &T.  ou- 
tfc  cela  acheuer  de  remplir  auec  de  la  cire  &L  eftoupes,ou  poix  noire,  ou 
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bien  mieux  auec  cire  iaune ,  poix  Grecque,  vn  peu  de  terebentine  :  On 
remarquera  quil  faut  vn  petit  rebord,  ou  caneleure  en  dedans  du  Pétard, 
ou  autour  delà  bouche ,  afin  que  ce  ciment  tienne,  comme  on  voit  Figu¬ 
re  2.  par  apres  on  le  couure  d’vne  toile  cirée  quon  lie  tout  autour ,  &:  ce 
principalement  lors  qu’il  doit  eftre  porté  loin ,  tant  pour  empefeher  qu’il 
ne  fe  defeharge ,  ce  qui  arriueroit  autrement  eftant  porté  fiir  la  bouche, 
car  la  poudre  deicendroit,  &  la  fusee  ne  prendroit  pas  apres, comme  aulli 
afin  que  1  eau ,  ou  autre  humidité  n’y  puifie  entrer.  Et  afin  qu’il  n’y  ait 
aucun  vent  entre  la  poudre  &  le  Pétard ,  ce  qui  luy  ofteroit  beaucoup  de 
la  force.  Et  pour  mieux  faire  tenir  cette  compofition  &  carton ,  on  laide 
ce  petit  rebord ,  ou  caneleure  dans  le  Pétard ,  comme  on  voit  en  ladite 
Figure. 

Nous  auons  dit  comment  illefaloit  charger,  mais  non  pas  ce  qu’on  y  De  quelle  poudre  on 
met  dedansjla  poudre  la  plus  fine  eft  la  meilleure.  *har&er  le  re- 

Aucuns  croyent  que  la  mouillant  d’eau  de  vie  on  augmente  fa  force, 
ce  qui  efi:  faux,  car  quelconque  liqueur  qui  touche  la  poudre  ralentit ,  ô£ 
tant  plus  elle  efi  feche,  tant  mieux  elle  prend  &;  fait,  plu  s  d’effeÆt. 

Outre  la  poudre ,  il  y  en  a  qui  mettent  au  fonds  de  la  charge  fur  la  eu-  Ce  peut  met - 
lafie  vn  Ii£t  de  fublimé,  ou  bien  de  cinabre, ÔC  ce  afin  que  la  poudre  agiffe  tH  dans  u  char&e' 
auec  plus  de  violence ,  le  mefme  effe6t  fait  larfenic  félon  aucuns  :  ces 
matières  feruent  pour  contenter  la  curiofité,  mais  pour  les  actions  il  vaut 
mieux  fe  feruir  de  l’ordinaire ,  afin  de  fçauoir  afteurement  la  force  du  Pé¬ 
tard,  outre  que  cela  n  augmente  aucunement  la  force. 

La  fusée  qu’on  met  au  Pétard  doit  eftre  de  compofition  vn  peu  lente,  Comportions  de  u 
afin  que  le  Petardier  ait  temps  de  fe  retirer  apres  y  auoir  mis  le  feu.  Au-  ^'ec  clu  Panrdx 
cuns  font  cette  compofition  de  poudre  fine  pilée,  qu’ils  mouillent  auec 
l’eau  de  vie, ou  de  l’eau  toute  pure  :  mais  cette  façon  n’efi  pas  bonne,parce 
qu’on  ne  peut  pas  afleoir  iugement  fur  fa  durée  -,car  tant  plus  elle  fe  leche 
tant  moins  elle  dure, eftant  portée  au  Soleil  durera  moins  qu’eftant  portée 
de  nuiéf  :  elle  fera  meilleure  auec  le  charbon  pilé,  ou  auec  le  falpetre ,  qui 
fait  le  feu  plus  violent,mettant  moitié  poudre ,  moitié  falpetre  bien  pilez 
en  fe  m  ble,  &;  cette  mixtiô  durera  tant  qu’on  la  gardera  auec  mefme  force. 

Mais  afin  que  iettant  de  l’eau  fur-la  fusée  elle  ne  s’efieigne  ,  on  fera  la  Autre  compofition. 
compofition  luiuante ,  qui  refifiera  brufiera  dans  l’eau  :  Prenez  vne^ 

Eartie  falpetre ,  demi  partie  foulphre ,  poudre  trois  parties  *,  pilez  le  tout 
ien  fiibtilement,  SC  le  mefiez  enfemble  -,  de  cela  rempliftez  voftre  fusée 
la  batant  bien,  &;  l’amorcerez  de  poudre  fine  j  eftant  allumée, bien  qu’on 
y  iette  de  l’eau  ne  s ’efieindra  pas  -,  ce  qu’on  peut  efprouuer  auec  quelque 
tuyau  qu’on  remphfîe  de  cette  compofition  ,  laquelle  eftant  allumée  on 
iette  dans  l’eau  auec  vne  pierre  attachée ,  on  la  verra  brufier  au  fonds. 

On  alentira  cette  mixtion  y  mettant  plus  de  foulphre  6 C  canfre,&;  la  fera 
plus  vifte  ôc  forte  y  adjouftant  dauantage  de  poudre. 

Aucuns  fe  font  imaginez  vn  certain  infiniment  qui  bat  la  fusée  par 
temps  &  par  mefure ,  mais  la  méthode  de  le  faire  &  de  s’en  feruir  efi  trop 
fantaftique  ,  Sc  l’vfage  n’en  eft  pas  fi  bon  que  des  compofitions  prece- 
cedentes.  La  meilleure  amorce  eft  de  poudre  grofte  pilée  &;  batue  dans  Autre  compofition 
la  fusée  fans  autre  ceremonie ,  qu’on  alentira  auec  foulphre  pilé, ou  char-  dcf“5ce- 
bon ,  ou  des  cendres  fi  elle  eft  trop  vifte  :  car  pour  dire  la  vérité ,  i’eftime 
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toutes  ces  compofîcions  inutiles  :  On  fçaitbien  que  ceux  de  la  Place  ne 
tiennent  pas  là  haut  de  l’eau  toute  preftepourietter  ;  ils  fçauentaflèz  que 
c’elt  vn  bien  foible  remede  pour  empefcherle  Pétard  de  taire  Ton  effetSt 
&  les  compolltions  6c  façons  que  i'ay  mifes  font  feulement  pour  conten¬ 
ter  les  curieux. 

Comme  Aoï'eftre  k  II  faut  que  le  tuyau  de  la  fusée  du  Pétard  foie  de  bronze  ainlî  que  le  Pe- 

"‘,m  ‘  *  ,  &  fait  en  auis ,  ou  bien  de  bois  qui  foit  fort  dur  :  il  faut  quelle  tien¬ 

ne  bien  au  Pétard ,  afin  que  iettant  quelque  chofe  d’enhaut  on  ne  faife. 
tomber  la  fusée  5  &  mefme  en  le  portant  &c  remuant, quelle  ne  forte  hors 
de  fon  lieu  :  c’eft  pourquoy  elle  fera  meilleure  de  metai!  que  de  bois. 

Il  y  en  a  qui  font  d’auis  appliquant  le  Pétard,  le  tourner  de  façon  que  h 
'*  usee  foit  au  dellous ,  afin  que  fi  1  on  iette  de  l’eau ,  ou  autre  chofe  d’en- 
haur,elle  foit  couuerte  du  Pétard  melme  ;  mais  à  cecy  il  faut  que  la  fusée 
toit  bien  chargée,  & c  bien  batue,  de  peur  que  par  quelque  fecoulfe  toute 
h  compofition  ne  tombe. 

Zlr tdfztï  Aux  Petc?r<is  ordinaires  > on  faic  la  lumière  &:  fusée  contre  la  culafTe, 

comme  en  la  Figure  i.laquelle  en  cette  façon  fait  moins  d’effed  qu’eftanc 

autre  part.  D  autres  Font  mife  à  la  culafie ,  la  perçant  au  milieu ,  comme 
en  la  Figure  2.  le  tiens  que  celle-cy  fait  plus  d’effedque  l’autre. 

Autre  endroit.  Pluficurs  la  mettent  vn  peu  plus  auant  que  la  culafie ,  comme  trois  ou 
quatre  doigts,plus,  ou  moins  félon  que  le  Pétard  eft  grand  ou  petit, com¬ 
me  en  la  Figure  3.  Et  cecy  augmente  grandement  fa  force, car  la  poudre 
^  prend  plus  a  la  fois  :  mais  cet  effort  fait  plus  en  reculant  qu  autrement. 

%4mt'  ,  La  force  s’augmentera  encor  bien  dauantage/i  on  fait  la  lumière  pro¬ 

che  de  la  çuîaffe ,  comme  nous  auons  dit ,  &  que  la  fusée  de  metaïf  aile 
lufques  au  milieu  de  1  arne,  ou  de  la  charge,  comme  en  la  Figure  4.1a  par¬ 
tie  de  la  fusée  qui  entre  dans  la  charge  fera  remplie  de  poudre  fine ,  &:  le 
refie  de  la  compofition  que  nous  auons  dite  -,  ainfi  toute  la  poudre  pren¬ 
dra  à  la  fois ,  &  fera  vn  merueilleux  effed ,  chofe  très-  affeurée  èc  très  ef- 
preuuee,  melmesaux  Canons  :mais  a  ceux-cy  fans  fusée,  comme  iede- 
clareiay  aux  feux  d  artifices ,  amfique  1  ay  efpreuué.  Il  faut  efireadueiti 
que  ces  Pétards  doiuent  eftre  plus  renforcez  de  métaux,  afin  qu’ils  ne  cré¬ 
ant  pas  :  les  mefures  feront  comme  nous  auons  dit  aux  premiers, (eauoir 
à  la  culafie  cinq  parties,  à  la  bouche  feptde  metail  à  la  culafiè  efpais  d’vne 
partie  &;  demi ,  à  la  bouche  fans  conter  Tordre  deux  tiers  de  partie.  Ces 
Pétards  font  aufii  vn  recul  furieux  j  ij  fera  ençor  bon  de  faire  la  fusée  en  ’ 
la  façon  fuiuante. 

Pans  ^e^Pa^eur  de  U  culafie  on  fera  comme  vue  lumière ,  ou  canal 
qui  aile  iufques  au  milieu  de  la  culafie  C,auec  le  petit  deftour  D  :  ainfi  on 
donnera  feu  au  milieu  de  la  poudre, &:  ne  s’exhalera  pas,  comme  fi  la  cu- 
lafTe  B  eftoit  toute  percée  -,  outre  qu’en  l’autre  façon  la  fusée  qui  entre 
dedans  eft  fort  fujette  à  fe  rompre. 

De  ce  que  deftus  on  pourra  cognoiftre  qu’vn  Pétard  ayant  les  mefures 
de  la  i.ou  i.Figure,  &  la  lumière  comme  en  la  4.6^  5. fera  parfait. 
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Comme  le  Madrier 
doit  ettre  ferré. 


T)  E  S  MADRIERS*  COMME  ON  LES 

doit  attacher  au  Pétard,  comme  on  doit  appliquer  les 

Pétards  aux  portes  quon  peut  approcher. 

Chapitre  V. 

E  Pétard  ne  peut  faire  bon  effed  s’il  n’a  fon  Madrier*  Madrier  que  c'eft. 
Le  Madrier  eft  vne  grofle  piece  de  bois ,  qu  on  met  de- 
uant  le  Pétard, laquelle  doit  eftre  de  noyer, ou  de  chefne  j 
il  eft  meilleur  d  orme, ou  de  quelque  autre  bois  fort  :  Elle 
doit  eftre  quarrée,de  grandeur  proportionnée  au  Pétard, 
de  façon  queftant  attachée  au  milieu  d’iceluy,elle  auan- 
ce  de  tous  coftez,  8c  doit  dire  defpaiffeur  de  trois  ou  quatre  pouces, plus 
ou  moins  félon  la  largeur  du  Pétard. 

Ce  Madrier  doit  eftre  ferré  des  deux  coftez  auec  des  bonnes  lames  de 
fer  mifes en  croix  par  deffus,  8c  clouées  contre  iceluy,8£  furie  milieu  on 
fera  vn  creux  rôd  vn  peu  enfoncé  où  Ton  met  le  Pétard.  D’autres  au  lieu 
de  mettre  ces  lames  en  croix,  les  mettent  en  long ,  8c  en  cette  façon  il  faut 
prendre  garde, quelles  foient  mifés  au  contraire  des  veines  du  bois.  Il  fe¬ 
ra  mieux  d’en  mettre  plufieurs ,  qui  s’entrecroifént  comme  on  voit  aux 
Figures  4.S.6.7 .8£  8.  Planche  40.  On  le  ferre  ainfi ,  parce  que  tant  mieux 
il  tient, tans  plus  d’ouuerture  fait  le  Pétard. 

Ce  Madrier  doit  toufîours  auoir  vne  anfe  ou  crochet  pour  l’appliquer 
aux  façons  fuiuantes, marquées  en  la  Figure  n. 

Le  Madrier  doit  eftre  ioint  auec  le  Pétard, faifant  comme  nous  auons 
dit  quatre  anfes  au  Pétard ,  8é  ces  anfes  on  les  attache  auec  des  fortes  cor¬ 
des  à  quatre  groiïès  auis  fichées  dans  le  Madrier  *,  cela  fe  fait  afin  que  la 
force  du  Pétard  ne  fe  perde  pas  par  le  recul  :  car  ainfi  il  fait  tout  fon  effort 
en  auant ,  8é  pouffant  le  Madrier  il  auance  luy  mefme ,  8£  cela  conferue 
toute  la  force  :  Figure  3. 

Il  eft  mieux  autrement ,  lors  qu’il  y  a  vn  orle  au  Pétard ,  comme  nous 
auons  dit*,  on  le  cloué  bien  ferme  contre  le  Madrier  auec  quatre  doux 
ou  auis ,  le  Pétard  tenant  ainfi  ferme  contre  iceluy  on  l’appliquera  à  la 
porte ,  8£  fera  beaucoup  plus  d’effed ,  &  reculera  moins  qu’autremenfj 
d'autant  que  la  force  qui  lè  perd  par  le  recul,  lors  qu’il  n’eft  empefehé  de 
rien, le  gagne  eftant attaché  contre  le  Madrier: Figure  10.  Que  fi  l’orle, 
ou  bord  du  Pétard  n  eftoit  pas  percé ,  on  fe  feruira  de  doux  à  crochet, 
comme  en  la  Figure  1. 

Ainfi  qu’on  fe  fert  du  Pétard  à  diuers  vfages  ,auffi  la  façon  de  rappli¬ 
quer  eft  differente.  En  general ,  ou  l’on  peut  approcher  du  lieu  auquel 
on  l’applique,  ou  non,  à  caufe  du  fofsé  qui  eft  au  deuant  de  la  porte. 

Lors  qu’on  peut  approcher  du  lieu ,  la  façon  ordinaire  de  l’appliquer, 
c  eft  qu’on  attache  fimplement  le  Pétard  auec  le  Madrier ,  on  fiche, 
contre  la  porte  vn  tire-fonds  ou  deux,&:  à  iceux  on  attache  le  Pétard  &  le 
Madrier  enfemble  ;  de  façon  que  le  Madrier  batte  bien  contre  la  porte  : 
car  tant  plus  il  eft  ioind  contre ,  tant  plus  il  fait  d’effed.  Les  tire- fonds  Auec  les  tire-  fonds, 
n.  font  trop  longs  à  planter ,  cependant  le  Petardier  court  grand  rifque: 

on 


Comme  le  Madrier 
doit  etire  ioint  auec 
le  Pétard. 


Autrement. 


Pour  appliquer  le 
Pétard  quand  on 
peut  approcher  le 
lieu. 
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jfteç  le  martes,  on  fera  plus  promptement  auec  vn  marteau  à  deux ,  ou  trois  pointes  de> 
bon  acier  3  lequel  on  plantera  contre  la  porte,  &  à  iceluy  on  pendra  le  Pé¬ 
tard  ,  comme  en  la  Figure  13.  Que  fi  la  porte  eftoit  ferrée  qu’on  n’y  peuft 
Mec  la  fourchette,  pas  planter  le  tire-  fonds,  on  y  met  vne  groife  fourchette  qui  fouftienne  le 
Pétard  par  la  boucle  du  Madrier ,  comme  on  voit  en  la  Figure  n.  &  en 
cette  façon  on  l’applique  aufii  contre  les  ponts, herfes  &  barrières. 

Mec  les  deux  four-  Les  muentions  fuiuantes  font  rares  pour  porter  d>C  appliquer  facile- 

chettes.  ment  le  Pétard.  La  première  eft,  qu’au  Madrier  9.  il  y  a  deux  fourchettes 

ou  baftons  qui  tiennent  à  iceluy  auec  des  flechiftès  ,afin  quelles  fe  puifi- 
fentmouuoir  ayant  leurs  pointes  de  fer  longues  à  proportion  de  la  hau¬ 
teur  du  lieu  où  l’on  veut  appliquer  le  Pétard  :  le  Petardier  porte  deuant 
Juy  le  Pétard  auec  fon  Madrier ,  qui  luy  fert  de  mantelet.  L’ayant  appli¬ 
qué  contre  la  porte ,  il  iaiffe  tomber  les  deux  baftons  à  terre  qui  le  tien¬ 
dront  bien  ferme. 

ïnuenùon  peur  ap-  S)  le  Pétard  eft  trop  pelant, qui!  ne  puiiîe  eftre  porté  d’vn  feul ,  on  fera, 

piquer  les  Têtards  je  p,rancard  io.  composé  des  deux  pièces  de  bois ,  aftez  fortes  pourpor- 
'S"  ter  le  Pétard ,  longues  conuenablement  félon  le  lieu  où  on  le  veut  ap¬ 

pliquer  ,aueclesdeuxtrauerfes,à  Tvne  defquelles  fera  fufpendule  Pétard 
auec  fon  Madrier  :  deux  hommes  porteront  tout  cela  fur  leurs  eipaules*, 
le  premier  pofera  les  deux  bouts  contre  la  porte, &  l’autre  fe  baiflant  bif¬ 
fera  les  autres  deux  en  terre,qui  feront  armées  de  leurs  pointes.  Apres  on 
fera  ioindre  le  Pétard  contre  la  porte ,  l’attachant  fi  l’on  peut  auec  fa  bou¬ 
cle  contre  icelle ,  ainfi  qu’on  voit  en  la  Figure  10.  i’vne  monftre  l’inftru- 
ment  comme  il  eft  fait ,  l’autre  comme  le  Pétard  eft  appliqué ,  dans  le 
païfage  comme  on  le  porte. 

Comme  le  Pétard  Il  raut  eftre  aduerti  qu’aux  barrières  on  doit  faire  le  Madrier  plus  large, 
‘  ’  tfre  appuyé  afin  qu'il  emporte  d’auantage  des  paux,  &  l’appliquer  en  trauers  félon 

contre  les  ha  mer  es .  A 

cette  largeur,  ou  plu! toit  longueur. 

Comme  il  doit  efire  Quand  on  l’applique  contre  les  portes,  il  faut  le  mettre  vis  avis  de  la 
ZrtT* LOmH  kS  ^errure  5  s  eft  poflible ,  &;  particulièrement  à  la  petite  porte  -,  car  parce 
f)0>  '  moyen  pour  fi  peu  d’effed  que  le  Pétard  face  il  emportera  la  ferrure ,  ÔC 

par  coniequent  ouurira  cette  porte  -,  ou  fi  on  ne  peut  pas  là ,  on  le  mettra 
à  l’endroit  des  flefehieres,  ou  bien  contre  la  barre  à  laquelle  eft  attaché  le 
verrouïl  j  on  les  mettra  toufiours  contre  ces  pièces  principales,  car  eftans 
rompues  tout  le  refte  s’ouure. 


TL  AN  C  HE  XL . 


DES 
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<DE  S  FLESCIfES,  T  O  NTS-VO  LAN  S ,  ET 
ïnHmmens  a  rompre  le y  chaifnes,  &  des  moyens  d'appliquer 
le  Pétard  lors  qu'on  ne  peut  pas  approcher  de  la  porte . 


Chapitre  XI. 


Ovtes  ces  façons  font  bonnes  lors  qu  on  peut  appro¬ 
cher  du  lieu  auquel  on  applique  le  Pétard  :  mais  lors 
qu’il  y  a  lelpace  du  Pont-leuis  à  paffer,  ou  quelque  au¬ 
tre  fofsé ,  il  faudra  fe  feruir  de  l’inuention  de  quelques 
Ponts- volans ,  lefquels  on  iette  ou  eflend,  de  façon  que 
le  Pecardier  puiffe  paffer  par  defïus ,  6c  aller  appliquer 

Ien  mettray  plufieurs  façons  de  mon  inuention ,  ainfî  qu’on  peut  voir 
aux  Figures  6.  §£7.  où  le  marqué  ^.peuteftre  fait  de  toile  ,  c’efl  à  dire, 
de  tiffu ,  femblable  à  celuy  des  (angles  des  cheuaux  :  l’auis  qu’on  voit  au 
fonds  d’iceluy  fertpour  le  bander  tant  fort  qu’on  peut  auant  que  s’en  fer¬ 
uir.  Il  fera  tres-commode  à  porter ,  ÔC  fe  pourra  plier  détournant  l’auis, 
&:  ioignant  vne  piece  contre  l’autre. 

Le  marqué  7.  qui  eft  auffi  de  mon  inuention  efl  encor  meilleur  que 
celuy  da ,  parce  qu’il  peut  eftre  plus  long ,  &;  a  plus  de  force ,  s’il  efl  fait 
des  deux  pièces  de  bois  A  &  B ,  dont  la  piece *A  entre  dans  B  j  &  lors 
qif  on  la  pouffe ,  les  pièces  D  fe  hauffent  :  lors  que  le  bout  de  la  piece  A 
eh  entré  iniques  au  relfort,  ou  loquet  B ,  il  ne  peut  plus  retourner  en  ar¬ 
riéré  :  les  pièces  D  qui  bandent  en  angle  l’vne  contre  l’autre,  foufïien- 
nent  le  milieu  du  Pont  auec  la  corde  C  :  autant  en  y  doit- il  auoir  de  l’au¬ 
tre  codé  :  Ce  Pont  peut  dire  couuert  de  planches ,  ou  de  toile,  comme 
l’autre ,  &£  eh  très- portatif.  'Il  peut  feruir  à  toutes  fortes  de  furprifes  :  car 
auec  ce  Pont  on  peut  palier  vn  fofsé  alfez  large  :  on  pourra  monter  ces 
deux  Ponts  fur  deux  roues ,  comme  les  marquez  11.&  12. 

Autrement  on  fait  vne  autre  efpece  de  Pont,  au  bout  duquel  on  atta¬ 
che  le  Pétard  auec  fon  Madrier, &  le  pouffant  en  auant ,  on  l’applique  par 
ce  moyen  fans  approcher  le  lieu.  Ce  Pont  ou  Flefche  efl  reprefenté  par  la 
Figure  u. 

La  Flefche  marquée  n.  fe  fait  de  plufieurs  pièces  attachées  l’vne  auec 
l’autre  auec  leurs  anneaux  à  chacune ,  le  tout  porté  fur  deux  roués  auec 
fon  timon, lequel  à  force  de  bras  on  tient  en  balance.  Le  Pétard  efl  à  l’au¬ 
tre  bout  auec  fon  Madrier  armé  de  pointes ,  afin  qu’eflant  poufsé  de  for¬ 
ce  elles  s’attachent  contre  la  porte,  èc  tiennent  ferme.  Ces  deux  ont  ehé 
efcrites  par  Preffac. 

Les  fùiuantes  ne  font  efcrites  par  perfonne ,  car  elles  font  miennes, 
dont  la  marquée  8.  fe  fait  auec  la  piece  de  bois  A,  qui  gliffe  au  long 
de  l’entailleure  B ,  faite  en  queue  d’arondelle ,  tirant  les  cordes  C  ,  qui 
paffent  par  les  poulies  D ,  &  font  auancer  ladite  piece  de  bois  A,  laquelle 
eflant  tirée  auec  violence  s’ira  planter  auec  fes  pointes  contre  la  porte ,  &c 
appliquera  le  Pétard.  le  croy  que  cette  façon  feruiroit  pour  vn  petit  Pé¬ 
tard  de  dix  ou  douze  liures ,  &C  encor  faudroit-ilque  l’entre-deux  ne  fuit 
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pas 


Comme  on  doit  ap¬ 
pliquer  le  Pétard 
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porte. 
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pas  fort  large:  mais  à  vn  Pétard  de  60 .  ou  8o.liures  ,  Ô£  à  vne  eflendue  vn 
peu  plus  longue,  où  il  faudrait  des  greffes  pièces  comme  poutres ,  qui  fe¬ 
raient  fort  difficiles  à  manier,  ou  bien  tout  plierait  &C  romprait  par  la  pe- 
lanreur  du  Pétard  qui  ferait  au  bout  *,  c’efl:  pourqucy  on  ne  fe  içauroit. 
feruir  de  cesflefches. 

On  fera  en  la  façon  fuiuante ,  qui  effc  vne  tres-belle  inuention,  très- fa¬ 
cile  6c  tres-affeurée.  U  faut  faire  vne  piece  de  bois  entaillée  en  queue 
d’arondelle ,  comme  la  Figure  marquée  9.  monftre ,  au  bout  de  laquelle 
il  y  a  deux  ou  trois  pointes  de  fer ,  ÔC  vne  poulie  de  chaque  collé,  par  les¬ 
quelles  on  fait  paffer  deux  cordes  qui  font  attachées  au  Pétard.  Quand 
on  s’en  voudra  feruir ,  le  Madrier  eftant  attaché  au  Pétard  à  l’ordinaire, 
ÔC  le  Pétard  à  vne  forte  piece  de  bois ,  qui  court  dans  l’entailleure  de  la 
flefehe  *,  on  mettra  tout  cecy  fur  deux  roues ,  comme  le^  premier  Pont 
qu’on  pouffera  auec  force  contre  la  porte  :  les  pointes  efians  entrées ,  on_, 
tirera  les  cordes  auec  violence ,  lefquelles  approcheront  le  Madrier  con¬ 
tre  la  porte, ou  làns  cordes  &C  poulies  on  pourra  le  pouffer  auec  vne  pique, 
ou  autre  piece  de  bois.  Cette  flefehe  efl  meilleure  qyie  toutes  les  autres, 
parce  quelle  n’efl:  pas  fujette  à  rompre,  car  auant  qu  elle  fouftienne  la  pe- 
lànteur  du  Pétard ,  le  bout  efl:  appuyé  contre  la  porte. 

Que  fi  le  fofsé  eftoit  fort  large ,  on  fe  feruira  de  l’inuention  fuiuante. 
Figure  10.  que  l’appelle  Efcale ,  composée  de  deux  pièces  de  bois  A  B, 
efeartées  l’vne  de  l’autre  autant  enuiron  que  le  Pétard  auec  fon  Marbrier 
efl:  large ,  longues  autant  que  le  fofsé  a  de  largeur ,  fortes  à  proportion 
de  la  pefanteur  du  Pétard ,  ayant  leurs  trauerfes  E  F  :au  milieu  il  y  aura, 
deux  pièces  de  bois  H I  qui  auront  plufieurs  trous  pour  les  alonger  6C 
acourcir  félon  la  profondeur  4u  fofsé:  les  affermiffant  apres  auec  vne. 
chenille  de  fer,  laquelle  paffera  par  ces  trous  H  L,on  mettra  ces  deux  piè¬ 
ces  au  milieu  du  fofsé ,  apres  on  auancera  l’efcale  qui  aura  aux  extremi- 
tez  A  B  attaché  le  Pétard  -,  baiffant  ce  Pont  chauffant  l’autre ,  on  l’ap¬ 
pliquera  comme  on  voudra.  A  cette  inuention  il  ne  faut  point  de  roues 
pour  porter  ou  faire  rouler  comme  aux  autres. 

Les  Ponts  ne  font  pas  fi  bons  que  les  flefehes  *,  car  le  Petardier  court, 
grand  danger  d’aller  fous  les  meurtrières  appliquant  le  Pétard  :  &C  apres 
s’eftre  retiré ,  il  faut  ofter  le  Pont  de  là ,  ce  qui  fait  perdre  beaucoup  de. 
temps.  Que  fi  l’on  penle  attacher  le  Pétard  au  bout  du  Pont,&  fè  feruir 
apres  dudit  Pont ,  on  fe  trompera  fort ,  car  il  s’en  ira  tout  en  pièces ,  en 
faudra  vn  autre  pour  paffer.  C’efl:  pourquoy  puis  que  cela  ne  peut  feruir 
que  pour  appliquer  le  Pétard ,  il  faut  faire  ce  au  on  pourra  de  plus  léger 
&  de  plus  maniable.  * 

Pour  n’obmettre  rien  en  ce  mien  Difcours ,  ie  mettray  encor  l’inuen- 
tion  fuiuante ,  vrayement  merueilleufe  pour  petarder  :  le  fofsé  eftant  en¬ 
tre-deux,  fans  flefehe,  ni  pont, on  aura  le  Pétard  marqué  2.  lequel  iufques 
à  trois  doigts  vers  la  bouche ,  foitplus  fort  de  metail  5  apres  depuis  làiuf- 
ques  à  la  bouche  il  fera  diminué  de  toute  l’efpaiffeur ,  qui  foit  efgale  a 
lëfpaiffeur  de  la  piece ,  ou  autre  Pétard ,  marqué  i.fans  aucune  culaffe, 
ouuert  des  deux  coAez ,  lequel  entre  iuftement  dans  l’autre  2.  de  façon 
qu’iceluy  bâte  contre  le  Madrier  pour  ie  charger ,  on  batra  tres-bien  la. 
poudre  à  l’ordinaire  iniques  à  trois  doigts  de  la  bouche, biffant  comme 

aux 
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aux  autres  au  milieu  le  trou  quon  remplira  de  poudre  non  batue  :  apres 
on  mettra  l’autre  Pétard  i.  lequel  on  acheuera  de  remplir  de  poudre  aufii 
non  batue,  &c  mettra  le  ciment ,  toile  6c  Madrier  bien  cloüé  contre  le  Pé¬ 
tard  ,  comme  nous  auons  dit  aux  autres 3  apres  on  vifera  droitement  au 
lieu  qu’on  voudra  petarder.  Ayant  mis  le  feu, il  pouffera  le  Pétard  i.  auec 
ion  Madrier ,  ÔC  fera  vn  effed  incroyable.  On  remarquera  qu’il  le  fera, 
plus  grand  la  boite  eft ant  par  defllis. 

Celuy  du  Pétard  tout  d’vne  piece  auec  les  barres  de  fer  à  la  culaffe ,  ri-  ^t{tre  mermiieitfe 
uées  au  Madrier  auec  le  demi  vuide  dedans ,  fait  vn  eflfeét  plus  rare  :  car  u  1  c 

ayant  mis  le  feu,il  s’auance ,  &c  fait  fon  effe£fc  encor  qu’il  y  ait  fofsé  entre 
deux  :cettc  inuention  eft  plus  affeurée  que  l’autre,  mais  fait  vn  plus  mer- 
ueilleux  eflfe£t,a  plus  d’inuention ,  laquelle  peut  feruir  à  mille  autres  cho- 
fes  :  car  le  Pétard  au  lieu  de  reculer  va  bien  loin  en  auant,chofe  qui  femble 
impoffible  à  ceux  qui  n’en  ont  pas  veu  l’experience. 

Si  ie  ne  craignois  d’ennuyer  le  Le£teur,ie  mettrois  encor  vne  autre  in-  Autre  imention 
uention  de  Pétard  qui  fait  le  mefme  efFe£t,eiprouué  plufieurs  fois  :  corn-  rare  K  cta‘  ' 
me  aufli  celuy  là  qui  eft  à  Madrier  en  croix  de  fer  triangulaire  deffus ,  la 
boëtequis’encoftre  pour  couuercle ,  laquelle  a  vne  grande  diftance  fans 
pont  ni  flefehe ,  rompt  vne  porte  en  pièces  -,  comme  aufti  le  Pétard  qui 
rompt  deux  portes  j  bien  quelles  ne  foientpas  vis  avis  l’vne  de  l’autre-, 
mais  en  deftournant.  Si  le  Ledteur  prend  à  gré  les  precedentes  que  i’ay 
clairement  deferites ,  ie  luy  feray  part  vne  autre  fois  de  celles- cy ,  &;  de 
quelques  autres  que  ie  ne  puis  mettre  fans  croiftre  par  trop  ce  Vo¬ 
lume. 

On  donne  feu  au  Pétard ,  le  mettant  à  la  fusée  auant  que  le  pouffer  Comme  on  doit  don- 
contre  la  porte,  laquelle  on  fait  fi  lente ,  qu’on  ait  loifir  de  l’appliquer  &  nt1  ^ :H  a,t  P!Uïd' 
de  fe  retirer  :  mais  fi  du  premier  coup  on  ne  l’applique  pas  bien,  il  ne  lail- 
fera  pas  de  prendre, ÔC  ne  donnera  point  temps  à  le  remettre  mieux. 

Autrement, on  peut  attacher  à  la  fusée  vn  ou  deux  rouets  de  piftolets,  Autrement. 
qui  foiét  bons, 8c  à  la  deftente  attacher  vne  corde,  laquelle  on  tirera  quàd 
on  les  voudra  faire  prendre  :  ce  qui  eft  bien  dangereux ,  ou  que  les  rouets 
manquent, ou  qu’ils  débandent  deuantîe  temps  ,dequoy  ie  ne  confeille- 
rayiamais  fe  feruir  en  des  entreprifesfi  importantes ,  puifque  lefuccés 
d’icelles  dépend  de  l’effeéf  du  Pétard. 

On  peut  faire  autrement ,  auec  vne  trainée  de  poudre  dans  vn  petit,  Autrement . 
canal  caué,ou  attaché  au  long  des  pièces  de  bois,  ou  bien  vn  gros  eftou- 
pin  fait  auec  bonne  compofition  qui  fera  lié  à  la  flefehe ,  de  façon  qu’en 
tirant  le  Pétard  ne  fe  puiffe  rompre ,  ou  difliper  :  il  faut  que  la  fusée  du 
Pétard  penche  du  cofté  de  l’eftoupin ,  8c  qu’au  bout  d’iceluy  il  y  ait  vil 
creux  auec  quantité  de  poudre  -,  le  Pétard  eftant  appliqué, ou  luy  donnera 
feu  par  ce  canal, ou  trainée ,  ou  eftoupin.  Cette  façon  eft  bonne,  tontes- 
fois  fujette  à  manquer, non  pourtant  fi  forment  que  l’autre. 

L’inuention  fuiuanteen  la  Figure  4.&  5.  eft  très  affeurée  pour  mettre  Inuetion  tres-ajptt- 
le  feu  de  loin  au  Pétard  -,  &  bien  que  facile, iufques  afteure  n’a  elle  eferite  ™  p^J0dnner^fi 
de  perfonne ,  on  verra  la  Figure  4.  Lors  qu’on  fondra  le  Pétard ,  il  faudra 
faire  comme  vne  petite  boéce  fur  la  lumière, qui  fe  ferme  par  deffus, com¬ 
me  les  lumières  des  Canons ,  ÔC  foit  fendue  du  cofté  de  la  culaffe  :  par 
cette  fente  on  fera  paffer  vne  (auciffe ,  qui  fera  nouée  au  bout,Ô£  ce  nœud 

K  Iv  3  fera. 


Comme  on  doit  ap¬ 
pliquer  le  Pétard 
pour  faire  tomber 
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peuuent  toujours 
efuenter  les  mines. 


Remarque  de 
l’sfutheur. 
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fera  enfermé  dans  la  boete  auec  de  la  poudre  tout  autour ,  qui  Facheue, 
de  remplir.  Cette  faucifle  fera  greffe  comme  le  pouce  faite  de  toile, 
remplie  de  poudre  fine  bien  prefsée  dedans ,  plus  longue  que  la  fief» 
che  :  on  fera  vn  peloton  d’icelle  qu’on  tiendra  dans  vne  cafiete  de  bois, 
fortant  par  vn  trou  lors  qu  on  tirera  le  Pétard  pour  le  faire  appliquer ,  la, 
faucifie  le  deuidera,ne  pouuant  pas  efehapper  de  la  lumière  -,  on  y  mettra 
le  feu  quand  on  voudra  -,  elle  donnera  afiez  de  temps  pour  fe  retirer ,  6c 
prendra  infailliblement. 

Les  Pétards  s’appliquent  aufii.  contre  les  petites  murailles ,  principale¬ 
ment  aux  endroits  où  il  y  aura  eu  quelque  porte  qu’on  aura  legerement 
fermée.  Ces  endroits  peuuent  eftre  petardez  facilement ,  comme  aufii 
toutes  les  murailles  ordinaires  iufques  à  trois  ou  quatre  pieds  d’ef- 
paiffeur. 

Pour  l’appliquer  à  faire  tober  les  murailles, on  creufera  vn  trou  capable 
d’y  faire  entrer  le  Pétard, de  façon  que  la  bouche  foit  en  haur5§£laculafic 
en  bas -,  apres  on  renfermera  le  relie  du  trou,laiffant  paffage  pour  donner 
le  feu,comme  en  la  Figure  20.  En  cette  façon  il  fait  grand  effedffi  le  Pé¬ 
tard  ell  proportionné  :  s’il  ell  trop  petit, il  ne  fait  quvn  trou, 6C  vne  ruptu¬ 
re  tout  autour  fans  faire  tomber  la  muraille. 

Autrement  on  aura  deux  ou  trois  Pétards  félon  la  grandeur  de  la  mu¬ 
raille  ,  bien  chargez ,  îefquels  011  appliquera  en  cette  façon  j  au  lieu  do 
Madrier  on  aura  vne  force  poutre  affez  longue  pour  tous  trois-, &  on  gra- 
tera  contre  la  muraille  auec  cifeaux  d’acier ,  de  façon  que  le  Pétard  ellant 
applique  contre ,  la  bouche  foit  vn  peu  haufsée ,  afin  que  le  feu  fortant, 
aile  en  haut,  comme  on  voit  en  la  Figure  21.  on  mettra  le  feu  à  tous  à  la 
fois ,  ils  feront  fauter  la  muraille  quand  elle  auroit  cinq  ou  fix  pieds  det- 
paiffeur ,  pourueu  que  les  Pétards  foient  grands,  &  proportionnez  à  l’ef¬ 
fort  qu’on  veut  qu’ils  faflen t. 

On  remarquera  que  ces  Pétards  à  rompre  les  murailles  doiuent  eftre, 
plus  courts  que  ceux  qui  font  faits  pour  les  portes, 6c  renforcez,  afin  qu’ils 
ne  creuent  pas  :  carileft  très- certain  qu’vn  Pétard  qui  creue  fait  beau¬ 
coup  moins  d’eftedt  qu’vn  qui  tient ,  a  caufe  quVne  partie  de  la  force  fe 
diffipe ,  le  Pétard  fe  rompant,  8c  tenant  elle  fait  tout  effed  contre  le  corps 
quiluy  refifte. 

On  le  fert  aulfi  du  Pétard  pour  efuenter  les  mines ,  ainfi  que  nous  di¬ 
rons  en  la  Defenfe  :  mais  c’eft  lors  feulement  qu’on  ell  proche  de  Fenne- 
my,  êc  qu’il  y  a  peu  de  terre  entre-deux  :  car  de  s’imaginer  auec  le  Pétard 
appliqué  fur  la  terre ,  pouuoir  éuenter  vne  mine  qu  on  fait  bien  profon¬ 
dément  au  délions ,  c’eft  folie  :  ainfi  qu’il  arriua  à  vn  certain  perlbnnagc 
à  Montauban,  du  cofté  de  Picardie,  ou  ie  faifois  trauailler  fous  Monfieur 
de  Contenan  Marefchal  de  Camp, deuant  lequel  il  alleura  contre  mon 
opinion ,  qu’auec  le  Pétard  il  efuenteroit  vne  mine, que  nous  fçauions  par 
rapport  .&  par  le  bruit  fourd  que  nous  entendions  la  nuiâ: ,  fe  Faire  au 
défions  d’vn  de  nos  logemens  :  il  appliqua  Ion  Pétard  fur  la  fuperficie  de 
la  terre  ,  &  y  mit  le  feu  fans  effed  :  apres  auoir  protefté  qu’il  n’y  en  auoit 
point ,  ie  lôuftins  1e  contraire  -,  &c  quand  bien  il  n’y  en  auroit  pas ,  qu’il 
droit  bon  la  defcouimr  auec  les  Pionniers nonobfiant  cela  on  laifia  le, 
lieu  fans  faire  autre  choie  :  6Z  quelques  iours  après ,  la  nuict  de  la  Fefie 

des 
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desTrefpalfez ,  la  mine  ioüa,  qui  fit  fauter  le  logement,  &  enfeuelit  plu- 
fieurs  braues  Gentils  hommes  volontaires  qui  y  eftoient  en  garde , 
moy  y  eufle  efté  enterré  auec  les  autres,  fî  par  bon-heur  ien’euffe  efté  à 
Cordes  en  Albigeois  à  la  monftre  des  Cheuaux  légers  du  Roy ,  def- 
quels  i’eftois  alors.  D’où  Ion  peut  voir  que  le  Pétard  ne  peut  pas  agir 
contre  la  terre  lors  qu’il  y  a  grande  efpailfeur.  Nous  dirons  apres  eiL 
quel  temps ,  8c  comment  on  s’en  doitferuir  à  cet  effed:  parlant  des  con¬ 
tre- mines. 

le  mettray  icy  vne  façon  de  fe  feruirdu  Pétard ,  &C  de  l’appliquer ,  la-  Façon  tres-belle  de 
quelle  fait  des  merueilleux  effeéts,  comme  par  expérience  on  a  veu.  fefCïHtrdliPetar^ 
Les  Luquois  auoient  demandé  au  Duc  de  Florence ,  qu’il  permiftdeba- 
ftir  vne  maifonnette  fur  les  confins  de  fes  terres ,  pour  garder  enfer¬ 
mer  le  beftail  qui  paifïoic  dans  les  pafquages  de  là  au  tour ,  ce  qui  leur 
fut  accordé  :  mais  eux  y  firent  baftir  vne  grolfe  6c  forte  tour  à  quatre^ 
murailles  bien  elpaiftes  *,  ce  que  le  Duc  treuua  mauuais ,  Sc  la  fit  abatre 
en  vn  inftant  auec  l’inuention  fuiuante.  On  eut  quatre  gros  Pétards  bien 
chargez  quon mit  en  croix,  leurs  culaftes  les  vnes  contre  les  autres ,  les¬ 
quels  ainfi  difpofez  on  enferma  dans  vne  quaifie  de  bois  fort  efpaiffe  -,  de 
façon  que  les  bouches  des  Pétards  batoient  iufte  contre  les  aix  de  la, 
quailfe,  bien  amorcez.  On  les  mit  au  milieu  du  baftiment,  ayant  donné 
le  feu  à  temps, ces  Pétards  iouerent  auec  telle  violence, qu’ils  firent  fauter 
toutes  les  murailles  à  la  fois,  les  brifans  à  morceaux, ce  qui  eft  fort  remar¬ 
quable  pour  la  force  incroyable  qu’ils  firent.  La  Figure  marquée  3. mon¬ 
ftre  comme  ils  eftoient  aiancez. 

Lors  qu’on  fe  voudra  fèruir  en  cette  façon  des  Pétards ,  il  ne  leur  fau-  Corne  il  faut  Amor- 
dra  point  faire  de  fusée ,  mais  couurir  les  lumières  de  poudre ,  qui  fafic^  cerces  Petar(is- 
vn  monceau  ,  qui  s’affemble  au  milieu  de  tous  quatre ,  à  ce  milieu  on 
mettra  vne  meiche ,  ou  eftoupin  auffi  long  aufli  lent  qu’on  voudra, 
qui  forte  par  vn  trou  d’vn  auis  qu’on  mettra  au  deftus,Ô£  vienne  aufti  loin 
qu’on  voudra  -,  le  feu  venant  iufques  à  ce  monceau  de  poudre ,  &:  l’alu- 
mant ,  donnera  feu  à  tons  les  quatre  Pétards,  lefquels  prenans  ainfi  tous  • 
à  vn  mefme  temps ,  feront  beaucoup  plus  d’effeéi  que  s’ils  prenoient  l’vn 
apres  l’autre. 

Nous  auons  afiez  parlé  de  ce  qui  eft  du  Pétard ,  de  fa  forme ,  &;  de  Gl 
matière ,  la  façon  de  le  charger ,  de  l’apliquer ,  d’y  mettre  le  feu,  ôc 
de  tous  fes  vfages  *,  nous  dirons  maintenant  de  l’adtion ,  Si  de  ce  qu’on 
doit  obferuer  deuant  6C  apres  icelle. 

Le  temps  le  plus  propre  pour  appliquer  le  Pétard ,  c’eft  la  nui<ft ,  com-  Le  temps  le  plus 
me  de  toutes  les  autres  furprifes ,  afin  de  n’eftre  point  veu  ni  defcouuert.  ProPre  a  ?ctarder' 
Bone  fut  petardée  par  Monfieur  de  Beauregard  vn  peu  deuant  le  iour. 

L’entreprife  de  petarder  la  Citadelle  d’Anuers  deuoit  eftre  executée 
deuant  le  iour  :  toutesfois  lors  qu’on  voit  quelque  occafion  afieurée  de 
bien  faire, on  ne  doit  regarder  à  l’heure. 

Monfieur  le  Marquis  d’Vrfé  fit  petarder  Aigue-perfe  en  Auuergne  à 
neuf  heures  du  matin,  au  changer  de  la  garde.  On  doit  prendre  le  temps 
qu’on  treuue  plus  à  propos  pour  l’entreprife  -,  &  les  mefmes  circonftan- 
ces  que  nous  auons  remarquées  cy  deuant  aux  adtions  promptes,  le  mef¬ 
me  doit-  on  obferuer  à  celle-cy. 

Au 


Préparatif  qtion 
doit  faire  anant  que 
petarder * 


Pour  entrer  dans 
les  barrières. 


Pour  abatre  les 
P  ont  s- le  u  ù . 


Infiniment  de  t in¬ 
tention  de  l’ sin- 
theur  pour  ouurir 

les  aman  y.. 
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Au  commencement  nous  auons  proposé  quil  faloit  auoir  recogneu 
la  Place.  Or  félon  le  nombre  des  Barrières ,  Fonts-leuis ,  Portes  ,  Her~ 
fes  qu’il  y  aura  ,  il  faudra  porter  des  Pétards  ,  ou  autres  inftrumens 
pour  rompre  ces  obftacles  s  ou  pour  les  empefcher  de  fe  fermer.  Il  faut, 
fçauoir  combien  il  y  a  de  Ponts  à  paffer ,  &  porter  autant  de  Ponts- vo- 
lans }  des  Cheualets  pour  empefcher  qu’on  n’abate  les  Herfès ,  &  des 
Mantelets  pour  fe  couurir. 

La  première  chofe  qu’on  treuue  eft  la  Barrière, laquelle  eft  par  fois  feu¬ 
lement  pour  arrefter  les  cheuaux ,  6c  les  charrettes  *,  alors  il  faudra  entrer 
dedans  fans  rien  rompre  :  que  fi  elle  eft  de  paux  Tvn  contre  l’autre ,  il  en 
faut  feier  quelques  vns  ,  ou  couper ,  ou  rompre  auec  les  inftrumens  que 
nous  auons  dit  cy  deuant.  On  pourra  encor  les  faire  fauter  auec  vne, 
courte  faueifïè,  ou  pluftoft  vn  fac  de  toile  de  cinq  ou  ftx  liures  de  charge, 
couuert  de  mixtion,  (  laquelle  fc  durcit  comme  pierre,  que  nous  donne¬ 
rons  aux  feux  d’artifices  )  horfmis  du  cofté  de  la  bouche ,  qui  doit  eftre 
cloiiée  contre  vn  Madrier  vn  peu  large,  qu’on  attachera  aux  paux,  y  don¬ 
nant  le  feu  rompra  la  paliffade.  Si  l’on  peut  on  paftera  cecy  fans  bruit,afin 
de  n’alarmer  pas  fi  toft  ceux  de  la  Place. 

S’il  y  a  vn  Pont-leuis  apres ,  s’il  eft  poftible,on  fera  paffer  quelquè  Sol¬ 
dat ,  lequel  auec  des  inftrumens  détachera  le  Pont-leuis  :  êc  pour  le  fai¬ 
re  plus  facilement  choifira  quelque  aneau  qui  ne  foit  point  brasé  ,  ainfi 
qu’eft  d’ordinaire  à  tous  les  Fonts-leuis  le  dernier  aneau  d’embas.  Ce¬ 
pendant  qu’il  le  desfaira,on  fbuftiendra  le  Pont-  îeuis  auec  des  piques  for¬ 
tes  ,  ou  halebardes ,  pour  le  laiffer  aller  doucement.  C’eft  ainfi  quon  fit, 
autresfois  à  l’Efclufe ,  quelques  Soldats  pafferent  à  la  nage ,  6c  défirent 
vne  boucle  du  Pont  qui  eftoit  ouuerte ,  ÔCon  abatit  le  Pont  fans  aucun 
bruit. 

Lors  qu’il  ne  fe  rencontrera  aucun  aneau  ouuert,  6c  que  tous  feront, 
entiers  *,pour  les  ouurir  ie  me  fuis  imaginé  les  inftrumens  fuiuans, qui  fe¬ 
ront  très- propres  à  cet  effedh 

On  aura  vn  auis  qui  fera  en  pointe,  groffiffant  toufiours ,  de  laquelle  le 
caué  foit  aufli  grand  que  les  aneaux  puiflent  entrer  facilement  dedans: 
au  fonds  de  cette  auis  il  y  en  aura  vne  autre  faite  comme  les  ordinaires, 
affez  greffe  pour  fouffrir  l’eftort ,  comme  feroit  à  dire  d’vn  pouce  de  dia¬ 
mètre  ,  longue  de  huidl  ou  dix  pouces  jl’efcrouë,  ou  femelle  fera  vne, 
groffe  platine  de  fer  efpaiffe  de  deux  pouces ,  auec  deux  fortes  branches 
repliées  a  crochet ,  comme  en  la  Figure  16.  On  s’en  feruira  de  cette  fa¬ 
çon  :  On  mettra  l’auis  pointue  dans  l’aneau  autant  qu’on  pourra  fans  for¬ 
ce,  acrochant  les  deux  branches  à  la  chaifiie  ”,  apres  on  tournera  l’auiVor- 
dinaire  auec  vne  maniuelle  longue  de  deux  pieds  :  6c  par  ainfi  celle  qui 
va  en  pointe  entrera  dans  l’aneau,6c  l’ouurira.  Il  feroit  bon  afin  que  l’m- 
ftmment  ne  tourne  pas  en  tournant  la  maniuelle,  faire  vn  long  manche 
de  chaque  cofté  de  la  platine ,  ou  efcrouë ,  qu’on  tiendra  bien  ferme  tan¬ 
dis  qu’on  mouuera  i’auis ,  ou  bien  qu  on  arreftera  contre  le  Pont-leuis*, 
car  il  faut  toufiours  ouurir  les  aneaux  plus  proches  d’iceluy.  On  pourra, 
augmenter  la  force  de  cet  inftrument  par  les  moyens  que  nous  auons  dit 
en  l’inftrument  à  ouurir  les  grilles  :  ie  tout  fera  plus  facilement  cogneu 
en  la  Figure  16. 


Comme 
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Comme aufïi  les  autres  deux  qui  fuiuent ,  donr  le  marqué  ij.elt  a  vne 
auis  ordinaire  j  marqué  A ,  qui  pouffe  en  bas  la  Platine  13 ,  5 C  par  confe- 
quent  la  pointe  C  qui  eft  tranchante  des  deux  coïtez, comme  vn  fer  d  et 
pieu  jles  pièces  des  coïtez  feruent  pour  acrocher  l’aneau,  afin  qu’il  ne  def- 
cende  quand  on  bailferale  fer.  * 

L’autre  initrument  marqué  i5.elt  prelque  femblable,fait  d’ vne  auis  or¬ 
dinaire  j  qui  poulTe  en  bas  vne  platine  de  fer ,  qui  a  au  deffous  le  tran¬ 
chant  C  de  bon  acier  trempé ,  mettant  l’aneau ,  ou  chaine  entre  le  tran¬ 
chant  C ,  &  la  platine  de  fer  A  -,  en  tournant  lauis  on  taillera  ledit  aneau, 
ou  chaine. 

L’inllrument  marqué  14.  rompra  aulïi  auec  grande  promptitude  les 
aneaux  de  fer  :  il  eft  composé  comme  ceux-  là  d’vne  auis  auec  fcs  ailles  j 
maisl’auis  au  bout  E  doit  eltre  d’acier, taillée  comme  vne  limé*, §£  de  l’au¬ 
tre  collé  F  il  y  doit  auoir  corne  vn  couteau, ou  fcie,  la  chaine  fe  met  entre 
deux  :La  maniuelle  doit  auoir  deux  bouts ,  afin  qu’en  tournant  de- 
llournant  fouuentôc  promptement  on  mange  le  fer. 

Pour  dire  la  vente ,  tous  ces  inltrumens  font  vn  peu  lents  *,  toutesfois 
tres-affeurez  :  On  peut  aulïi  le  feruir  d’vne  boéte  en  cône  pleine  dépen¬ 
dre  ,  mile  dans  l’aneau ,  le  fera  fauter  plus  promptement.  Il  eft  vray  que 
cela  fait  beaucoup  de  bruit,  outre  qu’on  ne  fçait  pas  afTeurement  en  quel 
endroit  elle  creuera  :  c' eft  pourquoy  i’aimerois  mieux  me  feruir  des  au¬ 
tres.  Cette  boéte  eft  reprenfentée  en  la  Figure  17. 

Si  en  s’approchant  de  la  Place  on  efloit  defcouuert  de  la  Sentinelle,  on 
relpondra  feignant  eltre  des  amis ,  ou  qu’on  porte  des  lettres  de  la  part 
du  Prince  pour  donner  au  Gouuerneur ,  ou  quelque  autre  fornette  pour 
amufer  la  Sentinelle  :  Cependant  on  s’approchera  pour  appliquer  le  Pé¬ 
tard  à  la  première  porteique  s’il  y  a  des  meurtrières  au  delTus,il  faut  auoir 
des  mantelets  grandement  forts ,  qui  couurentle  Pétard ,  6c  le  Petardier 
(  lors  qu’il  s’applique  fans  fîefehe  contre  la  porte  )  lequel  fera  armé  àl’ef- 
preuue  du  Moufquet  je  pot  8c  le  plaltron.  Ayant  mis  le  feu, il  fe  doit  reti¬ 
rer  le  plus  loin  qu’il  pourra ,  8c  fe  mettra  à  codé ,  ventre  à  terre ,  iufques 
que  le  Pétard  aura  fait  Ion  effebt ,  afin  de  n’eltre  endommagé  de  Ion  re¬ 
cul,  ou  des  pièces  s’il  fe  creue. 

le  ne  fçay  comme  aucuns  ofent  dire  auoir  petardé ,  ou  veu  petarder 
fouflenantle  Pétard  fur  l’efpaule,ou  fur  le  genouïl:  c’eft  vnechofe  fi  ab- 
furde  à  ceux  qui  ont  veu  (es  efteéts ,  qu’il  n’y  a  apparence ,  ni  raifon  que 
cela  puifle  eltre  :  car  le  Pétard  fait  vn  fi  furieux  recul, que  ie  l’ay  veu  entrer 
auantdans  la  terre  à  plus  de  douze  pas  de  la  porte  qu’on  petardoit  :  iugez 
vn  peu  fi  vn  homme  pourroit  fouftenir  cet  effort. 

Que  fi  apres  le  pont  il  y  a  vne  herfe  qui  ne  foit  point  abatue ,  il  faut 
mettre  les  cheualets  au  ddfou s ,  marquez  18.  ou  bien  vne  piece  de  bois 
toute  droite  dans  la  couliffe  pour  empefeher  qu’elle  ne  tombe,  ou  li  i’oiL 
peut  monter  en  haut ,  tuer  celtiy  qui  a  charge  de  l’abatre ,  empefehant 
qu  autre  n’y  vienne,  ou  fi  on  l’a  abatue  auant  qu’on  y  puiffe  aller, il  faudra 
appliquer  vn  autre  Pétard  à  la  herfe. 

S’il  y  a  des  ponts  à  bacule  ,  il  faudra  porter  des  gros  tire- fonds  qu'om 
attachera  au  pont ,  8c  auec  des  bonnes  pièces  de  bois  qu’on  mettra  de¬ 
dans  ,  on  l’empefchera  de  tresbucher,ou  de  s’abatre. 

L  L  '  Tout, 


Autre  inttettiiort 
d’wfirument. 


Autre  intention 
d‘ injhttmem . 


Autre  imtenùon 
d‘ infiniment . 


Autre  inuention  de 
i‘  Autheitr. 


Ce  qu'un  doit  faire 
efilant 

des  Sentinelles 


deficowtcrt 


La  force  du  Pétard 
ne  peut  eflre  fioufle- 
niie par  aucun  hom¬ 
me. 


Pour  empefeher,  oit 
rompre  les  herfe  s. 


Pour  les  ponts  à  ba¬ 
cille. 


Ce  que  doiuet  faire 
ceux  qm  font  em- 
ployc?Ji  l'alhon. 


Lieux  defqueh  on 
fe  doit  faifir. 


L'ordre  du  pillage. 


Exemples  quon  ne 
doit  piller  fi  toft. 


U  or  dre  (f’Iendbre 
de  aux  qui  dament 
exécuter  l’attion. 


264  lies  Ataques  par  iurpnie, 

Tout  à  1 ’inftant  apres  que  le  Pétard  auraioiié ,  les  premiers  s  en  iront, 
au  Corps  de  garde  proche ,  pour  tuer  ceux  qu’ils  treuueront  dedans  -,  ce¬ 
pendant  ceux  qui  les  doiuent  ieconderarriueront  aufecours,Ô£  mettront 
les  ponts  ou  il  fera  neceffaire ,  appliqueront  les  autres  Pétards  à  ce  qui  re¬ 
lie  *,  quand  tout  fera  ouuert ,  le  Petardier  fe  peut  retirer ,  car  il  auraiait  ce 
qui  cil  de  fon  office.  Ce  fera  apres  à  ceux  qui  font  préparez  à  donner 
dans  les  Corps  de  gardes ,  a  repouffer  6c  derfaire  ceux  qui  fe  prefente- 
ront.  Cependant  le  fecours  du  gros  qui  eftoit  affemblé  vn  peu  à  Fefcarc 
arriuera,ÔC  renforcera  ceux- cy,  &Jes  vns  fe  tiendront  dans  les  Corps  de 
garde  ja  pris,fe  retrancheront  afin  d’eftre  affeurez  de  laporte,&;  des  lieux 
d  ou  ils  ont  chafsé  ceux  de  la  Place.  Les  autres  s’en  iront  rompre  les  bar¬ 
ricades  qu’on  commencera  à  faire  dans  la  Place ,  repouffer  ceux  qui  fe, 
prefenteront ,  eau  la  promptitude  empefehe  qu’ils  ne  fe  puiffent  rauifer 
6C  raffcmbfer.  On  pourfuiura  toufiours  ainfi,&;  l’on  ira  aux  lieux  publics, 
comme  aux  Places  où  l’on  fait  les  Corps  de  gardes, aux  Eglifes,  Amenais, 
&C  autres  lieux  forts ,  ainfi  que  nous  auons  remarqué  aux  autres  enrrepiï- 
fes ,  à  tous  lefquels  on  mettra  des  bons  Corps  de  gardes  :  Et  perfonne  ne 
doit  fe  defbander  pour  alier  au  pillage ,  iniques  que  tout  foit  calme , 
qu’on  foit  maiftre  de  la  Place.  Que  fi  ion  veut  donner  la  Ville  au  pillage, 
il  feroit  très- bon  qu’on  marquai!:  les  Quartiers  de  la  Ville  par  billets ,  5£ 
les  faire  tirer  au  fort  par  les  Capitaines ,  lefquels  feroient  affembler  le  bu¬ 
tin  qffiîs  treuueroient  pour  le  partager  efgalement  :  mais  ces  ordres  ne, 
s’obferuent  iamais  en  ces  aélions  j  car  foudain  qu  011  eft  entré ,  chacun  fe 
iette  où  bon  luy  femble ,  où  il  croit auoir  plus  d’auantage,&  pilleront 

ce  qu’il  peut,  d’où  s’enfuit  vne  grande  confufion  :car  bien  fouuentceux 
qui  entrent ,  au  lieu  de  combatre  s ’amufent  à  piller  &C  violer  ,  5c  cepen¬ 
dant  ceux  de  dedans  quelquefois  fe  ralient,  &c  les  rechaffent, ainfi  qu’on  a 
veu  plusieurs  fois.  Vne  des  caufes  qui  fit  perdre  la  bataille  à  Darius  fut 
que  les  fiens  fe  ruerent  trop  toff  fur  le  pillage  de  l’armée  d’Alexandre. 
Le  Roy  Charles  V 1 1 L  gagna  la  bataille  de  Fornouë,  parce  que  les  enne¬ 
mis  fe  mirent  trop  toff  à  piller.  Le  Roy  Louys  X I.  perdit  la  bataille  de 
Guignegafte  en  Picardie  cotre  le  Roy  des  Romains  pour  la  mefme  caufe. 
Cazanier  à  la  prife  de  la  Ville  d’Exechium, défendit  qu’on  ne  prift  aucun 
butin, ni  priff  aucun  Turc  vif,  iniques  qu’on  fuft  maiffre  delà  Place.  lu- 
das  defend  le  mefme  contre  Gorgias  qu’il  vainquit.  Dorimachus  eff 
chaise  d’Egira  qu’il  auoit  iurpris ,  3c  mourut  au  fortir  de  la  porte  pour 
auoir  pille  trop  toft. 

Eocorqu’ilffarriuepas  d’effre  toufiours  rechaffez ,  il  fe  pert  preique 
autant  de  bien  qu’il  s’en  prendra  Ville  fe  brtiffe,Ô£  tout  fe  ruine  jeequ  on 
doit  euiter  aux  Places  qu’on  veut  garder  apres  la  prife  *,Sc  celanedeuroit 
eftre  permis  que  lors  qu’on  le  fait  pour  fe  venger,ou  pour  purement  nui¬ 
re  à  Fennemy ,  comme  font  les  Cheuaiiers  de  Malte  contre  les  Turcs  5C 
autres  infidelies. 

L’ordre  ÔC  le  nombre  des  Soldats  qui  deuroient  eff re  employez  ai 
cette  aéhon  pourroit  eftre  tel. 

Le  Petardier  auec  fes  Âjutans  marchera  le  premier ,  Sc  fera  fon  office. 
L’Àuantgarde  fera  de  cinquante  hommes  de  pied  conduits  d’vn  Capitai¬ 
ne  ,  armez  de  cuiraffes  5 Z  pots  à  prenne  du  Moufquet ,  auec  Arquebufes 

à  rouet 


« 
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0  à  rouet  (  qui  font  meilleures  que  celles  de  mefohe ,  pour  n’ellre  pas  def.  ✓ 

'  couuerts  de  loin  ,  5c  pour  tirer  plus  facilement  )  ou  piflolets  5c  courtes 
elpées.  Apres  fuiuront  deux  cens  hommes  conduits  de  deux  Capitaines, 

§C  deuxLieutenans ,  ou  Enfeignes,  armez  d’halebardes ,  pertuifanes,  de¬ 
mi-piques,  armes- d’ail,  Ipontans ,  5c  autres  femblables.  A  ceux-  cy  fuc- 
cederont  cinq  cens ,  tant  Piquiers  que  Moufquetaires ,  conduits  par  vil 
Sergent  Major ,  5c  quatre  Capitaines  *,  le  relie  du  gros  fe  tiendra  vn  peu  à 
l’efcart  en  bataille,  auec  la  Caualerie  en  bon  ordre,  attendant  que  les  pre¬ 
miers  ayent  fait  leur  effort  pour  les  aller  fecourir.  Ceux-cy  doiuent  con¬ 
duire  des  munitions  à  fumlànce  pour  eux ,  pour  les  premiers  entrez ,  5c 
pour  en  garnir  les  Corps  de  gardes  5c  lieux  forts  de  la  Place ,  afin  de  fou- 
fîenir  contre  ceux  qui  voudraient  les  en  chalfer. 

Si  Ton  petarde  deux  ou  trois  portes  en  dîners  endroits,  5C  efcalade  d’au-  Vaquer  piufeun 
très  tout  à  la  fois  *,ce  quon  doit  faire  toufiours ,  afin  de  diuertir  la  force 
de  ceux  de  dedans ,  5c  les  mettre  en  tel  trouble  qu’ils  ne  fçachent  de  quel 
collé  aller, on  dillribuera  fes  Soldats  en  autat  de  corps,  donnera  l’ordre 

à  chacun  ou  il  doit  aller  eflant  encré  ,  de  quels  lieux  on  fedoit  (àifir ,  5c 
quels  on  doit  garder. 

Que  fi  l’on  ne  veut  pas  galler  la  Place  apres  l’auoir  prife,  on  donnera  ce  q»on  doit  faire 
l’ordre  auparauant  d  enclouer  le  Canon,  afin  d’ellre  alfeurez  à  la  retraite.  ^Juptce^^ 
Pour  moy  ie  ne  voudrois  faire  cela  que  feulement  lors  qu’on  feroit  prell 
à  s’en  retourner  :  car  il  fe  treuue  quelques  fois  des  lieux  dans  la  Place  allez 
forts,  où  ils  fo  peuuent  retirer ,  &  fi  on  a  le  Canon ,  on  les  force  à  fe  ren¬ 
dre, comme  il  arriua  à  la  prilè  de  Sainde  More  par  les  Cheualiers  de  Mal¬ 
te  fur  le  Turc  }  pour  auoir  encloiié  trop  promptement  le  Canon ,  on  fe, 
treuua  frullré  du  butin ,  parce  qu’ils  auoient  le  meilleur  dans  vn  bafli- 
ment  alfez  fort ,  où  ils  fe  retirèrent ,  5c  fe  défendirent  contre  ceux  qui 
elloient  entrez ,  5c  on  n’eut  pas  dequoy  les  forcer ,  qui  fut  caulè  qu’il  ra- 
lut  s’en  retourner  auec  peu  de  gain  >car  il  eullellé  dangereux  de  s’arreller 
là  plus  long  temps ,  eftans  trop  peu  de  monde  pour  relîfber  au  grand 
nombre  qui  fe  fufl  alfemblé  contre  eux.  C’efl  pourquoy  le  Chef  qui 
conduit  1 ’entreprifo  aura  efgard  à  la  dilpofition  du  lieu ,  à  l’intention  de 
l’entreprife,  5c  aux  autres  cirçonllances  pour  donner  les  ordres  qu’il  treu- 
uera  ellre  à  propos. 

jr  Outre  les  Pétards,  on  porte  quelquefois  des  efcheîles,  principalement  Pemddt  vue  pu- 
aux  lieux  où  il  n’y  a  point  de  fofsé ,  ou  lorsqu’il  ell  fec  5c  facile  à  palfer  :  ce  faiit  refi*lf^r 
Alors  aulfi  toll  que  le  Pétard  aura  ioiié ,  fur  le  bruit  de  l’alarme,  on  appli-  *  c° 
que  autre  part  les  efohelles  5c  entre  dans  la  Place. 

On  fera aduerti  qu’il  ne  faut  pas  feulement  porter  les  Pétards  quon,  porter  phfours 
croit  ellre  necelfaires  :  mais  encor  en  auoir  toufiours  quelqu’vn  de  plus,  Pétards. 
afin  que  s’il  y  en  a  qui  manquent  par  quelque  accident,  on  en  ait  d’autres 
pour  mettre  en  la  place. 

De  mefme  doit  ellre  des  Petardiers ,  lefqucls  pour  ellre  en  très-grand  //  faut  pi, fours 
danger ,  il  fera  bon  qu’il  y  en  ait  plufieurs  félon  la  qualité  de  l’entreprife.  Pctardlcrs- 

Le  Petardier  doit  aulfi  porter  quant  5c  luy  certains  inllrumens ,  com¬ 
me  vn  marteau, quelques  doux, des  tire-fonds,  deux  ou  trois  aiguilles  ou 
poinçons  à  remuer  l’amorce ,  de  la  poudre, elloupin,  5c  ce  qu’il  îugera  luy 
»  pouuoir  feruir. 


LL  i 


11 


Caualerie  neceffai >  e 
p-our  les  retraites. 


f 


%66  Des  Ataques  par  furprife. 

Ü  ne  fe  peut  efçrire  mille  accidens  qui  peuuent  arriuer  diuerfement  à 
chaque  entreprife  :  Le  Chef  y  doit  remedier  par  fon  iugement,  expérien¬ 
ce  &:  ouurage, lequel  ne  fe  doit  pas  eftonner  lors  qu’il  arriue  quelque  cho- 
fe  qu’il  n’a  pas  prémédité  :  car  aux  chofes  douteufes  la  fortune  fournit  de 
confeil. 

Auant  qu  aller  furprendre  la  Place  on  doit  auoir  difposé  du  fecours 
êC  de  la  retraite ,  parce  que  ces  aâions  font  fort  hazaraeufes ,  ôcl’euene- 
ment  douteux.  Il  faut  auoir  de  la  Caualerie  qui  fauorife  la  retraite, à  quoy 
elle  efh  tres-neceffaire, comme  auffi  pour  batre  la  campagne,  &;  prendre 
ceux  qui  voudroient  entrer  dans  la  Place,  donner  aduis  de  lentreprife. 

Les  gens  de  pied  font  comme  le  corps  qui  agit ,  8c  fait  les  executions^ 
la  Caualerie  doit  eftre  à  l’erte  pour  preuoir,voir  ÔC  empefcher  les  accidens 
extérieurs  qui  peuuent  arriuer  à  ce  corps. 

Dans  ce  Difcours  nous  auons  parlé  des  chofes  qui  font  toufiours  ne- 
ceffaires  à  lentreprife ,  fçauoir,  les  inftrumens  ,leur  forme, leur  mode,  le 
lieu, le  temps  ÔC  les  perfbnnes  qui  doiuent  executer  l’aétion.  C  eft  ce  que 
nous  auions  à  dire  fur  les  furprifes ,  alfeurant  le  Ledteur  que  nous  n  y 
auons  rien  mis  qui  ne  foit  tres-afleuré,5c  expérimenté  auec  beaucoup  de 
frais  8c  de  peine.  Ceux  qui  liront  cecy  peuuent  hardiment  mettre  eiL 
œuure  toutes  ces  inuentions  fans  crainte  de  faillir  s  pourueu  qu’ils  obfe^ 
pent  ce  que  nous  auons  eferit» 
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SECONDE  PARTIE. 


DES  ATA  QV E  S 

PAR  FORCE. 


TES  LONGS  SIEGES ,  ET  ROVCLE  MENS 

des  RDces. 

Chapitre  XII. 

N  toutes  les  Ataques  precedentes , ni  l’affaillant ,  ni l’af- 
failly  n’ont  pas  delployé  toutes  leurs  forces  :  car  ces  Ata-  Qltîllei  placei 
ques  ne  fe  font  qu’aux  Places ,  ou  qui  font  mal-  gardées,  ^  pnna,e  pr,r 


ou  qui  ont  leurs  entrées  peu  couuertes ,  faciles  à  fur- 
prendre  :  mais  lors  que  ceux  de  dedans  font  vigilans  à  la 
garde  de  leur  Ville,  qu’ils  fortifient  bien  leurs  entrées 
aueeplufieurs  Portes  èc  Ponts-leuis ,  de  façon  quauant  que  l’ennemi  en 
ait  pris  la  moitié  ,  ceux  de  la  Place  font  en  armes  pour  defendre  l’autre. 

Pour  emporter  ces  Places  on  fe  feruira  de  la  force  ouuerte ,  laquelle  peut 
eflre  employée  en  l’vne  des  façons  fuiuantes. 

Le  plus  long ,  le  plus  fafeheux ,  celny  qui  coûte  le  plus  de  tous  les  Longs  geges  faf- 
moyens  qu’on  a  de  prendre  les  Places ,  c’eff  par  les  longs  Sieges ,  qui  fe.  'j™** 5  muîS  tm~ 
font  empefehant  quil  n’entre  aucun  fecours ,  ou  auitaillement  dans  la.  • 

Place  -,  tellement  que  les  habitans  apres  auoir  mangé  leurs  prouifions, 
preffez  par  la  faim,&;  par  la  necefiité,foient  forcez  à  lè  rendre.  Cette  for¬ 
te  de  Siégé,  bien  qu’elle  foit  de  grandi fii me  defpenie  pour  l’argent  *,  tou- 
tesfois  elleefl  de  grandifiime  efpargne  pour  les  hommes:car  fans  efpan- 
cher  le  fang  ni  d’vn  cofté  ni  d’autre ,  on  vient  à  bout  de  i’entreprife ,  ÔC 
prend  la  Place  toute  entière.  Cefar  dîfbic  qu’il  fe  feruoic  contre  l’ennemi 
du  mefme  confeil  que  les  Médecins  contre  les  maladies ,  de  les  vaincre 
plus  par  la  faim  que  par  le  fer. 


CONSIDERATIONS  QJV’ON  DOIT  AVOIR 

auant  qu  entreprendre  ‘vn  long  Siégé . 

Chapitre  XIII. 

Ette  façon  de  prendre  les  Places  ne  peut  eflre  pratiquée  Quelles  Placer 
par  tous, ni  en  tous  lieux,  ÔC  doit  on  auoir  des  grandes  confi-  Tient  ?ta~ 

Lj.  5  7  .O  quees  par  logjiege. 

aérations  auant  qu  entreprendre  vne  fi  grande  œuure. 

Les  PLces  aufqueîles  on  ne  peut  pas  empefeher  le  fe-  Aucunes 
cours,  comme  celles  qui  ont  vn  port  de  mer,6£  que  ceux  de  la  Place  font  mes‘ 
plus  forts  par  mer ,  ou  qu’ils  le  font  allez  aucc  l’aide  de  leurs  confederez, 

il 


.(  ne 


marin- 


Celles  dont  la  cam¬ 
pagne  peut  ejlre  in¬ 
ondée. 


*Qui  ont  les  torrents 
autour  fujets  a  fc 
desborder . 


Les  Places  mare f 
cageufes. 


Celles  qui  font  dans 
la  mer . 


Les  Chajleaux  fur 
des  rochers  inaccef- 
Jibles. 
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il  ne  feruiroie  de  rien  de  les  affieger  d’vn  codé ,  fi  de  l’autre  ils  ont  touL 
îours  rafraifchiftement. 

On  ne  fiçauroit  auffi  prendre  les  Places  par  long  Siégé,  aux  eniiirons 
defquelles  on  peut  mettre  l’eau,  &C  inonder  tout  le  pais  quand  on  veut, 
comme  en  toute  la  Zelande ,  &  la  plufpart  de  la  Hollande,  parce  que  lors 
que  ceux  de  dedans  feront  preiTez  trop  viuement,ouurant  leurs  digues  ils 
noyeronttous  ceux  qui  font  autour  de  la  Place ,  ainfi  qu ’arriua  à  l’Efpa- 
gnol  affiegeant  Leyde  Ville  des  Hollandois  :  le  mefme  peut  eftre  fait  par 
toutes  les  Places  de  la  Frife ,  autres  pais  circonuoifins. 

On  ne  doit  non  plus  eifayer  à  prendre  les  Places  en  cette  façon  qui  font 
enuironnées  de  riuieres,ou  torrents, lefquels  ont  acouftumé  defedefbor- 
der ,  5c  couurir  la  campagne  *,  à  quoy  fi  l’on  ne  peut  remedier  par  les  di- 
gtieSjOU  autre  moyen,  on  fe  mettroit  en  hazard  qu’aux  meilleurs  coups  il 
iaudroit  fe  retirer  auec  perte  5c  confufion  fans  rien  faire. 

Coni  Ville  de  Piedmont  eft  de  cette  façon  :  fon  Site  eft  efleué ,  enui- 
ronné  de  deux  torrents  qui  croiflent  tous  les  Eftez ,  5c  font  tellement  fu¬ 
rieux  que  toute  la  valée  le  remplit  d’eau ,  5c  n’y  feauroit-on  palier  par  au¬ 
cun  artifice. 

Les  Places  marefeageufes  qui  font  feches  en  temps  d’Efté ,  6>C  en  Hy- 
uer  enuironnées  d’eau ,  font  auffi  fort  difficiles  à  eftre  affiegées:  car  il  ne 
faut  pas  faire  eftat  de  fe  camper  deuant  icelles  dans  le  marefeage  ;  8c  fi  l’on 
fe  tient  au  delà,il  faudra  faire  vn  grandiffime  contour  de  retranchemens, 
Sc  par  confequent  beaucoup  de  monde  pour  les  garder. 

Il  eft  vray  qu’on  peut  dire  qu’à  cette  forte  de  Places  il  fuffic  de  garder 
les  aucnuës  parterre  *,  ÔC  moy  le  tiens  qu  il  eft  neceffaire  de  garder  tout  le 
tour, parce  que  s’il  y  a  quelque  partage  ouuertjafTeurement  on  le  treuuera, 
quand  bien  ilfaudroitpafïer  auec  bateaux,  ou  par  autre  inuention.  Or  le 
Siégé  ne  fe  fait  que  pour  empefeher  les  viures  $,  fi  on  les  îaiffé  entrer  par 
où  que  ce  foit,il  n’y  a  point  de  doute  qu’on  ne  prendra  iamais  la  Place. 

Celles  qui  font  dans  la  mer  ne  peuuent  pas  eftre  prifes  par  longs  Siè¬ 
ges,  à  caufe  de  l’inconftance  de  la  mer ,  qui  ne  permet  pas  qu’vue  armée 
nauale  fe  puiffe  tenir toufiours  autour  d’vne  Place ,  ô£  principalement  en 
temps  d’Hyuer ,  outre  que  la  plufpart  de  ces  lieux  eftans  forts  par  nature, 
ont  befoin  de  peu  de  garnifbn.  C’eft  pourquoy  peu  des  viures  les  peu¬ 
uent  entretenir  long  temps.  Si  toutesfoison  auoitles  ports  de  mer  voi- 
fins,&£  que  la  Place  n’en  fuft pas  beaucoup  elloignée,  on  pourrait  empefi- 
cher  qu  elle  ne  fuft  aucunement  fecouruë,ô£  la  tenir  bouclée  à  la  faneur 
de  ces  ports. 

Il  y  a  aucuns  Chafteaux  fituez  fur  des  rochers  inacceffiblesdansterre, 
qui  peuuent  encor  eftre  gardez  auec  peu  de  monde ,  5c  par  confequent 
auoir  munitions  pour  long  temps.  Ce  feroit  folie  qu’vne  armée  fe  tïnft 
deuant  attendant  qu’ils  ciment  mangé  toutes  leurs  munitions,car  eilefè 
treuueroit  pluftoft  incommodée  que  les  affiegez. 

On  ne  doit  iamais  entreprendre  de  forcer  par  long;  Siégé  toutes  ces  for¬ 
tes  de  Places ,  5c  autres  femblables ,  foie  à  caufe  de  la  nature  du  lieu, qui 
empefehe  qu’011 11c  fe  peut  tenir  toufiours  deuant ,  ou  parce  que  ceux  de 
dedans  peuuent  eftre  long  temps  fans  auoir  faute  de  viures,  ni  de  mu¬ 
nitions. 
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En  general  les  Places  les  plus  peuplées  font  plus  propres  à  eftre  prifès 
en  cette  façon ,  d’autant  que  les  viures  font  bien  toit  confommez  quelle 
prouifion  qu’il  y  en  ait.  Les  petites  Places  de  guerre,  foit  en  terre,  foit  en 
mer,  où  il  y  a  fort  peu  d’habicans,  Si  aulquelles  peu  de  Soldats  font  ne- 
celfaires  pour  les  garder,  fontaffeurées  contre  les  longs  Sieges,  parce  que 
peu  de  viures  leur  durent  long  temps  ,  Si  vne  armée  fe  confommera 
pluftoft  qu’ils  n’auront  acheué  leurs  munitions.  C’eft  pourquoy  il  vaut, 
mieux  tafcher  de  prendre  les  Places  de  force ,  car  combatant ,  ce  petit, 
nombre  fera  pluftoft  affoibli  que  leurs  viures  ne  feront  confommez  par 
la  longueur  du  Siégé. 

Il  ne  fuffitpas  d  empefcher  feulement  que  la  Place  ne  foit  fecourue  : 
mais  il  faut  aulïi  aduifer  fi  l’armée  afiiegeante  le  pourra  eftre, Se  auoir  des 
viures  Se  munitions  autant  qu’il  en  fera  de  befoin  ,  fans  qu’ils  puiffent 
eftre  empefchez  :  car  il  feroit  tres-impertinent  de  vouloir  forcer  les  au¬ 
tres  par  faim  fi  l’on  eftoit  affamé  le  premier.  En  cela  ceux  de  la  Place  ont 
cet  auantage  qu’ils  fe  peuuent  prouifionner  pour  long  temps ,  là  où  dans 
le  camp  il  faut  auoir  tous  les  iours  des  viures.  C’eft  pourquoy  quand  on 
fera  en  pais  eftranger,ou  bienauant  dans  les  terres  de  l’ennemi, on  ne  fe¬ 
ra  point  de  long  Siégé ,  fi  ce  n’eft  qu’on  ait  tout  le  pais  derrière  foy  en  ia 
pofleffion  Lbre ,  fans  aucun  foupçon  que  l’ennemi  puifle  empefcher  les 
conuois  des  viures  Si  munitions. 

Ce  feroit  peine  perdue  de  vouloir  aflieger  les  Places  par  long  Siégé, 
qui  font  à  vn  Prince  qu’on  fçait  bien  qu’il  pourra  faire  vne  armée  beau¬ 
coup  plus  forte,  auec  laquelle  îleft  affeuré  qu’il  forcera  quelque  quartier 
pour  lecourir  la  Place. 

On  ne  doit  pas  auffi  entreprendre  ces  Sieges,  lorsque  pour  les  faire  on 
dégarnit  les  autres  Places, Si  par  ainfi  on  fe  met  en  hazard  euident  de  per¬ 
dre  ce  qu’on  a  d’afleuré  fous  l’eiperance  de  l’incertain  :  car  il  n’y  a  point 
de  doute  que  l’ennemi  pour  diuertir  le  Siégé  tafchera  de  furprendre  quel¬ 
que  autre  Place,  ou  la  forcer ,  ce  qui  fera  fort  aisé  fi  elle  eft  defpourueue 
de  Soldats.  De  cecy  on  en  a  veu  des  notables  exemples  aux  guerres  des 
païs  bas, Si  particulièrement  en  la  Place  de  Menin,  qui  fe  perdit  pour  l’a- 
uoir  defgarnie  penfànt  en  prendre  vne  autre. 

Il  faut  outre  cela  eftre  affeuré  d’où  l’on  pourra  faire  leuées  de  nou- 
ueaux  Soldats,  au  lieu  de  ceux  qui  meurent,  ou  qui  s’en  vont,  Si  des  mu¬ 
nitions  pour  les  entretenir  pendant  tout  le  Siégé  -,  mefmes  il  feroit  bon 
lors  que  l’armée  eft  partie  pour  aller  affieger  quelque  Place ,  principale¬ 
ment  en  païs  eftranger ,  quïly  euft  vne  autre  armée  fur  pied  pour  rarraiff- 
chir  Si  renouueller  l’autre  lors  quelle  feroit  affoibîie. 

Le  principal  de  tout  eft  d’auoir  de  l’argent  en  quantité  pour  payer 
l’armée  :  car  fon  defaut  ameine  la  defobeïffance  -,1a  defobeïffàace,la  mu- 
tination  -,  la  mutination ,  le  defordre,  Si  interrompement  de  tous  les  def- 
feins.  C’eft  pourquoy  il  en  faut  auoir  à  fuffifance  pour  maintenir  l’armée 
durant  le  temps  qu’on  s’eft  proposé ,  Si  encor  bien  dauantage  j  car  à  la, 
fin  on  treuuera  toufiours  qu’il  y  aura  du  mefconte ,  Si  pluftoft  faute  que 
de  refte. 


Les  pires  peuplîes 
font  plus  faciles  k 
ejlre  ainfi  forcées. 


L armée  affiegedte 
doit  auffi  auoir  fe - 
cours. 


On  ne  doit  ainf  af- 
feger  les  Places 
cjuon  peut  fecourir 
auec  grand  force. 


Pour  faire  vn  Siégé 
on  ne  doit  pas  def- 
garmr  [es  ‘ Places . 


Faut  auoir  nouuel - 
les  recreues . 


Faut  auoir  de  l’ar - 
gent. 
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CE  QV’ON  DOIT  FAIRE  DEVANT 

que  mettre  le  Siégé. 

Chapitre  XIV. 


Le  temps  plus  pro¬ 
pre  à  faire  les  longs 
fieges. 


La  faifon  plus  pro- 
pre. 


Exemples, 


Exemples , 


V  i  s  qu’on  fe  propofe  de  forcer  la  Place  à  fe  rendre  par 
la  faute  des  viures ,  on  doit  prendre  le  temps  le  plus  pro¬ 
pre  ,  qui  fera  lors  qu’il  y  aura  moins  de  viures ,  ou  plus 
de  monde  dans  la  Place  ,  comme  s’il  s’y  fait  quelque  af- 
femblée, comme  de  Foire,ou  quelque  foiemiité,ou  pour 
quelque  Fefie ,  ou  pour  quelques  leux  de  refiouïfiance 
publique,  que  le  monde  foit  conuenu  dans  la  Place,  ce  qu  on  peut  encor 
procurer  par  quelque  inuention  :  Car  c’eft  l’auantage  de  Taffaillant  qu’il  y 
ait  beaucoup  de  peuple  dans  la  Place  ,'afin  qu’ils  confomment  plufioft 
leurs  viures  -,  6c  bien  qu’il  y  ait  grand  nombre  de  peuple  dedans ,  la  force, 
n’en  efi  pas  beaucoup  plus  grande ,  parce  que  la  plufpart  n’eft  propre  àfe 
feruir  des  armes.  Et  puis  il  faut  confîderer  qu’en  cette  façon  de  Siégé  on 
ne  combat  qu’auecla  patience ,  6c  que  ceux  de  dedans  ne  fçauroient  em- 
pefcher  qu’on  ne  fe  campe  deuant  la  Place. 

La  faifon  la  plus  propre  efi  deuant  la  récolté,  parce  qu’alors  on  a  man¬ 
gé  la  plufpart  des  referues  quon  auoit  fait  Tannée  auparauant,  6c  qu’on 
s’attend  de  faire  nouuelles  prouifîons ;que  fi  Ton  efi  fruftré  de  la  moiffon, 
on  a  bien  toft  acheué  celles  qui  refient.  Aucuns  eftiment  quil  efi  mieux 
apres  quon  a  femé ,  mais  c’efi  fans  aucune  commodité  :  car  il  faudra  que 
Farinée  hyuerne  dans  le  camp ,  6c  au  Printemps  on  ne  fera  pas  plus  auan- 
cé  que  fi  Ton  y  arriuoit  alors  :  il  vaut  mieux  leur  laifler  manger  leurs  vi- 
ures  pendant  THyuer,fans  s’incommoder ,  ni  faire  ladefpenfe  d’entrete¬ 
nir  Tannée  pendant  ce  temps  là,  qui  à  peine  pourroit  fublifter  contre  Tin- 
temperature  de  la  faifon ,  laquelle  on  mènera  apres  toute  frefohe  lors  que 
les  autres  auront  à  demi  confommé  leurs  munitions ,  leur  ofiant  à  leur 
befoin  Tefperance  d’en  auoir  des  nouuelles. 

Fabius  Maximus  ayant  gafté  les  champs  des  Campanois ,  fo  retira  au 
temps  des  femences ,  afin  qu’ils  confommafient  le  refie  du  bled  aux  fe- 
mailles,  6c  reuint  apres  qu’il  commença  à  naifire ,  6c  le  gafta ,  6c  ainfi  fu¬ 
rent  facilement  affamez.  Antigonus  fît  de  mefine  contre  les  Athéniens. 

Si  auparauant  on  auoit  quelque  commerce  auec  ceux  de  la  Place ,  6c 
particulièrement  pour  les  viures ,  comme  ceux  de  Sauoye  auec  ceux  dc> 
Geneue ,  il  fera  défendu  tres-exprefTement  qu’aucun  n’en  puifie  porter, 
difiribuer ,  ou  vendre  en  quelque  façon  que  ce  foit  à  ceux  de  la  Place ,  ni 
à  leurs  confederez -,  au  contraire  on  tafchera  fi  Ton  peut  d’empefcher  que 
des  autres  lieux  d’où  ils  en  peuuent  receuoir  ne  leur  en  foit  fourni, les  fai- 
fant  acheter  fous  main,Ô£  tranfporter  autre  part.  En  fin  on  empefchera, 
qu’ils  ne  facent  leurs  prouifîons, ou  qu’ils  les  facent  les  plus  petites  quîl  fe 
pourra. 

Dionyfius  voulant  ataquer  les  Rheginois  feignit  la  paix  auec  eux, leur 
demande  vituaiSles  pour  de  l’or,&C  les  ayant  dégarnis  les  ataque  6c  prend. 
Phalaris  Agrigentin  voulant  aflîeger  quelques  lieux  munidonnez  en  Si¬ 
cile  feignit  la  paix  auec  eux,  leur  configna,  6c  mit  dans  la  Ville  grande 

quan 
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quantité  de  grains  pour  Iuy  garder  :  mais  il  fit  en  forte  que  les  liens  per¬ 
cèrent  fecrettement  le  toidt  des  greniers  3  de  façon  que  la  pluye  tomboit 
dedans  par  tout  :  Eux  ce  fians  à  ce  bled,  duquel  ils  s’afleuroient  s’en  feruir 
au  befoin ,  mangent  cependant  le  leur.  Phalaris  reuient  au  commence¬ 
ment  de  l’Efté,  les  ataque  j  ilsouurentles  magafins,  treuuent  tout  le  bled 
gafté,en  fin  font  contraints  à  fe  rendre ,  forcez  par  la  faim. 

L'ORDRE  QV'O N  DOIT  TENIR 

pour  commencer  les  longs  Sièges . 

Chapitre  XV. 

E  font  les  confiderations  qu’on  doit  obferuer  déliant, 
l’adlion  en  laquelle  on  tiendra  Tordre  fuiuant. 

En  s’approchant  de  la  Place, on  fortifiera  tous  les  lieux  Lieux  par  oh  l’on 
par  où  Ton  paffera ,  ou  qu’on  laifiera  derrière  foy ,  afin  ff^ttient  efi,e 
que  le  palfage  des  conuois  foit  toufiours  alfeuré  \  autre¬ 
ment  il  en  arriue  grande  cherté  de  viures ,  bc  autres  ne- 
ceflitezdans  l’armée,  comme  on  a  veu  à  ces  dernieres  guerres  d’Italie. 

On  fera  des  ponts  fur  les  riuieres  aux  palPages  neceflaires,les  fortifiant  Ponts  doiuent  efîre 
tres-bien ,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  deuant ,  bc  lailfant  garnilon  par 
tous  les  lieux  fortifiez. 

Si  par  les  grands  chemins  il  fe  rencontre  des  grands  bois ,  on  en  fera  Partie  des  bois  doi- 
couper  vne  partie  pour  ellargir  les  chemins  \  bc  li  le  bois  s’eftendoit  iuf-  Hem  eftre  C0HPez~ 
ques  aux  terres  de  l’ennemi  qu’on  ne  tiendroit  pas ,  on  fera  quelque  Fort 
au  commencement ,  ou  au  milieu ,  félon  qu’on  treuüera  plus  à  propos, 
auec  garnifon  dedans.  Demefmefera  ton  aux  vallées  ,&pafTages  dan¬ 
gereux  aufquels  l’ennemi  peut  venir  à  couuert. 

Quant  au  nombre  des  Soldats  qui  font  necefiaires ,  nous  n’en  dirons  Le  nombre  des  Sol - 
rien  -,  en  cecy  il  faut  fe  conformer  aux  circonftances  qui  fe  rencontrent,  ^  ”e  Pm  efire 
qui  font  la  grandeur  bc  enceinte  de  la  Place, la  fituation,ou  pais  qui  l’en- 
uironne ,  le  peuple  qui  efi:  dedans,  bc  la  force  du  Prince  qui  la  doit  fecou- 
rir.  Sur  ces  poindts  on  délibéré  meurement ,  bc  l’Ingénieur  ne  gouuerne 
pas  cecy ,  mais  le  Confèil  du  Prince  bc  des  Chefs  de  l’armée, qui  fe  fait  à 
loifir  3  à  cecy  on  y  fonge  plus  de  trois  fois.  En  general  on  fçait  bien  qu’il 
faut  Infanterie  bc  Caualerie  ,  les  vns  pour  faire  le  Siégé ,  les  autres  pour 
garder  les  conuois ,  à  quoy  la  Caualerie  efi:  plus  propre ,  comme  aufil 
pour  batre  la  campagne ,  bc  defcouurir  l’ennemi. 

Il  faut  moins  d’ Artillerie  à  cette  forte  de  Sieges  qu’aux  autres,  à  caufe 
que  ne  failant  aucune  force, on  ne  s’en  fert  qu’en  cas  que  ceux  de  dedans, 
ou  ceux  dehors  pour  le  fecourir  voulurent  forcer  quelques  Quartiers 
du  camp. 

Les  Pionniers  font  tres-necefiaires  pour  faire  les  Forts ,  drefier  les  tran-  Fumiers  mcejfai- 
chées,8£  fortifier  les  Quartiers.  Peftime  que  c’efi:  vne  des  plus  vtiîes  par-  res  pour  faire  les 

11»  /  n  1  r  r  Forts 

ties  de  1  armee  pour  mettre  en  eltat  promptement  ces  premiers  tratiaux, 
qui  font  les  plus  grands  bc  les  plus  longs  à  faire ,  aufquels  on  peut  em¬ 
ployer  ces  Pionniers  pour  faire  grande  diligence, bc  bien  qu’ils  ne  feruent 
pas  aux  lieux  périlleux,  ils  font  icy  tres-necefiaires. 


M  M  2 


II 


Cejî  1‘ office  de  V In¬ 
génieur  de  fortifier 
les  Quartiers, 


Place  dans  le  corps 
de  l’Eslat  comme 
doit  ejlrs  ajjtegée. 


Faut  y  faire  des 
Forts  pour  empef- 
cber  le  fecours. 


Anciens  fe  femoiet 
de  tours  de  bois  au 
lieu  de  Forts . 


Inuenùon  admira¬ 
ble  de  i^uthew  no 
encor  déclarée. 
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Il  n’eft  pas  befoin  de  redire  comme  il  faut  fortifier  les  lieux  par  où  ion 
paffe ,  parce  que  nous  en  auons  parlé  affez  amplement  dans  la  Fortifica¬ 
tion  ,  ni  auffi  l’ordre  qu’on  doit  tenir  au  marcher  de  Farinée,  ni  en  la  di- 
ftribution  des  Quartiers,  d’autant  que  cecy  demande  vn  lieu  particulier, 
5c  en  vn  autre  trai dé, l’office  de  i’îngenieur  ne  s’eftendant  pas  a  cela, mais 
feulement  à  la  Fortification  des  Quartiers ,  5 C  donner  Tordre  du  boucle- 
ment  de  la  Place ,  comme  on  la  doit  cnuironner  de  retranchemens  ,  cm 
quelle  façon  doiuent  eftre  les  Forts,  en  quelle  diftance ,  de  quelle  forme, 
5c  telles  autres  circonftances. 


T>  IFERSES  MAN  1E  RE  S  DE  METTRE 

les  longs  Sièges. 

Chapitre  XVI. 

Va  nd  la  Place  qu’on  veut  affieger  eft  dans  le  corps  de> 
l’Fftat ,  comme  des  rebelles,  ou  lors  qu’on  tient  tout  le, 
païs ,  5c  toutes  les  Places  qui  font  bien  loin  autour, de  fa¬ 
çon  qu’on  ne  craint  pas  que  l’ennemi  puiffie  donner  fe- 
cours  fans  premièrement  forcer  plufieurs  lieux  -,  alors  il 
faut  feulement  mettre  des  Garnifons  dans  les  Villes  ÔC 
Villag  es  voifins  ,  garder  les  paffages  des  riuieres  êCrles  chemins  ;  5c  dé¬ 
fendre  tres-expreffiement  qu’on  n’apporte  aucuns  viures  dans  la  Place ,  ni 
conuerfer  auec  ceux  de  dedans ,  chaftier  tous  ceux  qui  Tordront  hors 
de  la  Place,  5c  n’empefeher  perfonne  de  ceux  qui  voudront  entrer, pour- 
ueu  que  le  nombre  5c  les  perfonnes  qui  entrent  ne  foient  pas  capables  de 
faire  corps  affez  puiffant  pour  faire  telle  5c  forcer  quelque  lieu  circonuoi- 
fin  :  car  tant  plus  de  peuple  ils  feront  dedans, tant  plus  toft  ils  auront  man¬ 
gé  leurs  viures, 5c  feront  forcez  à  fe  rendre.  Alexandre  voulant  affieger 
Leucadie  prend  tous  les  Villages  d’alentour ,  6 L  laiffie  aller  dansLeucadie 
tous  ceux  qui  voulurent ,  afin  qu’ils  fulTent  plus  toft  affamez. 

Pour  eftre  plus  afteuré,ô£  pour  empefeher  plus  eftroittementque  per¬ 
forine  ne  leur  donne  aucun  fecours ,  on  fera  des  Forts  tout  autour  de  la. 
Place ,  efloignez  d’icelle  de  la  portée  du  Canon,  5c  de  Tvn  à  l’autre  qu’il  y 
ait  des  tranchées  bien  larges  5c  profondes.  En  cette  façon  rien  ne  pourra 
entrer  dans  la  Place  fans  qu’on  le  fçache  *,  mais  il  y  a  plus  de  trauail  à  faire 
qu’en  la  precedéte.  Nous  dirons  cy  apres  corne  on  doit  faire  ces  Forts, leur 
matière,  5C  leurs  mefures,  5c  tout  ce  qui  eft  requis  à  ce  fujetpar  le  menu. 

Les  Anciens  au  lieu  de  ces  Forts  fe  feruoient  des  Chafteaux  5c  des 
tours  de  bois ,  comme  on  peut  remarquer  dans  Polybe,  en  plufieurs  Siè¬ 
ges  des  Romains. 

Nous  auons  parlé  en  la  Fortification  de  la  forme  des  Citadelles  5c 
Forts  de  Campagne  en  general ,  mais  ici  nous  parlerons  plus  particuliè¬ 
rement  de  leur  conftru&ion. 

FeulTe  donné  icy  vne  inuention  tres-belîe ,  auec  laquelle  on  peut  tra¬ 
cer  toute  forte  de  Forts, de  quelle  Figure  qu’ils  foient,  de  nuiél,fans  aucu¬ 
ne  lumière ,  ni  clarté ,  5c  fans  bruit  :  ie  me  refeme  d’en  parler  vne  autre 
fois,ô£  en  faire  vn  trai&é  particulier. 

Oïl 
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On  fait  aucuns  de  ces  Forts  quarrez  Amplement,  fans  aucuns  flancs,  Forts  quarreffws 
lefquels  on  appelle  Redoutes ,  ôt  fe  mettent  d’ordinaire  entre  deux  des 
autres  grands  Forts,  lefquels  on  fait  en  Eftoille  à  quatre ,  à  cinq ,  ou  à  fîx  r 
pointes, ou  bien  comme  Baftions,qui  font  les  meilleurs  de  tous.  Dans  la 
Planche  42..qui  fuit  on  peut  voir  diuerfes  formes  de  ces  Forts . 

t>e  la  constrvctîon  des  forts 

tranchée*  necejfaim  au  houclement  d'vne  Place. 

Chapitre  XVII. 

A  R  c  e  que  fouuent  on  a  affaire  de  ces  Forts, &  prefques 
toufiours  promptement ,  fans  auoir  loifir  d’aflembîer 
maflons ,  ou  autres  ouuriers  -,  afin  qu’on  ne  foit  pas  em- 
pefché  à  la  mode  de  les  conftruire,  nous  la  mettrons  icy 
fuccindtement. 

Premièrement  on  tracera  fur  le  terrain  le  Fort  de  telle  Forts  comme  doiuet 
Figure  grandeur  qu’on  le  veut,  félon  les  mefures  que  nous  auons  def-  *ftre  fatt* an  bü“- 

0  >°r  r  A-  rr  1  1  r  r  r  /  ,  A  1  clément  dvnt  P U- 

entes  en  la  rortincation ,  comme  aulli  la  largeur  du  rolse  *,  car  c  eit  la  ce% 
première  chofe  qu’on  doit  faire ,  6 C  par  où  l’on  commence  le  Fort ,  apres 
auoir  marqué  le  contour  d’iceluy  par  vne  petite  foffete  ,  afin  qu’on  la, 
puifle  recognoiftre  ,  &;  fait  leuer  toutes  les  motes  vertes  qui  font  par 
deflùs  la  fuperficie  du  lieu  où  doit  eftre  le  fofsé  lerempar ,  lefquelles 
on  mettra  à  part.  En  creufant  le  fofsé  on  iettera  la  terre  qu’on  fortira  d’i¬ 
celuy  en  dedans  le  contour  ou  trace  qui  fera  faite  de  la  Place ,  la  batant 
tres-bien,mefme  fera  bon  la  mouïiler  fi  on  a  la  commodité  de  l’eau, prin¬ 
cipalement  aux  extrémité z,  lefquelles  pour  les  faire  très- fermes, qu’el- 
les  duraflent  long  temps ,  en  accommodant  la  terre  ie  voudrois  mettre 
des  planches  au  deuant  fouftenues  auec  des  paux ,  Ô£  batre  bien  fort  la 
terre  contre  ces  planches ,  ainfi  qu’on  fait  le  pisé.  Quand  vous  aurez  mis 
vnpied  de  terre ,  ou  vn  pied  ôc  demi ,  vous  rangerez  vn  li£t  defafeines: 
fi  voftre  Fort  eff  pour  durer  long  temps ,  il  vaut  mieux  quelles  foient 
vertes ,  parce  quelles  font  racines ,  &  s’entremeflent  parmi  la  terre,  qui 
en  eff  mieux  lôuftenué ,  ÔC  dure  plus  long  temps ,  principalement  fi  les 
falcines  font  de  faule ,  ou  d’autre  bois  qui  prenne  racines  facilement.  Il  Graine  de  foin  fait 
n’y  a  rien  qui  fafle  mieux  tenir  la  terre  enfemble ,  que  d’y  femer  parmi  de  te™ la  tcrre  e'û  vn 
la  graine  de  foin ,  6c  mieux  encor  de  gramen ,  appelié  dent  de  chien, qui 
fait  des  longues  racines  :  c’efl  pourquoy  il  feroit  bon  en  femer  fur  toutes 
les  faces  du  trauail.  Entre  les  fagots  vous  trauerferez  quelques  pièces  de  Conftruüion  des 
bois  *,par  apres  remettrez  de  la  terre  par  deflùs,  comme  vousauez  défia  Fms‘ 
fait ,  continuant  ainfi  iufques  que  vous  aurez  cfleué  douze  ,  ou  quinze 
pieds  par  deflùs  la  campagne ,  qui  fera  la  hauteur  des  rempars  -,  leur  el- 
paifleur  fera  de  30.0U  4o.pieds  -,  le  talu  qu’on  leur  donnera  fera  la  moitié, 
au  plus  les  deux  tiers  de  la  hauteur.  Si  vous  ne  bâtez  pas  la  terre  contre 
les  planches, ainfi  que  nous  auons  dit,  vous  mettrez  les  mottes  vertes  que 
vous  auez  relèruées  au  deuant  de  la  terre, en  hauflant  les  rempars  -,  &  afin 
quelles  tiennent  mieux ,  vous  les  ficherez  auec  des  piquets  qui  entrent 
dans  le  terrain  ,  les  ioignant  bien  auec  la  terre  que  vous  mouillerez ,  6C 
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cntremdlerez  afin  que  la  liaifbn  en  foit  meilleure.  Quand  vous  aurez 
acheué  d’cfleuer  le  Rernpar  à  cette  hauteur ,  vous  ferez  le  Parapet  par 
déifias  5  ou  de  terre  auec  des  canonnières ,  ou  de  barriques ,  ou  d’autres 
chofe, ainfi  que  nous  auons  dit  en  leurs  licux3afin  que  les  Soldats  pmrtent 
tirer  à  couuert. 

Labeur  des  para-  Que  fi  le  Canon  de  la  Place  peut  porter  iufques  là ,  de  ce  cofié  on  fera 
pets  eu  il  y  a  dan-  jes  Parapets  de  u.ou  14.  pieds  d’efpais ,  qui  fuffiront  pour  rdîiler  au  Ca- 
yUcga  non, qui  n  aura  pas  grande  force  tirant  de  il  loin.  Les  Damons ,  ou  poin¬ 

tes  feront  maffiues ,  fur  lefquelles  on  tiendra  les  Canons  :  la  montée  du 
Rempar  fera  aisée  par  tout ,  comme  nous  auons  dit  à  ceux  des  grandes 
Places jles  mefures  feront  oblèruées  proportionnellement  comme  à  ceux 
là  :  les  follez  feront  auffi  larges  que  les  Rempars ,  6c  profonds  iufques 
qu’  on  ait  de  la  terre  à  fuffifance.  Au  deffus  des  Contre  fearpes  ,  vis  à  vis 
du  milieu  des  Courtines ,  on  doit  faire  des  pentes  Demi-  lunes, 6c  princi¬ 
palement  du  codé  où  ellla  porte ,  où  il  fera  bon  faire  quelque  petit  Ra- 
uelin  foifoyé  autour ,  ainfi  vous  aurez  voflre  Fort  acheué.  fentens  icy 
parler  des  petits  Forts  quon  fait  autour  dVn  Siégé,  ou  autre  part  où  ils 
feront  necefTaires  :  car  les  mefures  que  nous  donnons  icy  des  eipaifleurs 
6C  des  hauteurs  doiuent  cftrc  plus  grandes  aux  grands  Forts ,  qui  feruent 
pour  Citadelles ,  ou  gardes  des  pacages  >  car  alors  il  faut  les  faire  plus 
épais ,  les  foficz  plus  larges ,  6c  les  Rempars  plus  hauts ,  6c  tout  le  corps 
de  la  Place  plus  capable  :  toutesfois  s’ils  font  de  terre,  la  façon  de  les  ba» 
flir  fera  de  mefi ne  que  celle  que  nous  auons  donné.  Nous  auons  mis  les 
Figures  de  ces  Forts  en  la  Fortification ,  &  en  la  Planche  fuiuante. 

Les  Soldats  qu'on  Dans  ces  Forts  on  tiendra  les  Soldats  en  garnifbn  ,  cinq  ou  fix  cens 
x“tstentr  m  ces  ^ans  cùaclue  F< ort ,  plus  ou  moins  félon  la  grandeur  du  Fort ,  qui  feront 
logez  dans  des  hutes  de  planches  qu’on  drertèra  dans  iceux. 

Tranchées  dvn  Apres  de  l’vn  à  Fautre  on  fera  des  tranchées  en  la  façon  fuiuante.  Il  faut 

Lona  l’aune.  creuier  vu  fofsé  de  ü.  à  15.  pieds  de  large ,  profond  de  5.  ou  6,pieds ,  6c  la. 

terre  quon  oftera  de  ces  fofiez,on  la  mettra  ds  vn  cofié  6c  d  autre ,  qui  fer- 
uira  de  Parapet.  Ces  tranchées  doiuent  eflre  menées  toutes  droites  d’vn 
Fort  à  autre  ,  afin  quelles  puiffent  eflre  enfilées  par  iceux ,  6>C quelles 
aboutirtent  au  milieu  de  ces  Forts ,  defqueîs  fera  la  moitié  vers  la  Place, 6c 
l’autre  moitié  de  l’autre  codé.  A  ces  tranchées  on  fera  vn  degré  allez  haut 
pourpouiioir  tirer,on  ouuriraaufli  les  Canonnières  au  Parapet,lefquelles 
on  pourra  faire  commodément  auec  des  briques  quon  mettra  de  chaque 
collé  de  la  Canonnière ,  6c  par  défias ,  îaifiant  feulement  la  fente  du  co¬ 
llé  de  la  tranchée  pour  mettre  le  Moulquet.  Elles  feront  ouuertes  par  de¬ 
hors  d’vn  pied, ou  dvn  pied 6>C  demi,  plus  ou  moins  félon  lefpairteur  du 
Parapet.  On  pourra  faire  fèmblablement  les  Canonnières  aux  Forts,  qui 
feront  ainfi  tres-bonnes ,  d’autant  qu’en  ces  lieux  on  ne  craint  pas  les  ef- 
clats  comme  dans  les  Places  affiegées. 

Combien  doiuent  On  fera  ces  Forts  dloignez  l’vn  de  l’autre  de  trois  cens  pas ,  afin  de> 
eflre  ejioignez.  les  pOUUOjr  ]es  entredefendre  auec  le  Moulquet ,  Sc  dloignez  de  la  Place^ 

Forts  ue  la  Place»  •  3  ii  1  ja*  îi  1 

quatre  ou  cinq  cens  pas  pour  n  dire  pas  moleitez  du  Canon  d  icelle,  le¬ 
quel  à  cette  diilance  aura  peu  de  force  :  tellement  que  pour  artieger  vne 
Place  de  fix  Rallions ,  qui  aura  trois  cens  pas  de  diamètre ,  fi  l’on  veut 
l’enuironner  de  Forts  à  trois  cens  6C  quelques  treze  pas  l’vn  de  l’autre, 

dloignez 
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efioignez  de  la  Place  de  quatre  cens  pas ,  il  faudra  onze  Forts ,  à  chacun, 
defquels  fi  l’on  mec  fix  cens  Soldats ,  il  faudra  6600.  hommes  pour  les 
garder  tous. 

Si  la  Place  eftoit  bien  garnie  de  plufieurs  Canons, il  ferait  fort  dange-  Lors  quil y  a  beau- 
reux  difficile  de  baftir  ces  Forts  fi  proches  de  la  Place  ,  à  caufè  quon  c^?p^cfAmns  dtn 
ferait  beaucoup  endommagé  en  la  conftruétion ,  <$C  molefté  en  la  de-  4 
demeure  :  ceft  pourquoy  alors  il  fera  necefTaire  de  les  faire  plus  efioignez 
de  la  Place,  ceft  à  dire ,  fept  ou  hui£t  cens  pas.  Or  pour  n  en  faire  pas  vn 
trop  grand  nombre ,  il  faudra  qu’ils  foient  plus  efioignez  l’vn  de  l’autre , 
fçauoir  de  quatre  cens  pas }  car  le  Moufquet  portera  iufques  à  la  moitié 
de  cette  diftance ,  8c  l’autre  moitié  fera  dcfenduë  de  l’autre  Fort  *,  tout 
l’entre-deux  fera  par  ainfi  flanqué  à  iufte  portée:  les  Forts fe défendront 
d’eux  mefmes.  Que  fi  Ion  iuge  la  diftance  de  lvn  à  l’autre  trop  grande, 
on  fera  des  Redoutes  entre-deux, lefquelles  feront  fort  à  propos,  non 
feulement  entre  les  Forts  qui  font  beaucoup  efioignez ,  mais  encor  aux 
autres. 

Dans  ces  Forts  on  pourra  tenir  quelques  Fauconneaux ,  &  plufieurs  Armes  qu'on  doit 
Moufquets  à  crocs  pour  aller  cercher  loin  ceux  de  la  Ville, qui  voudroiét  temrdans^  Forts. 
fortir  hors  de  leurs  murailles ,  ou  pour  les  repouffer,  s’il  arnuoitque  par 
furprife  ils  voulufient  faire  entrer  quelque  petit  fecours,  ce  qui  ferait  pref- 
que  impoffible,la  Place  eftant  affiegée  en  cette  forte.  Ainfi  le  Roy  tient 
de  preLenc  affiegée  la  Rochelle ,  fous  la  conduite  de  Monfeigneur  de  Ri¬ 
chelieu,  vrayPrffice  de  l’Eglife,  puis  qu’il  expofe  fes  biens,  fon  trauail  &C 
fa  vie  auec  tant  d’affedtion  pour  l’extirpation  de  cette  prétendue  fedtc, 
rebelle ,  pour  la  tranquillité  de  l’Eftat ,  l’augmentation  de  la  Reli¬ 
gion  Catholique. 

Le  contour  extérieur ,  ou  celuy  qui  eft  du  cofté  de  la  campagne  mon- 
ftre  la  façon  de  ce  bouclement  des  Places ,  la  difpofition,  &  aiuerfité  des 
Forts  qui  peuuent  eftre  faits ,  lefquels  nous  auons  mis  à  deflein  en  diuer- 
fes  formes  ,  car  on  peut  s’en  feruir  de  toutes  félon  l’occafîon  &:  la  com¬ 
modité. 


a AVTRE  MANIERE  DE  RO  VC  LE  ME  NT 

de  Places . 

Chapitre  XVIII. 

Ors  qu’on  craint  la  force  de  l’ennemi ,  qu’il  pourra^ 
mettre  fur  pied  vne  armée,  6 C  faire  leuer  le  Siégé,  il  faut 
plus  grand  nombre  de  Soldats ,  &;  aflieger  autrement 
ces  Places.  On  fera  des  retranchemens  tout  autour  auec  RctMemes  qu'on 
des  Redoutes  à  certaines  diftances.  Depuis  ces  retran-  aut0Mr 

chemens  vers  la  campagne  on  laiffera  vn  efpace  capable 
détenir  toute  l’armée  qui  affiege ,  &  au  delà  on  fera  d’autres  retranche¬ 
mens  bien  plus  forts  que  ceux  qui  font  du  cofté  de  la  Place;  pour  lefquels 
flanquer  de  defendre  on  baftira  des  Forts ,  ainfi  que  nous  auons  dit ,  à  la 
façon  precedente  de  boucler  les  Places  :  car  c’eft  de  là  qu’on  doit  crain¬ 
dre  que  le  fecours  viendra ,  non  pas  du  cofté  de  la  Place ,  d’où  il  ne  fc 

peut. 
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peut  faire  que  quelque  fortie  pour  aider  à  entrer  ceux  qui  les  veulent  fe- 
courir.  De  ce  cofté  là  on  fait  feulement  quelques  Redoutes  à  deux  cens 
pas  l’vne  de  l’autre ,  auec  des  foffez  autour  *,  8c  au  milieu  des  retranche- 
mens  qui  vont  d’vne  Redoute  à  autre  -,  fi  on  veut  on  y  fera  quelques  De¬ 
mi-lunes  qui  feruiront  pour  tenir  les  Sentinelles ,  8c  quelques  Soldats  em 
garde  :  tant  plus  on  augmente  les  defenfes ,  tant  plus  d’auantage  on  a  fur 
l’ennemi. 

Il  neft  pas  neceffaire  de  parler  plus  amplement  de  la  conftru&ion  de 
ces  Forts  ÔC  Redoutes ,  puifque  défia  nous  les  auons  clairement  défaites 
en  la  Fortification  :  il  fuffit  qu’on  en  cognoifle  la  difpofition ,  qui  fe  voit 
siégé  de  Breda  re-  clairement  reprefentée  dans  la  Figure ,  ou  Planche  42.  C’eft  ainfi  que  le 
marquMe .  Marquis  de  Spinola  afliegea  Breda ,  où  il  s’eftoit  tellement  campé ,  que 

fes  retranchemens  eftoient  aufli  forts  que  la  Place  qu’il  affiegeoit ,  ainfi 
qu’on  peut  voir  en  fon  plan. 

Exemples  des  longs  Qui  voudra  voir  l’ordre  que  tint  Cyrus ,  8C  comme  il  fortifia  fort. 
Sie&'5'  camp  pour  aftieger  Babylone  par  long  Siégé ,  qu’il  life  dans  Xenophon, 

où  il  eft  efcrit  au  long  \  celuy  de  Titus  deuant  Hierufalem ,  dans  Iofephe 
de  la  guerre  ludaïque  -,  des  Romains  deuant  Liîybée ,  eft  amplement 
dans  Polybe  -,de  Philippus  contre  Thebes, dans  lemefme  Autheur  *,  d’A- 
gamemnon  deuant  Troye,dans  Homere  ^  8c  plufieurs  autres  qu’on  treu- 
uera  en  diuers  Àutheurs,qu’il  feroit  ennuyeux  à  mettre  en  ce  lieu. 


DES  FORTS  ET  TONTS  QV’ON  FJIT 
fur  les  rmieres  pour  la  communication  des  Camps . 

Chapitre  XIX. 


tPour  fermir  t en¬ 
trés  des  rmieres . 


Il  faut  bien  garder 
Centrée  des  ports  de 
mer. 


I  quelque  grande  riuiere  palfoit  dans  la  Ville ,  il  faudroit 
faire  vn  Fort  fur  chaque  riue  ,  principalement  du  cofté 
d’où  vient  la  riuiere  :  que  fi  elle  eftoit  trop  large ,  outre, 
les  Forts ,  ie  voudrais  la  trauerfer  auec  des  chaifiies  ,  ou 
auec  des  paux ,  ainfi  que  nous  auons  dit  en  la  Fortifica¬ 
tion  ,ou  bien  faire  vn  pont  pour  aller  d’vn  Fort  à  autre, 
fur  lequel  on  feroit  garde  *,8c  de  nuidfc  on  mettroit  plufieurs  Sentinelles 
pour  les  empefeher  de  pafterpar  quelque  inuention*, car  par  cet  endroit  ils 
tafeheront  à  fecourir  la  Place.  Du  cofté  qu’il  faut  aller  contre  l’eau  pour 
entrer  dans  la  Ville ,  peu  de  chofe  les  empelchera ,  principalement  fi  la  ri¬ 
uiere  eft  tant  foit  peu  courante  :car  il  faut  long  temps  pour  aller  contre^ 
ie  cours  de  l’eau ,  8c  fe  fauir  de  plufieurs  perfonnes  pour  ramer,  ou  beau¬ 
coup  de  cheuaux  pour  tirenmais  ils  ne  fçauroient  ramer  fans  grand  bruit, 
ëceftre  defcouuerts  de  loin,  &  moins  encor  biffera  fon  palier  les  che¬ 
uaux.  C’eft  pourquoy  quelque  Redoute  fur  chaque  bord  fuffira  de  ce 
cofté  là &C  fi  la  riuiere  eft  fort  large ,  mettre  quelques  Sentinelles  dans 
des  bateaux  qui  le  tiendront  au  milieu  de  la  riuiere. 

De  mefme  fera-fi on  aux  ports  de  mer ,  aufquels  on  entre  par  canal: 
mais  il  faut  faire  bonne  garde, 8£  ne  ié  fier  pas  auxchaifnes  qu’on  y  tend, 
parce  qu’on  peut  pafter  par  deftiis,  ainfi  que  fit  Cneius  DuelliusConful 
Romain,eftant  enfermé  dans  le  port  de  Syracufe,fit  mettre  tous  les  hom¬ 


mes, 
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mes,&:  autre  pefanteurà  la  pouppe  des  galeres,ôdes  fît  ramer  auec  gran¬ 
de  violence ,  ils  pafferent  à  demi  par  deilus  les  chaifnes  *,  apres  fît  paffer 
tout  le  poids  fur  la  proue ,  &C  ramer ,  Sc  paffa  ainfi.  De  mefme  firent  les 
Galeres  d’Efpagne  dans  le  port  de  Marfeille  lors  que  i’entreprife  fut  def- 
couuerte. 

le  ne  parleray  point  des  bouclemens  des  Places  par  mer  :  i’ay  aduerti 
défia  autre  part  que  mon  intention  n  eftoit  que  parler  des  adtions  qui  fe^ 
font  en  terre  :  car  celles  de  mer  eftans  fort  difficiles  &  differentes  de  cel- 
les-cy,  il  faudroit  vn  autre  volume  pour  les  eferire  :  ie  retourneray  à  mon 
difeours. 

Pour  faire  les  ponts  de  bateaux ,  on  aura  quantité  de  bateaux  félon  la,  Comme  il  'faut  fuie 
largeur  de  lariuiere,les  plus  grands ,  ÔC  les  plusefgaux  qu’on  pourra,  lef-  lesPotide^te(litx‘ 
quels  on  rangera  droitement  efloignez  l’vn  de  l’autre  n.  ou  15.  pieds.  Ces 
bateaux  doiuent  eftre  attachez  à  des  gros  cables  qui  trauerfent  la  riuiere: 
que  fi  elle  eft  trop  large ,  pour  empefeher  le  grand  pli  qu’ils  feront ,  il  faut 
auec  des  autres  cables  les  tenir  bandez ,  &:  de  tant  plus  loin,  tant  mieux: 
mefmes  s’il  y  a  quelque  repli  à  la  riuiere,  il  fera  meilleur  de  tendre  la  corde 
qui  le  tient  de  cet  endroit  :  car  en  angles  droits ,  ou  tant  plus  elle  s  en  ap¬ 
proche, tant  mieux  elle  tient  *,  comme  on  voit  en  la  Figure  fuiuante,où  les 
cables  qui  arreftent  les  bateaux  du  pont  F  G ,  les  cordes  qui  les  tiennent 
bandez  B  C,  E  D,  ou  fi  la  riuiere  fait  vn  replija  feule  corde  H I  le  tiendra 
mieux  que  les  deux  autres. 

Si  la  riuiere  n’eftpas  fort  profonde ,  on  pourra  planter  autant  de  paux 
qu’il  y  aura  de  bateaux, aufquels  on  les  attachera  auec  des  cordes. 

De  penfer  affermir  les  bateaux  auec  des  anchres ,  cela  ne  fe  peut, parce 

L  y  1  \  1  n  -1  1  •  1  n  '  r  uent  aJJermir  ‘es 

que  pour  s  acrocher  a  la  terre, tantoft  ils  cheminent  plus, tantoft  moins, le-  Ponts  de  bateaux. 
Ion  la  qualité  du  fonds ,  outre  qu’apres  qu’ils  font  arreftez ,  l’eau  empor¬ 
tant  le  grauier,ou  fable  peu  à  peu  ils  changeront  de  Place  *,  ÔC  en  cette  fa¬ 
çon  on  ne  les  fçauroit  ranger  droitement  l  vn  apres  l’autre ,  outre  que  le 
plus  fbuuent  on  ne  treuue  point  la  commodité  de  ces  anchres.  Par  deffus 
ces  bateaux  on  mettra  trois  ou  quatre  trauerfes,  fur  lefquelleson  rangera 
des  planches  fortes ,  ou  bien  des  pièces  de  bois  les  vnes  contre  les  autres. 

La  Largeur  du  Pont  doit  eftre  de  2.0. ou  2-5.pieds ,  afin  que  deux  char-  Lar&etir  dit  Pont- 
rettes  y  puiffent  paffer  commodément ,  qu’il  y  ait  encor  paffage  pour 

les  gens  de  pied  &  de  cheual ,  y  mettant  des  barrières  de  chaque  cofté. 

On  peut  faire  encor  des  Ponts  où  l’eau  n’eft  pas  courante ,  attachant  Autn f°rte  de 
plufieurs  bateaux  faits  comme  les  fuiuans,  qui  feront  aifez  à  porter, com¬ 
me  la  Figure  monftre.  On  les  peut  mettre  en  long  s’ils  ne  font  pas  allez 
larges ,  ou  en  faire  deux  rangs  :  le  bateau  A  fe  met  lors  qu’on  le  porte  fur 
B, qui  eft  trainéfur  les  deux  roues  C  D.  Il  vaut  mieux  porter  ces  bateaux 
fur  des  charrettes  -,  parce  que  de  l’autre  façon  fi  le  païs  n’eftoit  tout  vni, 
auant  qu’on  fuft  au  lieu  pour  s’en  feruir ,  ils  feroient  ouuerts  en  plufieurs 
endroits  par  les  fecouffes,Ô£  feroient  infailliblement  eau. 

II  faut  eftre  aduerti  que  s’il  y  a  quelque  Place  des  ennemis  au  deffus  Pour  empefeher  que 
du  courant  de  l’eau ,  ou  fi  le  Pont  eft  fait  du  cofté  de  la  defcentedela  ri-  les  Ponts  nef9ie,lt 
uiere,  ils  pourront  laiffer  aller  quelque  bateau  plein  de  feu  d’artifice  pour 
brufler  &  rompre  le  Pont,  principalement  lors  qu’il  faut  palier  par  deffus 
ce  Pont  pour  porter  &  fournir  des  viures  à  vne  partie  de  l’armée ,  ou 
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quand  ce  ne  ferait  que  pour  incommoder  les  affiegeans ,  ce  qui  fe  fait 

encor  fadement  la  r.uiere  eftant  enflee.fi  on  biffe  aller  les  bateaux  char- 
cic  pierres. 

Or  pour  euiter  cela,  il  faudra  faire  en  forte  qu’on  Puiffe  lafeher  d’vn 
coite  les  cables  qui  tiennent  le  Pont ,  &  par  ainfi  voyant  de  loin  defeen- 
die  quelque  bateau ,  ou  autre  artifice ,  ayant  lafehé  vos  cables ,  le  Pont 
poulse  par  eau  s  ira  ranger  d’vn  codé,  &  donnera  palTage  à  fartificc! 
qui  ira  a  val  1  eau  fans  faire  aucun  effed  ;  ou  bien  on  mettra  des  gros  ar- 
bies  a  flotter  auec  des  greffes  pointes  &  crochets  attachez  les  vns  aux 
autres ,  joignez  cent  ou  deux  cens  pas  loin  du  Pont ,  au  deuant  le  cou¬ 
rant  de  1  eau  pour  arrefler  les  bateaux  &  artifices  qui  defeendroient 
pour  rompre  le  Pont.  ,  M  lcnc 

Autrement  on  feavne  rangée  de  paux  plantez  dans  l’eau  .affez  pro¬ 
ches  1  vn  de  1  autre,&  toute  cette  palifTade  fera  efloignée  de  cent,  ou  cent 
cinquante  pas  du  Pont,afin  que  les  artifices  de  l’ennemi  faifant  leur  eflfed 
contre  ces  £>aux ,  ne  gaftent  aucunement  ledit  Pont. 

Le  principal  de  ces  Sieges  efl  d’empefeher  qu’aucun  fecours  n’entre, 
par  fineffe ,  &  eftre  fortifiez  fi  bien  que  l’ennemi  n'en  puiffe  faire  entrer 

f>bn  ^CU :  lA  dlfp0  Ua'  dc  fetCe, forte  de  Sicges  Pourra  eflre  veuëau 
I  an  de  Breda ,  qui  a  elle  vn  des  plus  fameux  de  tous  ceux  qui  ont  efté 

aits  en  cette  forte  ;  &  nous  auons  reprefenté  tout  ce  que  nous  auons  dit 
dans  ce  Difcours  dans  la  Planche  fiiiuante. 
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Chapitre  XX. 

'Est  la  plus  commune  &  la  plus  violente  façon  dt, 
prédre  les  Places  -,  autrefois  elle  a  efté  beaucoup  plus  fan- 
glante  quelle  n’eft  pas  de  prefent  :  C’eft  à  la  conduite  de 
ces  Sieges  qu’efl  requis  le  iugement  &  l’experience  de 
l’Ingenieur ,  à  caufe  de  la  diuerfité  des  accidens  qui  ar- 
-  v  -  .  riuent  dans  tout  le  cours  d  iceux ,  &  des  chofes  qui  eiL 

dépendent,  ce  que  ietafcheray  de  déduire  le  mieux  qu’ilme  ferapoflible. 

Les  mefmes  confiderations  qu’on  a  auant  qu’entreprendre  les  longs 
Sieges ,  les  meftnes  doit  on  auoir  a  ceux  cy  :  car  par  rois  on  les  croit  de-  ^eges% 

uoir  eftre  courts, qui  apres  durent  long  temps , 

La  faifon  la  plus  propre  eft  fur  le  milieu  du  Pnn  temps, quand  le  tour- 
rage  commence  à  venir  dans  la  campagne  pour  les  cheuaux ,  &:  quon 
peut  commodément  camper.  Ce  temps  n  elt  pas  encor  allez  auance  aux 
païs  froids  -,  c’eft  pourquoy  on  doitauoir  efgard  aux  climats,  ou  l’on  doit 
commencer  plus  toft ,  ou  plus  tard  lelon  la  température  du  pais.  ^ 

Du  nombre  des  Soldats ,  des  Canons  ,  &  de  tout  ce  qui  appartient  a 
vne  armée  complété  qu’on  préparé  pour  faire  vn  grand  Siege,ie  n  en  par- 
leray  pas  :  car  en  cela  il  n’y  a  rien  de  certain  -,  &  pour  moy  ie  tiens  que 
tant  plus  il  y  aura  de  Soldats ,  pourucu  qu  on  les  puilîc  payer,  &  fournir 
de  viures*Sc  munitions ,  que  ce  fera  le  meilleur  \  d  autant  qu  on  pourra^ 
faire  plus  d’Ataques  tout  à  la  fois,  &  plus  violentes.  • 

Aucuns  tiennent  que  pour  chaque  Baftion  qu  il  y  a  dans  la  Place ,  il  So 

faut  deux  mille  hommes ,  qui  feront  douze  mille  contre  vne  Exagone,  tcetiX > 

ÔC  pour  chafque  mille  hommes  vn  Canon  :  mais  i  eftime  que  cela  n  eft 
aucunement  précis ,  parce  qu’on  ne  treuue  point  de  Places  ainfi  ajuftees j 
Ô£  nuis  ft  vous  auez  douze  mille  Soldats  au  commencement  du  Siégé, 
quelques  îours  apres  vous  n’en  aurez  pas  dix  mille ,  lefqueîs  fe  diminue¬ 
ront  tant  plus  que  le  Siégé  durera  :  C  eft  pourquoy  tantoft  on  en  met  plus, 
tantoft  moins ,  félon  le  nombre  &  qualité  de  ceux  qui  font  dedans ,  & 
l’eiperance  qu’on  a  des  recreuës. 

Vn  qui  ÿeut  conquérir  vn  païs  ne  regarde  pas  à  la  force  de  chaque  Remarques. 
Place  :  mais  à  la  force  de  tout  l’Eftat  contre  lequel  il  va  *,  &C  lors  il  doit  ad- 
uifer  de  ne  manquer  ni  au  defaut,  ni  en  i’excés:  Peu  de  Soldats  ne  peu- 
uent  pas  acheuer  vne  longue  entrepriiè ,  car  ils  diminuent  toufiours  par 
les  incommoditez  des  maladies, ÔC  des  bleffures  :  la  trop  grande  quanti¬ 
té  eft  fujette  à  plufîeurs  cas ,  tarde  aux  chemins ,  dangereufe  %ja  partages, 

&  l’eau  &  les  vinres  ne  peuuent  pas  fuffire.  Darius  &  Xerxes  furent  Exemples. 
pluftoft  vaincus  par  leur  propre  multitude  que  par  la  vertu  de  l’ennemi: 
Alexandre  auec  quarante  mille  hommes  bien  difciplinez  conquit  toute 
l’Afie  :  Epaminondas  Capitaine  Thebain  auec  quatre  mille  défit  vingt- 
quatre  mille  hommes  de  pied ,  &C  fix  mille  cheuaux  Lacedemoniens: 
Quatorze  mille  Grecs  défirent  Artaxerxes  qui  auoit  cent  mille  côbatans. 

Pour  ce  qui  eft  du  Canon, î  eftime  que  c’eft  trop  peu  :  car  quand  vous  Le. 
ne  feriez  que  deux  ataques ,  qui  eft  le  moins  qu’on  en  doit  faire ,,  il  faut 
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pour  chaque  ataque  crois  bateries ,  6c  chacune  doit  auoir  pour  le  moins 
trois  ou  quatre  Canons  ,  qui  feront  dix-huid  ,  ou  vingt-quatre  pour  les 
deux  ataques. 

lentens  icy  parler  lors  qu’on  affiege  vne  grande  Place ,  qui  peut  auoir  » 
nom  de  Ville  fortifiée ,  comme  nous  auons  défia  fupposé,  A  vne  autre  \ 
peu  fortifiée ,  il  en  faudroit  moins.  Par  apres  il  faut  confiderer  la  fitua- 
tion  de  la  Place ,  ôC  félon  les  auis  qu’on  reçoit  de  ceux  qui  fçauent  ce  qui 
fe  parte  dans  icelle. 

Pour  moy ,  ie  ferois  d  auis  que  pour  aflieger  vne  Place  bien  fortifiée, 
ê£  à  proportion  bien  garnie  de  Soldats ,  qui  auroit  huiét  ou  neuf  Ba¬ 
illons  *5  pour  faire  feulement  deux  ataques ,  il  faudroit  trente  Canons, 
qui  feroientdefpartis ,  à  chaque  ataque  trois  bateries ,  chaque  baterie  de 
cinq  Canons,qui  feroient  quinze, $£  en  tout  trente  Canons. 

Pour  ce  qui  dl  du  relie  de  l’armée,  Ô£  de  tout  ce  qui  en  dépend,  c’elf 
vn  Difcoursfilong,quepour  le  bien  déduire  il  faudroit  vn  Volume 
tout  entier  >  nous  fuiurons  feulement  nollre  intention ,  qui  dl  de  parler 
du  Siégé ,  ÔC  de  ce  qui  concerne  l’office  de  l’Ingenieur. 


COMMENT  IL  F  A  VT  RE  CO  G  NO  I  STR  E 

prendre  le  Plan  des  Places. 

Chapitre  XXL 

O  vs  auons  donné  à  toutes  les  autres  ataques  ce  quil 
¥  faut  recognoillre  auant  que  commencer  lentrepnfa 
B\  | Cy  jj  autant  ou  plus  necelfaire  de  fçauoir  l’ellat ,  la 
difpofition  ÔC  la  force  de  la  Place  :  c’elt  pourquoy  nous 
H  le  defairons  comme  nous  auons  fait  aux  autres. 

La  première  chofe  qu’on  doit  fçauoir  ,  c  efi:  la  Pro- 
uince ,  les  Villes  Villages  qui  font  autour ,  d’où  l’on  peut  receuoir  lè- 
cours  &C  affillance ,  ou  au  contraire  du  dommage ,  là  où  ion  pourra  lo¬ 
ger  la  Caualerie ,  auoir  rafraifchifiement  fourrages ,  ê£  de  cela  en  faire 
vne  carte  Géographique. 

Par  apres  le  païs  circonuoifin  de  la  Place,  comme  les  auenues  ,Ies  che¬ 
mins,  les  pafiages ,  les  bois ,  les  riuieres ,  montagnes, valées,  cqmmoditez 
&C  incommoditez  qui  font  autour  de  la  Place,  tant  pour  les  affiegez ,  que 
pour  les  affiegeans ,  &£  de  cela  en  faire  vne  carte  Topographique ,  pour 
ne  faire  pas  fi  long.  Qui  voudra  fçauoir  le  moyen  de  la  faire ,  le  pourra., 
apprendre  dans  les  Autheurs  qui  en  on  traitté ,  ce  qui  dl  très-  facile  à  qui 
prendra  la  peine  de  les  lire.  Peut  dire  autre  part  nous  en  dirons  quelque 
chofe  auec  facilité. 

Par  apres  il  faut  auoir  le  Plan  de  la  Place ,  qui  monfitrcra  la  Fortifica¬ 
tion  ,  non  feulement  comme  elle  dl  faite  :  mais  encor  les  autres  circon- 
flances  neceffaires ,  defquelles  on  réduira  par  Difcours  celles  qui  ne  peu- 
ueot  eftre  mifes  en  Figure. 

Parce  que  c’dl  vne  partie  très- necdTaire  à  Fîngenieur ,  nous  dirons  ce 
qu’il  doit  obferuer  en  prenant  le  Plan  d’vne  Place.  Premièrement  il  doit 
défaire  la  Figure  de  la  Place, qui  confiile  à  mettre  le  nombre  des  Baftios, 
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leur  grandeur ,  la  diftance  qu’ils  ont  Tvn  de  l’autre ,  comme  ils  font  flan¬ 
quez,  les  longueurs  des  lignes  de  defenfe ,  de  quelle  forme  font  les  Ba¬ 
ttions, droits  ,  obtus,  ou  aigus ,  s’il  y  a  des  Places  baffes  8c  hautes ,  les  me- 
fures  de  leurs  parties  le  plus  précisément  qu’il  fe  pourra.  On  prendra  gar¬ 
de  aux  indices, par  lefquels  on  peut  cognoiftre  la  grandeur  des  Rempars*, 
comme  fi  les  maifons  eftoient  proches  des  murailles ,  alors  il  n’y  aura, 
point  de  Rempar ,  ou  s’il  y  a  autour  quelque  lieu  eminent ,  il  y  montera 
pour  le  pouuoir  defcouurir ,  les  Parapets ,  leur  figure ,  8c  leur  matière.  Il 
aduifera  aufli  fi  la  Place  eft  reueftue ,  ou  non ,  &,  s’il  y  a  des  murailles ,  de 
quelle  matière  elles  font ,  leur  hauteur ,  la  largeur  du  fofsé ,  &;  la  profon¬ 
deur,  s’il  efl:  fec,  auec,  ou  fans  Cunete ,  les  defenfes  qui  font  dans  iceluy, 
s’il  efl: plein  d’eau, il  aduifera  belle  efl  courante, ou  morte, qu’on  lapuifle 
ofler,ou  non-, la  hauteur  des  Contrefcarpes,fi  elles  font  reueflues,  comme 
efl  faite  la  muraille,  s’il  y  a  chemin  couuert  *,  s’il  y  a  des  Dehors ,  8£  com- 
bieffily  en  a ,  leur  figure ,  leurs  mefures ,  s’ils  font  fofloyez  autour  ,loins, 
ou  proches  de  la  Place ,  leur  matière ,  la  qualité  de  la  terre  de  laquelle  ils 
font  faits ,  comment  ils  font  flanquez ,  de  quels  endroits  ils  font  veus 
&£commandez,leur  efpaiffeur,la  profondeur  largeur  de  leur  fofsé.  Par 
apres, la  campagne  qui  efl  autour.,  de  quelle  forte  de  terrain,  gras, fablon- 
neux ,  graueieux, pierreux ,  marefeageux  :  de  cecy  nous  enauons  parlé  au 
Chapitre  des  terrains  :  Sicile  efl  plaine, ou  montueufe,couuerte  de  bois, 

&;  hayes,  ou  defcouuerte,  feiche ,  ou  remplie  d’eaux  :  s’il  y  a  quelque  lieu 
qui  commande,  proche,  ou  efloigné  ,fort  haut,  ou  médiocrement, s’il  efl 
rocher ,  ou  coline  de  terre  :  de  tout  cecy  nous  auons  parlé  amplement  au 
Chapitre  des  Affietes ,  eferit  en  la  première  partie  du  premier  Liure.  En 
general  i’afliete  de  la  Place  u C  la  qualité  du  fite  Remarquant  tout  ce  que 
nous  auons  dit  *,  outre  cela  les  riuieres ,  ruiffeaux  qui  paffent  autour , 
ou  dedans  la  Place ,  comme  font  fortifiées  les  emboucheures  de  la  riuie- 
re ,  ou  lac  s’il  y  en  a ,  comme  on  ferme  le  paffage ,  les  endroits  qui  font 
plus  foibles ,  &  plus  propres  à  eftre  ataquez ,  quels  font  les  plus  forts. 

Bref  il  doit  tellement  recognoiftre,s’il  efl  poflibie ,  que  lors  qu’il  fera  fon 
raportil  efclairciffe  entièrement  tous  les  doutes  qu’on  pourrait  propofer. 

Il  mettra  en  deflem  ce  qui  fe  doit,  comme  la  figure  de  la  Fortification  6C  f  L  Ingénieur  doit 
des  Dehors ,  leurs  mefures  qui  fe  prendront  fur  l’efchele.  Il  en  pourra^  Zu  Place.  ^ms 
faire  deux  deffeins,i’vn  fimple  ignographique,reprefentant  la  Plante  feu¬ 
le  ,  l’autre  orthographique ,  ou  releué ,  qui  monftrera  les  hauteurs ,  ce 
qui  fe  peut  faire  aufli  par  le  porfil  *,  mais  il  n’efi  pas  fi  aisé  à  cognoiftre, 
outre  que  pour  chaque  piece  qui  efl  en  la  Place  il  faudrait  vn  porfil.  Il 
pourra  s’il  veut  le  mettre  en  peripedtiue, comme  il  l’a  veu  de  quelque  en¬ 
droit  haut  qui  defcouure  dans  la  Place ,  afin  de  le  monftrer  femblable 
comme  le  verra  le  Prince ,  ou  General,  lors  qu’il  fera  en  cet  endroit:  tou- 
tesfois  cecy  n’eft  pas  neceffaire  3  c  efl  feulement  pour  l’ornement  gen- 
tilefïe.  Le  refte  il  le  mettra  en  Difcours }  s’il  efl  à  propos  par  eferit, ou  bien 
il  s’en  fouuiendra  pour  en  pouuoir  parler  pertinemment  aux  occafions. 

Ce  qui  efl  eferit  cy  defliis  efl  le  principal  qui  doit  eftre  remarqué  par  Ce  qu’on  doit  prin- 
vn  qui  va  recognoiftre  quelque  Place  :  car  pour  ce  qui  efl  de  fçauoir  iu-  recogmt- 
ftement  lagrandeur  des  Angles, la  longueur  des  Faces  \  quand  bien  on 
ne  les  aurait  pas  fi  précisément,  cela  n’importe  pas  tant  comme  les  autres 
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circonftances  :  car  vn  Baftion  pour  eftre  de  trois  ou  quatre  degrezplus 
aigu ,  ou  plus  obtus,  fa  force  n  en  fera  pas  fenfiblement  plus  grande ,  ou 
plus  petite ,  pour  cela  on  ne  changera  pas  l’ordre  de  l’ataque  :  de  mef? 
me  en  eft-  il  des  lignes  de  defenfe.  le  ne  dis  pas  pourtant  qu  on  ne  doiue 
prendre  garde  à  tout  le  plus  précisément  qu’on  peut  :  mais  il  ne  faut  pas 
îè  peiner  tant  feulement  à  recognoiftre  cecy, qu’on  lailfe  le  relie  que  nous 
auons  dit ,  qui  eft  beaucoup  plus  important.  Pour  donc  ne  laifier  rien  à 
recognoiftre, nous  enfeignerons  aufii  comme  on  peut  prendre  les  Plans 
des  Places. 

Le  moyen  de  prendre  le  Plan  de  la  Place ,  ie  le  diray  icy  pour  defabu- 
ferplufieurs  Ingénieurs  de  temps  de  paix ,  qui  fe  rompent  la  telle  apres 
Fvlage  de  diuers  inftrumens  Géométriques ,  penfans  faire  des  merueil- 
les  à  prendre  les  Plans  au  befoin,ainlî  que  ie  croyoisauantqqe  fen  vifte 
l’experience.  le  dis  que  pour  s’en  feruir  en  ces  occafions  ils  font  tout  à  fait 
inutiles  :  car  il  faut  fçauoir  que  de  trop  loin, ni  auec  la  veué  feule, 6e  r^oins 
auec  les  inftrumens ,  on  peut  cognoiftre  ce  que  c’eft  d’vne  Place  :  car  on 
prendra  les  faces  pour  la  Courtine ,  la  Courtine  pouf  le  Raftion  j  bref  on 
ne  diftinguera  rien  :  Si  Ton  veut  s’approcher ,  à  fçauoir  ft  ceux  delà  Place 
vous  lairront  là  fans  aller  voir  ce  que  vous  faites:!!  c’eft  en  temps  de  paix, 
s’ils  vous  treuuent  à  mefurer,  aiTeurément  ils  vous  donneront  le  cordeau, 
&  vous  feront  feruir  de  plomb  pour  faire  tomber  la  perpendiculaire  d’v¬ 
ne  potence  :  ou  fi  c’eft  en  temps  de  guerre ,  ils  vous  tireront  tellement 
deüus  ,  qu’il  vous  faudra  abandonner  tous  vos  inftrumens  :  car  auant 
qu’ont  aitajufté  tous  les  équipages, il  faut  prefqu ’vn  quart  d’heure  à  cha¬ 
que  obfèruation  ,&  le  plaifir  eft  qu’a  la  fin  on  ne  treuue  rien  de  iufte, 
comme  1 ’ay  efpreuué  en  toutes  les  façons ,  6£  auec  la  plus  grande  dili¬ 
gence  qu’il  a  elté  poftible ,  6£  toufiours  à  la  fin  il  y  a  eu  du  defaut  grande¬ 
ment  fenfible. 

D’aller  fe  pourmenant  fur  les  Rempars,  &  me  forant  à  pas  contez  tou¬ 
tes  les  parties  de  la  Fortification ,  auec  quelque  infiniment  les  Angles^ 
quelle  eft  la  Place  gardée  où  l’on  permette  cela  à  qui  que  ce  foie ,  ii  ce 
n  eft  que  le  Prince  mefme  le  fafle  faire  pour  auoir  le  Plan  des  Places  dep 
fpnEilat?  Ces  inftrumens  font  beaux  6c  bons  pour  pîufieurs  autres  vfa- 
ges ,  ë£  (ont  très  afieurez  quant  à  la  théorique ,  6c  à  la  fcience ,  veu  qu  ils 
iont  fondez  fur  des  principes  6 C  demonftrations  infaillibles ,  lefquelles 
on  ne  peut  prattiquer  icy ,  à  catifé  qu’on  eft  toufiours  empefehé  de  s’en 
feruir  commodément.  Et  quand  mefme  on  ne  l’eft  pas ,  noftre  veué,  la 
matière,  6c  l’inftrument  nous  font  encor  faillir  }  6c  la  faute  qu’on  fait  à 
chaque  obferuation  pour  petite  quelle  foit,  eftantplufieurs  fois  réitérée 
à  vn  grand  contour ,  apres  qu’on  a  iointes  toutes  les  faces  Fvne  à  l’autre, 
fe  voit  aux  dernieres  notablement  grande ,  quel  foin  qu’on  ait  apporté 
en  Foperadon. 

Lors  qu’il  vous  fera  permis  de  prendre  le  Plan  de  quelque  Place, le  plus 
iufte  moyen  eft  de  mefurer  tous  les  Angles  auec  quelque  inftrument, 
tant  plus  grand,  tant  meilleur  il  fera ,  6c  les  faces  auec  quelque  mefure  :  fi 
à  la  fin  on  ne  treuue  pas  fon  conte  exaéle ,  on  aidera  vn  peu  à  la  lettre. 
C’eft  chofe  merueilleuie  que  les  conceptions  les  plus  aftcuréesjors  qu’on 
les  met  en  operation  ne  font  iamais  fi  iuftes  que  Fefprk  les  imagine ,  le 
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defaut  venant  ou  des  fens ,  ou  de  la  matière }  non  pas  quand  auec  vne, 
mdme  mefure  fouuent  reïcerée ,  deux  perlonnes  mefurent  vne  mefme 
longueur ,  ils  ne  font  pas  précisément  conformes. 

Lors  quil  faudra  prendre  le  Plan  de  quelque  Place  de  l’ennemi ,  ou 
d’autre  lieu  où  il  eft  défendu  tres-exprefsément  de  le  recognoiftre,  ce  qui 
arriue  fouuent  eftre  neceffaire ,  encor  qu’il  n’y  ait  point  de  Place  de  la¬ 
quelle  les  Princes  n’en  ayent  les  Plans  bien  iuftes  :  toutesfois  ils  ne  biffent 
pas  d’y  enuoyer  pour  en  auoir  de  plus  frais ,  8C  plus  affeuré  rapport  -,  8c 
quand  on  change,ou  qu’on  fortifie  quelque  Place  deft>uueau  ils  défirent 
en  voirie  deffein  :  8c  pour  auoir  premièrement  ceux  qu’ils  ont ,  il  a  falu 
toufiours  qu’ils  les  ayent  fait  prendre  à  quelqu’vn  de  leurs  Ingénieurs,  on 
feconduira  ainfi. 

Celuy  qui  aura  cette  commiffion  fe  feruira  d’vn  autre  moyen  pour  les 
prendre.  Il  faudra  qu’auant  qu’il  Ce  mefle  de  cette  profeffion ,  il  s’exerce 
lbuuent  à  regarder  des  faces,  ou  murailles  à  diuerfes  diftances,  8c  dire  en 
foy-mefme  la  longueur ,  8c  puis  l’aller  mefurer,  8c  regarder  combien  il  a 
failli  *,  8c  derechef  la  retourner  voir  du  mefine  lieu  qu’auparauant  fça- 
chant  là  mefure, 8c  faire  cela  fouuent  :  en  fin  par  ce  frequent  exercice  il 
acquerra  vne  telle  habitude ,  que  voyant  vne  face  il  dira  la  longueur  fans 
faillir  notablement, comme  auffi  les  hauteurs ,  auffi  iufte  que  fi  on  l’auoit 
mefure  de  loin  auec  quelque  inftrument.  On  s’exercera  en  mefme  façon 
à  cognoiftre  les  Angles, qui  font  vnpeu  plus  difficiles  que  les  faces:ayant 
tout  confîderé  le  iugement  8c  l’exercice  donnera  à  cognoiftre  la  forme 
de  toute  la  Place  par  le  rapport  de  toutes  les  parties  :  à  cecy  il  eft  befoin 
d’auoir  bonne  reflouuenance ,  8c  fe  reprefenter  bien  les  lieux ,  à  quoy  la. 
mémoire  locale  peut  beaucoup  feruir.  Pour  dire  le  vray  il  faut  y  auoir 
vn  certain  Geoie  8c  aptitude  naturelle ,  qui  ne  peut  eftre  donnée  par  ré¬ 
glé.  Ceux  qui  feront  refledtion  fur  ce  que  i’en  ay  dit ,  treuueront  que 
c’eft  le  plus  vray,  8c  le  plus  facile  moyen  qu’on  peut  auoir  de  prendre  les 
Plans ,  8c  qui  pourra  eftre  pratiqué  par  tous  ceux  qui  voudront  prendre, 
la  peine  de  l’executer.  le  fçay  bien  que  plufieurs  l’eftimeront  peu ,  parce 
qu’il  eft  fort  facile,  mais  c’eft  ce  qui  le  doit  faire  prifer.  Si  l’on  dit  que, 
chacun  pouuoit  bien  fçauoir  ce  moyen ,  il  faloit  donc  le  dire  8c  l’efcrire, 
au  lieu  de  toutes  ces  boufloles ,  8c  embarras  d’inftrumens  :  il  fut  fort  aisé 
de  faire  tenir  l’œuf  droit  fur  la  table  apres  qu’on  l’eut  veu  faire  *,  tout  eft 
facile  lors  qu’on  le  fçair. 

le  ne  fçaurois  aflez  admirer  l’impertinence  d’aucuns, qui  tiennent  pour 
fecret  rare  de  prendre  des  Plans  auec  vn  miroir ,  ce  qui  eft  tout  à  fait  im- 
poffible  :  parce  que  fi  le  miroir  eft  concaue ,  il  ne  reprefente  pas  l’obieét 
comme  il  eft, 8c  point  pour  tout  s’il  eft  efloigné.  Le  conuexe  ne  peut  re¬ 
prefenter  que  les  choies  proches  :  les  efloignées  il  les  fait  fi  petites  qu’on 
ne  peut  les  cognoiftre ,  8c  encor  moins  diftinguer  leurs  parties.  Le  mi¬ 
roir  plan  ne  reprefente  iamais  fi  nettement  l’obiedt  que  noftre  œil  le  voit: 
car  la  refledtion  eft  toufiours  plus  foible ,  lors  quelle  fe  fait  Amplement 
fans  raflembler  les  rayons,  que  f  emiffion  direde  des  rayons,  parce  que 
d’autant  plus  que  le  patient  eft  efloigné  de  la  vertu  adtiue ,  tant  moins 
elle  agit.  Or  noftre  veuë  qui  reçoit  les  efpeces  intentionnelles  eft  plus 
efloignée  de  l’obiedt  d’où  elles  viennent ,  à  caufe  de  l’angle  fait  au  mi¬ 
roir 
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roir  par  les  deux  lignes  qui  fe  font  par  la  refle&ion ,  lefquelles  font  rouf- 
iours  plus  grandes  que  la  troifiefme  :  Donc  nous  verrons  moins  claire¬ 
ment  dans  le  miroir  qu  en  regardant  la  ehofe  mçfme  ce  qui  fe  confirme 
par  l’experience  qu  on  en  peut  facilement  faire.  Et  quand  bien  on  verroit 
mieux  dans  le  miroir  quauec  l’œil  feul  -,  fi  faut-iltoufiours  mettre  le  mi¬ 
roir  en  tel  lieu, qu  il  puifte  receuoir  tous  les  rayons  de  l’obiedfice  qui  fe  fe- 
roit  s’il  eftoit  bien  haut  en  l’air  vis  à  vis  du  centre  de  la  Place  :  mais  qui  le 
portera  1  à,ôc qui  l'ira  regarder  lors  quil y  fera  ^ certes  les  Aigles  d’Efope 
feroient  grand  belmn  pour  eftre  portez  là  haut. 

On  fera  aduerti  quauec  les  lunetes  de  longue  veue ,  oulunetes  d’Ho- 
lande, autrement  Canochiali,on  ne  peut  prendre  les  Plans,  parce  quauec 
ces  lunetes  on  voit  bien  de  loin ,  mais  peu  de  chofe  à  la  fois  :  celt  pour- 
quoy  on  ne  fçauroit  apres  mettre  enfemble  tout  ce  qu’on  a  veu  en  plu- 
fleurs  fois.  Elles  peuuent  feruir  à  faire  cognoiftre  quelques  parties  qu’011 
ne  peut  diftinguer  de  la  veue  feule. 

Il  y  a  aucunes  Places  qu’on  eft  bien  aife  qu  elles  foient  vcues  curieufe- 
ment.  A  Loques  ils  lainoient  autresfois  aller  par  tous  les  lieux  les  plus 
particuliers  de  la  Fortification, de  me  fine  à  Orange,  ôc  autres  lieux, parce 
quils  eftiment  leurs  Places  fi  bien  fortifiées  qu’on  n’y  fçauroit  treuuer 
aucun  defaut.  Valerius  Leuinus  Conful  Romain  ayant  recogneu  vil 
efpion  de  l’ennemi, îuy  fit  faire  tout  le  tour  du  camp,8£  apres  luy  dit  qu’il 
eftoit  tellement  afleuré  de  fes  forces ,  qu’il  permettroit  de  voir  fon  armée 
aux  efpions  quand  ils  voudroient.  Quelques  malades  du  camp  d’Ale¬ 
xandre  eftans  demeurez,  ceux  de  Darius  leur  font  voir  toute  l’armée , 
les  renuoyent  à  leur  camp  les  mains  coupées  pour  conter  ce  qu’ils  auoiéc 
veu.  Cambyfes  pour  recognoiftre  les  pais  des  Ethiopiens  enueye  des 
Idfyqphages  qui  parloient  la  langue  du  pais  :  Le  Roy  d’Ethiopie  le  fçair, 
leur  fait  voir  tout,  les  renuoye  auec  prefens,&  leur  dit, que  Cambyfes  ffe 
contente  que  ie  ne  luy  faife  pas  la  guerre.  Xerces  empefeha  qu’on  ne  fift 
mourir  trois  Grecs  pris  à  Sardes  ,011  ils  eftoient  venus  pour  recognoiftre 
fbn  armée  ,  leur  fait  tout  voir,  6 C  les  renuoye,  afin  qu’on  feeut  que  fon_> 
armée  auoit  plus  d’effeâ:  que  de  réputation  :  Mais  il  me  femble  que  c’eft 
trop  fe  fier  en  fa  force  :  il  ne  faut  iamais  donner  aucun  auantage  à  forp 
ennemi  pour  petit  qu’il  foit  :  l’euenement  de  la  guerre  eft  touffeurs  dou¬ 
teux  ;  perfonne  ne  fe  peut  promettre  vne  vi&oire  affeurée.  Il  eft  fort  aisé 
de  recognoiftre  ces  lieux  lors  qu’on  permet  ainfi  facilement  les  voir. 

Quand  on  voudra  prendre  le  Plan  d’vne  Place  qui  doit  eftre  bien  toft 
afllegée,  &c  qui  ne  peut  eftre  ainfi  facilement  veue,  on  s’en  ira  auec  ceux 
qui  feront  le  degaft5ô£  fera  le  tour  de  la  Place  à  cheual,bien  armé, 6c  mar¬ 
chant  vn  peu  vifte  ,on  obferuera  diligemment  tout  ce  qu’on  voit  ;  fai- 
fane  ainfi  le  tour  deux  ou  trois  fois ,  on  prendra  le  Plan  en  fa  mémoire, 
qu’on  tracera  apres  fur  le  papier. 

Il  feroit  bien  mieux  fi  l’on  auoit  peu  auparauant  aller  dans  la  Piace5en- 
trer  par  vne  porte ,  remarquant  tout  ce  qu’il  y  a  à  cette  veue ,  6c  ferrant 
par  vne  autre ,  recognoiftant  de  mefme  ce  qui  fera  de  ce  cofté  :  s’il  y  a 
plufieurs  portes ,  rcuenir  par  quelque  autre  porte ,  êc  refcrtir  par  vne  au¬ 
tre  differente  :  s’il  y  a  quelques  lieux  hauts ,  y  aller  fe  pourmener ,  fans  ia¬ 
mais  s’arrefter ,  ni  rien  eferire,  ni  porter  rien  defoupçonneux  fur  fey  :  s’il 
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y  a  quelque  chemin  qui  contourne  autour  de  la  Place ,  aller  par  ce  che¬ 
min  *,  ou  fi  Ton  permet  qu’on  Te  pourmene  autour ,  en  faire  le  tour  fi  Ton 
peut  auec  quelque  habitant  1  car  le  pis  qui  vous  peut  arriuer,  c’eft  de  vous 
faire  retourner  en  arriéré ,  6c  vous  touiller  au  Corps  de  garde  *,  ne  treu- 
uant  rien  qui  vous  puifle  faire  foupçonner ,  on  ne  dira  autre  choie.  Oïl 
pourra  faire  de  mefme  en  dedans  la  Place  pour  recognoiftre  les  Rempars. 

Si  on  y  lailfe  monter ,  on  ira  delfus  comme  les  autres, fans  faire  femblant 
de  rien  *,ou  s’ün’eft  pas  permis,  on  ira  par  les  rues  proches  d’iceux, remar¬ 
quant  tout  ce  qu’on  pourra.  Si  Ton  ne  peut  pas  toujpoir  la  première  fois, 
on  y  retournera  deux ,  commençant  quelque  affaire  dans  la  Ville ,  qu’on 
laifieraimparfaitpourauoir  pretexted’y  retourner ,  ainfi  que  nousauons 
dit  cy  deuant  *,  ce  quvn  homme  d’efprk  pourra  faire  fans  qu’on  s’en  aper- 
çoiue.  On  pourra  eftre  aidé  par  le  rapport  de  quelqu’vn  qui  fera  forti  de  On  ne  doit  fe  fier  au 
la  Place ,  remarquant  s’il  dit  vray  de  tout  ce  qu  on  a  veu  ;  il  y  a  apparence  rapport  d  vnfe“L 
qu’il  le  dira  auffi  du  refte,  fans  fe  fier  toutesfois  à  vn  mefme.  C  eft  pour- 
quoy  il  faut  que  ce  foient  quelques  perfonnes  affidées  qui  facent  le  rap¬ 
port, ou  que  pîufieurs  autres  difent  vne  mefme  chofe  ^  à  cec y  on  doit  em¬ 
ployer  tout  le  foin  poflîble.  Il  eft  tres-neceffaire  qu’vnevPlace  foit  bien 
recogneuë ,  autrement  on  ataquera  aufli  toft  le  plus  fort  que  le  plus  foi- 
ble.  Aux  aérions  de  guerre  les  meilleures  occaiions  fe  perdent  faute  de 
fçauoir. 

Cecy  eft  de  telle  importance  que  quelquesfois  les  Generaux  mefmes  Exemples  des  Ge- 
y  vont  pour  en  eftre  plus  affeurez.  Titus  fut  en  perfonne  pour  recognoi- 
lfre  Hierufaiem  :  Pyrrhus  eftant  Chef  des  Tarentins  fut  luy  mefme  reco-  mefmes. 
gnoiftre  le  camp  des  Romains  auprès  du  fleuue  Sirienjl’vn  6c  l’autre  auec 
grand  péril.  Alexandre  s’eft  exposé  fouuent  pour  le  mefme  effeâ:  :  tou¬ 
tesfois  il  me  femble  que  c’eft  vn  peu  trop  legerement ,  bien  que  la  Fortu¬ 
ne  les  fauorifa.  Ceux  qui  ont  commandement  ne  doiuent  iamais  com¬ 
mettre  leur  vie ,  d’où  dépend  Je  falut  6c  l’honneur  de  tant  de  milliers 
d’hommes.  On  s’eft  ferai  plus  fagement  d’autres  moyens  pour  reco¬ 
gnoiftre  les  Places  6c  les  forces  de  l’ennemi.  Caius  Lelius,enuoyé  Am- 
baflàdeur  au  Roy  Syphax ,  mena  auec  luy  les  efpions  comme  fes  ferui- 
teurs,  6c  pour  Je  donner  mieux  à  croire  en  frappa  vn  publiquement  auec 
vn  bafton,  ainfi  firent  les  Carthaginois  pour  recognoiftre  les  forces  d’A¬ 
lexandre  :  Scipion  en  fit  autant  pour  recognoiftre  le  camp  des  Cartha¬ 
ginois.  Autrefois  on  prend  quelqu’vn  du  lieu ,  auquel  par  force  on  fait 
dire  l’eftat  de  la  Place ,  6c  de  ceux  qui  font  dedans.  Marc  Cato  enuoya 
trois  cens  Soldats  dans  le  camp  de  l’Efpagnol,  qui  en  prindent  vn,  auquel 
par  tourmens  il  firent  dire  i’eftat  du  camp  de  l’ennemi. 

C’eft  vn  des  principaux  auantages  qu’on  peut  auoir  fur  l’ennemi  de,  Grand  (tuant âge 
fçauoir  fon  confeilj’eftat  de  fes  forces  6 C  de  fes  Places.  Celles  qu’on  ata-  dauotr  reco&mtl' 
que  apres  eftre  bien  recoencuës  font  à  demi  prifes ,  parce  qu’on  propor¬ 
tionne  fès  forces  à  celles  de  l’ennemi ,  6c  fi  on  eft  trop  foible ,  on  ne  les 
ataque  pas.  Pour  moy  i’eftime  qu’on  a  autant  d’auantage  ataquant  vn 
ennemi ,  ou  vne  Place ,  defquels  on  fçait  tres-bien  les  forces ,  le  nombre, 

6c  la  conduite ,  comme  vn  qui  voit  le  ieu  de  celuy  contre  qui  il  iouë. 

le  donneray  vn  mot  d’aduertiftement  pour  ceux  qui  demandent  com-  Comme  on  peutco- 
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fe  fouuenir  des  maximes ,  ou  préceptes  generaux  eferits  au  commence¬ 
ment  du  Liure  j  par  apres  des  mefures,  de  la  forme ,  &  de  la  matière  d’v- 
ne  chacune  partie ,  déduits  amplement  dans  le  Difcours  de  la  Fortifica¬ 
tion.  Lors  qu’on  verra  quelque  partie  de  la  Place  eftre  au  contraire  ,  ou 
n’auoir  pas  toutes  fes  circonftances ,  on  dira  qu’elle  defaut  en  celles  qui 
luy  manquent.  Les  remedes  neceftaires  font  enfeignez  dans  la  Fortifica¬ 
tion  irreguliere,&:  fuccindement  au  Chapitre  de  la  Récapitulation  de  la 
Fortification  irreguliere*  -  ...  *  ,  ' 

•  

SI  LON  DOIT  ATAQVER  LES  PETITES 

Places  £  autour  *  ou  aller  £  abord  d  la  capitale. 

Chapitre  XXI  L 

E  s  raifons  pour  Fvne  Sç  pour  l’autre  opinion  ne  fèruem 
de  rien  fi  Ton  ne  refont  ainfi  la  queftion.  On  doit  ata- 
quer  les  petites  Places  qui  peuuent  porter  dommage  lors 
qu’on  voudra  prendre  la  grande ,  empefehant  les  pafta- 
ges  des  conuois ,  des  munitions ,  &C  viures ,  &;  qui  fer- 
uent  de  retraite  à  l’ennemi  pour  faire  afteurément  fes 
courfes  *,  comme  auffi  pour  s’aflembler,âfin  de  donner  fecours  à  la  Place, 
ou  qui  peuuent  empefeher  la  retraite ,  corne  il  arriua  au  Comte  de  Char- 
rolois  ,quirîauança  rien  au  Siégé  qu’il  mit  déliant  Paris ,  àcaufe  qu’il  no 
s’eftoit  pas  rendu  maiftre  des  lieux  8c  partages  circonuoifins ,  d’ou  les  af- 
fiegezreceuoient  tous  les  iours  nouueauxrafraichirtemens.  On  doit  aufli 
prendre  les  petites  Places  d’autour, lors  que  la  principaleeftteîlement  for¬ 
tifiée  munie  de  Soldats ,  qu  on  iuge  11e  pouuoir  la  forcer,  bc  tenant  ces 

lieux ,  on  eft  afleuré  quelle  fera  contrainte  de  fè  rendre.  Alexandre  prit 
tous  les  Villages  d’autour  de  Leucadie  :  Cornélius  Scipio  voyant  qu’il  ne 
pouuoit  prendre  Delminiü  prit  les  lieux  voifins:  Pyrrhus  ataqua  lespeti- 
tes  Places  pour  auoir  la  Capitale  des  Efclauons  :  Darius  penfa  perdre  fon 
armée  retournant  de  Scithie,pour  n’eftre  maiftre  des  Places  par  où  il  eftoit 
pafsé  en  venant. 

Lors  que  ces  Places  n’empefehent  aucunement,  il  vaut  mieux  les  laif- 
fer ,  &  aller  droicement  à  la  principale ,  afin  de  ne  donner  point  temps  à 
l’ennemi  de  fe  fortifier  ,  &;  munitionner ,  cependant  qu’on  artoibliroit 
fon  armée  fans  rien  auancer ,  eftans  bien  afteurez  quayans  pris  la  Ville 
capitale, les  autres  fe  rendront ,  &  non  pas  au  contraire.  Emiiius  Confiai 
ayant  alfiegé  &  pris  Dimala ,  les  autres  Places  moindres  fe  rendirent.  11 
me  lèmble  pourtant  qu’il  feroit  mieux  d’enuoyer  vne  partie  de  l’armée  à 
cet  effedd ,  cependant  que  le  corps  d’icelle  (e  camperoit  au  deuant  de  la. 
Ville  capitale,  &  par  ainfi  on  gagneroit  &  le  temps  &  les  Places  qui  vous 
incommoderoient  ne  les  ayant  pas  ,  (cruiroient  en  eftans  maiftres. 
Toutesfois  il  faut  auoir  efgard  a  la  force  d’icelles ,  &  ne  difperfer  point 
l’armée ,  de  façon  qu’on  n’ait  ni  Fvn  ni  l’autre.  L’experience, Sc  la  pruden¬ 
ce  du  Chef  doit  cognoiftre  quel  eft  le  plus  expédient. 
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T>  V  D  E  GA  ST. 

Chapitre  XXIII. 

A  première  de  toutes  les  actions  d’vn  Siégé ,  c’eft  le  dé-  Comme  ondoit  fat- 
gaft,qui  doit  eftre  fait  par  la  Caualerie  66  Infanterie, ra-  rf  le  De^‘ 
uageant  tous  les  fruiéfo  des  enuirons ,  fauchant  le  bled, 
s’il  le  peut ,  ou  bien  on  le  bruflera,  66  vendangera  toutes 
les  vignes.  Et  fî  c’eft  au  Printemps  lors  qu  elles  bour¬ 
geonnent  ,  on  mènera  quantité  de  cheures  qui  les  gafte- 
ront  entièrement ,  ainfi  que  fit  Monfieur  d’Efpernon  deuant  la  Rochelle: 
les  arbres ,  6 6  tout  ce  qui  peut  apporter  quelque  commodité  à  l’ennemi 
doit  eftre  coupé ,  gafté  66  ruiné.  On  laiftera  feulement  ce  qui  peut  feruir 
au  campement,  comme  les  maifons ,  les  arbres  qui  ne  portent  pas  fruiét, 

66  autres  chofes  femblables.  Halyates  rauagea  vnze  ans  durant  le  païs  des 
Milefiens,  fans  iamais  gafter  les  baftimens ,  ni  les  arbres.  Le  Degaft  doit 
eftre  fait  le  plus  près  de  la  Place  qu’il  fe  peut  -,  d’ordinaire  c’eft  à  la  portée 
du  Canon.  Toute  l’armée  cependant  doit  eftre  logée  aux  Villages  plus 
proches  circonuoifinsjefquels  on  doit  fortifier  auantque  commencer  le 
Siégé.  On  choifira  quelques  vns  d’iceux  pour  les  magafins  des  viures, 
aulquels  on  fera  des  tours  pour  cuire  le  pain  de  munition  pour  porter  au 
camp  durant  tout  le  Siégé, 66  des  moulins  pour  moudre  les  grains. 

Apres  qu’on  aura  fait  le  Degaft, vn  des  Chefs  de  l’armée, comme  Ma-  chef  apm  u 

refchal  de  camp, ou  autre,  accompagné  de  quelque  Caualerie, 66  des  vo-  puclde  kin™  * 
lontaires,  fécondé  d’infanterie ,  s’en  ira  au  lieu  le  plus  eminent ,  d’où  l’on 
defcouure  la  Place ,  menant  auec  foy  l’Ingénieur  qui  l’aura  auparauant  re- 
cogneuë ,  66  les  autres  qui  luy  auront  aidé, lefquels  monftrerontrafliete, 
la  forme  des  auenuës ,  66  les  autres  remarques  que  nous  auonsditcy  de¬ 
uant  :  principalement  on  regardera  les  lieux  plus  propres  pour  faire  les 
approches ,  6 6  les  endroits  où  l’on  fera  les  ataques.  Cependant  on  tiendra 
quelques  Sentinelles  autour ,  de  peur  d’eftre  furpris ,  66  toute  l’Infanterie 
fera  en  bon  ordre  en  armes  :  66  filelieueft  couuert,on  aura  mandé  quel- 
qu’vn  auparauant  le  recognoiftre. 

Apres  auoir  veu  tout  ce  qui  eft  d’  vn  cofté,  on  ira  apres  aux  autres ,  re¬ 
marquant  la  Place ,  66  ce  qui  eft  necelîaire  pour  le  commencement  6 6 
conduite  du  Siégé. 

Cela  eftant  fait ,  le  General  fera  alTembler  le  Confeil  de  guerre ,  ou  le  On  doit  dehbertr 
Prince  s’il  eft  prefent ,  auquel  on  appellera  le  Chef  qui  aura  efté  voir  la,  ^ 1  Atae)ue- 
Place,  66  l’Ingenieur,ou  Ingénieurs,  6 6  tous  les  autres  qui  auront  efté  au¬ 
parauant  députez  pour  recognoiftre, qui  monftreront  leurs  Plans, fur  lef¬ 
quels,  66  fur  la  relation  qu’ils  feront, chacun  opinera  quel  lieu  on  doit  ata- 
quer ,  l’ordre  qu’on  doit  tenir, quel  nombre, 66  quels  Soldats  doiuent  eftre 
employez  aux  approches, Ô6  aux  autres  occafions.  Et  ayât  pris  les  opiniôs 
66  les  raifons  de  tous ,  il  refoudra  luy  feul ,  fi  toutesfois  il  en  eft  capable: 
car  pour  ce  faire  il  faut  auoir  tres-grande  expérience, 66  encor  plus  de  iu- 
gement:Et  c’eft  vne  partie  furhumaine  fur  la  diuerficé  des  auis  prendre  le 
meilleur ,  encor  que  moins  en  nombre  le  propofent.  S’il  eft  en  doute  de 
ce  qu’il  doit  conclurre ,  il  prendra  le  plus  de  voix. 
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DES  ^APPROCHES. 

Chapitre  XXIV. 

E  lendemain  on  fera  les  Approches  par  fendroit  qu’on  aura, 
deliberé,pour  ce  faire  on  choifira  de  toutes  les  côpagnies  des 
Soldats  les  plus  hardis,lefquejs  marcheront  les  premiers  pour 
enfans  perdus  fans  ordre, 6c  feront  la  première  efcarmouche. 
S’il  ÿ  a  des  chemins  enfoncez,ils  monteront  fur  le  tertre  ponrauoir  l’a- 
uantage ,  6c  prendront  toufiours  le  plus  haut. 

S’il  y  a  des  ennemis  dans  les  foffez  on  tafchera  de  les  prendre  par  der¬ 
rière  ,  6c  les  enfermer ,  pourfuiuant  ainfi  toufiours  :  car  ceux  de  la  Place 
n ’opiniaftreront  iamais  ce  combat  ;  il  leur  importe  trop  de  perdre  les  Sol¬ 
dats  à  la  première  occafîon. 

Les  Approches  font  dagereufes  aux  lieux  où  il  y  a  des  bois, des  vignes, 
des  hayes,des  chemins  creux,  des  foffez  où  l’ennemy  fe  peut  cacher, &  fe 
retirer  fans  perte  :  d’où  il  faut  le  chaffer  à  force  de  tirer  6c  combatre, com¬ 
me  fut  fait  aux  Approches  de  Clerac,qui  furent  les  plus  furieufes  de  tou¬ 
tes  celles  où  ie  me  fuis  treuué,  à  caufe  du  lieu,&  de  l’opiniafïreté  de  ceux 
de  la  Place ,  lefquels  fe  tindrent  prefque  tout  vn  iour  dans  les  vignes  6c 
dans  les  hayes ,  fe  retirans  à  couuert  lors  qu’ils  eftoient  preflez,fans  quon 
peut  les  endommager  que  bien  peu. 

S’il  y  a  des  retranchemens  dans  les  chemins, il  faut  les  forcer  en  faifànt 
le  tour  par  le  haut,&;  les  prenant  par  derrière ,  6c  les  abatre  tout  auffi  toft, 
fi  cen’eft  qu’ils  puiffent  fèruir  pour  fè  couurir  de  la  Place  :  toutesfois  o il, 
aduifera  qu’ils  ne  foient  pas  faits  de  pierres, 6c  à  la  portée  du  Canon  *,  car* 
au  lieu  de  couurir  6c  defendre  ils  tueroient  de  leurs  efclats. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  s'approcher  pas  trop  y6c  fe  mettre  en  gros 
dans  les  chemins  qui  font  defcouuerts ,  6>C  enfilez  de  la  Ville  à  la  portée 
du  Canon  -,  comme  à  Montauban  du  cofté  des  Gardes, où  l’ennemi  auoit 
fait  dans  vn  chemin  vn  malheureux  retranchement ,  qu’ils  abandonnè¬ 
rent,  6c  s’eftans  retirez  du  chemin ,  à  l’inftant  on  lafeha  de  la  Ville  quel¬ 
ques  Canonnades,  qui  tuerent  pîufieurs  Soldats ,  6c  vn  des  Chefs. 

Lors  qu’on  feraenuiron  à  la  portée  du  Canon ,  il  faut  s’arrêter ,  6c  s’il 
y  a  quelques  foffez ,  ou  lieux  couuerts ,  s’en  faifir ,  6c  fe  retrancher  toute 
la  nuiéf ,  faifant  bonne  garde ,  de  peur  que  les  ennemis  ne  faflent  fortie 
auec  auantage ,  principalement  aux  lieux  où  ils  fe  peuuent  retirer  à  cou¬ 
uert  fans  qu’on  les  puiffe  pourfuiure  à  la  retraite. 


DE  LA  DI  STR  IRVTIO  N  DES 

Quartiers  ççf  Logemem. 

Chapitre  XXV. 

E  iour  apres  on  diftribuera  les  Quartiers  pour  les  Regimens, 
donnant  les  Ataques  principales ,  6c  les  lieux  plus  commo¬ 
des  aux  premiers  Regimens ,  6c  aux  autres  en  fuite  félon  le 
rang  qu’ils  tiennent, 

Le 


Ou  doit  ejîre  le 
Parc  corne  fait. 
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I_,e  Parc  ouic  tiennent  les  munitions  doit  edre  tout  à  fait  hors  la  por¬ 
tée  du  Canon ,  ou  s  il  y  a  quelque  lieu  ou  il  puifle  edre  fait  à  couuert ,  on 
s  en  feruira ,  pourueu  qu  il  (bit  commode  pour  le  charroy,ôc  pour  porter 
les  munitions  dans  les  tranchées.  11  y  doic  auoir  autant  de  Parcs  quil  y  a 
des  Ataques ,  principalement  lors  quon  ne  peut  aller  d’vn  lieu  a  l’autre 
qu  auec  beaucoup  de  temps  d  incommodité  :  6c  chaque  Parc  fera  du 
code  de  fon  Ataque ,  qui  doit  edre  mieux  retranché  que  tous  les  autres 
Quartiers.  La  forme  de  leurs  retranchemens  fera  comme  desautres*mais 
on  fera  les  foffez  plus  larges ,  &  fera  gardé  plus  foigneufement  que  les 
Quartiers,  &£  n  y  doit-on  iamais  porter  du  feu ,  ni  aucunes  armes  à  feu, 
les  Piquiers  feulement  le  doiuent  garder. 

Aux  Sieges  qui  font  bien  formez ,  particulièrement  quand  on  craint 
que  quelque  grand  fecours  n  entre  dans  la  Place,  on  fe  retranche  tout  au¬ 
tour, tant  du  code  de  la  campagne,  que  de  la  Place, tellement  que  le  camp 
elt  enferme ,  &:  fortifié  de  tous  codez. 

Apres  auoir  donne  les  Quartiers ,  on  doit  didribuer  les  Loo-emens  8é  Diftribution  des  lo- 
rues  de  chaque  régiment.  Bien  que  cecy  appartienne  proprement  au  Ser-  gtmm' 
gent  Major ,  6c  a  la  Cadrametation ,  de  laquelle  plufieurs  ont  fort  bien 
elcrit,  îe  le  diray  en  padânt  5  parce  que  l’office  de  l’Ingenieur  ed  de  le  for- 
tiher ,  mejnie  qu  on  ne  peut  bien  parler  de  l’vn  fans  dire  de  l’autre ,  veu 
qu  il  elt  aulh  necedaire  de  fçauoir  tous  les  deux,i’en  efcriray  fuccindemér. 

Si  on  vouloir  faire  le  Logement  pour  vn  Régiment  de  deux  mille 
nommes ,  on  marquera  premièrement  tout  le  contour, qui  aura  9o,pas  de 
front, longueur, la  dedans  on  repartira  cet efpace  en  cette  façon. 

Au  milieu  on  fera  la  grande  rue  large  de  huid  pas ,  qui  font  40.  pieds:  Distribution  de  U 
la  moitié  du  Régiment  fera  d’vn  codé ,  l’autre  moitié  de  l’autre.  On  fera  Ur^Hrdli  lo^mh' 
dix  rangs  d  hutes  de  chaque  codé,  marquées  D,  &  cinquante  hutes  à 
c  aque  rang  :  tellement  que  chaque  deux  Soldats  auront  vne  hute 
cent  hutes  feront  le  logement  pour  vne  Compagnie  de  deux  cens  hom- 

cve^eux  rf  ngs  ^eront  IVn  deuant  l’autre, ayant  à  l’vn  les  portes  d’vn 
code  -,  a  autre  de  1  autre ,  quelles  fe  regardent  ;  &:  y  aura  vne  rue  de  fept 


*  j  j  1  0  i  , ^  x  vn^u^iciULic,  u  vneiueaum  üelept 

pieds  de  large ,  chaque  hute  ayant  huid  pieds  quarrez ,  les  dix  rangs  do 
chaque  code  feront  itfo.  pieds  -,  &  neuf  rues  qu’il  y  aura  de  chaque  codé 
entre  deux  feront  i^.pieds.  La  didance  G  qu’on  doit  lailfer  de  chaque 
code,  depuis  les  hutes  lufques  aux  retranchemens, 5o.pieds  de  chaque  co- 
de,  tous  deux  font  100  d  redera  pour  l’efpaifTeur  des  retranchemens  u. 

pieds  de  chaque  code ,  font  M.qui  feront  en  tout  auec  la  grand’  rué  450. 
pieds  de  front, qui  font  ^o.pas.  & 

*  lorîgueur  fota  ainfi  defpartie  :  Vous  Iaifïez  à  la  tede  vn  efpace  de  50.  Difîribution  de  ht 
pieds  de  large ,  marcjué  G ,  dans  lequel  efpace  fera  le  logis  du  Maiftre  de  k"&h 
Camp, marque  A  -,  c  elt  la  Place  d’armes  qui  doit  eftre  tout  autour.  Icy  elle 
elt  depuis  les  retranchemens  îufques  aux  logemens  des  Capitaines ,  mar¬ 
quez  B ,  qui  auront  M.pieds  de  large ,  &  30.  de  long  ;  apres  fefquels  fui- 
uront  les  hutes, Iefquelles  eftans50.cn  longueur ,  occuperont  40o.pieds,  à 

i  '  ^  S  c  lac  jne;  ^OI4s  on  lailTera  vn  autre  efpace  de  .  pieds  poul¬ 
ies  Marchands  &  Viuandiers ,  lequel  me  fembleroit  mieux  au  milieu, 
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içz  Des  Ataques  par  force, 

auec  vne  me  qui  trauerferoit,afin  qu’ils  n’empefchaffent  pas  la  Place  d  ar¬ 
mes  derrière  les  retranchemens  *,&;  pour  leur  logement, pour  la  rue  on 
pourroit  donner  50 .pieds ,  refteroit  so.pieds  pour  la  Place ,  entre  les  hutes 
èC  le  retranchement ,  6c  n.  pieds  de  chaque  codé  pour  l’efpaiffeur  des  re¬ 
tranchemens, qui  feront  600. pieds, c’efl:  à  dire,no.pas.  Si  Ton  efl  fi  proche 
de  la  Ville, que  le  Canon  puiife  porter  dans  le  camp ,  il  faudra  taire  les  re¬ 
tranchemens  plus  efpais, comme  de  io.à  ^.pieds  ,6c  hauts  quils  puiffent 
couurir  les  logemens. 

Commm  douant  Les  retranchemens  fe  font  d  ordinaire  en  quelqu  vne  des  façons  fui- 
ejire  fortifiqjes  lo-  Uantes  :  C’eft  que  de  50.  en  50.  pas  on  fait  vne  Demi-lune ,  qui  auance  10. 

ou  u.pas  dans  la  campagne, 6C  fera  en  angle  droit, comme  font  les  Demi- 
lunes  marquées  N  :  aux  extremitez.on  fera  des  petits  Battions  M ,  de  6.3. 
S.pas  de  flanc ,  fans  les  Parapets.  Par  tout  où  l’on  veut  que  foient  les  Par¬ 
ties  on  fera  des  Demi-lunes  deftachées,  comme  on  voit  en  la  Figure, 
marquée  1.  On  peutaufli  au  lieu  de  ces  Demi-lunes  taire  des  petits  Forts 
quarrez  qu’on  appelle  Redoutes, pofez  comme  la  Figure  L  monftre ,  de 
11.011  i5,pas  de  face ,  lefquels  pourront  feruir  non  feulement  pour  fortifier 
l’entrée  comme  les  autres  Demi- lunes  :  mais  encor  l’ennemi  venant  à 
forcer  quelque  endroit  entre  deux  Forts,  pour  le  chafFcr,  iceux  Forts 
ettans  fofloyez  tout  autour.  Feftime  qu’ils  doiuent  eftre  pluftofl:  faits  du 
collé  de  la  campagne,  que  du  collé  de  la  Ville,  parce  que  c’eil  de  là  qu  on 
doit  craindre  la  plus  grande  force  pour  fecourir  la  Place, 6c  lors  qu’on  efl 
afléuré  que  l’ennemi  tafehera  d’y  faire  entrer  fecours.  Toutesfois  on  les 
peut  faire  que  la  moitié  foit  dehors ,  l’autre  moitié  dedans ,  comme  ils 
font  en  la  Figure. 

Le  Camp  peut  eflre  encor  fortifié  à  Redens ,  comme  il  efl  en  la  Figu- 
forufie  a  Redens.  rc  j-jjauec  R  Demi  lune  deuant  la  fortie. 

Fons  doiuent  eflre  On  ne  fe  contentera  pas  feulement  de  ces  Redoutes  -,  mais  on  fera  en- 
faus  en  la  cafagnt  cor  des  p0I-£s  de  campagne  aux  lieux  plus  propres ,  comme  nous  auons 
onne  ks  Redoutes,  parjant  des  longS  Sieges,&;  comme  feramonflré  aux  tranchées, choi- 

filfant  les  lieux  plus  auantageux  *,  6c  principalement  s  il  y  a  quelques  emi- 
nences  du  cofté  des  auenués,ô£  par  tous  les  endroits  que  1  ennemi  peut 
venir  commodément ,  dans  lefquels  on  tiendra  quelque  Canon ,  6c  des 
Soldats  qu’on  mettra  en  ces  Forts  apres  qu  ils  feront  fortis  de  garde  des 
tranchées.  De  ces  Forts  nous  n’en  auons  pas  mis  icy  de  Figure, parce  que 
nous  parlons  feulement  de  la  Fortification  du  camp  d  vn  Régiment  feul, 
6c  feparé  des  autres  :  ce  qui  fe  fait  lors  qu’on  ne  craint  pas  la  force  de 
l’ennemi  :  car  lors  qu’on  craint  quelque  grand  fecours ,  on  iè  campera  6c 
fortifiera,  comme  nous  auons  eferit  aux  longs  Sieges. 

Quelle  largeur  doit  Tous  ces  retranchemens  doiuent  auoir  le  fofsé  par  le  dehors  ,  large 
au°tr  le  fofsc  aux  Jeux ,  ou  trois  pas ,  profonds  de  fept  ou  huiéf  pieds ,  6C  de  la  terre, 
retranchemens.  ,Qn  en  fort  Qn  fcra  ks  parapets  ?  ou  Rempars,  auec  vn  degré  pour  pou- 

uoir  tirer  par  defTus  ,  auec  des  Canonnières  quon  fera  comme  nous 
auons  dit  cy  deuant  aux  Forts.  Cette  forte  de  tranchées  s  appellent  Dé¬ 
fendues  ,  6c  des  Anciens ,  LoricuU ,  parce  quelles  font  faites  pour  la  dé¬ 
faire  du  camp.  Pyrrhus  fut  le  premier  qui  retrancha  le  Camp.  Les  Ro¬ 
mains  apres  l’auoir  vaincu  aprirent  de  luy,  6c  fe  font  toufiours  depuis  ie- 
tranchez. 

Ces 


Camp  peut  eflre 
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Ces  tranchées  font  tres-neceftaires  à  tous  Sieges ,  non  feulement  pour  Tranchées  wceflki- 
lafteurance  des  affaillans  ,  mais  encor  pour  empefcher  qu’aucun  fe-  m  atow  Sieses' 
cours  n’entre  dans  la  Place.  Le  peu  de  fecours  qui  entra  dans  Montau- 
ban ,  faute  de  ces  tranchées ,  aida  grandement  à  la  defenfe  de  leur  Ville. 

La  Ville  de  Breda  a  efté  prife  à  caufe  que  ceux  de  deuant  s ’eftoientx 
tres-bien  retranchez.  Bien  que  ce  trauaii  foit  grand  ,  toutesfois  il  eft 
très-vide.  Tous  les  Perfes  portoient  des  facspour  les  remplir  de  fable 
qui  eftoit  au  lieu ,  èc  auec  iceux  fortifier  leur  Camp  par  tout  où  ils  s’ar- 
reftoient. 

Par  fois  on  fepare  chaque  Régiment  des  autres ,  le  retranchant  tout,  par  fois 

autour ,  comme  on  voit  en  cette  Planche  43.  par  foison  en  met  plufieurs 
enfemble  qu’on  enferme  tout  à  la  fois ,  ce  qui  me  femble  meilleur ,  tant 
pour  efpargner  le  trauaii ,  comme  aufii  pour  eftre  plus  forts  en  nombre 
de  Soldats  dans  vn  moindre  efpace,ou  retranchement. 

Comme  qu’on  faftè  ces  Logemens ,  il  faut  qu’on  puifte  aller  d’vno  si™  Logent  s  faut 
Quartier  à  autre  ,  afin  defe  pouuoir  fecourir  commodément  les  vns  \  fmîvf  Qrar1tcr 
les  autres. 


DES  zATAQVES  QV’QN  DOIT 
faire  aux  ELacej.. 

Chapitre  XX  VL 

E  s  Logemens  eftans  faits ,  on  choifit  les  lieux  les  plus  Lieux  auantageux 
auantageux  pour  faire  les  Ataques.  On  en  fera  deux 
ou  trois  félon  la  grandeur  du  lieu  ,  &  la  force  qu’on  a, 
aux  endroits  les  plus  foibles  de  la  Place ,  ou  bien  là  où 
ion  cognoift  auoir quelque  auantage  ,  ou  d’eminen- 
ce ,  ou  du  terrain  ,  ou  tel  autre  femblable  quon  verra, 
fur  le  lieu  pouuoir  feruir. 

Il  eft  neccftaire  d’en  faire  plufieurs ,  afin  de  diftraire  la  force  de  ceux 
de  dedans ,  lefquels  eftans  à  la  defenfe  d’vn  feul  lieu ,  auroient  beaucoup 
plus  d’auantage  qu  eftans  occupez  à  defendre  plufieurs  endroits. 

Aucuns  tiennent  que  les  Places  qui  ont  vn  grand  contour  ont  beau-  pi*™  de  grand 
coup  plus  d’auantage  que  celles  qui  l’ont  petit ,  parce  qu’ils  difent ,  qu’il  lcs 

faudrait  des  grandes  armées  pour  aftieger  telles  Places ,  en  quoy  ils  fe, 
trompent  grandement  :  car  au  contraire  c’eft  à  ceux  de  dedans  qu’il  fe¬ 
ra  neceftaire  d’auoir  beaucoup  plus  de  garnifon  en  temps  de  paix  pour1 
la  garder  ordinairement ,  ôc  pins  de  Soldats  en  temps  de  guerre  pour  la, 
détendre.  La  raifon  eft  manifefte  ,  parce  qu’en  tempç  de  paix  on  ne, 
doit  laifier  aucun  lieu  d’vne  Place  fortifiée  fans  garde  ,  c’eft  pourquoy 
le  contour  eftant  plus  grand  >  il  faudra  auffi  plus  de  monde  pour  faire  les 
Corps  de  gardes  neceftaires ,  pour  pofer  les  Sentinelles  aux  lieux  où 
il  fe  doit ,  pour  faire  les  Rondes  alfez  frequentes.  En  temps  de  guer¬ 
re  ceux  qui  font  deuant  la  Place  ont  cet  auantage ,  qu’ils  ataquent  autant 
de  lieux  qu’il  leur  plaift ,  ceux  de  dedans  fe  doiuent  defendre  par  tout: 

pour  ce  faire  il  n’eft  pas  beloin  de  tant  de  monde  à  proportion  à  ceux 
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de  dehors,  qu  à  ceux  de  dedans ,  parce  quen  faifant  plufieurs  Ataques,  il 
y  en  aura  feulement  deux  ou  trois  de  bonnes ,  où  Ton  mettra  la  princi¬ 
pale  force  des  hommes  j  les  autres  feront  fauffes ,  où  il  y  aura  feulement, 
quelques  Tranchées  &C  Redoutes  auec  peu  d’hommes.  Or  ceux  de  de¬ 
dans  ne  fçaehans  quelles  font  les  Ataques  qu’on  fait  à  bon  efeient ,  font 
obligez  de  fe  défendre  par  tout ,  &  par  ainfi  ils  feront  moins  forts  à  cha¬ 
que  lieu, 
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1  • 

SI  L’ON  DOIT  zATAQVER  LE  PLVS 
fin,  ou  le  plus  foible  dvne  Place . 

Chapitre  XXVII. 

L  y  en  a  qui  propofent  cette  queftion,quel  il  vaut  mieux  Faut  vaquer  en 

J  v1  1  Ki  „  .  1  1 1  r  il  vne  Place  l’endroit 

ataquer  a  vne  Place, ou  1  endroit  le  plus  tort,  ou  le  plus  iepiwfortjgrSqH'u 
foible  :  on  apporte  des  raifons  pour  l’vn  Ôtpour  l’autre,  commande  au  fine 
à  toutes  lefquelles  ie  refpons,  qu’il  vaut  mieux  ataquer  ^otble' 
le  plus  fort, lors  que  cet  endroit  commande  au  plus  foi¬ 
ble  -,  lequel  quand  bien  on  l’auroit  pris ,  on  ne  pourroit 
garder  :  comme  lors  quvn  lieueminant ,  ou  Citadelle  forte  commande 
dans  vne  Place ,  alors  il  vaut  mieux  l’ataquer  d’abord,  s’il  fe  peut,  que  de 
s’amufer  à  prendre  la  Ville ,  &C  perdre  les  Soldats  munitions  fans  nem 
auancer.  Car  pour  eftre  maiftre  de  la  Place, il  faut  apres  prendre  ces  lieux, 
ce  qui  eft  double  peine  :  mais  ayant  pris  la  Citadelle  d’abord,  la  Ville  fa  citadelle  pnfe,viüe 
rend.  Que  fi  Ton  entend  d’ataquer  le  plus  fort  en  vnç  Place ,  en  laquelle  ren 
cet  endroit  ne  commande  aucunement  aux  autres ,  ne  peut  rien  nuire 
à  ceux  qui  feront  entrez  dans  la  Place ,  alors  il  vaut  mieux  ataquer  la 
plus  foible  *,car  eftans  entrez  par  là ,  ces  autres  lieux  ne  donnent  aucun, 
empefchement. 

L’endroit  le  plus  foible  fe  cognoiftra  par  tout  ce  que  nous  auons  dit  L’endroit  oh  tra- 
en  la  Fortification ,  de  laquelle  ce  qui  en  approchera  le  plus  fera  le  plus 
fort ,  5c  ce  qui  en  (éra  le  plus  different  fera  le  plus  foible.  Outre  cela  on,  hk. 
le  pourra  cognoiftre  par  cet  indice ,  qui  eft  de  voir  où  laffailli  trauaille 
d’auantage  -,  car  fans  doute  c’eft  l’endroit  de  la  Place  le  plus  defe&ueux. 

P)  ES  TRANCHÉE  S, 

Chapitre  XXVIII. 

O  v  r  s’approcher  de  la  Place  à  couuert ,  apres  auoir  for-  Ce  qu'il  faut  faire 
tifiéle  Camp,ô£  enuironné  toute  la  Place  desTran-  poiirj‘*ppfocherde 
chees  deteniiues ,  marquées  M ,  ou  des  Redoutes, mar¬ 
quées  D ,  ainfi  que  nous  auons  dit  au  traiéfé  des  longs 
Sieges.  Il  faut  necelfairement  faire  les  Tranchées ,  qui 
font  foffef  defquels  creufant  la  terre ,  on  la  iette  du  co- 
fté  de  l’ennemi  :  celles  qui  feruent  pour  s’approcher  de  la  Place  s’appel¬ 
lent  Offenfiues  ,  lefquelles  on  commence  depuis  les  rçtranchemens  du 
Camp ,  ou  bien  depuis  le  lieu  que  l’on  commence  à  eftre  defcouuertde 
la  Place  à  la  portée  du  Fauconneau ,  ou  pour  eftre  plus  affairé  à  la  portée 
du  Canon. 

De  tout  temps  on  s’eft  ferui  des  Tranchées  en  diuers  vfàges ,  princi-  Fj Cage  des  Trachées 
paiement  pour  la  conferuation  des  Soldats ,  qui  feroient  toufiours  ex-  fe^I4e  M  t0ilt 
pofez  au  periffi  on  ne  s’approchoit  de  la  Place  à  couuert  d’icelles  :  Et  bien 
quelles  (oient  longues  &;  pénibles  à  faire , elles  font  tres-vtiles  8£  ne- 
cefi aires  :  car  il  faut  en  foffoyant  fe  brouiller  de  la  boue,  qui  ne  veut  eftre 

PP  2.  couuert 


Ce  qu'on  doit  obfer- 
Mer  en  les  faifam. 


Çotne  doutent  eftre 
les  premières  Tran¬ 
chées. 


Quelles  font  les  li¬ 
gnes  dç  communi¬ 
cation. 


Explication  des  Fi¬ 
gures  des  Tachées. 


Logernens  ne  ce  fai¬ 
re  s  aux  Tranchées. 
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couuert  de  fang  par  l’ennemi.  Domkius  Corbulo  difoit, quilfaloit, 
vaincre  l’ennemi  auecla  Dolabre ,  c  eft  à  dire ,  auec  les  Ouurages. 

En  les  faifant ,  le  principal  poindf  qu’on  doit  obfemer ,  c’eft  qu  elles 
ne  foient  iamais  enfilées ,  ou  veues  en  long  d’aucun  lieu  de  la  Place ,  l’au¬ 
tre  quelles  fe  flanquent  les  vues  les  autres  :  Qtf  elles  foient  aiTez  hautes 
pour  couurir  les  gens  de  pied  ;pour  le  moins  que  leurs  conuettures ,  ou 
Parapets  foient  a  la  preuue  du  Fauconneau  :  que  ces  Parapets  foient  de 
matières  douces ,  qui  ne  faflent  point  d’efelats  :  qu’à  certaines  diftances 
il  y  ait  des  lieux  forts  pour  tenir  les  Soldats  en  garde ,  &  pour  defendre 
les  forties.  Les  autres  particularitez  feront  défaites  au  Difcours  fumant. 

On  pourra  faire  les  premières  Tranchées  fans  deftours ,  comme  les 
marquées  A  *,  mais  il  faut  quelles  aillent  en  s’efquiuantde  rouies  les  fa¬ 
ces  de  la  Place,  les  auançant  autant  près  qu’il  fe  pourra  :  en  cette  facoru 
on  en  fera  deux  en  vne  meime  ataque  qui  s  entre-croifent  ;  au  milieu 
cil  elles  saffembleronton  conflruira  vn  Fort,  ou  Redoute  capable  de  te¬ 
nir  cinq  cens  hommes,  marqué  B.  Si  Ion  fait  cette  autre  Tranchée  toute 
droite ,  comme  la  marquée  C ,  elle  doit  eftre  concerte  auec  des  gabions 
par  deffus.  Cette  Tranchée  doit  aller  depuis  la  première  Redoute  mar¬ 
quée  D ,  iniques  à  la  Redoute  marquée  B.  Ces  Tranchées,  autrement 
appellées  lignes  de  communication  ,  feruent  afin  que  de  diuers  Quar¬ 
tiers  on  paille  aller  en  garde ,  ôc  fe  fecourir  les  vns  les  autres.  On  en  fera 
auffi  pour  aller  aux  bateries  N,  auxquelles  on  peut  aller  par  ces  Tranchées 
O  &  P.  De  cette  Redoute  B  ,  on  commencera  à  faire  les  autres  Tran¬ 
chées  à  deftours ,  qui  peuuent  eftre  en  plufteurs  façons ,  ainfi  ou’on  peut 
voir  aux  Figures. 

Les  marquées  E  &  F  font  fort  peu  differentes  :  les  deftours  de  la  mar¬ 
quée  E  ne  font  pas  faits  comme  ceux  de  la  Tranchée  F  :  à  celle-  cy  il  y  a 
des  Redoutes ,  à  l’autre  il  n’y  en  a  pas  :  les  Tranchées  H  font  fort  bonnes, 
elles  vont  en  ferpentant  :  la  Figure  monftre  comme  il  faut  entrer  c  Vi 
deftour  à  autre ,  afin  d’eftre  toufiours  à  couuert  :  la  Tranchée  G  eft  faite 
à  trauerfes  de  terre ,  &  l’autre  K  eft  auec  destrauerfes  fairesde  Gabions, 
lesquelles  trauerfes  doiuent  eftre  plus  proches  F  vne  de  l’autre,  tant  plus 
qu’on  eft  près  de  la  Place,  plus  hautes ,  afinqu’vn  homme  foit  à  cou¬ 
uert  cheminant  depuis  vnetrauerfè  iiifques  à  l’autrcda  tranchée  I  eft  tou¬ 
te  droite ,  couuerte  par  la  hauteur  des  Redoutes  L ,  autour  desquelles  la¬ 
dite  Tranchée  pafte  :  la  Tranchée  C  eft  aulfi  toute  droite, mais  couuert  c 
auec  des  Gabions, 

A  certaines  di  fiances ,  &Z  aux  deftours ,  comme  aux  autres  lieux  ou 
l’on  iugera  neceflaire ,  il  faudra  faire  des  logemens ,  ou  Places  d’armes, 
comme  des  Redoutes  ,  ou  Forts  qui  flanquent  les  Tranchées ,  de  foient, 
flanquez ,  capables  de  tenir  cent  hommes ,  dans  îefquels  on  fera  bonne 
garde  ,&  femiront  merueiüeufement  pourarrefter  l’ennemi  aux  forties, 

rendre  les  Tranchées,  8c  ceux  qui  feront  dedans  plus  affairez.  Me  fine 
il  me  fcmble  qu’il  ferait  bon  de  ne  tenir  dans  les  Tranchées  que  des  Sen¬ 
tinelles  ,  ôc  ceux  qui  feraient  en  garde  fe  tiendraient  dans  les  Redoutes; 
&  jamais  onnedeuroitauancer  aucune  Tranchée, qu’on  n’euftfakenra- 
rauant  vn  logement  fortifié  :  car  par  ainfi  on  aurait  vn  très-grand  auan- 
tage  contre  l’ennemi,  lors  qu’il  ferpic  des  forties. 
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Lors  qu’on  fera  bien  près  du  fofsé  de  la  Place ,  il  faudra  faire  les  Tran¬ 
chées  toutes  droites  :  car  aufil  bien  on  11e  peut  empefcher  auec  les  de- 
ftours  quelles  ne  foient  enfilées  des  flancs ,  ou  des  faces  :  nous  dirons 
apres  comme  il  les  faut  faire  lors  qu’on  en  eft  là ,  parlant  comme  il  faut 
ouurir  les  Contrefcarpes. 

Les  Tranchées  doiuent  eftre  fort  larges  ;  les  premières  auront  quatre 
Ou  cinq  pas  }  feauoir  celles  qui  font  depuis  les  retranchemens  du  Camp, 
marquez  M,  iufques  aux  premières  Redoutes  B ,  ôe  Bateries  N ,  afin, 
qu’on  piiiffe  commodément  charrier  toutes  les  munitions.  Les  autres  on 
les  fera  plus  eftroites,  comme  de  dix ,  ou  douze  pieds ,  hautes  de  fept ,  ou 
hui6t  pieds, bien  que  plufieurs  les  veulent  hautes  de  dix  pieds,  afin  qu’on 
y  puifle  aller  à  cheual  à  couuert  :  tellement  qu’il  faudra  creufer  enuiron 
trois  ou  quatre  pieds  -,  &C  la  terre  qu’on  fortira  de  là ,  on  la  iettera  du  cofté 
de  l’ennemi,  y  entremellant  quelques fafeines  aux  Tranchées  qui  font 
efloignées  jmais  aux  proches, il  n’y  en  faut  point  mettre,de  peur  qu’on  ne 
les  allume.  Dans  la  Tranchée  on  laiflera  vn  degré  haut  d’vn  pied  de-r 
mi,  ou  deux  pieds,  large  de  trois  pieds,  afin  de  pouuoir  tirer  par  deffus  la 
campagne. 

La  Tranchée  doit  aller  vn  peu  en  penchant  vers  le  dedans  *,  mefmes  il 
feroit  bon  qu’il  y  euft  vn  peut  fofsé  pour  receuoir  l’eau  lors  qu’il  pleut, 
autrement  les  Soldats  feront  ues-incommodez.  Le  Porfil  monflre  clai¬ 
rement  tout  le  deffus  :  la  hauteur  de  la  Tranchée  du  coflé  de  la  Place  eft 
QR  ;  la  Banqueté ,  ou  degré  efi:  S  :  le  dedans  de  la  Tranchée  S  T  va  en 
penchant  vers  le  petit  fofsé  T. 

Les  Canonnières  feront  faites  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  demi  par 
deffus  la  Banqueté ,  lesquelles  feront  percées  dans  la  terre ,  ou  Parapet  de 
la  Tranchée ,  auec  des  briques  pour  la  fouftenir.  Pay  veu  fort  fouuent  fe 
feruir  aux  Tranchées  de  barriques  remplies  db  terre ,  &  on  tiroit  entre 
deux  *,  par  fois  de  facs  aufii  remplis  de  terre  :  on  peut  aufli  fe  feruir  d’ho- 
tes,  ou  paniers  :  Il  n’importe  pas  dequoy ,  pourueu  que  les  Soldats  foient 
couiieits.  Spartacus  fe  ferait  des  corps  d’animaux ,  6C  d’hommes.  lulius 
Cefar  au  Siégé  de  Munda ,  la  matière  manquant  pour  fe  couurir  ,  fît  fes 
retranchemens  des  corps  morts  des  ennemis.  Les  Romains  ont  efié  qué¬ 
rir  les  matières  pour  faire  les  Tranchées  nonante  fiades  loin,qui  font  fept 
grandes  lieues. 

On  remarquera  que  les  Forts ,  ou  Pvedoutes  qui  font  dans  les  Tran¬ 
chées  doiuent  eftre  plus  hautes ,  &  commander  à  la  campagne ,  de  cinq 
ou  fîx  pieds,  follbyées  tout  autour  3  des  foffez  allez  larges  qui  fend¬ 
ront  de  Tranchées ,  où  feront  les  Tranchées  mefmes  quienuironnent  ces 
Redoutes  :  on  les  pourra  faire  quarrées,  de  douze, ou  quinze  pas  de  face, 

que  la  moitié  foit  du  cofté  de  dedans, Sc  l’autre  moitié  en  dehors  :  dans 
ces  Redoutes  on  mettra  la  plufpart  des  Soldats  qui  feront  en  garde  -,  6£ 
celles  qui  feront  les  plus  auancées  vers  l’ennemi  feront  aufti  les  mieux 
gardées ,  en  y  mettant  plus  grand  nombre  de  Soldats. 

Toutes  les  Tranchées ,  bien  que  differentes  en  la  force ,  doiuent  eftre 
femblables  aux  mefures  fufditcs ,  de  leur  largeur  &  hauteur.  Nouseru 
auons  mis  plufieurs  façons  pour  s’en  feruir  félon  l’cccafîon  ,  r6c  les  lieux: 
Les  meilleures  fiant  celles  qui  font  premièrement  toutes  droites ,  mar- 
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quées  A  C ,  auec  leurs  Redoutes  au  commencement  C ,  &  au  milieu  B, 

6c  aux  autres  lieux  neceflaires  >  6 c  le  relie  eft  fait  en  deftournanr.les  mar¬ 
quées  F  feront  aufli  très-  bonnes, meilleures  que  les  marquées  Elles  H  font 
aufli  fort  bonnesimais  les  marquées  G  le  font  mdns,&;  ne  doiuent  dire 
faites  auffi  que  lors  qu’on  a  peu  de  terre ,  comme  celles  qui  font  de  blin-  ; 
des ,  ou  de  fauciffons  :  car  fi  elles  eftoient  creusées  dans  terre  pour  aller 
d’vn  deftour  à  autre ,  il  faudrait  fortir  hors  du  fofsé  de  la  Tranchée ,  ce 
qui  feroit  tres-incommode  >  le  mefine  faur  entendre  des  Tranchées  K, 
qui  ne  doiuent  non  plus  dire  faites  que  lors  qu  on  a  peu  de  terre,  ou  qu’il 
n’y  a  pas  du  Canon  dans  la  Place  *}  car  autrement  elles  feroient  fort  mal 
aueurées  :  Les  marquées  L  feruiront  lors  qu’il  ny  a  qu’vn  paflage  effraie 
pour  aborder  la  Place ,  comme  fi  elle  eftoit  marefcageufe,  auec  quelque^ 
auenue  eftroite ,  ou  celles  qui  font  aux  lieux  hauts, qui  ont  l’abord  dirait. 
Bref  elles  feruiront  en  tous  Jes  lieux  où  Tonne  fçauroit  s’eftendre  pùur 
faire  les  deftours.  ^ 
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Va  nt  que  continuer  dauantage  les  Tranchées, il  faudra 
faire  quelque  Baterie ,  pour  rompre  les  Parapets  de  au¬ 
tres  defenles,  afin  quon  fè  puilfe  approcher  auec  moins 
de  danger ,  empefchant  l’ennemi  de  tirer  des  lieux  def- 
quels  il  peut  offenfer  les  noftres.  Ces  Bateries  ne  peu- 
uent  faire effe£t ,  à  caufe quelles  font  trop  efloignées 
pour  faire  brefche ,  de  rompre  les  murailles. 

Le  premier  qui  fit  Baterie ,  de  mit  l’Artillerie  en  eftat ,  fut  Barthelemi 
ColeondeBergamo ,  qui  fut  fait  apres  General  des  Venitiens,de  laquelle 
ils  s’eftoient  feruisauparauant  au  combat  contre  ceux  de  Genes,l’an  1381. 

Les  Bateries  font  de  plufieurs  fortes, les  vnes  font  enterrées ,  les  autres 
font  furie  terrain  Amplement,  de  d’aucunes  efleuées. 

Les  enterrées  fè  font  en  creufàntdansla  terre  la  place  des  Canos  qu’on 
y  veut  mettre,  de  de  leur  recul  iufques  qu’ils  foient  à  couuert ,  iettant  la, 
terre  d’vn  codé  de  d’autre  dans  la  campagne.  On  ouure  les  Canonnières 
dans  le  terrain  maffif  de  la  campagne  en  montant  vers  la  Place ,  ainfi  que 
la  Figure  5.de  la  Planche  45.montre  clairement. 

Ces  Bateries  font  plus  affeurées  que  toutes  les  autres ,  parce  que  tous 
les  coups  qu’on  tire  de  la  Place  paflèront  toufiours  par  deffus,ou  de  volée 
eftans  trop  hauts ,  ou  de  bond  eftans  trop  bas.  Mais  auffi  elles  font  peu 
d’effedt  de  de  dommage  à  l’ennemi ,  parce  quelles  ne  defcouurent  que, 
i’extremité  des  plus  hauts  ouurages  de  la  Place.  Or  pour  les  faire  feruir 
eftans  proches ,  on  fera  comme  fera  dit  apres. 

Ces  Bateries  font  très- auantageufès ,  de  doiuent  eftre  toufiours  ainfi 
faites  lors  que  le  lieu  où  on  les  fait  eft  eminant  de  commande  à  la  Ville, 
de  lors  que  le  terrain  eft  bon ,  ce  font  les  plus  affeurées.  Et  d’autant  que 
l’ennemi  a  plus  de  peine  à  les  ouurir ,  ou  rompre, que  celles  qui  font  cou- 
uertes  auec  les  Parapets  de  terre  remuéeicar  bien  qu’on  la  bâte  auec  grand 
foin,  elle  ne  tient  ïamais  fi  bon  que  celle  qui  eft  naturellement  raflife: 
Les  marquées  7 .de  8.font  ainfi. 

Celles  qui  fe  font  fur  le  Plan  de  la  campagne  font  les  plus  ordinaires. 
Pour  les  faire  premièrement  il  faut  couurir  le  lieu  où  l’on  veut  mettre  les 
Canons ,  non  feulement  en  face ,  mais  encor  par  cofté ,  principalement 
aux  Bateries  qui  font  fur  les  pointes  des  Contrefcarpes ,  qui  font  veues 
non  feulement  du  flanc  qu’on  rompt ,  mais  encor  de  celuy  du  Baftiom 
qui  leur  eft  à  cofté.  Les  moyens  de  fe  couurir  font  diuers, comme  lacs  de 
laine ,  fauciffes,  gabions,  ou  terre. 

Pour  la  première, monftrée  en  la  Figure  3.  ie  croy  qu’il  eft  très- difficile 
de  les  faire  qu  elles  foient  bonnes,  de  à  preuue  du  Canon  :  car  ie  fçay  bien 
comme  i’ay  veupar  l’experience  qui  en  fut  faite  à  Tholofe,  apres  le  Sié¬ 
gé  de  Montauban ,  qu’vn  coup  de  Moufquet  pafle  vne  des  plus  groffes 
baies  de  laine  *,  par  raifon  vn  coup  de  Fauconneau  en  deuroitpaffer  plus 
d’vne ,  de  le  Canon  encor  bien  d’auantage.  Que  s’il  en  faloit  tant  met¬ 
tre  Fvne  deuant  l’autre, comme  pourroit-  on  faire  les  embrafures ,  feauoir 
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lî  le  Canon  en  tirant  n’y  mettroit  pas  bien  toit  le  feu ,  fans  conter  la  défi- 
penfe  mutile  qu’il  faudrait  faire.  Sur  cecy  aucuns  difent  qu’vn  coup  de 
Canon  perce  moins  de  baies  de  laine  qu’vn  coup  de  Moufquet,ie  ne  con~ 
traneray  pas  à  cecy  n’en  ayant  pas  fait  l’eipreuue.  Quoy  qu’il  en  foit  on 
ne  içauroit  euiter  Fincommodité  du  feu  'èc  de  la  defpenfe. 

Les  fauciffes ,  marquées  n.  lefquelies  bien  que  Marolois  les  ait  défai¬ 
tes  ,  nous  mettrons  apres  luy  la  maniéré  de  les  faire  :  on  plantera  en  terre 
des  perches  &  battons  de  la  hauteur  qu’on  veut  auoir  les  faucilles ,  gref¬ 
fes  les  vnes  d’vn  pied ,  les  autres  de  deux ,  ou  plus.  Si  Ton  veut  on  mec 
entre  ces  perches  des  fafeines  déliés ,  ÔC  au  milieu  d’icelles  des  briques  : 
lors  que  ces  faucilles  doiuent  feruir  ,  on  pourra  remplir  les  folTez  d’eau 
courante ,  ou  pour  ietter  dans  lesriuieres  :  pour  les  Bateries  6c  foffez  fecs 
ou  pleins  d’eau  dormante ,  011  les  remplira  de  terre ,  puis  on  lie  ces  fafei¬ 
nes  auec  des  grandes  harcelles ,  comme  on  lie  vn  fagot ,  &  par  ainli  la, 
faucille  eil  faite.  De  celles- cy  il  en  faut  plufieurs  pour  faire  vn  fauciffon, 
comme  les  marquez  10.  n.  dans  lequel  on  y  mcile  auffi  de  terre ,  &  par 
ainfi  on  fe  couure  faute  d’autre  choie.  Et  cecy  fert  principalement  aux 
lieux  fablonneux ,  &T  vnis ,  où  elles  peuuent  rouler  commodément ,  ce 
qu’on  fait  les  pouffant  Amplement  par  dernere  à  couuert  de  leur  hauteur, 
ou  auec  des  cordes  pafsées  dans  des  poulies ,  qui  font  attachées  bien  loin 
à  vne  anchre:apres  on  fe  met  derrière  le  fauciiïon  tirant  la  corde, on  le  fait 
approcher  autant  qu’on  veut  iuiqu  a  l’autre. 

Ou  bien  on  les  pouffe  par  dernere  auec  des  crics ,  comme  on  peut  voir 


aux  Figures  10.&  n. 


Autres  faucijfons. 


'Bateries  ordinai¬ 
res. 


Ces  mefmes  fauciffons  feront  faits  plus  comodement  auec  des  icncs 
qu’on  treuue  en  aucuns  lieux  de  la  mer,  defquels  on  fera  plufieurs  fagots 
qui  feront  vn  fauciiïon, que  les  Soldats  pourront  facilement  à  c auuert  fai¬ 
re  rouler  deuant  eux  fans  aucun  infiniment  *,  ê£  cette  façon  de  fauciiïon 
refifte  fort  au  Canon  plus  que  les  autres  matières, 8£  eil  grandement  ma¬ 
niable  pour  eilre  fort  legere.  Le  defaut  quelle  a ,  c’eil  d’eilre  tres-fujete 
au  feu, ri  ce  n  eil  que  les  joncs  foiçnt  vers. 

Le  plus  ordinaire  c’eil  de  faire  les  Bateries, comme  les  marquées  4.auec 
des  Gabions  de  huidt  pieds  de  hauteur ,  6e  fîx  de  diamètre ,  leiquels  oïl 
fait  auec  des  barres  de  faule  qu’on  plante  en  terre,  apres  on  les  enuirenne 
de  branches  menues  auec  la  feuïlle.  On  les  range  tous  vuides  au  lieu  ou 
l’on  veut  faire  la  baterie,ô£  apres  on  les  fait  remplir  de  terre  par  les  Pion¬ 
niers,  ou  s’il  n’y  en  a  pas,  les  Suiffes  feront  cet  office ,  ou  bien  des  Soldats 
en  les  bien  payant. 

Le  fable  fumier  méfié  eft  très- excellent  pour  remplir  les  Gabions*, 
car  il  fait  vn  corps  tellement  refiilant ,  que  le  Canon  ne  percera  pas  tant 
la  moitié, que  s’ils  eiloient  pleins  de  terre  Amplement, chofe  bien  efpreu- 
Çnmme  ils  doiuent  liée,  Ces  Gabions  doiuent  eilre  ainfi  rangez  :  on  en  mettra  trois  Tvn  con- 
ejire  rangez,.  tre  [ autre  du  coilé  de  la  Baterie:au  deuant  de  ceux-  là  où  on  en  met  deux, 

&  vne  apres  *,  par  ainfi  les  entre-deux  font  très- bien  cç>uuerts,8c  Fembra- 
fure  eil  plus  large  à  la  fortie. 

Pour  fermer  les  Au  deffous  de  la  volée  du  Canon  on  mettra  vn  Gabion  ou  deux  Tvn 
embrafures.  deuant  Fautre, larges  autant  que  le  plus  eilroit  de  lembraiùre ,  hauts  de  3. 

pieds, afin que  le  Cano  puiffe  tirer  par  deffus,ôc  pour  boucher  çec  endroit. 

*  •  On 


Matière  pour  rem¬ 
plir  les  Gabions. 
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On  fermera  louuerturc  de  iembrafure  au  deffus  de  ce  qui  eft  neceffaire 
pour  tirer  le  Canon, auec  des  planches  fort  e(paiffes,pour  le  moins  à  preu- 
ue  du  Moulquet  :  &;  1’ouuerture  qui  refie  pour  tirer  le  Canon  fe  fermera 
tout  auffi  toff  qu’il  aura  tiré ,  auec  des  bons  Madriers,qui  foient  à  p-reuue 
de  mefme  que  le  refte.  le  ne  dy  rien  des  frontaux  de  mire  -,  car  ce  font  ap¬ 
partenances  de  l’Artillerie ,  6 C  non  pas  des  Bateries. 

Ces  bateries  font  bonnes  lors  que  dans  la  Ville  il  n’y  a  pas  du  Canon,  Bateries  de  cabm 
ou  qu’il  y  en  a  fî  peu, qu’ils  n’oferoiét  faire  contre- baterie, craignant  qu’on  JuJomem  cïïn 
les  démonté,  ou  parce  qu’ils  ont  peu  de  munitions,  lefquelles  ils  veulent 
garder  pour  vn  plus  grand  befoin.  Lors  qu’il  y  a  force  Canon  &;  muni¬ 
tions  dans  la  Place ,  le  voudrois  couurir  les  Bateries  auec  Parapets  de  ter¬ 
re, qui  font  toujours  plus  forts, parce  que  bien  qu’on  mette  trois  Gabions 
l’vn  deuant  l’autre ,  comme  en  la  Figure  4.  ff  le  Canon  de  l’ennemi  ren-  Defauts  des  Ga~ 
contre  entre  deux, il  paffera  tout  au  trauers  :  8c  quand  bien  il  les  prendrait 
par  le  milieu ,  apres  quelques  coups  ils  feront  gaftez  8C  renuerfez ,  8C  îa- 
mais  on  ne  fera  affeuré  dans  ces  Bateries.Les  Gabions  ont  auffi  ce  defaut, 
que  s’ils  ne  font  bien  plantez,  8c  bien  faits, d’eux  mefmes  ils  fe  renuerfenr, 
par  apres  ils  font  fujets  au  feu ,  comme  il  nous  arruia  deux  fois  à  Ville- 
Bourbon  ,  outre  qu’ils  font  difficiles  à  remplir ,  à  caufe  de  leur  hauteur. 

C’eft  pourquoy  l’eftime  qu’il  eft  neceffaire  contre  les  Places  bien  munies 
de  faire  les  Bateries  couuertes  des  Parapets  de  terre. 

Les  Bateries  de  terre  marquées  i.&c  i.fe  font  creufànt  enuiron  vn  pied  Bateries  de  terre 
de  prorondeur  vn  lieu  capable  de  contenir  les  Canons  qu  on  voudra.  J 
dans  la  Baterie ,  donnant  à  chaque  Canon  douze ,  ou  quinze  pieds ,  tant 
pour  la  Place  qu’il  occupe ,  que  pour  la  diftaneequi  doit  eftre  de  i’vo  à 
l’autre  -,  &c  cecy  fera  la  largeur ,  ou  face  de  la  Baterie  qui  regarde  la  Pla¬ 
ce  :  fa  longueur  fera  de  cinq  ou  fîx  pas ,  afin  qu’il  y  ait  fon  recul  &  lieu 
pour  mettre  la  poudre ,  les  baies ,  les  lanternes  ,  efcouuillons ,  vinaigre, 
foin,  8c  ie  refie  des  appartenances  qu’on  met  en  vfage  à  l’heure ,  (  car  les 
autres  munitions ,  il  vaut  mieux  les  tenir  à  l’efcart  couuertes ,  8c  les  aller 
quérir  à  mefure  qu’on  en  a  affaire  pour  tirer.)  Le  Parapet  qui  couure  la  Leur  Parapet. 
Baterie  doit  eftre  de  telle  hauteur  que  d’aucun  ouurage  de  la  Place  on  11e 
puiffe  voir  dans  la  Baterie  :  l’efpaîfteur  doit  eftre  de  vingt, ou  vingt- cinq 
pieds ,  ou  enuiron  ,  afin  qu’il  puiffe  refifter  au  Canon  de  l’ennemi  j  la. 
terre  doit  eftre  bien  batue ,  &  vn  peu  mouillée  ,  niellée  auec  des  fafei- 
nes.  Les  embrafures  feront  les  plus  difficiles  à  faire ,  non  quant  à  leur 
forme  *,  car  elle  doit  eftre ,  comme  nous  auons  dit ,  aux  flancs ,  mais  à  la. 
difpofition  de  la  terre  :  il  faut  que  tout  autour  de  l’embrafure  en  la  fai-  Leurs  embrafures. 
fant  la  terre  foit  mouillée ,  plus  batue  qu’aux  autres  lieux ,  afin  qu’el- 
le  fe  fouftienne  :  ou  bien  on  mettra  en  ces  endroits  deux ,  ou  trois  rangs 
de  mottes ,  ou  gafons ,  qui  feront  affermis  par  des  piquets ,  ou  fourches 
de  bois ,  autrement  il  faudrait  faire  l’embrafure  très-  large  -,  ce  qui  fe  fur 
affeztoft  par  le  Canon  de  l’ennemi,  quelle  diligence  qu’on  y  fçachc  ap¬ 
porter, ou  la  terre  s’efboulant  la  couuriroit  :  fur  tout  on  fe  gardera  bien  de 
mettre  aucune  chofe  qui  faffe  efclat  -,  car  c’eft  ce  qu’on  doit  craindre  le. 
plus  dans  les  Bateries. 

Le  nombre  des  Canons  pour  rompre  vn  flanc,  ou  faire  brefehe  fera  de  Nombre  des  cams 
15.  ou  18.  Pièces ,  qu’on  defpartira  en  trois  Bateries ,  ou  Camarades ,  cinq,  B<%‘ 

QjQ _ 2.  ou 
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ou  fix  pièces  à  chacune ,  efloignées  l’vne  de  l’autre  15.  ou  10.  pas ,  plus  ou 
moins,  félon  que  le  lieu  qu’on  veut  rompre  eft  veu,ou  çouuert  :  les  Figu¬ 
res  1.  bC  1.  monftrent  leur  difpofition.  On  les  appelle  Bateries  croisées .  à 
çaufe  que  leurs  tirs  s’entrecroifent  :  elles  font  plus  d’effeéf  que  fi  elles 
eftoient  toutes  droites  -,  nous  en  auons  donné  la  raifon  autre  part. 

Si  le  flanc  eft  couuerc ,  il  faut  faire  ces  Bateries  plus  prochesxar  autre¬ 
ment  toutes  ne  pourraient  pas  voir  le  flanc  -,  difficilement  pourra- ton  lo¬ 
ger  plus  de  fix  Canons  qui  defcouurent  vn  flanc  bien  couuert  où  qu’on 
les  mette. 

Il  fera  bon  de  faire  plus  d’embrafures  qu’il  n’y  a  de  Canons ,  car  cela, 
trompe  l’ennemi, 5c  luy  fait  perdre  plufieurs  bons  coups. 

Au  deuant  des  Bateries  on  doit  faire  vn  fofsé  bien  large,  afin  que  l’en¬ 
nemi  à  quelque  fortie  n’y  puiffe  entrer  dedans ,  5c  enclouer  le  Canon: 
mefmes  il  fera  à  propos  qu’on  faffe  quelque  tranchée ,  ou  Demi-lune  qui 
auance  de  chaque  cofté  de  la  Baterie ,  comme  aux  marquées  1.  dans  lefe 
quelles  on  tiendra  des  Soldats  denmdft,  mefme  de  iour,  particulièrement 
aux  pointes  des  collez ,  pour  ce  qu’à  celle  qui  eft  faite  au  milieu,  lors  que 
le  Canon  tire  on  ne  peut  s’y  tenir  fans  dire  endommagé  du  feu.  Ces 
pointes  font  faites ,  afin  que  de  là  on  puiffe  flanquer  dans  la  campagne  au 
deuant  des  Bateries  d’icelle.  Ces  foffez  5 £  pointes  font  grandement  in¬ 
commodes  pour  l’ennemi  -,  car  la  fortie  fe  doit  faire  promptement ,  treu- 
uant  cet  empefchement  il  eft  arrefté ,  êcbien  fouuent  n’ofe  pas  iè  hazar- 
der  de  le  paffér,  de  peur  de  ne  pouuoir  pas  faire  la  retraite.  Et  les  plus  har¬ 
dis  craignent  de  n’eftre  pas  fécondez  de  ceux  qui  fuinent  lors  qu’ils  feront 
au  delà  du  fofsé.  C’eft  vn  très- bon  moyen  pour  rendre  les  Bateries  affeu- 
rées  contre  les  furprifes  de  l’ennemi.  le  voudrais  que  ce  fofsé  fuft  au  de¬ 
uant  5 L  aux  collez  de  la  Baterie  5  lequel  feruir  oit  de  tranchée  y  fai  faut  fe 
Banqueté  comme  aux  autres. 

Le  Magafin  des  munitions  doit  eftre  au  fonds  de  la  Baterie  bien  à 
couuertjde  peur  que  l’ennemi  n’y  mette  le  feu  auec  quelque  baie  d’artifi¬ 
ce.  On  n’y  doit  point  tenir  grande  quantité  de  munitions  dedans, il  vau¬ 
dra  mieux  les  porter  du  Parc  iournellement  à  mefure  qu’on  les  employé. 

Les  Bateries  ne  doiuent  pas  eftre  trop  efeartées,  il  faut  quelles  foient 
proches  des  tranchées, 5c  pour  mieux  faire  que  les  tranchées  les  enuiron- 
nent.  Il  faut  remarquer  qu’encor  qu’on  faffe  les  autres  tranchées  eftrojtes, 
celles  qui  aboutiflent  aux  Bateries  doiuent  eftre  affez  larges  pourypeu- 
uoir  paffer  les  charrettes  5c  le  Canon,5c  hautes  à  proportion. 

Par  fois  on  fait  des  Bateries  hantes ,  qu’on  appelle  Caualiers,  ou  Plate¬ 
formes, parce  que  le  lieu  le  porte  ainfi ,  ou  parce  que  les  trauaux  de  l’enne¬ 
mi  nous  y  contraignent. 

Lors  que  la  Place  eft  commandée ,  on  fc  fert  de  l’auantage  du  com¬ 
mandement ,  faifant  quelque  Baterie  en  haut.  On  remarquera  qu’il  ne, 
faut  pas  prendre  le  plus  haut ,  comme  le  lieu  marqué  9.  d’autant  que  par 
ce  moyen  on  s’eftoigne  grandement,  5 L  le  coup  tiré  de  là  fait  moins  de 
dommage  :  mais  s’il  fe  peut  il  faut  defeendre  iniques  qu’on  foit  vn  peu 
plus  haut  que  les  Parapets ,  comme  à  l’endroit  8. 5 C  là  on  fera  vne  ou  plu- 
fieurs  Bateries  félon  la  ncceffké ,  leiquelles  doiuent  eftre  de  petites  piè¬ 
ces  :  car  c’eft  feulement  pour  empefeher  que  peifonne  ne  puiffe  venir  à 
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la  defenfe,&:  pour  tuer  ceux  qui  y  font  :  elles  font  meilleures  que  les  Ca¬ 
nons  ,  à  caufe  quelles  font  plus  aisées  à  conduire  en  ces  lieux  hauts ,  qui 
font  toufiours  difficiles  à  monter ,  &C  feruent  à  cet  effed  autant  que  les 
grandes:  car  quand  bien  on  monteroit  laies  Canons, il  ne  faut  pas  penfer 
de  pouuoir  rompre  les  defenfes  &:  flancs,  tirans  de  ces  lieux  hauts,  parce 
qu’ils  font  plus  d’effedt  eftant  à  niueau  de  ce  qu’on  veut  rompre,  comme 
les  marquées  7.  Et  quand  bien  cela  apporterait  quelque  commodité  eftat 
trop  efloignées ,  l’aüantage  de  la  hauteur  feroit  moindre  que  le  defaut  de 
ladiftance.  Ceftpourquoy  voulant  faire  brefche,ou  rompre  quelque 
defenfe ,  on  choifira  dans  ce  commandement  le  lieu  plus  propre,  qui  loit 
enuiron  à  niueau  du  lieu  qu’on  veut  rompre ,  &;  là  on  fera  les  Bateries, 
formant  les  Parapets,  &:  taillant  les  embralures  dans  la  terre  raffife, com¬ 
me  nous  auons  dit.  Celles  cy  font  meilleures  que  toutes  les  autres ,  elles 
font  marquées  7. 

Lors  que  das  la  Place  il  y  a  des  ouurages  efleuez,8£  dans  la  campagne 
il  n’y  a  aucun  lieu  eminent,il  faudra  par  l’artifice  enelleuer  queîqu’vnqui 
foit  auffi  haut,  afin  de  s’approcher  plus  du  niueau  d’iceux. 

Auant  que  commencer  à  faire  les  Caualiers ,  on  efieuera  des  pièces  de  Comme  on  doit  ejle - 
bois  fort  hautes ,  pour  tendre  des  toiles  qui  couurent  le  lieu  où  fon  veut  uer  k\  Catl(llieri 
trauailler ,  ainfi  qu’on  voit  en  la  Figure  6.  &c  bien  que  cecy  ne  falfe  aucu¬ 
ne  refiftance ,  toutesfois  il  fert  grandement  :  car  ceux  de  la  Place  fe  faf- 
chent  de  perdre  leurs  munitions ,  ne  fçachans  où  donner  pour  endom¬ 
mager  l’ennemi  ,  tirer  contre  ce  qu’ils  ne  voyent  pas ,  ne  fçachant  pas 
mefine  s’il  efi:  derrière,  ce  qu’il  y  fait  *5  &;  pour  mieux  tromper  ceux  de 
la  Place  ,  on  fera  de  ces  tentes  de  toile  enplufieurs  autres  lieux ,  qui  les 
mettront  encor  en  plus  grande  incertitude.  Il  faudra  que  la  toile  foit  vil 
peu  efpeffe  ,ou  pluftoft  doublée,  ou  bien  enduite  d’vne  couche  de  cole, 
ou  de  cire ,  afin  que  lors  que  le  Soleil  viendra  de  ce  cofté ,  on  ne  voye  au 
trauers  l’ombre  de  ceux  qui  trauaillent  derrière.  Auec  cet  artifice  l’armée 
du  Roy  d’Efpagne  efieua  vn  Caualier  deuant  Verrue ,  haut  de  30.  pieds 
par  deffiis  la  campagne ,  fur  lequel  ils  mirent  quatre  pièces  de  Canon ,  &C 
n’elfoitpas  efloignè  plus  de  15.0U  io.pas  de  la  Place.  Quand  il  l’eut  ache- 
ué ,  vn  matin  on  ouurit  les  toiles ,  Ô£  comme  d’vn  theatre  commença  à 
faire  iouér  laComedie  à  ces  Pièces ,  tirant  fur  nous  furieulèment ,  qui 
effionsplus  bas  qu’eux  de  10.  pieds ,  mais  noftre  diligence  fit  qu’ils  n’eu¬ 
rent  autre  auantage  fur  nous  que  la  peine  qu’ils  auoientprife  à  le  côflruire. 

Pour  les  faire,  on  marquera  toute  la  Place  qu’il  faut  pour  loger  les  Ca-  La  façon  de  les 

nons,ê£  encor  on  y  doit  adjoufter  le  talud  qui  doit  efire  autant  que  la  hau-  cor,iiriure‘ 
teur,  plus, ou  moins, félon  la  qualité  du  terrain  :  apres  on  prendra  la  meil¬ 
leure  terre  qui  foit  autour,  laquelle  on  batratres-bien,y  entremeflant  des 
fafcines ,  amfi  que  nous  auons  dit  aux  Forts  de  campagne  :  au  haut  oïl 
fera  le  Parapet  auec  les  embrafeures ,  fi  l’on  iuge  quelles  foient  neceflai- 
res.  Il  faudra  faire  la  montée  du  cofté  de  derrière ,  aisée  pour  y  pouuoir 
10  <  mener  le  Canon ,  &  charrier  les  munitions.  Les  plus  grands  qu’on  fait 
font  pour  y  loger  quatre ,  ou  fix  Canons, &  par  fois  on  les  fait  encor  plus 
grands  félon  que  l’occafion  fe  prefente. 

Lors  qu’on  veut  batre  les  Places  en  ruine ,  on  fait  les  Caualiers  plus  Pour  batre  les  PU- 
grands,  capables  de  tenir  dix  ou  douze  pièces  de  Canon  ,  plus  hauts  que  en  rmne’ 
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tous  les  Parapets  de  la  Place, ÔC  de  là  on  tire  inceffamment  dans  les  bafii- 
mens  ,  tantoft  deçà ,  tantoft  de  là.  Il  me  femble  toutesfois  qu’il  vaudroit 
mieux  faire  plufieurs  Caualiers ,  tirer  de  diuers  lieux ,  que  mettre  tous 
les  Canons  en  vn  endroit  *,  fi  ion  a  dix  Pièces ,  les  mettre  en  deux  Caua¬ 
liers  ,  cinq  à  chacun.  Cecy  peut  feruir  à  faire  rendre  les  Villes  où  il  n  y  a 
que  des  Bourgeois ,  comme  à  la  Cheure,  Place  dans  laquelle  il  n  y  auoic 
que  des  habitans5lefquelspour  elire  parmi  des  montagnes  croycient  im- 
poffible  qu’on  y  peûîi  mener  du  Canon ,  l’effort  duquel  ils  n  auoient  ja¬ 
mais  fenti.  Aux  premiers  coups  ils  furent  fi  remplis  d’effroy ,  qu’ils  no 
fceurentni  capituler,  nife  defendre  -,  nous  y  entrafmesfansaticunerefi- 
liance.  Aux  Places  de  guerre,  gardées  par  de  bons  Soldats,  on  tient  pour 
maxime ,  que  les  Caualiers  trauaillent  beaucoup  ces  Places  s  mais  ne  les 
prennent  jamais. 

des  A  toutes  les  Bateries,foient  hautes,  foient  baffes ,  il  faut  faire  les  Plate¬ 

formes  j  qui  font  le  li£t ,  ou  le  lieu  fur  lequel  fe  fait  le  recul  du  Canon, 
qui  doit  efiie  couuert  de  pièces  de  bois  jointes  l’vne  contre  l’autre,  ou  des 
planches  efpaiffes  de  trois  pouces ,  le  plus  vmment  qu’il  le  peut ,  &C  doi¬ 
vent  efire  eitendues  en  trauers  fur  des  poutres ,  fi  ce  font  des  planches  lé¬ 
gères  ,  de  façon  que  le  Canon  reculant  roule  fur  toutes  ces  pièces.  En. 
leur  longueur  elles  doiuent  eftre  à  niueau ,  afin  que  les  roués  du  Canon 
ne  foient  pas  pins  hautes  Fvne  que  l’autre ,  &  que  le  Canon  ne  panchen 
aucunement.  Mais  toute  la  Plateforme  doit  aller  vn  peu  en  baillant  vers 
l’embrature , comme  en  la  Figure  7.  la  Plateforme  eli  plus  balle  du  codé 
A,  que  du  coite  B, afin  que  le  Canon  recule  moins, &  foit  plus  aisé  à  met¬ 
tre  en  Baterie  :  cette  pente  ferad  enuiron  fur  15.011  lo.pieds  vn,ainfi  qu’on 
voit  en  ladite  Figure  7.  Cette  Plateforme ,  outre  la  place  qu’occupe  le 
Canon  doit  auoir  15,011  lo.pieds ,  afin  que  tout  le  recul  du  Canon  fe  faife 
par  deffus. 

Tant  plus  on  s’approche  de  la  Place  auec  les  tranchées ,  tant  plus  auffi 
4efui  ^au£“  ^  approcher  les  Bateries,  parce  qu’eliant  bien  proches, elles  font  plus 

d’effeél  qu’efloignées ,  contre  l’opinion  d’aucun  s, qui  ont  çreu  qu’à  la  di- 
ftance  de  cent  ou  cent  cinquante  pas,  elles  faifoient  moins  d’efieét  qu  e- 
ftans  plus  efioignées  j  ce  qui  n’ell  point  véritable  :  car  Tay  veu  par  expé¬ 
rience, que  tant  plus  près  elles  font ,  tant  plus  les  coups  entrent  anant ,  8c 
Comment  fe  fait  le  rompent  d’auantage.  La  raifon  en  eli  naturelle  :  car  foit  que  le  mouue- 
moutumevt  de pro-  mentc[e  proieéüon  fe  fafiè ,  parce  que  la  chofeefbnc  meue  auec  violen¬ 
ce  meut  l’air ,  qui  eli  immobile  de  là  nature  :  mais  eftant  men  de  ce  prin¬ 
cipe,  s’aifemble  autour  de  la  choie  mène  auec  force ,  par  ainfi  la  meut, 
laquelle  meut  de  nouueau  l’air, Si  l’air  meu  le  fait  mouuant ,  iufques  que 
cette  force  donnée  à  l’air  par  le  premier  mouuant  foit  diminuée  par  la. 
fucceffion,&  en  fin  s’acheuelors  que  le  dernier  air  mouuant  ne  peut  plus 
mouuoir.  Il  faudra  donc  neceffairement  que  le  premier  air,  qui  meut 
apres  le  premier  mouuant ,  ait  plus  de  force  que  tous  les  autres  qui  font 
meus  apres  celuy-cy  :  car  autrement  on  iroit  iufques  àl’infini.  Soit  qu’011 
die  le  mouuement  fe  faire  par  quelque  qualité  que  le  mouuant  imprime 
en  la  chofe  mené’, le  mefme  en  arriuera  :  car  tout  auffi  toft  que  le  premier 
mouuant  celle ,  il  ne  reliera  que  l’impreffion  du  mouuement, laquelle  s’a- 
lentit  toujours  fucceffiuement  tant  plus  elle  s’efloigne  du  premier  agent. 
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Or  au  Canon  le  mouuant  eft  le  feu,  lequel  tant  qu’il  dure  meut  la  baie, 

&;  tout  aufli  toll  qu’il  cefle  ne  la  meut  plus ,  &C  n’y  a  point  d’autre  mou¬ 
uant.  Or  elle  cerchefon  repos  à  caufe  de  fapefanteur,&;  l’air  tefifte  à  fon 
mouuement  :  Donc  auffi  toft  que  le  premier  mouuant  cefle, la  vertu  mo- 
tiue  fe  diminue  à  caufe  de  cette  refiftance ,  ôc  tant  plus  elle  ira ,  tant  plus 
elle  s ’aîentira:  Donc  tant  plus  le  Canon  fera  proche  apres  cette  longueur 
que  la  flamme  s’eftend,  8C  que  l’air  qui  eft  dans  l’ame  veut  d’efpace  pour 
fe  difliper,  tant  plus  il  aura  de  force. 

On  remarquera  lors  qu’on  voudra  emporter  les  Parapets  tirant  du  bas 
de  la  campagne ,  il  faut  les  faire  vn  peu  plus  efloignées  :  car  tirant  trop 
haut  de  près ,  le  Canon  fèroit  difficile  à  pointer ,  &  feroic  moins  d’ef- 

fedfc  contre  les  murailles ,  aufquelles  on.  veut  faire  brefehe  à  niueau  des 
Canons ,  il  faut  les  approcher  tant  qu’on  peut,  comme  nous  fifmes  à  Ne- 
gre-pelifle.  Le  premier  iour  les  Canons  eftans  loin  faifoient peu  d’eftedt,  Exemple, 
le  lendemain  nous  les  mifmes  fur  la  Contrefcarpe  *,  dans  peu  d’heures  ils 
firent  brefehe  de  plus  de  douze  pas  de  large  *,  de  mefme  en  fut  deuant 
S  Jean  d’Angeli ,  &C  vn  chacun  qui  en  fera  l’efpreuue  verra  ce  que  ie  dis 
eftre  véritable.  Pour  rompre  les  flancs  il  faudra  s’approcher  le  plus  qu’on 
pourra  de  la  Contrefcarpe  opposée  à  iceux,  afin  de  aefcouurir  mieux, 
pour  eftre  plus  proches,  principalement  lors  qu’ils  font  çouuerts  d’O- 

rillons. 

On  remarquera  que  lors  qu’on  veut  batre  quelque  tour ,  du  haut  de  la-  Remarque  pour  ba- 
quelîe  on  reçoit  du  dommage ,  comme  il  y  en  a  d’ordinaire  aux  vieil-  trs  lest0firs- 
les  Fortifications ,  on  pointera  la  Baterie  contre  la  montée ,  le  heu  de  la¬ 
quelle  on  cognoiftra  par  l’indice  des  Canonnières  ,  ou  fentes  qui  font, 
dans  la  muraille ,  qui  feruent  pour  donner  lumière  à  la  montée ,  laquelle 
eftant  rompue  ,  la  tour  ne  fert  de  rien.  Ainfi  Moniteur  le  Marquis  d’ Vr- 
f  e  rendit  inutile  vne  toqr  de  la  Tournelle ,  Place  en  Auuergne ,  d’où  les 
fiens  receuoient  beaucoup  de  dommage.  Au  Siégé  de  cette  Place  il  y  ar-  Pour  oHurir  les  Ci- 
riua  encor  de  remarquable ,  que  ledit  Sieur  Marquis  d’Vrfé  ayant  reco-  ^erneSm 
gneu  par  l’humidité  de  la  muraille  l  endroit  où  eftoit  leur  Cifterne ,  fit 
pointer  quelques  Canons  contre,  ce  qui  fit  rendre  ceux  de  la  Place.  C’eft 
vn  aduernflement  notable  :  car  le  coup ,  ou  l’eftonnement  feul  eft  capa¬ 
ble  d’ouurir,  ou  de  faire  creuer  les  cifternës,&:  perdre  leur  eau. 

On  remarquera  aufli  lors  que  les  Batenes  font  proches  du  lieu  qu’om 
rompt ,  il  faut  pointer  bas ,  autrement  les  coups  porteront  tous  par  def- 
fus.  Il  vaut  mieux  aufli  tirer  les  Canons  par  camarades  tout  à  la  fois  : 
car  ainfi  ils  efbranlent  rompent  plus  les  murailles ,  que  tirez  les  vns 
apres  les  autres.  Il  ne  faut  aufli  iamais  fe  repofer  depuis  qu’on  a  com¬ 
mencé  à  batre  :  car  par  ainfi  auec  mefme  nombre  de  coups  on  fait  plus 
d’effeeft  que  tirant  par  interualles  ,  outre  que  par  voftre  diligence  vous 
empefehezque  l’ennemi  ne  peut  pas  reparer  les  lieux  rompus. 

le  n’ay  point  parlé  des  Batenes  doubles ,  lefquelles  fe  font  hauffant  le. 

Parapet  ordinaire ,  qui  couure  la  Baterie  auec  les  embrafures ,  le  refte 
qui  eft  neceflaire ,  ainfi  que  nous  aidons  icy  deuant  enfeigné  *,  au  deuant 
de  ce  Parapet, à  la  diftance  de  douze  ou  quinze  pieds  on  en  fera  encor  vn 
autre,  auec  les  embrafùres3qui  foient  vis  à  vis  des  premières  *,  par  ainfi  les 

Canons 
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Canons  feront  tres-bien  couuercs  :  il  eft  vray  qu?ils  defcouurent  aufli 
fprt  peu.  le  nay  point  mis  de  Figure  de  ces  Bateries, parce  que  rarement 
elles  fe  font ,  à  caufe  du  trauail  double  quil  y  a  *,  l’on  a  aflèz  affaire  de 
les  conftruire  Amples. 

I’aduertiray  en  paflan^quelmuention  des  Canons  qui  font  comme 
fufpendus  par  les  tordions  fur  vn  piuot ,  lefquels  apres  quils  ont  tiré ,  au 
lieu  de  reculer  tournent  la  bouche  où  eftoient  les  culaflès ,  &  par  ainfi  fè 
chargent ,  &;  Ce  mettent  facilement  en  Baterie,  ne  peuuent  de  rien  fèruir \ 
parce  qu’en  tournant  ainfi  ils  emporteroient  les  Parapets ,  ÔC  ouuriroient 
les  embrafures ,  outre  que  les  afufts  fe  rompent  tout  aufli  toft ,  &  ne  ti¬ 
rent  pas  iufte. 
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DE  LATJQVE  ET  PRISE  DES  DEHORS , 

de  diuerj&s  muent  ions  de  Àdantelets. 

Chapitre  XXX. 

1  l  y  a  des  Dehors  à  la  Place, il  faut  auancer  les  tranchées  Bateries  pourpres 
iufques  qu’on  foit  proche  d’keux,£c  faire  quelque  Bâte-  dreles  Dehors ' 
rie  qu’on  efieuera  quelque  peu ,  afin  quelle  commande 
&;  defcouure  dedans,  autrement  elle  feroit  peu  de  dorm 
mage ,  ou  brefche  à  ces  Ouurages ,  lefquels  eftans  bas, 
l  ont  peu  de  prife  5  Ôc  beaucoup  de  refiftance  :  c’eft  pour- 
quoy  ces  Batenes  feruiront  pour  rompre  les  Parapets ,  nuire  à  ceux 
qui  feront  dedans  la  defenfe  s  comme  il  eft  marqué  en  la  Planche  46.  Fi¬ 
gure  1. 

Bilans  fi  proches,  il  efl;  très- dangereux  de  faire  les  tranchées  à  defcou-  Tranchées  proches 
uert:les  Pionniers  iufques  icy  font  bons, mais  alors  ne  feruent  de  rien*, car  dan& er^fesafntre • 
là  où  il  y  a  du  danger  on  ne  fçauroit  les  faire  trauailler, &;  fi  on  y  employé 
les  Soldats ,  plufîeurs  y  (ont  tuez ,  ÔC  bien  lbuuent  la  moitié  n  en  reuient 
pas  de  ceux  qui  trauaillent,qui  d’ordinaire  font  les  plus  hardis, ài  les  meil¬ 
leurs,  qui  expofent  leur  vie  pour  vn  peu  de  gain, ce  qui  eft  de  grandiffime 
perte.  Il  (croît  bon  ne  les  laiffer  iamais  trauailler  à  ces  Ouurages  qu’erb 
neceffité.  Les  Efipagnols  ne  veulent  iamais  faire  aucun  trauail  :  ils  efti- 
meat  que  cela  eft  indigne  de  leur  grandeur ,  bien  que  cela  ait  efté  prati¬ 
qué  de  tout  temps,  non  (eulement  en  l'Infanterie, mais  encor  en  la  Caua- 
lerie.  Aureîius  Cotta  condamna  la  Caualerie  à  perdre  tout  ce  qui  leur 
eftoir  deu ,  pour  auoir  refusé  de  trauailler  en  neceffité.  Lors  qu’on  fera, 
forcé  à  les  employer,  on  tafchera  de  les  couurir  auec  quelques  Mante- 
lets, lefquels  il  eft  très  difficile  de  faire  qu'ils  refiftent  au  Moufquet ,  veu 
que  les  coups  tirez  de  fi  près  percent  facilement  les  planches  de  deux 
doigts  d’efpaiffieur ,  encor  qu’on  en  mette  deux  Fvne  fur  l’autre. 

l’ay  veu  faire  des  Mantelets  doublez  de  quatre  ou  cinq  mains  de  pa-  Inuentions  des 
pier ,  cloiiees  contre  des  aixl’vne  fur  l’autre ,  comme  les  marquez  z.  mais  Mamlets- 
le  Moufquet  perçoit  les  planches  &  le  papier,  l’ay  fait  vne  efpreuue  pour 
fçauoir  combien  demains  de  papier  perceroit  le  Moufquet  tiré  de  cin¬ 
quante  pas ,  l’ay  treuué  qu’il  en  perce  iufques  à  dix-fepr,ce  qui  me  fait  iu- 
ger  que  de  cette  façon  ils  ne  feroient  pas  bons ,  ni  meirncs  quand  ils  refi- 
fteroientfa  caufe  de  leur  couft,ô£  qu’ils  (croient  trop  fujets  au  feu. 

Pour  moy  ie  voudrois  les  faire  de  planches  de  cinq  pieds  de  hauteur,  Autre  inuention. 
larges  d’vn  pied  &;  demi ,  efpaiffies  de  trois  doigts, couuertes  de  lames  de 
fer,  auec  vn  ou  deux  haftons  par  derrière  pour  les  (ouftenir  :  s’ils  font, 
attachez  auec  fléchi (fes ,  les  métrant  fur  les  efpaules  feruiront  pour  porter 
à  couuert  le  Mantelet.  Encor  qu’ils  couftaflent  vn  peu ,  la  deipenfe  d’cil 
feroit  pas  inutile  :  Figure  3. 

I’eltime  encor  que  les  inticntions  fuiuantes  ne  feroient  pas  à  mefprifer:  Inuentïos  de  l‘Au~ 
c’eft  de  faire  remplir  de  terre  à  loifir  dans  le  Camp  plufieurs  barriques,  thclir‘ 
chacune  defquelles  eftant  pleine ,  huiéf  ou  dix  Soldats  pourront  porter 
auec  des  ciuieres  à  trois ,  ou  quatre  branches  de  chaque  cofté ,  îefquelles 
eftant  rangées  au  lieu ,  on  pourrait  trauailler  affeurément  derrière ,  &  la 
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tranchée  feroit  à  demi  faire ,  Ô£  ri  y  auroit  aucun  danger  qu  en  pofant  la, 
barrique-, ce  qui  feroit pluftoft  fait  fi  on  laifloit  laciiiiere,Ô£  coupoit  apres 
les  manches  qui  incommoderaient  du  cofté  de  la  tranchée ,  comme  la. 

Figure  4.0 

Sans  remplir  ces  barriques ,  on  pourrait  les  rendre  à  preuue  du  Mouf- 
quet,  leur  mettant  dedans  deux  aix  qui  s’entrecroifent ,  comme  la  Figure 
monftre  :  fi  vous  ajancez  la  barrique ,  de  façon  que  l’angle  fait  par  les  aix 
foie  tourné  du  collé  de  l’ennemi  -,  il  faudrait  que  le  Moufquet  perçall 
quatre  aix  pour  endommager  ceux  qui  feraient  derrière  ,  ce  qui  feroit 
impoffible ,  les  aix  ellans  de  médiocre  efpailfeur  -,  au  lieu  d’aix ,  on  peut 
remplir  la  barrique  de  fagots ,  comme  la  Figure  6. 

Au  lieu  de  barriques  on  pourrait  fe  feruir  de  quaiffes  faites  de  plan¬ 
ches  legeres ,  lailfant  quatre  doigts ,  ou  demi  pied  de  vuide  entre- deux, 
lequel  on  remplirait  de  terre  graife,  ou  de  vieux  drapeaux, de  rougneures 
de  peaux ,  ou  de  bourre  ,  ou  de  fumier ,  6 C  fable  meflez ,  hautes  de  cinq 
pieds ,  &  deux  pieds  de  large ,  iefquelles  on  rangerait  comme  les  barri¬ 
ques.  En  creufant  la  tranchée  on  ietteroit  la  terre  au  deuant  d’icelles,  pour 
les  empefeher  du  feu, comme  la  Figure  7. 

On  pourrait  auffi  remplir  l’entre-deux  de  ces  quaiffes  de  briques  mi¬ 
les  en  pointe ,  par  ainfi  il  faudrait  que  le  vuide  entre  deux  aix  ne  fufi: 
pas  plus  grand  qu’vne  brique  eft  efpaiffe ,  refifferoit  au  Moufquet, 
comme  la  Figure  8. 

Aux  lieux  où  l’on  n’a  point  de  terre,  on  fe  fert  de  chandeliers  Sc  blin¬ 
des,  marquez  Figure  1 6. dans  ces  pointes  ou  chandeliers  on  entrelaffe  des 
fagots  ou  faucilles ,  lelquelles  font  comme  fagots,  liées  en  trois, ou  quatre 
endroits  auec  de  la  terre ,  ou  briques  dedans  :  de  çecy  on  fe  feruoit  fort 
au  Siégé  d’Oftende. 

Les  Mantelets  d’aix  efpais  de  trois  doigts ,  couuerts  de  groffes  cordes, 
ou  gu  mes  de  bateaux ,  clouées  bien  près  l’vne  de  l’autre  feront  très- bon¬ 
nes  pour  refiller  au  Moufquet,  comme  i’ay  veu  par  expérience  deieen- 
dant  fur  le  Rhofneauec  desrecreues ,  dans  vne  barque  garnie  de  ces  cor¬ 
des  ,  fur  laquelle  ceux  de  Bay  fur  Bay  6c  de  Soyon  tirèrent  plus  de  deux 
heures  durant  ians  la  pouuoir  percer ,  comme  la  Figure  9. 

Et  parce  que  par  fois  on  met  ces  Mantelets  en  des  lieux  bas  d’vn  collé, 
&C  hauts  de  l’autre  *,  pour  les  appuyer  facilement  par  tout ,  on  mettra  la 
piece  A  qui  les  foullient ,  composée  de  plufieurs  pièces ,  qui  fe  ioignent 
auec  des  petites  flechiffes ,  8c  s’arrellent  auec  des  clauetes  -,  ainfi  on  pour¬ 
ra  les  alonger  &  acourcir  pliant  ces  pièces  autant  qu’on  voudra, les  ap¬ 
puyer  par  tout  :  Figure  10. 

le  ne  diray  rien  des  fauciffons ,  parce  que  nous  en  auons  défia  parlé  au 
Chapitre  des  Bateries , îefquels  peuuent auffi  lèruirpour  Mantelets, Ôc 
principalement  ceux  de  ioncs,  qui  font  fort  aifezà  manier. 

Il  faut  cercher  toutes  les  inuentions  qu’on  peut  pour  conferuer  les  Sol¬ 
dats,  qui  doiuent  ellre  chers  aux  Chefs,  comme  leurs  membres.  L’elprit, 
la  fcience ,  Sc  Fexperience  des  Chefs  ne  fe  peuuent  faire  voir  que  par  le, 
courage  des  Soldats  :  les  Chefs  ont  la  théorique  de  la  guerre ,  les  Soldats 
la  pratique  :  eux  font  le  moyen ,  &  Finftrument  par  lequel  les  Princes 
cpnfement ,  augmentent,  ôc coiiquellent  les  Eftats  jc’efi:  pourquoy  s’ils 

aiment. 
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aiment  leur  honneur ,  &  leur  bien,  ils  en  doiuent  faire  cas,  &C  les  confer» 
uer  comme  eux-mefmes.  Le  fils  de  Fabius  pour  exhorter  fon  pere  à  pren¬ 
dre  vne  Place ,  luy  dit ,  quïi  la  pouuoit  auoir  auec  la  perte  de  peu  de  Sol¬ 
dats  :  il  luy  refpond  ,  Veux- tu  efire  de  ce  peu  ?  Dauid  bien  qu  en  tres- 
grande  foif  ne  voulut  pas  boire  l’eau  que  trois  Soldats  eftoient  allé  puifer 
dans  le  camp  de  .l’ennemi ,  pour  monftrer  qu’il  aimoit  mieux  patir  que, 
d’efire  caufe  de  l’hazard  qu’ils  auoient  couru.  Alexandre  prefsé  de  la  foif 
au  païs  des  Suditains  ne  voulut  pas  boire  l’eau  qu’vn  vieillard  luy  auoit 
prelenté  *,  il  dit  dit  qu’il  ne  la  pouuoit  boire  foui ,  ni  fi  peu  la  diftribuer  à 
tous.  Le  mefine  Alexandre  aux  païs  de  Gabafa  fe  leua  de  fa  chaife  pour 
faire  afieoir  chaufer  vn  Soldat.  Scipion  difoit ,  quïl  aimoit  mieux  fau- 
uer  vn  Soldat, que  perdre  cent  ennemis. 

Aux  lieux  où  il  y  aura  du  danger ,  on  commencera  les  tranchées  de, 
nuidt ,  les  faifant  fort  eftroites,  ôc  de  iour  on  les  eflargira  à couuert ,  iuf- 
ques  que  le  Canon  &  les  chariots  y  puiflent  paffer  commodément. 

Ayant  conduit  les  tranchées  iufques  au  Dehors, pour  continuer  l’Ata-  four  forcer  les  De- 
que ,  il  faudra  fe  loger  dans  le  fofsé ,  auec  la  lape  faire  ouuerture  &C  °rSm 
montée ,  comme  en  la  Figure  n.  Cela  fe  fera  plus  facilement  auec 
moins  de  danger  auec  vne  mine  à  plufieurs  cubes ,  ou  fourneaux ,  com¬ 
me  la  Figure  u.  afin  d’emporter  les  retranchemens  tout  à  la  fois ,  s’il  y  en 
a  dedans ,  ainfi  qu ’arriua  à  S.  Antonin  à  vn  grand  Dehors ,  lequel  apres 
auoir  ataqué  deux  fois  fans  rien  auancer ,  nous  fifmes  vne  mine  à  trois 
fourneaux ,  l’vn  defquels  eftoit  fous  le  Parapet ,  l’autre  fur  le  milieu  du 
Dehors  où  eftoit  le  retranchement,  ÔC  l’autre  bien  près  de  la  Contrefcar- 
pe  du  fofsé  de  la  Place ,  lefquels  prindrent  tous  à  la  fois  -,  en  mefme 
temps  eftans  entrez  dedans  nous  fifmes  maiftres  de  tout  ce  Dehors ,  ÔC 
y  logeâmes  nos  baterics,ce  qui  fit  rendre  le  lendemain  la  Place. 

Les  mines  font  meilleures  que  la  iàpepour  la  pnfo  des  Dehors, à  caufe  La  mine  meilleure 
que  d’ordinaire  ils  font  minez ,  èc  lors  qu’on  y  eft  entré  penfant  s’y  loger1  v™^faPeP0Hr  cet 
on  faute  ce  qu’on  defcouure ,  &:  empefehe  en  faifant  la  mine,  parce  qu’on 
rencontre  l’autre,  6c  la  rend  inutile  s’il  y  en  a. 

Lors  qu’on  veut  faire  iouër  la  mine ,  ceux  qui  doiuent  donner  fe  tien-  Préparation  pour 
dront  en  ordre  vn  peu  loin  dans  les  tranchées ,  comme  la  Figure  13.  &  dcmeî '* 
apres  quelle  a  fait  fon  effed:  ils  acaqueront  viuement  ceux  qui  font  à  la, 
defenfo  de  ces  Dehors ,  entrant  dedans  chafferont  l’ennemi ,  '&  s’en  fe¬ 
ront  maiftres.  Les  premiers  doiuent  eftre  armez  à  preuue  du  Moufquet, 
vn  piftolet  à  la  main ,  l’efpée  à  l’autre ,  ou  bien  auec  la  pique ,  ou  demi  pi¬ 
que  ,  ou  halebarde ,  6c  telles  autres  armes.  Il  efi:  aufli  bon  de  faire  mar¬ 
cher  deuant  quelques  vns  auec  des  rondaches  à  preuue  du  Moufquet. 

Quant  à  l’ordre  &  nombre  des  Soldats ,  il  pourroit  eftreteî  que  le  fui-  ls ordre  &  k  mm~ 
uant.  Apres  que  la  mine  aura  ioiié ,  l’auant-garde  de  15.  hommes  armez  brs  des  Soldats- 
comme  nous  auons  dit,  auec  grenades  aux  mains  pour  ietter ,  donnera, 
conduite  de  deux  Sergents  :  Ceux~cy  feront  Soldats  choifis  de  toutes  les 
Compagnies.  Par  fois  on  y  admet  les  Volontaires ,  ou  bien  ceux  de  la_ 

Cauâlerie ,  à  caufe  quïîs  ont  tous  leurs  armes  à  preuue.  Apres  viendra 
vn  Capitaine  auec  cinquante  Soldats, qui  feront  fuiuis  de  cent  autres  Sol¬ 
dats  conduits  de  deux  Capitaines ,  ou  d’vu  Lieutenant  &£  d’vn  Capitai¬ 
ne  :  Ceux-cy  feront  encor  fécondez  de  deux  cents  Soldats  menez  par 
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deux  Capitaines.  Les  tranchées  feront  renforcées  d’vn  Régiment  à  l’en¬ 
droit  de  i’Ataque ,  qui  le  tiendront  toufiours  prefts  pour  donner  en  cas 
que  les  autres  ruflent  repouffez ,  ou  eulTent  befom  de  fecours ,  comme, 
auffi  pour  les  rafraifehir  :  Figure  14» 

Auant  que  partir  on  prend  l’ordre  :  s’il  y  a  des  retranchemens ,  le  pre¬ 
mier  Capitaine  fe  logera  au  haut  de  la  brciche  :  s’il  n’y  en  a  pas,  on  pafte- 
ra  outre  s’auançant  le  plus  qubn  pourra  dans  le  Dehors. 

On  n’oubliera  pas  de  faire  porter  aux  premiers  quelques  efchelles ,  car 
fouuent  on  en  a  affaire ,  bien  que  la  montée  femble  facile ,  quand  on  eft 
là  on  la  treuil e  toufiours  fort  rude. 

Il  faudra  auffi  auparauant  auoir  fait  prouifion  dans  la  tranchée  de  bar¬ 
riques  ,  ou  gabions ,  de  planches ,  &:  mantelets ,  de  pics ,  pales ,  crochets 
pour  abatre  les  gabions, 6c  barriques  qui  cou urent  leurs  logemens,&;  au¬ 
tres  inftrurnens,marqnez  15.  pour  fbudain  qu’on  fera  entre  le  loger ,  6c  fe 
couurir  :  car  affeurement  il  y  a  plus  de  peine  6c  de  danger,  6c  plus  de  Sol¬ 
dats  font  tuez  tandis  qu’on  feloge  dans  ces  Dehors ,  que  lors  qu’on  les 
prend.  Et  bien  fouuent  apres  les  auoir  forcez ,  &  eftre  entrez  dedans ,  il 
en  faut  fortir  auec  grande  perte ,  à  caufè  quon  eft  veu  de  plufieurs  lieux 
de  la  Placeic  eft  pourquoy  il  faudra  Vfer  de  diligence  à  fè  couurir  6c  met¬ 
tre  en  feureté.  Il  fera  bon  auffi  auant  que  donner  auoir  emporté  les  de- 
fenfes  &  Parapets  qui  peuuent  defcouurïr  en  ces  lieux ,  qui  font  perdre^ 
plus  d’hemmes  que  ne  fait  tout  le  refte  de  la  Place  :  car  autant  qu’il  y  a 
de  ces  Dehors, autant  d’ataques  faut-il  faire  encor  qu’on  vienne  pied 
à  pied ,  fi  faut-il  en  fin  iouér  des  mains  pour  y  entrer ,  6c  tant  plus  il  y  en 
a  l’vn  deuant  1  autre  ,  c’eft  tant  pis.  Et  s’il  y  a  quelque  heu  dans  la  Place 
où  il  n’y  en  euft  point ,  on  l’ataquera  :  s’il  y  en  a  tout  autour ,  6c  quantité 
les  vns  apres  les  autres ,  commandez  par  degrez,  il  vautmieuxles  con¬ 
traindre  à  fe  rendre  par  long  Siégé,  qu’ataquer  la  Place  de  force.  De  cecy 
nous  enauons  veu  l’exemple  au  Siégé  de  Bergue  fub  Zoom,  qui  fut  ata- 
qué  parle  Marquis  Spinola  auec  vnepuiflante armée,  laquelle  fit  tous  fes 
efforts ,  6c  donna  plufieurs  viues  ataques  fins  pouuoir  iamais  emporter 
vn  feul  Dehors,  ayant  efté  contraint  de  leuerle  Siégé ,  auec  grand’  perte 
de  plufieurs  Soldats,  d’argent  6c  de  munitions.  L’année  fumante  mieux 
apns  à  fes  defpens ,  il  ataqua  Breda ,  fortifié  de  mefme  que  Bergue  fub 
Zoom,  non  pas  par  force ,  comme  l’autre  3  mais  par  long  Siégé  $6c  apres 
neuf  mois  les  contraignit  à  fe  rendre ,  fans  perte  des  Soldats,  6C  fans  ccn- 
fommer  les  munitions  il  eut  la  Ville  toute  en  fon  entier. 

l’eftime  que  lors  qu’il  y  a  plufieurs  Dehors  Fvn  deuant  l’autre ,  com¬ 
me  vn  Ouurage  de  Corne  auec  fes  retranchemens,  6c  au  deuant  d’iceluy 
vne  Demi-  lune,  il  vaudrait  mieux  ataquer  cet  Ouurage  par  le  coïté  mar¬ 
qué  A,  en  la  Figure  17.  laiffant  la  Demi  lune  B,  6c  la  plus  part  des  retran¬ 
chemens  ,  desquels  on  ferait  maiftre  eftant  dans  i’Ouurage  de  Cor¬ 
nes  par  l’endroit  A.  Or  pour  amufer  ceux  de  la  Demi-lune  on  fera  la_ 
fauffc  ataque  C  -,  6c  pour  les  empefeher  qu’ils  ne  viennent  enueloper  nos 
tranchées  par  derrière ,  iç  ferais  la  Redoute  D,  qui  contre- butterait  leur 
Demi'  !une,&.  rendrait  les  tranchées  affairées. 

Parce  que  les  tranchées  en  cet  endroit  ne  peuuent  eftre  faites  quelles 
pe  foient  enfilées  ou  de  la  Place ,  ou  des  Dehors }  il  faut  les  couurir  par 
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deflus  auec  des  Gabions  pleins  de  terre  mis  à  certaines  diflances  aux 
lieux  defcouuerts  ,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  la  Planche  des  Tranchées: 
Figure  C. 

Aucuns  ont  donné  le  moyen  de  prendre  les  Dehors  fans  faire  brefche 
ni  mine ,  auec  des  Ponts- volans ,  qui  trauerfent  6c  fe  repofent  fur  le  Pa¬ 
rapet  ,  mais  cecy  ne  peutferuir  que  lors  que  les  foflez  fe  rencontrent  fort 
dirons  :  s’ils  font  trop  larges ,  les  Ponts  rompront ,  ou  s’ils  font  forts ,  ils 
ne  feront  pas  maniables. 

Quand  on  aura  forcé  les  Dehors ,  on  s’y  logera,  fe  couurant  des  lieux 
de  la  Place  qui  voyent  dedans  ,  rangeant  les  gabions  barriques  le, 
mieux  qu’on  peut  à  la  halle ,  les  rempliflant  apres  de  terre -,  ou  (I  l’on  n’a 
pas  de  gabions  ni  barriques, on  creufera  vne  tranchée,  dans  laquelle  on  fe 
tiendra.  Les  retranchemens ,  ou  logemens  pour  dire  bien  faits ,  doi- 
uentauoir  vn  fofsé  audeuant,  &C  dire  flanquez.  On  les  fait  le  plus  auant 
qu’on  peut ,  afin  de  gagner  terre  -,  apres  àloifironen  fait  mieux  d’autres 
plus  arriéré, qui  défendent ,  &;  fouftiennent  ceux-  cy.  Ces  logemens  doi- 
uent  dire  couuerts  par  deflus ,  parce  qu’eflans  fi  proches  de  l’ennemi,  ils 
iettent  des  pierres ,  des  grenades ,  &  autres  feux  d’artifice ,  defqueîs  il  fe 
faut  garder.  Si  on  les  couure  de  planches  feules ,  on  y  mettra  infaillible¬ 
ment  le  feu ,  &c  faudra  abandonner  le  logement.  Pour  l’empefcher ,  il 
efl  bon  de  faire  la  couuerture  fort  penchante ,  ou  pointue  en  dos  d  afne, 
comme  la  Figure  18.  afin  que  ce  qu’on  iettera  deflus  ne  s’arreftepas  -,  mais 
ce  remede  ne  fuffit  pas  pour  refifter  aux  feux  gîuans  qui  s’attachent  par 
tout j  les  autres  feux ,  comme  grenades ,  barils ,  &cc.  ont  des  pointes 
qui  fe  plantent  contre  les  aix,  D’autres  couurent  les  planches  de  peaux 
fraifehes  :  mais  fi  le  feu  d’artifice  efl  bien  fait,  qu’il  foie  quelque  temps 
deflus,  il  les  brufle ,  outre  que  ces  peaux  fe  fechent  d’elles  mefmes,Ô£  bien 
forment  on  n’en  a  pas  tant  qu’on  en  a  affaire  :  on  fe  pourra  féru ir  de  terre 
grade  deflrempée  en  forme  de  lut ,  en  couurir  les  planches  trois  doigts 
fur  chacune ,  ou  bien  on  mettra  par  deflus  des  gazons  verts ,  qui  refile¬ 
ront  au  feu ,  ou  les  couurir  de  lames  de  fer.  Pour  empefeher  qu’on  ne 
les  vienne  defcouurir ,  il  faudra  qu’il  y  ait  dans  les  tranchées  aux  lieux 
qui  regardent  le  deflus  du  logement ,  quelques  Moufquetaires  qui  fe 
tiennent  toufiours  prefls  pour  tirer ,  &  faire  retirer  fur  ceux  qui  les  vou¬ 
dront  defcouurir. 

S'il'  n’y  a  point  des  Dehors  en  la  Place  ,  lors  qu’on  efl:  proche  à  40.  ou 
5o.pas  de  la  Contrefcarpe ,  il  faudra  faire  les  deflours  des  tranchées  plus 
frequens ,  afin  quelles  11e  foient  pas  enfilées ,  &;  lors  qu’on  efl:  proche ,  à 
huidt  ou  dix  pas  prefls  à  ouurir  la  Contrefcarpe ,  il  vaut  mieux  les  faire, 
toutes  droites  vers  la  face  qu’on  veut  ataquer  qu’en  deftournant ,  encor 
quelles  foient  enfilées  de  cet  endroit  B  F, parce  qu’encor  quelles  deftour- 
nent, elles  feroient  veues  du  flanc  opposé  E ,  comme  en  la  Figure  19 . 
io.il  efl  mieux  de  faire  la  tranchée  i9.toute  droite, que  fi  l’on  faifoit  le  de- 
ftour  io.qui  foroit  veu  du  flanc  E ,  duquel  on  receuroit  beaucoup  plus  de 
dommage  que  de  l’endroit  F,  d’où  ceux  de  la  Place  ne  fçauroient  tirer 
dans  la  tranchée  fans  fe  defcouurir  ,  endommager  ceux  qui  feroient 

dedans  qu  a  coups  de  pierres ,  auec  les  feux  d’artifice ,  defqueîs  on  fer 

peut  couurir ,  comme  nous  auons  dit.  Il  fera  meilleur  de  creufer  la  tran¬ 
ché  e 


Aîoyen  donne  d' Au¬ 
cuns  de  prendre  les 
Dehors  fans  faire 
brefche. 


Ce  qu’il  faut  faire 
ayant  pris  vn  De¬ 
hors. 


Pour  empefeher  que 
le  feu  ne  foit  mu 
aux  logemens. 


Ce  qu’on  doit  faire 
à  vne  Place  fans 
Dehors. 
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chée  par  deffous  terre ,  iufques  quon  ait  ouuert  la  Contrefcarpe  aux  fol- 
fez  fecs ,  aux  pleins  d’eau  on  ne  peut  pas, parce  quon  treuueroit  l’eau.  Si 
la  terre  eft  mauuaife,il  la  faut  reueftir  de  planches, fouftenuës  de  leurs  tra- 
uerfes  piliers  -,  pour  euiter  accident ,  il  fera  bon  faire  cecy  en  toute 
forte  de  terrains.  Faduertiray  que  lors  qu’on  eft  fi  proche,  on  fait  les  tran¬ 
chées  comme  on  peut ,  ôc  non  pas  comme  on  veut  *,  car  alors  il  y  fait  fi 
chaud,  qu’on  treuue  bien  de  la  différence  de  les  tracer  en  ces  lieux  d’auec 

le  commencement. 
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&  empefcher  l’effetf  des  finie*. 

Chapitre  XXXI. 

N  ne  s’approche  iamais  fi  près  des  Dehors,  que  ceux  de 
la  Place  ne falfent quelque  fortie , l’effeét  delquelles oru 
doit  empefcher  par  la  bonne  conduite  des  Trauaux , 
par  la  diligente  garde  d’iceux  ,  ÔC  repouffer  l’ennemi 
par  la  force. 

Les  forties  fe  font  d’ordinaire  de  nuiét  à  cachettes, 
pour  furprendre  ceux  des  tranchées ,  principalement  aux  Places  où  le  fe- 
cours  ne  peut  entrer  que  difficilement  -,  car  de  venir  de  force  ouuerte  ,  ce 
feroit  leur  defauantaçe  ,  lors  que  les  tranchées  font  bien  faites ,  flanquées 
par  les  deftours ,  ê£  fortifiées  par  les  Redoutes  qu’on  y  fait ,  alfez  larges 
pour  y  combatre ,  tellement  déposées  quon  ne  peut  eftre  enuelopé 
par  derrière  :  mais  tout  cela  feruiroit  peu ,  li  on  n’y  faifoit  bonne  garde. 
Il  les  faut  outre  cela  garnir  de  Soldats  bien  munitionnez ,  les  empefcher 
qu’ils  ne  dorment  pas  lanuiét ,  mettre  des  Sentinelles  fur  les  auenuës , 
en  piufieurs  endroits  des  tranchées  :  Et  lors  que  l’ennemi  viendra, on  op¬ 
posera  la  force ,  laquelle  doit  eftre  principalement  à  la  tefte  du  trauail,  ou 
au  logement  plus  proche, parce  que  l’ennemi  l’ataque  d’ordinaire, comme 
ce  qui  le  touche  de  plus  près.  On  tiendra  en  ces  lieux  les  plus  hardis ,  6 C 
les  mieux  armez  :  bien  forment  on  y  enuoye  quelques  vnsdeîa  Cauaîe- 
rie  à  pied,  comme  on  faifoit  à  Montauban:ê£  à  Montpelier  où  on  les  en- 
uoyoit  à  Cheual  en  garde  à  vn  lieu  couuert  proche  des  tranchées.  Les 
Volontaires  par  fois  viennent  auffi  en  ces  lieux, qui  doiuent  eftre  tous  ar¬ 
mez  à  prenne  du  Moufquet,  autrement  ne  les  pas  receuoir.Ie  treuue  tres- 
mauuaife  la  couftume  qu’on  a  en  France  de  ne  porter  point  d’armes, pour 
la  vanité  de  faire  voir  qu’on  ne  craint  pas  le  péril ,  ou  pour  n’eftre  incom¬ 
modez  de  leur  pelànteur ,  ce  qui  eft  tres-ablurde  :  car  l’vfage  fait  treuuer 
les  armes  légères  *,  èC  ce  n’eft  pas  pour  foy  fèulement  qu’on  les  porte, mais 
pour  tous  fes  compagnons ,  6C  qui  s’expofe  temerairement  au  péril ,  ne, 
négligé  pas  feulement  foy-mefme ,  mais  encor  tous  les  autres ,  le  falut, 
delquels  dépend  l’vn  de  l’autre  :  car  toute  l’armée  eft  comme  le  corps, du¬ 
quel  la  moindre  partie  ne  peut  pâtir  fans  que  les  autres  s’en  fentent.  C’eft 
pourquoy  Homere  produit  au  combat  les  plus  vaillans  armez  -,  les  loix 
des  Grecs  ne  chaftioient  pas  ceux  qui  perdoient  l’efpée  &;  la  lance ,  mais 
bien  ceux  qui  laiffoient  leur  bouclier ,  pour  monftrer  que  le  Soldat  doit 
auoir  plus  de  foin  de  ne  receuoir  pas  du  mal ,  que  d’en  faire  à  l’ennemi. 
La  fuite  de  la  mort  n’eft  pasblafmable  lors  que  la  vie  s’applique  à  l’hon¬ 
neur, à  la  vertu.  au  feruice  du  public. 

Leurs  armes  offenfiues  feront  piftolets,demi-piques,pertuifanes, haie- 
bardes, armedafts,  &C  (èmblables.  11  eft  bon  auffi  d’auoir  en  ces  lieux  des 
rondaches  à  preuue  du  Moufquet ,  afin  de  fe  couurir ,  &  pour  fouftenir 
le  premier  chocq  *,  tenir  toutes  les  nuidts  quelques  Pièces  pointées  vers 
les  lieux  d’où  l’ennemi  peut  venir. 

le  voudrois  qu’il  y  euft  toufiours  dans  la  trachée  de  ces  Pierriers  qu’on 
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a  dans  les  Vaiffeaux , qui  fe  chargent  à boëte  ,qu’vn  homme  ou  deux 
peuuent  porter ,  auec  quantité  de  boëtes,&;  force  ferrailles  pour  les  char¬ 
ger.  l’ay  opinion  que  cinq  ou  fîx  de  ces  Pièces  tirées  de  près, lors  que  l’en¬ 
nemi  fe  voudroit  approcher  feroient  vn  grandifïime  dommage.  Ces 
Pièces  font  fort  commodes ,  parce  quelles  font  faciles  à  porter ,  fe  char¬ 
gent  foudainement,fe  tirent  tant  quon  veut,Ô£  tuent, ou  bleffent  quanti¬ 
té  de  Soldats.Les  grenades  &:  les  feux  d’artifice  font  auffi  tres-neceffaires-, 

quelques  vns  pour  efclairer,afin  de  voir  l’ennemi  lors  qu’il  fait  retraite. 

Quand  ceux  de  la  Place  font  quelque  fortie,iî  faut  fe  tenir  chacun  à  fa 
pofte,&I  la  defendre  :  bien  qu’on  entende  le  bruit  autre  part,  perfonne 
ne  bougera  de  fon  lieu  (ans  commandement  exprès  :  car  fouuent  l’enne¬ 
mi  donne  des  fauffes  alarmés  aux  lieux  qu’il  n’ataque  pas, afin  d’attirer  les 
Soldats  en  ces  lieux,  &C  faire  par  ce  moyen  defgarnir  celuy  qu’il  veut  fur- 
prendre.  Si  la  Caualerie  eft  en  garde,ii  faut  qu’elle  s’oppofe  à  ceux  qui  fe¬ 
ront  la  fortie  *,  8>C  de  la  tranchée  on  enuoyera  quelques  Soldats  qui  fou- 
ftiendront  tandis  qu’on  fera  mettre  en  armes  ceux  qui  font  hors  de  gar¬ 
de.  L’ Auantgarde  eft  ant  auancée ,  fi  l’on  peut  on  ira  entre  deux ,  &;  les 
ayant  fcparez  on  les  mettra  en  defordre.  Cependant  chacun  des  autres 
défendra  le  lieu  où  il  fera  en  garde ,  6c  ce  fera  au  Chef  d enuoyer  du  fe- 
cours  au  lieu  qu’il  verra  eftre  neceffaire ,  qu’il  prendra  des  Corps  de  gar¬ 
des  plus  proches }  6c  tout  en  mefme  temps  fera  venir  lerefte  de  la  Caua¬ 
lerie  ,  6c  troupes  fraifehes  du  Camp  pour  renforcer ,  5c  renouueler  ceux 
qui  feront  a  la  première  defenfe.  Par  fois  lors  que  le  trauail  efi:  imparfait 
éc  mauuais ,  il  vaut  mieux  le  quitter  d’abord  ,  6£  fç  retirer  au  premier 
Corps  de  garde ,  ou  Redoute ,  qui  fera  plus  arriéré  :  mais  il  faut  que  l’or¬ 
dre  ait  efté  donné  auparauant  -,  autrement  il  faut  defendre  le  lieu  tant 
qu’on  le  peut  tenir, 

l’eftime  que  les  Redoutes  font  tres-neceffaires  pour  fouftenir  ÔC  em- 
pefeher  les  forties:car  ceux  qui  ferôt  en  garde  là  dedans  ne  pourront  eftre 
ni  pris,  ni  forcez.  A  la  tefte  du  trauail  on  tiendra  feulement  des  Sentinel¬ 
les  ,  qui  fe  retireront  auec  les  trauailleurs  dans  ces  premières  Redoutes 
lors  qu’ils  verront  venir  l’ennemi, apres  auoir  donné  l’alarme.  Si  ces  Re¬ 
doutes  flanquent  le  trauail  qu  on  fait, il  ne  pourra  eftre  gaffé  fans  beau¬ 
coup  de  perte  pour  les  ennemis  ,6c  quand  cela  feroit,fi  elles  font  affez  fre¬ 
quentes  ,  il  fera  peu  de  mal,ô£  en  receura  beaucoup. 

Quand  l’ennemi  fe  retire  il  ne  faut  pas  fortir  de  la  tranchée  pour  le* 
pourfuiure^car  on  n’auanceroit  rien, à  caufe  qu’ils  fe  biffent  gliffer  dans  le 
fofsé,où  ils  font  affeurez,6c  au  retour  on  feroit  endommagé  de  ceux  de  la 
Place:il  faut  feulement  tirer  deffus, demeurant  à  couuert  dansla  tranchée. 


T>  E  S  cM  INES. 

Chapitre  XXXII, 

Invention  des  Mines  eft  tres-ancienne  :  On  treuue  que, 
Saiil  prit  pîuficurs  Villes  des  Amalecites  par  ce  moyen  :  on 
s’en  eft  ferai  à  diuers  vfages  *,  mais  le  principal  eftok  pour 
faire  tomber  les  murailles  :  ils  commençoient  de  loin ,  6c  al- 

loicnt 
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loient  fous  terre  iufques  aux  fondemens ,  lefquels  ils  fapoient ,  6c  les 
eftayoient  auec  des  forces  pièces  de  bois,  aulquelles  ils  mettoient  le  feu, 

6c  la  muraille  eftant  fans  fondement  alloit  en  ruine  :  Cela  eftok  ordinai¬ 
re  prefque  à  tous  les  Sieges ,  comme  on  peut  voir  en  celuy  que  fit  Philip- 
pus  à  Palea ,  Ville  de  la  Cephalonie ,  6c  auffi  à  Thebes  *,  les  Macédoniens 
a  Tegeta*,les  Romains  en  Lilybée,en  Hierufalem,&;  en  mille  autres  lieux. 

Ces  Mines  feruoient  encor  pour  entrer  dans  les  Places  fans  faire  bref-  Mines  feruoient 
che.  On  faifoit  vn  grand  canal  fous  terre  iufques  au  milieu  de  la  Ville,  ^pZcT&fomment 
lequel  eftant  foudainement  ouuert  on  fe  treuuoit  dans  la  Place.  Ainfi  fe  fu foient. 
Alexandre  prit  vne  grande  Ville  dans  le  Royaume  des  Sabées  jôc  Camil-  Exemples. 
lus  la  Forterelfe  des  Veiens.  Autresfoison  a  fait  des  forties  par  ces  lieux, 
comme  les  Iuifs  contre  les  Romains  au  Siégé  de  Hierufalem  :  d  autres 
les  ont  faites  pour  s’enfuir  :  partie  des  Gamaleens  fe  fauuerent  par  tels 
lieux.  Telefearcus  affiegé  par  Darius ,  fe  (auua  de  la  Forterefle  de  Sam  os 
par  vne  Mine  :  Hannibal  auoit  fait  fept  canaux  foufterrains  dans  fon  lo¬ 
gis  pour  s’efchaper  des  Romains.  Il  s’en  eft  treuué  qui  ont  fait  les  Mines 
pour  defrober,  comme  Rampfinitus  pour  piller  le  threfor  de  Proteus ,  6 C 
ceux  qui  defroberentles  threfors  de  Sardanapalus  en  la  Ville  de  Ninus. 

On  pourrait  encor  s’en  feruir  à  tous  ces  vfàges  :  mais  icy  nous  parlerons 
feulement  des  Mines, qui  auec  la  poudre  font  fauter  les  plus  grandes  maf- 
fes  de  terre ,  6c  des  baftimens. 

Au  commencement  de  l’vfàge  des  Mines  à  la  moderne ,  on  les  com-  Défaits  des  Mmes 
mençoit  bien  loin  de  la  Place  :  mais  du  depuis  on  a  recogneu  que  cela  ne  A^°àcyne  mo* 
feruoit  de  rien ,  6c  que  c’eftoit  prendre  peine  par  plaifir,  6c  faire  par  plus 
ce  qu’on  peut  faire  par  moins  :  parce  que  la  fin  de  la  Mine  eft  pour  faire 
ouuerture ,  6c  pour  rompre  ce  qui  pouuoit  empefcher  d’entrer  :  6c  fou- 
dain  quelle  a  tait  fon  effort,  il  faut  donner ,  afin  que  l’ennemi  n’ait  pas 
temps  de  racommoder  la  brefche.  Or  pour  ce  faire ,  la  tranchée  doit  eftre 
creusée  iufques  au  lieu  qu’on  ataquejautrement  il  faudrait  aller  à  defcon- 
uert,  ce  qui  ferait  tres-mal  à  propos.  Il  vaut  donc  mieux  commencer  la 
Mine  du  bout  de  la  tranchée ,  ou  de  quelque  logement  proche  du  lieu 
qu’on  veut  ataquer ,  que  d’aller  faire  doublement  ce  long  chemin  par 
deffous  terre  fans  vtilité,  auec  grand  temps  6C  de(penfe,puis  qu’auffi  bien 
il  le  faut  faire  par  deffus,qui  feruira  autant  pour  la  Mine ,  comme  fi  on  les 
faifoit  tous  deux.  Outre  que  commençant  fi  loin ,  il  eft  très- difficile  de 
treuuer  le  lieu  fous  lequel  on  veut  faire  la  Mine ,  comme  i’ay  veu  quel¬ 
quefois  le  manquer ,  bien  qu’on  fuft  affez  proche.  Auffi  de  prefent  on 
ne  fait  plus  les  Mines  que  lors  qu’on  eft  logé  deffus ,  ou  près  de  la  Con- 
trefcarpe  :  par  fois  tandis  qu’on  trauerfe  le  fofsé  on  fait  la  Mine ,  6c  bien 
fouuent  apres  qu’on  la  pafié,  6c  qu’on  eft  contre  le  Baftion  *,  6c  celles-  cy 
font  les  plus  affeurées,les  plus  commodes ,  6c  les  plus  faciles  à  faire. 

Parce  que  les  Mines  font  de  grand  vfage  en  toute  forte  d’Ataques,  Ordre  ?«v/ faut  te- 
efpargnent  beaucoup  de  munitions ,  6c  fauuent  plufieurs  Soldats ,  nous  virAfAlre  les  Aû~ 
dirons  au  long  l’ordre  qu’il  faut  tenir  à  les  faire,  ainfi  que  nous  auons  veu 
aux  derniers  Sieges ,  aufquels  il  en  a  efté  autant  fait ,  6c  d’auffi  furieufes 
qu’on  en  ait  iamais  veu ,  auec  des  inuentions  qui  n’ont  efté  auparauant 
cogneues  de  perfonne. 

On  cbferuera  premièrement  que  le  lieu  où  l’on  commence  les  Mines 
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foit  caché ,  8c  qu  on  puifie  aufti  mener  la  cerre  fans  eftre  veus  -,  ce  qui  fè. 
fera  par  dedans  la  tranchée ,  8c  la  mettre  en  lieu  couuert  que  ceux  de  la. 
Place  ne  puiflent  pas  s’aperceuoir  qu  on  fait  Mine  ,  de  peur  qu’ils  y  remé¬ 
dient  auant  qu  on  fait  acheuée. 

Pour  commencer  la  Mine  ,011  fera  vne  defcente,comme  fi  on  vouloir 
aller  dans  vne  caue  profonde  dVne  pique ,  au  fonds  de  laquelle  on  fera, 
vne  allée  foufterraine  pour  s’approcher  du  Baftion ,  haute  de  fix  pieds, 
large  d’autant ,  afin  que  deux  hommes  y  pmftent  trauailler  de  front ,  au 
bout  de  laquelle  on  fera  vne  taillade  parallèle  au  lieu  qu’on  veut  rompre: 
cette  taillade  fert  pour  receuoir  la  terre  8c  l’eau  qu’on  fort  des  puys ,  ou 
des  cafcanesqu’on  donne  à  porter  dehors  à  d’autres  qui  la  prennent  là. 
Elle  iert  aufii  pour  commencer  là  dedans  plufieurs  puys ,  ou  Mines  :  elle 
fera  difposée  (elon  le  lieu  qu’on  ataque  -,  comme  fi  l’on  vouloir  faire  fau¬ 
ter  la  face  du  Baftion ,  elle  luy  fera  parallèle.  Dans  cette  taillade  on  creu- 
fera  vn  puys,  aucunefois  on  en  fait  plufieurs ,  8c  dans  iceux  on  fera  quel¬ 
ques  canaux  ,  autant  qu  on  voudra  faire  de  cubes  où  loger  les  cofres, 
ou  bien  vn  feu!  fuffira  lors  qu  iceux  cubes  doiuent  eftre  en  ligne  droite, 
lefquels  feront  faits  à  cofté  du  canal ,  ou  à  lextremité  de  chaque  canal, 
s’il  y  en  a  plufieurs ,  comme  nous  dirons  apres. 

Pour  entendre  plus  facilement  ce  que  nous  Portons  de  dire,  nous  l’ex¬ 
pliquerons  par  la  Figure  1.  de  la  Planche  47.  Soit  A  lœil ,  ou  entrée  de  la 
Mine } la  defcente  foit  A M  *, lalée  pour  approcher  du  Baftion  fera  N  -,  la. 
taillade  au  bout  de  ladite  allée  fera  C  B  :  les  deux  puys  feront  marquez 
D  E,  defquels  Tvn  marqué  D  eft  à  plomb ,  l’autre  E  eft  en  defcente ,  ou 
penchant ,  8C  ie  laimerois  mieux  amfi  car  il  eft  plus  commode  à  tranf- 
porter  la  terre ,  qu’eftant  à  plomb  :  fi  Ton  vouloir  on  n’en  feroit  qu’vn. 
feul.  Au  fonds  de  ces  puys  on  fera  à  chacun  vn  canal  marqué  H  &  G: 
lors  qu’on  eft  proche  du  fondement, on  fera  les  teftes  L I F  pour  faire  trois 
cubes,  ou  fi  l’on  met  toute  la  poudre  en  vn,  comme  fera  dit  apres, on  fera 
le  canal  feul  H I,  8c  au  bout  I  fera  fait  le  cube  à  mettre  la  poudre. 

La  Mine  fe  fera  plus  commodément  fi  elle  eft  à  cafcanes ,  qui  eft  vne 
inuention  nouuelîe  3  on  fait  l’entrée  comme  deuant  :  au  fonds  d’icelle  on 
fait  la  taillade  *,  dans  icelle  le  puis,qui  feront  feulement  de  la  hauteur  d’vn 
homme  :  au  fonds  du  premier  puys  on  creufe  vn  peu  à  cofté ,  Selon  cil 
fait  vn  autre  de  mefme  hauteur, &  ainfi  tous  les  autres  iufques  quon  foit 
aflez  bas  :  par  ainfi  ceux  qui  trauaillent  à  la  Mine  fe  peuuent  donner  la. 
terre  dans  des  paniers  de  Tvn  à  l’autre  fort  promptement ,  8C  fans  beau¬ 
coup  de  peine.  Les  puys  feront  larges  comme  les  ordinaires ,  que  quatre 
hommes  y  puifient  demeurer  dedans  pour  trauailler,  s’entend  aux  pre¬ 
miers  qu’on  fait  *,car  les  autres  doiuent  eftre  moindres.  Quand  on  fera, 
bien  bas ,  on  fera  le  canal  droit  vers  la  muraille  qu’on  veut  emporter  :  fî 
Ton  n’eft  pas  au  défions  du  fondement ,  on  fera  encor  vn  autre  puys  bien 
profond ,  afin  d  eftre  fort  auant  au  defibus.  Car  fi  l’on  veut  que  la  Mi¬ 
ne  fafie  bon  efteét,  il  faut  que  les  fourneaux  foient  au  défions  des  fonde- 
mens ,  8c  tant  plus  ils  font  profonds  dans  la  terre ,  tant  plus  ils  minent  ce 
qui  eft  au  defius.  Apres  on  fera  vn  deftour  fi  on  veut ,  qui  n’eft  aucune¬ 
ment  necefiairc ,  les  Mines  eftaos  frites  de  cette  façon.  Il  fera  beaucoup 
mieux  faire  ce  canal  droit  :  car  ces  deftours  fe  font  feulement ,  afin  de  les 

fermer, 
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fermer ,  apres  quon  a  chargé  la  Mine,  5C  empefcher  que  la  violence  de  la  >:  - 

poudre  ne  s  exhale  par  la.  Si  lemboucheure  eftoit  (ans  deftour ,  il  feroit  à 
craindra  qu  elle  ne  repoufïàft  ce  qu  on  auroic  mis  dans  le  canal  :  mais  la 
Mine  eftant  faite  a  cafcanes, quand  on  nerempliroit  que  la  derniere  allée, 

&C  la  derniere  cafcane  fins  aucun  deftour ,  il  feroit  impoflible  que  l’effort 
de  la  Mine  repoufïàft  ces  obftacles ,  à  caufe  que  toute  la  folidité  de  la. 
terre  qui  eft  derrière  refifte.  La  derniere  allée  ou  deftour  fera  plus  eftroit 
que  le  premier  Canal ,  de  façon  que  l’entrée  du  fourneau  foit  feulement 
de  la  grandeur  qu’  vn  homme  y  puiffe  entrer }  long  iufques  qu’on  foit  au 
defiousdu  lieu  qu  on  veut  emporter  >  au  bout  duquel  on  fera  la  Mine  ou 
cube  allez  grande,  pour  tenir  trois  ou  quatre  barrils  de  poudre, de  cent  li- 
ures  chacun ,  pour  les  Mines  ordinaires  :  par  fois  on  en  mettra  iufques  à 
dix,  aufquelles  on  fait  plufïeurs  branches  Sc  cubes ,  dans  lefquels  on  def- 
part  cette  poudre, en  mettant  plus  ou  moins  félon  la  grandeur  5c  refiftan- 
ce  du  lieu  qu  on  veut  faire  fauter.  Et  cecy  gift  au  iugement  5c  di  fcretion 
de  1  Ingénieur ,  ou  Mineur  ;  mais  il  vauttoufiours  mieux  en  mettre  plus 
que  moins.  Nous  ferons  mieux  entendre  tout  ce  deffus  par  la  Figure  z.  Défi»?»*. 
en  la  mefme  Planche ,  ou  foit  1  œil  de  la  Mine  A ,  la  première  defcente 
j»  ^ 5  s  approcher  du  Baftion  N ,  laquelle  n’eft  pas  necefïaire 

d  eftre  faite, lors  qu’auec  la  defcente  A  M  on  eft  affez  proche.  La  taillade 
eft  marquée  C  B:la  première  cafcane, ou  puys  fait  dans  icelle  taillade  fera 
D,&;  les  autres  de  mefme  EFG:  lors  qu’on  iugera  eftre  affez  bas,  on  fera 
le  canal  G I  pour  s’approcher  du  Baftion.  Si  eftant  là  on  n’eftoit  pas  affez 
bas ,  5c  que  le  fondement  fuft  encor  au  deffous ,  il  faudrait  faire  vne ,  ou 
deux  cafcanes,  ou  autant  qu’il  ferait  befoin, comme  1 0,&  puis  faire  vne 
allée  qui  allait  en  biaifànt,ou  pour  eftre  mieux  toute  droite, marquée  P  H, 

5c  au  bout  on  feroit  le  cube  H  ;  ou  bien  depuis  la  derniere  cafcane  I ,  on 
ferait  plufïeurs  teftes ,  ou  branches  pour  faire  plufïeurs  cubes ,  ainfi  que 
nous  auons  monftré  en  l’autre  figure. 

Aucuns  font  fîmplement  vn  canal  foufterrain ,  5c  lors  qu’ils  font  pro-  Pratique  d’aucuns 
ches,ils  font  quelques  deftours  &  le  cube  au  bout:c’eft  la  mode  ordinaire,  '*  f"“  dls 
marquée  en  la  Figure3.de  ceuxqui  n’en  fçauét point  d’autre.Les calcanes’ 
a  noltre  mode  font  1  effèét  des  deftours ,  lefquels  font  pour  empefcher 
que  la  mine  ne  faffe  fon  effeét  contre  iceux ,  5 C  aux  cafcanes  la  mefme  rc- 
liftance  y  eftauec  beaucoup  plus  de  force. 

En  faifant  la  Mine,  il  peut  arriuer  qu’on  treuue  des  fources  d’eau  viue;  faire 

alors  il  les  faut  eftouper ,  5c  bourrer,  ou  fi  l’on  ne  peut  pas ,  il  faut  vuider  treHHant.  des  foltr' 
1  eau  auec  des  féaux  continuellement,  ou  fi  elle  eft  en  trop  grande  quan¬ 
tité  ,  auec  des  pompes,  la  deftournant  dans  quelques  referuoirs  qu’on  fera 
a  cofte,  afin  de  n  empefcher  pas  les  trauailleurs ,  5c  dans  iceux  on  mettra 
*es  inftrumens  a  tirer  l’eau.  La  taillade  fèrt  icy  grandement ,  parce  qu’a- 
pres  auoir  fait  voftre  referuoir  à  cofté  de  la  cafcane  où  l’on  treuue  la  four- 
ce ,  vous  faites  dans  la  taillade  vn  puys  qui  va  correfpondre  au  referuoir, 
ou  l’on  pourra  mettre  les  inftrumens  à  tirer  l’eau ,  &  les  ouuners  auffi  qui 
xauailleront  fans  empefcher  ceux  qui  font  à  faire  la  Mine. 

S  il  y  auoit  du  fablon,  ou  terre  peu  ferme,  il  faut  1  cftayer  auec  des  pie-  Comme  u faut  faire 
-es  de  bois  5c  planches,  faifant  comme  vne  galerie  :  mais  fi  tout  le  defllis  l^yJ/mes  aHx/:e({x 
eltoit  de  fablon ,  il  fera  très- mal  aisé  à  faire  la  Mine  •>  alors  il  faudrafairc. 
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vne  fore  grande  ouuerture  creusée  auant ,  iufques  qu’on  treuue  la  terre, 
ferme  :  la  difficulté  eft  de  fouftenir  le  fable  qui  eft  au  deflus ,  ce  qui  fait, 
qu’aucuns  tiennent  impoflibîe  de  miner  ces  lieux  -,pour  moy  ie  les  tiens 
inmmimA'tAH-  pour  très- difficiles.  Que  s’il  m’y  faloit  neceffairement  faire  vne  Mine, 
theur  pour  miner  foie  veue  la  Figure  4.  ie  ferais  planter  quantité  de  paux  1  vn  contre  1  au- 
dans  lefable ‘  tre  ,  marquez  A ,  qui  enfermaient  vn  cercle  B  C,  de  fix,  ou  huid  pas  de 
diamètre ,  ainfi  quon  fait  quand  on  veut  baftir  dans  l’eau ,  qui  feraient 
fort  aifez  à  planter  dans  le  fablon.  Ces  paux  feroient  affez  longs,  qu’ils 
peuffent  paffer  tout  le  fable ,  Si  eftre  fichez  dans  la  terre  ferme.  Apres 
l’ofterois  tout  le  fable  qui  feroit  là  dedans ,  eftayant  tres-bien  ces  paux  par 
le  dedans  auec  des  trauerfes  Si  croifieres  D  E,afin  que  le  fable  qui  eft  au¬ 
tour  fe  fouftinft  -,  ayant  treuue  la  terre  bonne  ,  on  creuieroit  au  milieu  le 
pays,  Si  dans  iceluy  le  canal ,  connue  aux  autres.  Si  on  ne  pouuoit  pas 
traîner  la  terre  ,  il  faudrait  tout  làiffer  *,car  il  eft  impoflibîe  défaire  vne 
Mine  où  tout  ferait  fable,  Si  le  deflus  Si  le  deffous,  comme  aufïi  lois  que 
dans  le  fable  on  treuue  1  eau  ,  Si  que  cela  dore  fort  profond ,  Si  en  quan¬ 
tité  :  c’eft  pourquoy  il  fera  bon  d’auoir  fondé  le  fonds  auant  que  la  com¬ 
mencer.  w  v 

Pour  rmnerokiiy  Aucunesfois  on  rencontre  quelque  rocher  lort  our ,  Si  mal  aise  aper- 
*  rt ««  mher°  cer ,  ou  rom  pre  -,  alors  on  fera  le  canal  tout  autour ,  iufques  qu’on  foit  re- 
uenu  droitement  où  l’on  veut  aller ,  comme  la  Figure  5.  Or  pour  treuuer 
affez  précisément  l’endroit  qu’on  veut  miner ,  il  faudra  eftant  dans  les 
tranchées  auec  quelque  infiniment  raefurer  la  diftance  qu’il  y  a  depuis  le 
lieu  où  vous  ouurez  la  Mine ,  iufques  au  lieu  que  vous  voulez  faire  fau¬ 
ter  ,  ce  qu’on  pourra  faire  commodément  eftans  a  couuert ,  afïèurez  dans 
la  tranchée ,  à  loifir.  Si  affez  près ,  (  ce  qui  n’eft  pas  en  prenant  les  Plans, 
car  les  tranchées  ne  font  pas  encor  faites  *,  c’eft  pourquoy  les  inftrumens 
Pour  faire  le  four-  à  cet  effed  ne  feruenc  de  rien ,  comme  nous  avions  remarqué.  )  Sçachant 
ne  au  au  de  fous  des  cette  diftance ,  on  fe  conduira  par  défions  terre  auec  la  Bouiïole ,  ce  qui 
faiïfalur*  eft  fort  facile  à  ceux  qui  en  fçâuent  tant  foit  peu  l’vfage,  duquel  nous  bif¬ 

fons  d’en  parler  pour  n’eftre'du  fnjet,Si  parce  que  plufieurs  autres  en  ont 
traitté  dans  des  Liures  entiers.  Faduertiray  feulement  qu’011  ne  fe  trompe 
pas  enfe  feruant  de  la  Bouffole ,  parce  que  par  fois  fous  terre  il  y  a  de  la, 
minière  de  fer,  ou  des  pierres  qui  en  tiennent,  ce  qui  fait  varier!  aiguilie, 
Si  faire  faire  des  fautes  fi  l’on  n’y  prend  garde  :  c’eft  pourquoy  i’aimerois 
mieux  me  feruir  du  faux  efquierre ,  prenant  les  angles  Si  les  collez ,  ou 
fi  ie  voulois  me  feruir  de  la  Bouflole ,  ie  la  mettrais  dans  vne  greffe  piè¬ 
ce  de  bois  fort  efpaifle ,  afin  que  le  fer  empefehé  par  l’efpaifTeur  du  bois 
ne  peuft  agir  contre  l’aiguille. 

Lors  qu’on  veut  miner  fous  l’eau ,  il  faudra  faire  les  premières  cabanes 
grandement  profondes,  iufques  qu’on  foit  au  deffous  des  veines  de  l  eau, 
Si  qu’on  treuue  la  baume ,  ou  rocher  doux,  Si  là  on  fera  le  canal, qui  fera 
plus  bas  que  la  four  ce ,  l’eau  qui  pourrait  paffer  au  trauers  de  la  roche ,  ou 
baume ,  on  la  vuidera  comme  nous  auons  dit  cy  déviant  auec  les  pompes, 
Si  autres  inftrumens  qu’on  tiendra  dans  la  taillade.  ^  ; 

Vos  canaux  eftans  faits ,  Si  vos  cubes ,  vous  les  chargerez  d  autant  oc 
barrils  de  poudre  qu’il  fera  neceffaire ,  lefquels  vous  rangerez  la  dedans, 
Si  couperez  quelques  donnes ,  efpanchant  par  la  quantité  de  poudte. 


Pour  miner  fous% 


tcau* 


Pour  charger  la 
Mme. 
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Deoant  l’entrée  du  fourneau, vous  trauerferez  des  planches  fort  efpaiffes, 
qui  ferment  cette  emboucheure  apres  que  vous  aurez  rempli  ce  qui  relie 
de  vuide  dans  iceluy  j  auec  des  pierres  6c  groffes  pièces  de  bois  que  vous 
y  mettrez  par  grand  force ,  iufques  que  le  cube  foit  plein ,  &:  tous  les  dé¬ 
bours  bouchez,  &  les  puys  qu’on  pourra  remplir,  laiffantle  partage  pour 
la  trainée ,  comme  fera  dit  apres. 

Si  le  lieu  efl  humide ,  ou  qu’il  y  ait  de  l’eau ,  on  mettra  la  poudre  dans 
des  facs  de  toile ,  guederonnez  de  quelque  compofîtion  forte ,  que  nous 
defcrirons  autre  part ,  &;  deffus  ces  lacs  on  en  mettra  d’autres  ,  qu’oru 
guederonnera  de  trois  doigts  d’efpais. 

Autrement ,  le  mieux  de  tout ,  c’efl  de  faire  vn  coffre  de  planches 
de  bois  dur ,  efpaiffes  de  trois  doigts ,  guederonné  par  dedans  S£par  de¬ 
hors  ,  capable  de  tenir  fept  ou  huiôt  quintaux  de  poudre ,  lequel  on  rem¬ 
plira  lors  qu’il  fera  dans  le  fourneau  ;  on  mettra  ce  coffre  dans  vn  au¬ 
tre  de  mefme ,  armé  de  lames  de  fer ,  qu’on  ferrera  très- bien ,  qu’il  n’y 
ait  que  le  trou  iufte  pourpaffer  la  fauciffe ,  qui  ira  auec  vn  tuyau  de  bois, 
ou  de  fer  blanc  iufques  au  milieu  de  la  poudre  -,  apres  on  bouchera  tous 
les  deflours  necertaires ,  comme  nous  auons  dit ,  6c  fera  vn  meaieilieux 
effedt ,  6c  fert  principalement  où  le  terrain  efl  fort  mauuais. 

L’opinion  commune  efl  que  la  poudre  ainfî  enfermée  fait  plus  d’ef¬ 
fort  que  mifè  fîmplement  dans  le  cube.  On  remarquera  qu’il  faut  faire 
icy  les  canaux  vn  peu  plus  grands  pour  pouuoir  partir  ce  coffre ,  ou  bien 
il  faudrait  l’affembler  là  dedans, 6c  le  guederonner,cequi  ferait  incomo¬ 
de  *,  car  on  efl:  toufîours  harté  en  chargeant  la  Mine ,  à  caufe  du  péril.  Il 
vaut  mieux  les  faire  vn  peu  longs, 6C  les  porter  tous  faits. 

Au  Difcours  du  Pétard ,  nous  auons  dit  comme  vn  gros  Pétard  con¬ 
tre  vne  porte  foible  agit  moins  que  s’il  luy  efl:  proportionné  :  de  mefme 
en  efl  il  des  Mines  ,  beaucoup  de  poudre  contre  peu  de  refiftance  ne^ 
fait  qu’vn  trou ,  efleuant  en  haut  auec  grande  violence  ce  qui  efl  au  def¬ 
fus.  Or  pour  bien  charger  vne  Mine ,  l’experience  a  fait  cognoiflre  de 
laifler  vn  grand  vuide  dans  le  fourneau ,  ou  cube,8£  mettre  toute  la  pou¬ 
dre  enfemble  ^  elle  fait  beaucoup  plus  d’effedt  que  de  la  prefleren  diuers 
fourneaux ,  foit  veue  la  Figure  6.  Si  l’on  vouloit  faire  fauter  vne  face  de 
Baflion  A  ,eflans  au  deffus  du  fondement ,  on  fera  au  longd’iceluy  vne 
allée  BD,  &  au  bout ,  ou  au  milieu  on  mettra  trois  ou  quatre  barils  de 
poudre  bien  ajancez ,  qu’ils  prennent  tous  à  la  fois ,  laiffant  vuide  tout  le 
refie  D  E  de  l’allée  ou  fourneau  ,  qui  efl  au  deflous  du  fondement ,  6c 
bien  fermer  l’entrée  6>C  emboucheure  à  l’ordinaire.  La  Mine  ainfî  difpo- 
sée  fera  fauter  tout  ce  qui  fera  au  deffus  de  ce  vuide ,  aufli  bien  que  s’il  y 
auoit  trois  fois  autant  de  poudre  mife  en  diuers  fourneaux ,  outre  qu’om 
efl  affairé  que  la  poudre  prend  tout  à  la  fois  :  6c  faifant  plufieurs  four¬ 
neaux  ils  prendront  en  diuers  temps ,  Sc  l’vn  peut  eftoufer  l’autre  :  cette 
façon  de  charger  la  Mine  efl  beaucoup  meilleure  que  les  autres ,  c’efl  de 
ne  faire  qu’vn  fourneau  ou  cubeainfi  vuide,en  partie  pour  chaque  corps 
qu’on  veut  rompre. 

De  cette  façon  on  a  tiré  vne  expérience  très- belle  *5  c’cfl  de  faire  fauter 
la  terre  du  collé  qu’on  veut,  6c  qui  efl  de  très- grande  irnportance.&:  per- 
fonne  iufques  afleure  ne  l’a  fait  que  par  hazard.Nous  en  formeras  vne  re~ 
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gle,  tireé  de  cette  expérience ,  laquelle  le  plus  forment  précédé  la  raifon* 
à  cauleque  rien  n’eft  en  noftre  intelleâ: ,  qui  ne  foit  premièrement  aux 
fens ,  &  noftre  efpric  ne  ratiocine  que  fur  les  chofes  qui  font  a&uelle- 
mentjOu  qui  font  en  puiffance,  auec  quelque  femblance,  ou  conformité 
auec  celles-là  :  mefmes  les  eftans  de  raifon  ne  peuuent  cftre  formez  dans 
Imtelledt  (ans  quelque  fondement  fur  les  reels.  Pour  donc  faire  les  Mi¬ 
nes  de  telle  façon  que  la  terre  faute  du  cofté  de  l'ennemi ,  vous  laifferez 
dans  voftre  Mine ,  outre  le  lieu  qu’occupe  la  poudre  dans  voftre  cube, 
deux  fois  autant  de  vuide  D  E ,  comme  nous  auons  dit ,  &c  mettrez  la 
poudre  de  voftre  cofté  B le  vuide  du  cofté  que  vous  voulez  que  la  ter¬ 
re  faute }  eftant  ainfi  difposée,elle  fera  cet  effect. 

Ceux  qui  n’apreuuent  pas  ce  vuide,  lors  qu’ils  voudront  faire  fauter 
vne  grande  face ,  ils  difpoferont  les  barrils  fous  le  fondement  d’icelle, 
comme  en  la  Figure  Talée  ira  correfpondre  droitement  au  milieu  du 
cube ,  afin  que  tous  les  barrils  prennent  mieux  à  la  fois  *,  &  i’aimerois 
mieux  mettre  ainfi  la  poudre ,  que  d’en  faire  pluiieurs  cubes ,  comme 
les  marquez  Lï  F ,  en  la  Figure  i.  à  caiife  du  danger  qu’iLy  a  qu’ils  ne 
prennent  pas  tous  à  la  fois, par  ainfi  qu’ils  facent  moins  de  force. 

Dans  le  Traitté  du  Petard,nous  auôs  dit  comme  on  pouuoit  auec  ice- 
luy  faire  làuter  vn  baftiment ,  s’entend  lors  qu’il  eft  tout  en  vn  corps, 
comme  quelque  tour,  ou  autre  femblable  :  mais  lors  que  c  eft  quelque 
Chafteau  à  plufieurs  membres  feparez  par  les  cours  ÔC  les  lieux  vuides , 
cela  ne  fèruira  aucunement  :  car  le  Pétard  ne  peutpas  faire  effedl  contre 
diuers  corps  *,  non  pas  mefme  contre  diuerfes  portes ,  encor  que  vis  à  vis 
Tvne  de  l’autre ,  qui  font  vn  peu  efloignées ,  fi  le  deffus  n’eft  couuert  ÔC 
voûté  :  car  cette  refiftance  qui  eft  au  deftus  retient  l’air  prefsé  parla  vio¬ 
lence  de  la  poudre  alumce,qui  fe  raréfié  fe  changeant  en  feu/  C’eft  pour- 
quoy  il  faut  que  cet  air  treuue  iftue ,  8c  rompe  la  porte  qui  eft  plus  foible, 
de  mefme  aux  baftimens  voûtez.  Les  Pétards  peuuent  bien  rompre  les 
murailles ,  à  caufe  de  la  refiftance  de  la  voûte:  mais  les  mettant  à  vue. 
cour  defcouuerte ,  tout  le  feu  s  exhaleroit  facilement.  C’eft  pourquoy 
alors  il  faudra  faire  au  milieu  de  la  cour  Tœiî  de  la  Mine ,  ou  fa  defeente, 
ÔC  premier  puys  j  5 L  quand  on  fera  aftez  bas  faire  fes  branches,  qui  aliène 
correlpondre  au  deffous  des  principaux  endroits  des  corps  des  baftimens, 
faifant  les  cubes  qu  on  iugera  eftre  neceftairqs ,  les  dilpofant  de  telle  fa¬ 
çon, que  tous  foient  le  plus  qu’il  fè  pourra  efgalement  diftans  du  milieu, 
afin  qu’en  donnant  feu  tous  prennent  à  la  fois,  L’Ingenieur  iugera  de  la 
quantité  de  la  poudre  qu’il  faudra  à  chaque  cube ,  félon  la  refiftance  des 
corps, cent, ou  cent  cinquante  liures  de  poudre  en  chacun  feront  vn  grand 
effedf  contre  les  baftimens  des  Chafteaux  ordinaires. 


?  on  doit  On  ne  doit  charger  les  Mines  que  peu  auparauant  qu’on  les  vudlle 
^jarger  les  Mmes,  jouer,  parce  que  la  poudre  demeurant  trop  long  temps  dans  l’humi¬ 
dité  de  la  terre  pert  de  fa  force, outre  que  l’ennemi  si!  s’aperçoit  delà  Mi¬ 
ne, il  peut  prendre,ou  gafter  la  poudre. 

Comme  on  doit  fai-  Ceux  qui  mettent  la  poudre  en  barrils ,  ils  omirent  quelque  donne, 

n  quand  la  pondre  e(panc[icnt  beaucoup  de  poudre  tout  autour  :  fi  elle  eft  dans  des 

ans  es  ams'  fàcs,  il  faut  les  fendre ,  ÔC  mettre  force  poudre  autour  :  on  les  doit> 
ajancer  de  telle  façon  qu’ils  prennent  tous  à  la  fois.  S’ils  font  guede- 


ronnez, 
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.ronnez  ,Ia  fauciife  leur  donnera  feu  par  vn  trou ,  ou  tuyau  qu’on  leur 
laiifera. 

Pour  donner  feu  à  la  Mine ,  aucuns  font  vne  traînée  de  poudre  en-  Pour  donner  kfeu 
fermée  entre  des  tuiles, iufques  qu  elle  foit  à  l’ouuerture  de  la  Mine  :  mais  4  la  Mme' 
il  eft  dangereux  qu’en  chargeant ,  bC  ferrant  la  Mine  on  ne  caffe  les  tuiles, 

interrompe  la  trainée ,  bC  l’effed:  de  la  Mine. 

D  autres  font  vn  eftoupin  lequel  ils  enferment  de  mefme  ,  il  eft  aufli  uinec  F  eftoupin. 
dangereux  à  manquer  que  l’autre  :  car  fi  quelque  peu  de  terre  tombe  def- 
fus ,  il  l’eftouffe ,  bC  l’humidité  mefme  peut  empefcher  qu’il  ne  prenne. 

le  treuue  l’inuention  la  plus  moderne  de  la  faucifle  meilleure  que  tou-  ^neciafaucif. 
tes  les  autres  :  fon  nom  dénoté  aflez  fa  forme ,  elle  doit  eftre  faite  de  toi¬ 
le  qu’on  coudra  tres-bien  au  long  :  elle  fera  bien  fi  large  qu’eftant  coufue 
vn  œuf  de  poule  y  puiife  entrer  dedans ,  comme  la  marquée  B.  On  la. 
remplira  de  poudre  fine  *,  eftant  pleine  ,  on  la  guederonnera  fi  l’on  veut: 
fa  longueur  fera  telle,  quelle  puiife  eftre  eftendue  depuis  le  dernier  four¬ 
neau  rnfques  à  l’œil  de  la  Mine*,ô£  afin  quelle  ne  s’efcrafe,  on  mettra  des 
fortes  planches  par  defiùs,  fouftenuesauec  des  baftons ,  ouauec  des  bri¬ 
ques  de  chaque  cofté  :  au  bout  de  cette  fauciife  on  mettra  vne  fusée  len¬ 
te  ,  marquée  A ,  vn  peu  longue ,  autrement  en  y  mettant  le  feu  on  fe . 
baillerait  les  mains.  C’eft  le  vray  moyen ,  bC  le  plus  alfeuré  d’amorcer 
les  Mines  :  car  encor  qu’il  y  ait  de  l’eau ,  fi  la  fauciife  eft  bien  faite ,  elle, 
prendra  infailliblement.  Auec  ces  coffres ,  ou  facs ,  &:  cette  fauciife ,  on 
pourrait  faire  les  Mines  dans  les  lieux  mefines ,  qui  feraient  pleins  d’eau. 

Cette  inuention  eft  très- belle ,  tres-alfeurée ,  bC  qu’vn  chacun  peut  faci¬ 
lement  expérimenter ,  auec  laquelle  on  ne  tombera  pas  à  l’inconuenient 
de  ceux  de  Catarrum ,  lieu  des  Vénitiens  alfiegé  par  Barbe- roulfe,ief-  Exemples  des  de - 
quels  ayans  donné  à  propos  feu  à  vne  Mine  lors  que  le  Turc  entrait ,  ne  fauts  ae  Mltus' 
creua  pas ,  à  caufe  que  la  poudre  eftant  par  terre ,  auoit  pris  l’humidité*, 
toute  la  flamme  fortit  lentement  par  le  canal  auec  perte  de  plufieurs ,  bC 
en  fin  de  la  Place  :  ou  de  ceux  d’Albe  en  Hongrie ,  afliegez  par  le  Turc, 
qui  firent  vne  Mine ,  laquelle  prit  auant  le  temps  ,  bC  endommagea 
beaucoup  ceux  qui  l’auoient  faite ,  fans  faire  mal  à  l’ennemi. 

Lors  qu’on  voudra  faire  iouer  la  Mine,  on  aduertira  ceux  qui  font  aux 
tranchées  plus  proches ,  afin  qu’ils  fe retirent, de  crainte  qu’ils  ne  foient 
bleffez  des  efclats ,  bC  de  la  pluye  des  pierres  bC  terre  qui  tombe  long 
temps  apres  quelle  a  ioiié. 

Pour  plus  claire  intelligence ,  i’ay  mis  les  inftrumens  qui  feruent  à  fai-  In  fini  me  ns  neceft- 
re  les  Mines  félon  la  diuerfité  des  terrains  :  la  pale  marquée  io.  fert  pour  ^ire  les 
le  terrain  fàblonneux ,  lequel  doit  eftre  tranfporté  dans  des  féaux  com¬ 
me  l’eau ,  car  dans  des  paniers  il  s’efpancheroit,  fi  ce  n’eft  que  le  lieu  foit 
humide  :  l’autre  pale ,  marquée  n.  fert  lors  que  parmi  le  fable  il  y  a  de  la. 
terre ,  elle  doit  eftre  ferrée,  comme  on  voit  en  la  Figure  :  le  pic  marqué  u. 
fert  au  terrain  graueleux  bC  ferme  :  la  fueille  de  fauge ,  marquée  13.  fert 
lors  que  la  terre  eft  bonne  bC  graffe ,  comme  aufli  aux  lieux  limonneux: 
mais  à  ceux-là  onia  fera  vn  peu  plus  large  :  on  peut  fe  feruir  du  hoyau 
marqué  14.  le  bec  de  corbin  marqué  15.  fert  contre  la  baume  bC  rocher 
dur*,  il  doit  auoir la  pointe  d’acier  trempé  :  le  grain  d’orp-e  marqué  16.  fert 
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aijfli  pour  creufcr  rompre  la  roche  :  le  pied  de  cheure  17.  y  eft  aufli 
necçuaire ,  le  mettant  dans  les  fentes,  ou  veines ,  on  fait  efclater  la  roche 
à  gros  morceaux:  la  fellette,  marquée  iB.eft  très- commode  pour  amener 
dehors  la  terre  &;  grauier ,  &;  tout  ce  quon  tire  de  la  Mine.  Il  faudra  la, 
faire  eftroite,  afin  que  deux  puiffent  paffer  dans  le  canal  de  la  Mine  les 
féaux, hôtes, ciuieres,  brouëtes ,  &  autres  inftrumens  femblables  *,  ie  ne  les 
ay  pas  voulu  mettre  icy  pour  eftre  fort  cogncus. 
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COMME  ON  DOIT  OFFRIR  LES 

Contre fcarpe*. 

Chapitre  XXXIII. 

Ovr  fçauoir  le  lieu  auquel  on  doit  ouurir  les  Contrefcarpes, 
il  faut  premièrement  parler  quel  eft  l’endroit  qu’on  doit  ata- 
quer  :  nous  auons  défia  dit  en  general  que  c’eft  le  plus  foiblo 
aux  Places  irregulieres,dequoy  on  ne  peut  donner  réglé  certai¬ 
ne  qui  ferue  pour  toutes, à  caufe  de  leur  irrégularité-, l’Ingenieur  6C  le  con- 
feil  deliberent  des  lieux  qui  font  plus  faciles  d’eftre  ataquez.  Mais  des  ré¬ 
gulières  ,  parce  quelles  font  de  tous  codez  d’efgale  force ,  6c  toutes  fem- 
biables,  nous  dirons  îesincommoditez  6c  auantages  qu’on  peut  auoir  en 
ataquant  chacune  partie  d’icelles. 

Ceux  qui  font  d’auis  d’ataquer  les  Places  par  le  milieu  des  Courtines  jtaqm  par  u  mi - 
apportent  ces  raifons,  que  le  terrain  qui  efi;  derrière  icelles  eft  plus  facile  à  heH  de  1(1  CoHrune' 
emporter  que  celuy  des  Bafiions  quand  ils  font  maflifs  -,  que  le  fofsé  eiv 
cet  endroit  efi;  fort  eftroit  -,  derrière  les  Courtines  on  ne  peut  pas  faire  des 
retranchemens,  6c  aux  Bafiions  on  en  peut  faire  plufieurSjqui  feront  aufii 
torts  que  les  Bafiions  mefmes.Les  incommoditez  qui  arriuent  font  beau¬ 
coup  plus  confiderables  :  car  premièrement  il  y  a  deux  flancs  a  rompre: 
pour  entrer  il  fe  fautcouurir  de  deux  coftczieftant  à  la  brefehe  on  a  com¬ 
me  deux  Citadelles  aux  codez,  entre  lefquelles  il  efi  comme  impoffible 
de  fe  loger  5  6c  les  pièces  des  flancs  peuuent  eftre  tellement  reculées  dans 
le  Baftion,  qu’on  nefçauroitles  démonter, comme  on  voit  en  la  Planche 
48.  où  les  Canons  eftans  couuerts  derrière  l’Orillon  A ,  on  ne  fçauroitles 
démonter  ,  defquels  la  plus  grande  partie  de  latrauerfe  B  fera  offensée. 

C’efi  pourquoy  ie  tiens  que  ce  feroit  folie, les  Battions  demeurans  entiers,  Quad  on  doit  ata- 
de  vouloir  ataquer  la  Courtine ,  fi  ce  n’eft  qu’ils  fuflent  excefliuement  ^ucomine. 
efloignez  l’ vn  de  l’autre,  comme  en  la  Figure  C.  Et  quand  cela  feroit, l’ai- 
merois  mieux  ataquer  la  Courtine  tout  contre  l’vn  des  flancs  en  R, que  de 
l’ataquer  au  milieu  C  ;  parce  que  du  flanc  voifîn  V,  pour  eflre  trop  pro- 
che,on  ne  pourroit  eftre  endommagé  que  des  pierres, 6c  des  feux  d’artifi¬ 
ce-,  6c  de  l’autre  X ,  pour  eftre  trop  efioigné,l  ennemi  ne  feroit  pas  grand 
dommage ,  ni  auânç  qu’entrer ,  ni  apres  eftre  entré  -,  6c  par  ainfi  on  euite- 
roit  tous  les  retranchemens  qui  peuuent  eftre  faits  dans  les  Baftions,lef- 
queîs  encor  qu’ils  demeurent  entiers ,  qu’importe-  t’ilpourueu  quon  en¬ 
tre  dans  la  Place?Toutesfois  on  remarquera  qu’à  cette  ataque  il  faut  pafier 
double  largeur  du  fofsé ,  fçauoir  autant  que  dure  le  flanc,  6c  le  refte  de  la 
largeur  ordinaire  du  fofsé, comme  on  voit  en  la  trauerfe  R. 

D’ataquer  la  pointe  du  Baftion  E ,  on  n’efpargne  pas  moins  de  trauail  attaque  par  u 

que  de  vouloir  entrer  par  la  Courtine  :  car  il  faut  toufiours  rompre  deux  powte  CUi  Ban,on- 
flancs ,  6c  faire  deux  trauerfes  E  E ,  parce  que  la  trauerfe  3.  feule  faite  à  la 
pointe  du  Baftion  E  ne  peut  couurir  que  d’vn  flanc ,  tellement  que  de 
quel  cofté  d’icelle  qu’on  pafle ,  on  fera  defcouuert  de  l’autre  flanc  :  ce  qui 
n’arriue  pas  en  la  trauerfe  faite  en  la  face  F ,  ou  G  -,  outre  cela  on  prend  lo 
plus  long  chemin  pour  entrer  dans  la  Place ,  dans  lequel  il  faut  pafier ,  6C 
forcer  planeurs  retranchemens  auant  qu’eftre  maiftre  de  tout  le  Baftion. 

C’efi; 


La  meilleure  ata¬ 
que  par  la  face  du 
Baïlion. 


Comme  il  faut  ou¬ 
urir  tes  Contrefcar- 
pes . 


Il  faut  rompre  les 

defeafes. 


Ce  qu'on  doit  faire 
pour  ouurir  la  Con- 

trefcarpe , 
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Celt  pourquoy  i’eflime  cette  ataque  n’ellre  bonne  que  lors qu on  ren¬ 
contre  les  Baillons  fort  aigus,  defquels  leur  pointe  ell  facile  à  rompre, 
peu  de  gens  le  peuuent  ranger  dedans  pour  fe  defendre,  &.  les  retranche- 
mens  lont  fort  Faibles. 

La  meilleure  ataque  ell  à  la  face  du  Ballion-,car  on  n’a  à  rompre  qu’vn 
flanqSc  fi  elle  ell  faite  près  du  lieu, où  commence  1  Grillon, comme  en  G, 
on  euitera  la  plus  grand  part  des  retranchemés  qui  fe  font  à  lapointe:c  eft 
la  plus  ordinaire  de  toutes,  ÔC  la  plus  raifonnable,  comme  F  Ataque  F, ou  G. 

Maintenant  cela  ellant  fupposé ,  nous  dirons  comme  il  faut  ouurir  la 
Contre fcarpe.  Auant  qu’entrer  dans  le  fofsé,il  faut  auoir  emporté  le  flanc 
qui  le  defend,  toutes  les  Defenlès  qui  peuuent  defcouurir  dedans, dif- 
pofant  les  Bateries  fur  la  pointe  de  la  Contrefcarpe ,  comme  nous  auons 
ait  cy  deuant ,  les  faifant  par  delfus  le  Plan  de  la  campagne ,  comme  les 
marquées  H,  lefquelles  doiuent  ellre  couuertes  par  le  collé  I,afin  quelles 
ne  loient  endommagées  du  flanc  K,ou  bien  on  les  fera  enterrées, comme 
les  marquées  L. 

De  là  on  tirera  inceflamment ,  iufques  qu’on  aura  rendues  inutiles  les 
Defenlès  M ,  fi  l’on  veut  ataquer  la  face  du  Ballion  N.  Ces  flancs  &;  de- 
fenfes  ell  ans  emportées, on  entrera  dans  leur  fofsé  :  Si  la  Contrelcarpe  ell 
reuellue,  on  pourra  fe  feruir  de  la  muraille, 8c  au  derrière  d’icelle  par  defi* 
fous  terre  faire  vne  efpece  de  galerie  D  P ,  auec  les  Canonnières  pour  dé¬ 
fendre  la  trauerfe  O ,  laquelle  galerie  il  ne  faut  pas  faire  fi  auant  vers  la 
pointe  D,qu’on  foit  veu  du  flanc  M  *,  car  il  faudroit  l’auoir  rompu ,  ou  en 
receuoir  du  dommage  :  On  fera  aufli  cette  galerie  du  collé  P  plus  que  de 
l’autre  jcarc’ellde  ce  collé  que  viendra  l’ennemi  pour  brufler,ou  rompre 
la  trauerfe,  ôc  fes  couuertures ,  laquelle  ellant  flanquée  de  ces  galeries ,  fi 
l’ennemi  s’en  approche, receura  grand  dommage. 

Si  l’on  veut  ataquer  la  face  N,  on  ouurira  la  Contrelcarpe  Qanais  pre¬ 
mièrement  il  faudra  auoir  fait  la  Baterie  H,  fur  le  niueau  de  la  campagne 
pour  rompre  le  flanc  M,ou  bien  on  la  fera  enterrée,comme  la  marquée  L, 
capable  de  contenir  trois  Canons ,  fi  balfe  qu  elle  foit  feulement  vn  peu 
par  delfus  le  fonds  du  fofsé ,  ou  s’il  y  a  de  l’eau  vn  peu  par  delfus  icelle  :  fi 
Ton  peut  on  la  fera  fous  terre, ouuerte  pourrai  du  collé  des  tranchées,  par 
lefquelles  on  y  defcendra  dedans ,  appuyant  bien  la  terre  qui  fera  par  def. 
fus  auec  des  planches  :  les  embrafures  S  fe  feront  dans  FelpelfeLir  de  ko 
terre  qu’on  aura  laifséde  la  Contrefcarpe:de  là  on  pourra  batre  àcouuért 
le  flanc  opposé  T ,  &C  toutes  les  defenfes  balles  qui  feront  dans  le  fofsé  : 
on  remarquera  quelles  feruiront  feulement  deuant  que  latrauerlè  B  foit 
faite  car  apres  il  faut  fe  feruir  des  plus  hautes ,  comme  des  marquées  H,  à 
caufe  qu’icelle  trauerfe  empefcheroit. 

On  fera  donc  la  tranchée  proche  de  la  Place, où  fous  terre ,  qui  ne  peut 
ellre  reprefentéejtoutesfois  on  peut  voir  la  fortie  O, ou  au  delfus, comme 
la  marquée  Y,  couuerte  de  gabions ,  comme  Z  j  mais  parce  qu’ils  empefl- 
chent  feulement  les  coups  de  Moufquets  qui  tirent  toufiours  en  ligne, 
droite, &  non  pas  les  feux  d’artifice  qui  viennent  circulairemét,  ic  la  vou¬ 
drais  couuerte  de  planches,  comme  Y.  Or  afin  que  de  la  face  iy,on  ne  re- 
çoiue  du  dommage ,  il  faut  auoir  rompu  les  Parapets  auant  qu  ouurir  Ia_> 
Contrefcarpe ,  apres  y  tirer  incelfamment. 
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COMME  IL  FA  ET  TASSER  LE  FOSSE1.  , 

Chapitre  XXXIV. 

r  e  s  quon  a  ouuert  la  Contrefcarpe  ,  fi  le  fofsé  eft 
plein  d’eau ,  ou  il  faut  i’ofter  s’il  fe  peut , ou  le  combler, 
ou  s’il  eft  fec ,  le  palfer  auec  la  galerie ,  ou  auec  la  tra- 
uerfe. 

Si  la  Place  eft  plus  haute  que  la  campagne ,  èc  que  le 
fofsé  foie  plein  d?eau ,  on  le  vuidera  facilement ,  faifanc 
vn  canal  loufterrain  plus  bas  que  l’eau ,  qui  aile  relpondre  dans  le  fofsé*, 
l’ayant  ouuert  ,•  il  fe  vuidera  de  luy-  mefme ,  comme  on  voit  en  la  Figure 
A  de  la  Planche  49. 

Si  c’eft  en  la  pleine  campagne ,  dans  les  tranchées  plus  proches  on  fera 
vn  ou  plufieurs  puys  B, B,  B ,  vn  peu  plus  bas  que  l’eau  du  fofsé ,  &£  dans 
iceux  des  canaux  lbufterrains  D,qui  allent  iufques  à  l’eau  du  fofsé  E,plus 
bas  qu’icelle ,  lefquels  eftans  ouuerts, l’eau  coulera  dans  les  puys ,  ou  met¬ 
tant  les  pompes  C,C,C,  qui  iouent  toufiours ,  on  vuidera  à  la  fin  le  fofsé*, 
ce  fera  toutesfois  auec  beaucoup  de  peine ,  &  s’il  y  a  des  grandes  fources 
dans  le  fofsé ,  on  n?en  viendra  iamais  à  bout  :  c’eft  pourquoy  alors  il  vaut 
mieux  le  combler ,  ce  que  i’aimerois  mieux  toufiours  faire  que  vuider 
l’eau.  Lors  qu’on  aura  vuidé  l’eau  du  fofsé ,  il  faudra  mettre  fur  la  boue 
qui  refte,ou  des  planches  mifes  fur  des  fagots ,  marquées  F ,  ou  bien  des 
dayes ,  marquées  G,  pour  pouuoir  trauailler commodément defius ,  &£ 
faire  la  trauerfe.  Les  anciens  fe  feruoient  de  certaines  machines ,  appel- 
lées  éMufîtilh auec  lefqueiles  ils  affermilfoient  la  boue,  &  palfoient  les  ma-* 
chines  delfus. 

Si  quelque  riuiere  H  palfe  dans  les  folfez  I ,  il  faudra  creufer  vn  non- 
ueau  lidt  L ,  la  diuertir  hauffant  la  digue  M ,  ce  qui  fe  peut  faire  lors 
que  la  campagne  eft  plaine  tout  autour ,  &C  que  la  riuiere  n’eft  pas  fort 
grande  :  s’il  n’y  palfe  qu’vne branche  onlarreftera  auec  la  mefme  digue, 
ou  elclulè,ô£  la  fera  palfer  dans  fon  canal  ordinaire  H. 

Si  l’on  veut  palfer  le  fofsé  fans  deftourner  Peau  qui  eft  courante ,  eiL 
faifant  la  trauerfe  N ,  on  lailfera  plufieurs  palfages  par  lefquels  elle  coule¬ 
ra  ,  &c  par  déifias  on  y  mettra  des  ponts  :  on  ne  lailfera  pas  pourtant  de  la 
couurir  tout  le  long, du  cofté  du  flanc  :  mais  on  fera  ces  palfages  au  défi 
fous  des  Parapets  qui  couurent  de  ce  cofté ,  lefquels  feront  fouftenus  eiL 
ces  endroits  auec  des  planches ,  Ôc  pièces  de  bois ,  comme  on  peut  voir 
en  la  trauerfe  N,  ou  plus  clairement  en  la  trauerfe  O, 

Si  I  on  arrefte  l’eau,  il  ne  la  faudra  pas  laitier  aller  à  crauers  les  champs, 
comme  on  fit  autresfois  deuant  Naples ,  ce  qui  corrompit  Pair ,  engen¬ 
dra  la  maladie,  fit  leuer  le  Siégé,  &  fut  caufe  en  partie  qu’on  n’eut  pas  Ia^ 
Place.  On  luy  fera  fon  liét  L  par  où  elle  puilfe  couler ,  iufques  quelle  re¬ 
tourne  à  fon  premier  lieu  pins  bas ,  comme  en  R, lequel nouueau  li£t  L  R 
fera  par  tout  elloigné  de  la  Place  d’enuiron  la  portée  du  Fauconneau ,  ou 
pour  mieux  faire ,  du  Canon ,  afin  qu’on  y  puilfe  trauailler  en  feureté. 
Apres  que  ce  lift  lèraacheué,  on  fera  la  chaufsée  P, pour  ofter  l’eau  de  fon 
h6t  ordinaire  H,  la  faire  palfer  par  le  nouueau  L  :  Si  la  riuiere  eft  gram 
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Pour  ofter  l’eau  la 
campagne  eftdt  plus 
baffe  que  le  fofsé. 


Pour  Foster  lors 
quelle  efl  à  mite  au. 


Pour  affermir  la 
boue  qui  reste  dans 
lefojsé. 


Pour  defleurner 
l’eau  courante. 


Remarque* 


Dejloumer  les  ri¬ 
vières  fort  diffeile. 


Exemples. 


dnuenüon  abfurde 
de  Lup tant. 


Comme  on  fera  la 
trauerfe  aux  fojfef 
pleins  et  eau  de  mer. 


Raifort  contre  ceux 
qui  tiennent  pour 
les  fojjez.  pleins 
d’eau. 


Comme  U  faut  com 
hier  le  fofsé 1 


Audt ags  qtiortt  les 
ajfaillds  auxfoffef 
pleins  d'eau. 
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de ,  ie  ne  confeillerois  jamais  d’entreprendre  vn  fi  long  &  fi  difficile, 
trauail. 

Par  fois  la  riuiere  borde  la  Place  d’vn  codé  où  il  n’y  a  pas  des  Fortifi¬ 
cations  ,  ie  ne  voudrois  pas  non  plus  alors  m’amufer  à  deftoumer  la  ri- 
uiere ,  principalement  fi  elle  eft  grande ,  parce  que  c’eft  vn  ouurage  de, 
grand  temps ,  d excefliue  defpenfe ,  3c  ce  qui  pis  eft,  qu  encor  que  le  lieu 
ne  foit  pas  fortifié  du  cofté  de  la  riuiere  ,  tandis  qu  onia  defiourne ,  ceux 
de  dedans  ont  allez  de  loifir  defe  fortifier  çle  ce  cofté  là,  qui  fera  plus  dif¬ 
ficile  à  s’approcher  que  les  autres  endroits \  d’autant  que  le  li£t  de  la  rinie- 
re  qui  refte  fcc  eft  toufiours  fablonneux  8c  pierreux, difficile  à  faire  tran¬ 
chées  ,  outre  que  ce  lieu  eft  toufiours  plus  bas ,  fèc  commandé  de  la. 
Place. 

Semiramis  d  eftpurna  l’Euphrate ,  mais  c  eftoit  pour  baftir  vn  pont 
dans  la  Ville  de  Babylone  en  temps  de  paix ,  ce  qui  rut  caufe  que  Cyrus 
fe  fèruit  pour  furprendre  la  Ville  du  canal  quelle  auoit  faitde  mefme  Cy¬ 
rus  par  defpit  deltouma  le  fleuue  Gyndes  en  360.  canaux ,  en  quoy  il  em¬ 
ploya  inutilement  fon  armée  ;  en  Ivn  il  treuua  l’qeuure  faite ,  en  l’autre  il 
s’eftfaitmocquer. 

le  ne  veux  pas  icy  mettre  la  belle  inuention  d' Antonio  Lupicini ,  qui 
dit  que  lors  qu’vne  grande  riuiere  pafle  dans  la  Place ,  il  faut  l’arrefter 
plus  bas  que  fon  cours ,  laquelle  n’ayant  point  de  paflàge  s’enflera ,  ôC 
noyera  tous  ceux  de  la  Place  s’ils  ne  fe  rendent  promptement  :  i’ay  opi¬ 
nion  que  la  Verge  de  Moyfe  feroit  fort  necelîaire  à  cet  effedt. 

Si  c’eft  l’eau  de  la  mer  qui  rempliflé  les  foflez  par  fon  flux,  en  ouurant 
les  efclufeSjfi  l’on  ne  peut  pas  boucher  le  paffage,il  faudra  la  trauerfe  plus 
haute  que  leau  ne  peut  monter,^  ces  lieux  font  très- difficiles  à  prendre* 
comme  nous  auons  dit. 

Ceux  qui  tiennent  les  foflez  pleins  deau  eftre  meilleurs  que  les  fecs, 
apportent  cette  raifon ,  que  l’ennemi  a  la  peine  de  les  vuider  lors  qu’ils 
font  ainfi ,  ce  qu’il  treuue  tout  fait  aux  fecs  :  mais  ie  refpons  que  de  cela, 
ceux  de  la  Place  n  ont  aucun  auantage  quç  lors  que  l’ennemi  eft  fur  la, 
Contrefcarpe  ,auparauant  ce  leur  eft  incommodité ,  outre  qu’encor  que 
[ennemi  ofte  ï eau  du  fofsé ,  la  boue  qui  refte  apres ,  empefehe  que  ceux 
de  la  Place  ne  iuy  puiflent  nuire,  îuy  lepaflerà  aufli  facilement  que  s’il 
eftoit  feqtelîement  que  cette  eau  aura  ferui  deuant  qu’on  aborde  le  fofsé 
de  la  Place  5  empefehant  de  faire  commodément  les  forties,  en  ayant 
oftél’eau,  la  bourbe  les  rendra  affeurez  au  paflage. 

Si  on  ne  peut ,  ou  ne  veut  pas  ofter  l’eau ,  il  faudra  çombler  le  fofsé, 
auec  de  la  terre ,  8c  des  fafeines ,  à  chacune  defquelles  on  attachera  vne 
ou  deux  pierres  pour  les  faire  aller  à  fonds  :  on  jettera  aufli  des  pierres, 
des  barriques ,  des  gabions ,  des  facs  pleins  de  terre  3  les  faucilles  8c  fau¬ 
chions  font  aufli  tres-excellens  pour  remplir  les  foflez  ,  comme  nous 
auons  remarqué  autre  part,  où  nous  auons  mis  leur  defeription, 8c  com¬ 
me  il  faut  les  faire ,  8c  tout  ce  qui  pourra  feruir  pour  remplir ,  8C  pour 
faire  la  trauerfe  par  defliis ,  large  de  quatre  ,  ou  cinq  pas  au  moins ,  afim 
qu’on  puiflè  faire  le  Parapet  du  cofté  du  flanc,  comme  nous  dirons  apres. 

L’aflàillant  a  cet  auantage  aux  foflez  pleins  d  eau ,  que  les  defenfes 
eftant  emportées,  on  ne  fçauroit  lempefeher  de  combler  le  fofsé,  ÔC  faire 
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h  trauerfe ,  (mon  que  ceux  de  la  Place  Portent  auec  bateaux, ce  qui  ferait 
fort  dangereux  :  tout  ce  qu’on  luy  peut  nuire, c’eft  auec  les  pierres, &C  feux 
d’artifice ,  dequoy  on  le  peut  parer  çouurant  la  trauerfe  en  forme  de  ga¬ 
leries, comme  fera  dit  apres. 

Lors  que  les  follez  (ont  fecs,  fi  les  defenfes  opposées  (ont  emportées  Comme  h  fm fa¬ 
is,  telle  façon  qu’on  n’y  puiffe  plus  loger  le  Canon  :  pour  pafler  le  fofsé  L&aicm- 
on  fait  vne  galerie  tant  feulement ,  laquelle  doit  dire  faite  de  planches 
fortes  du  collé  du  flanc ,  de  doubles ,  qu  elles  refiftcnt  au  Moufquet ,  ou 
bien  les  faire  des  matières  Ô£  delà  façon  que  nous  auons  dit  parlant  des 
manteîets,  auec  des  Canonnières  en  pluficurs  endroits ,  6c  par  defliis  on 
mettra  des  planches  counertes  de  peaux  fraifches ,  ou  de  terre  graflè ,  ou 
croye ,  afin  que  ceux  de  la  Place  ne  puilfent  pas  les  brufler.  le  voudrois 
que  les  aix  fulfent  mis  par  deflus  en  pointe ,  èC  que  lacouuerture  fift  vn 
angle  aigu ,  afin  que  par  ce  moyen  rien  de  ce  qu’on  ietteroit  ne  fe  peuft 
arrefter ,  $£  les  grofies  pierres  endommageraient  moins.  Il  faut  faire  cet¬ 
te  couuerture  plus  forte  vers  le  Baftion  qu’autre  part ,  parce  qu’en  cet  en¬ 
droit  on  iettera  des  grofies  pierres  pour  l’enfoncer  :  c’eft  pourquoy  il  fe¬ 
rait  bon  qu  elle  fufl  couuerte  de  bonnes  lames  de  fer. 

Auant  que  mettre  la  galerie  dans  le  fofsé  ,  on  doit  l’auoir  première-  Défection  delà 
ment  faire  &  aiullée  dans  le  camp,  puis  l’apporter  à  pièces ,  6c  i’afiem- 
bler  dans  le  fofsé  :  on  la  fera  haute  de  huiét  pieds, 6c  large  de  dix  ou  dou¬ 
ze  pieds,  fans  les  Parapets.  Les  pièces  qui  la  formeront  feront  poutres  de 
demi  pied  de  quarré ,  efloignées  deux ,  ou  trais  pieds  l’vne  de  l’autre  :  on 
clouera  les  aix  de  chaque  collé, rempliflant  l’entre-deux  des  matières  des 
manteîets  :  la  couuerture  fe  fera  en  angle  ,  ainfi  que  nous  auons  dit ,  6 C 
comme  la  Figure  monftre  en  la  marquée  Q^qn  voit  comme  elle  doit 
eftre  mife  dans  le  fofsé,  6c  en  la  marque  S ,  nousl’auons  faite  plus  gran¬ 
de  ,  afin  qu’on  en  voye  diftindtement  la  conftrudtion  6c  les  parties  ;  à  la 
moitié  iufquesenT,  nous  n’auons  mis  que  les  pièces  de  bois  principales, 

&lc  refte  depuis  T  eft  couuert  de  planches,  qui  doiuent  eftre  de  mefme 
du  codé  de  dedans  :  la  partie  de  la  couuerture  V,qui  doit  eftre  la  plus  pro¬ 
che  du  Baftion  çft  armée  de  lames  de  fer. 

Or  pour  empefeher  que  l’ennemi  ne  vienne  rompre  cette  galerie, lors  Pour  empefeher 
quelle  eft  dans  le  fofsé ,  on  fera  au  long  de  la  Contrefcarpe  dans  la  terre,  ]u0eJ™mm  ne  U 
vne  allée,  ou  tranchée  couuerte ,  auec  lès  Canonnières ,  qu’on  garnira  de 
Moufquetaires,en  ouurant  la  Contrefcarpe  pour  pafler  afleurément  auec 
la  galerie,  ou  faire  la  trauerfe,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  au  Chapitre  precedent. 

Ces  defenfes  faites  à  propos  feruiront  grandement  pour  flanquer  le  paf- 
fage,&  aux  forties  que  l’ennemi  fera  pour  venir  rompre  la  galerie, ou  tra¬ 
uerfe,  on  l’endommagera  grandement. 

Il  arriue  par  fois  quon  ne  peut  pas  emporter  les  flancs ,  ou  parce  que 
l’afliete  du  lieu  ne  le  permet  pas ,  ou  bien  qu’ils  font  faits  de  bonne  terre, 
ou  tellement  couuerts  de  leurs  Orillons ,  que  quoy  qu’on  fçache  faire  il 
refte  toufiours  quelque  Canon  en  defenfe ,alors  on  fera  la  trauerfe  de  ter¬ 
re  à  preuue  du  Canon. 

Cette  trauerfe  eft  comme  vne  tranchée  dans  le  fofsé ,  large  de  quinze  Comme  il  ftutfiL 
ou  vingt  pieds, §£  la  terre  qu’on  fort  d’icelîe ,  on  la  îette  du  collé  du  flanc  n  u  traHerfe' 
qui  la  defcouure  3  de  l'autre  cofté  on  fera  feulement  vn  petit  Parapet  pour 
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fe  defendre  contre  les  forties.  On  la  couurira  par  deffus  ainfi  qiron  fa iff 
îa  galerie ,  pour  eftre  affeuré  des  pierres ,  8c  feux  d’artifice.  Certe  trauer- 
fe  doit  eftre  neceffairement  faite  lors  qu’il  y  a  de  defenfes  baffes  quon  ne 
fçaurok  emporter  auec  le  Canon,  lefquelles  on  rend  par  ce  moyen  inuti¬ 
les.  On  doit  la  creufer  quatre  ou  cinq  pieds ,  8c  autant  prefque  que  s’efle- 
uera  la  terre  du  coif  é  qu  on  la  ictte,  faiiant  le  Parapet  -,  ainfi  on  aura  la  tra- 
uerfe  affez  haute  commode  pour  marcher  ,  mener  par  défions  ce> 
pefiription  de  la  qu’on  aura  affaire.  La  Figure  Y  monftre  comme  elle  eif  dans  le  fofsé,& 
îranerfe.  Ja  yjgl!rc  x  monft re  en  plus  grand  volume  comme  elle  doit  eif  re  faite; 

?..  eif  le  Parapet,  qui  çouure  du  codé  du  flanc  où  font  les  Canons  ;  3.  eft 
le  petit  Parapet,  qui  couure  du  cofté  qu’il  y  a  moins  de  danger  d’eftre  of¬ 
fensé  ;  4.  eft  la  Banqueté  pour  pouuoir  tirer  par  les  embraiùres  ;  G.  eft  le 
fonds  dufofsé ,  où  l’on  voit  que  le  fonds  de  la  trauerfe  eft  plus  bas ,  s’en¬ 
tend  aux  foflez  fecs  :  aux  autres  il  faut  la  faire  toute  neceffairement  par 
deffus  l’eau  ;  5.  eft  la  couuerture ,  laquelle  peut  eft  re  faite  comme  elle  eft: 
là  s  ou  en  dos  d’afne ,  comme  nous  l’auons  faite  en  la  galerie.  Parce  que 
ces  beux  font  fort  périlleux  à  eftre  gardez  ,  à  caufe  qu’on  eft  proche  de 
l’ennemi ,  lequel  fait  les  plus  grands  efforts  pour  refiiter  à  ce*qm  l’offen- 
ce  le  plus.  le  ferois  d’auis  que  par  deffus  la  galerie ,  ou  couuerture  de  Ix, 
trauerfe, on  fift  1  muençion  fuiuante  ;  C’elf  vn  treillis, ou  grille  de  bois,  ou 
d’autre  matière, large  autat  que  la  galerie, 8c  affez  longue  pour  en  comme 
vne  partie ,  haute  de  hui6f ,  ou  dix  pieds  par  deflus  {a  galerie  :  ceft  arreft 
empefehera  qu  on  ne  puiffe  faire  defeendre  les  Pétards  tout  le  long  de  la 
brelche  pour  creuer  la  galerie ,  8c  tuer  ceux  qui  feroient  deffous  -,  com¬ 
me  aufli  pour arrefter  les  pierres ,  &  autres  inuentions  quon  ietteroit  à 
cet  effeéL  Si  cette  grille  eftoit  de  fer, il  n’y  a  point  de  doute  qu’elle  nefuft 
fans  comparaifon  meilleure  ;  mais  ie  (çay  bien  que  là  on  n’a  pas  ce  s  com- 
moditez  ,  i’en  dis  la  forme  ,  la  matière  fera  celle  qu’on  aura  plus  à 
propos. 

Quand  on  s  eft  logé  contre  le  Baftion ,  il  faut  foudain  aller  fort  auanc 
fous  terre,  pour  deux  ou  trois  raifons  :  F  vne  pour  miner  au  deffous  des  re- 
tranchemeos  *,  l’autre  pour  fonder  ft  l’ennemi  vient  à  nous  par  mefmc> 
moyen  *,  comme  auffi  pour  treuuer  les  fougades  s’il  en  faitjc’eft  vn  grand 
auantagç  de  ne  fe  laiffer  jamais  furprendre  :  8C  fe  préparer  contre  ce  qui 
peut  arriuer ,  encor  qu’il  narriue  pas. 

Machines  fort  11  s’eft  treuué  aucuns  qui  ont  proposé  auoir  des  moyens  pour  prendre 
fe*”Jes  n'ont?omt  les  Villes  fans  tant  de  peine,  8c  paffer  tout  d  vn  coup  les  foflez,  quels  lar¬ 
ges  qu’ils  fuffent ,  8c  aller  au  deffus  des  Parapets  des  Rempars  auec  des 
ponts- vokns:  comme  à  S.  Iean  d’Angeli  il  y  eut  vn  certain  perfonnage, 
qui  fit  baftir  vn  pont  grand  à  merueilles ,  fouftenu  fur  quatrerouës ,  tout 
de  bois ,  auec  lequel  il  pretendoit  trauerfer  le  fofsé ,  8c  depuis  la  Contreff 
carpe  iufques  kir  les  Parapets  des  Rempars ,  faire  paffer  par  deffus  iceluy 
quinze  ou  vingt  Soldats  de  front  à  cornière.  Il  fit  faire  la  Machine ,  qui 
coufta  douze  ,  ou  quinze  mil  efeus ,  8C  lors  qu’il  fut  queftion  de  la  faire 
marcher,  auec  cinquante  chenaux  qu  on  auoir  atelé,  foudafti  quelle  fut 
efbranlée,el!e  fc  rompit  en  mille  pièces  aueç  vn  bruit  incroyable.  Le  mef 
me  arriua  d’vn  autre  à  Lunel ,  qui  couftoit  moins  que  celuy-là ,  8c  reiiftk 
ainfi  que  l’autre. 
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On  a  toufiours  veupar  expérience ,  que  toutes  ces  Machines  ne  reiif-  Exemples. 
fiffent  iamais.  Titus  au  Siégé  de  Hierulalem  fît  baftirvne  tour  de  cin¬ 
quante  coudées  de  hauteur, qui  pour  eftre  trop  haute  fe  rompit  d’ello 
mefme.  La  grande  Sambuque  faite  par  Marccllus  deuant  Syracufe, 
fut  rendue  inutile  par  Archimedes  auant  que  les  Romains  s  en  fuffent, 

'ferais.  L’Empereur  Charles  le  quint  afliegeant  Defîre ,  fit  faire  vn  pont 
comme  vne  galerie  couuerte ,  garnie  de  chaque  cofté  auec  des  aix  ef- 
pais ,  &;  par  dehors  couuerte  de  lacs  de  laine  ,  la  couuerture  de  pou¬ 
tres  grades  dvn  pied  *,  par  là  pouuoient  paffer  cent  Soldats  à  la  fois  : 
toute  cette  Machine  deuoit  marcher  fur  des  roues ,  mais  elle  ne  ferait, 
de  rien. 

l’en  ay  veu  qui  promettoient  pouuoir  ietter  auec  vne  Machine  cin-  immm  qui  nom 
quante  hommes  tous  à  la  fois  depuis  la  Contrefcarpe  iufques  dans  leBa-  fa,t  mcun  e^d' 
ftion ,  armez  à  preuue  du  Moufquet  j  iugez  fi  cela  eft  faifàble  :  &;  pour¬ 
tant  celuy-ià  l’affeuroit  auec  autant  d’effronterie ,  que  s’il  l’eufi:  expéri¬ 
menté  plufieurs  fois.  C’eftoit  bien  autre  que  le  Tolenon  des  anciens, 
qui  eftoit  vne  efpece  de  bacule ,  auec  laquelle  ils  mettoient  dans  la  Place 
eftans  au  pied  de  la  muraille,  vn,  ou  deux  hommes  tous  armez.  D’autres, 
de  réduire  en  cendres  les  Villes  entières,  voire  les  murailles  mefmes,  fans 
que  ceux  de  dedans  y  peuffent  donner  aucun  remede ,  quand  bien  leurs 
maifons  feraient  toutes  terrafséesæn  fin  on  ne  voit  aucun  effe£t  de  toutes 
ces  promeffes ,  Sc  le  plus  fouuent,  ou  c’eft  folie,  ou  malice  pour  attraper 
l’argent  du  Prince  qui  les  croit. 

Il  fe  treuue  fi  fouuent  de  ces  capricieux ,  qui  croyent  pouuoir  execu-  Cap  vices  extrauA- 
ter  ce  qu’ils  s’imaginent ,  parce  que  quelquesfois  le  deffein  reüffit  en.  domcm  e^re 

petit ,  ils  s’afteurent  de  faire  de  mefme  en  grand ,  fans  confiderer  fi  la. 
matière  efi:  capable  de  fbufienir ,  ou  faire  l’effort  qu’on  fè  propofe.  Et 
quand  bien  cela  ferait ,  c’eft  vne  folie  de  s’arrefter  à  ces  imaginations. 

Car  il  faut  vn  long  temps  pour  la  conftruétion  de  ces  Machines , 
auant  quelles  foient  acheuees ,  l’ennemi  en  efi  aduerti  ,  fe  préparé 
contre  :  quand  on  les  veut  mettre  en  vfage  (  bien  que  le  plus  fou¬ 

uent  elles  fe  deftruifent  d’elles  mefmes  )  fi  l’ennemi  donne  quelque 
coup  de  Canon  dans  vne  roue  ,  ou  cordage ,  ou  dans  quelque  autre  piè¬ 
ce  principale ,  ou  qu’il  y  mette  le  feu ,  la  defpenfe  le  temps  font  per¬ 
dus,  le  defiein  retardé ,  &;  par  fois  interrompu ,  qui  euft  reüfii  s’il  eu  fi 
efté  conduit  par  autre  moyen.  C’eft  pourquoy  il  ne  faut  iamais  croi¬ 
re  à  tous  ces  faifeurs  de  miracles  ,  qui  propofent  des  chofes  extraordi¬ 
naires  ,  s’ils  n’en  font  voir  premièrement  l’experience  à  leurs  defpens  : 
il  faut  confiderer  qu’on  ne  fçauroit  vaincre  la  force  que  par  la  force , 
que  ces  Machines  mouuantes  ne  peuuent  fèruir  que  pour  quelque  fur- 
prife  -,  à  quoy  encor  elles  font  inutiles ,  à  caufe  de  la  longueur  du  temps 
quil  faut ,  pour  les  faire ,  pour  les  conduire  -,  le  lieu  par  où  on  les 
fait  marcher  doit  eftre  tres-vni ,  autrement  la  moindre  fecouffeefbran- 
le,  fait  à  la  fin  tout  rompre  tomber  en  pièces.  Tous  ces  poinéts  font 
contraires  aux  furprifes ,  qui  doiuent  eftre  fecretement  &C  promptement 
exécutées. 

Ce  n  efi  pas  pour  cela  que  ie  blafme  toute  forte  de  Machines  -,  on  en  a 

fait. 
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fait  3  &  on  en  inuente  tous  les  iours  de  tres-vtiles ,  &  tres-neceffaires  : 
mais  ie  parle  de  ces  extraordinairement  grandes,  qu’on  iuge  par  raifon  ne 
pouuoir  eftre  mifes  en  qeuure ,  8c  faire  les  effe6ts  qu’on  propofe  -,  &;  ne> 
faut  iamais  fur  vne  chofe  fi  douteufe  fonder  totalement  vn  grand  def- 
fein.  De  cec y  on  en  doit  faire  l’elpreuue  à  loifir ,  6c  lors  qu’on  n’en  a  pas 
affaire ,  afin  d’eftre  aflèuré  de  leur  efFed  au  befoin. 
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Liure  1 1.  Partie  1 1. 


L’ORDRE  DES  <-ATAQJfES. 

Chapitre  XXXV. 

Ors  qu’auec  la  trauerfe  on  fe  fera  logé  contre  la  face, 
du  Baftion ,  il  faut  faire  brelche,  ou  montée  contre  les 
murailles  Amples  à  coups  de  Canons,  ÔC  contre  la  terre 
auec  la  mine ,  ou  (appe ,  faifant  tomber  peu  à  peu  la  ter- 
_  re,  ô£  auançant  le  trauail  pied  à  pied  à  couuert  :  mais  on 
9  ne  fçauroit  A  bien  aller  ,  qu’en  An  il  ne  faille  venir  aux 
mains, quoy  quon  die  qu’il  faut  prendre  les  Places  pied  à  pied,  A  l’on  n’a 
des  Soldats  bien  hardis  pour  entrer ,  forcer  les  lieux  qu’on  a  appro¬ 
chez  *,  les  tranchées  ne  feruent  de  rien  pour  A  bicnqu’elles  (oient  faites ,  il 
faut  en  An  combatre,  8£  le  pludod  qu’on  peut  *,  car  il  ne  faut  iamais  diffé¬ 
rer  d’executer  en  autre  temps  ce  qu’on  peut  faire  prefentement  :  il  faut 
prendre l’occa Aon  lors  quelle  fe  prefente ,  ne  donner  aucun  relafchc* 
a  l’ennemi.  Henry  Als  du  Roy  François  pourauoir  trop  attendu  ne  prit 
pas  Perpignan:  Pyrrhus  s’ileud  ataqué  Sparte  la  nuiéfc  me  fine  qu’il  arri- 
ua,  ill’eud  prife ,  ce  qu’il  ne  peut  faire  le  lendemain  :  Rocandulfus  apres 
auoir  batu  furieufement  Bude, différa  de  donner:ceuxde  dedans  font  vn 
bon  retranchement, le  lendemain  qu’ils  viennent  à  l’affaut  font  repouffez 
auec  grand’  perte. 

Pour  monter  au  haut  de  la  brefehe ,  s’y  loger ,  on  pourra  tenir  l’or¬ 
dre  fumant  :  Vn  Capitaine  auec  deux  Sergens  conduiront  cinquante 
Soldats ,  lefquels  ataqueront  d’vn  codé ,  6c  deux  Capitaines  auec  deux 
cens  donneront  d’vn  autre,  tireront  touAours  vers  les  retranchemens. 
Cependant  deux  autres  Capitaines  auec  deux  cens  hommes  applaniront 
le  fofsé ,  ou  la  montée ,  &  oderont  tous  les  Parapets  des  lieux  gagnez,  &C 
cent  autres  auec  gabions  feront  les  logemens  :  deux  cens  attendront  tous 
preds  pour  donner  fecours ,  Ôcles  tranchées  feront  renforcées  des  gardes 
extraordinaires.  On  enuoyera  plus  ou  moins  de  Soldats  félon  l’ataque, 

la  qualité  de  ceux  qui  fe  défendent. 

Si  l’on  vouloit  donner  vn  affaut  general ,  il  faudroit  préparer  plus  de 
forces,  &;  tenir  vn  autre  ordre. 

Apres  s’edre  approché  auec  les  tranchées  entant  qu’on  aura  iugé  edre 
neceffaire, emporté  les  defenfes,  ruiné  les  lieux  qui  nous  peuuent  endom¬ 
mager  ,  fait  brefehe  fudifante  pour  pouuoir  monter  en  diuers lieux: 
car  il  faut  touAours  faire  pluAeurs  ataques  pour  diuertir  l’ennemi ,  af¬ 
faiblir  fa  force.  Tout  le  iour ,  ou  toute  la  nuiéf  auparauant  qu’on  vueille 
donner  l’affaut,on  tirera  inceffamment  dans  le  lieu  qu’on  veut  ataquer, 
aHn  de  le  ruiner  d’auantage,ê£  d’empefeher  que  cependant  ils  ne  le  puif- 
fent  reparer  :  le  lendemain  matin  on  enuoyera  queiqu’vn  bien  entendu 
pour  recognoidre  la  brelche ,  qui  (era  ou  Ingénieur ,  ou  Capitaine ,  ou 
quelque  autre  :  par  fois  des  perfonnes  de  marque  s’offrent  volontaire¬ 
ment  d’aller  recognoidre, ainA  que  MonAeur  le  Marefchal  de  S.Geran  At 
à  Montauban. 

Celuy  qui  ira  recognoidre  fera  armé  à  preuue  du  Moufquet,&  feroic 
bon  qu’il  Ad  porter  deuant  luy  vn  rondache  de  mefme.  Si  c’ed  quelque 
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Serfonnc  qualifiée3des  Soldats  le  fouftiendront  armez  de  cuiraffe  Sc  pot: 

s  en  ira  fur  le  lieu 3  6c  fi  l’on  rieft  pas  logé  dans  le  fofsé ,  verra  fi  l’on  y 
peut  defcendre  facilement.  Ce  que  pourtant  on  ne  doit  jamais  faire> 
a  ataquer  vne  piece,  fans  qu’on  foit  auparauant  logé  dans  le  fofsé ,  com¬ 
me  on  vouloit  faire  en  vn  lieu  où  i’eftois,que  ie  ne  nommeray  pas, où  on 
vouloir  donner  l’alfaut  a  vne  piece  fans  Falloir  recogneuë:L’armée  eftant 
en  bataille  prefte  à  donner ,  on  enuoya  recognoiftre ,  on  treuua  qu  il 
ri y  auoit  point  de  brefche,  que  le  fofsé  eftoit  fi  profond  qu’il  euft  falu 
fe  laiflfer  gliffer  dedans ,  apres  grimper  en  haut ,  &;  chaffer  ceux  qui 
eftoient  a  la  defenlè ,  s’y  loger ,  ou  bien  fe  perdre  :  car  il  riy  auoit  plus 
moyen  de  reuenir ,  à  caufe  que  le  fofsé  eftoit  fort  profond  5 c  efearpé. 

Si  l’on  eft  logé  au  pied  du  Baftion ,  on  monterai  la  brefche,  prenant 
garde  fi  la  montée  eft  rude, fi  les  pierres  qui  font  tombées  empefehent  de 
monter ,  ou  non,  fi  c  eft  grauier ,  ou  fable ,  ou  bonne  terre  :  fi  la  brefche^ 
eft  large ,  ou  eftroite ,  de  quels  lieux  elle  eft  flanquée  :  s’il  peut ,  il  ira  plus 
haut  voir  s’il  y  a  des  retranchemens  (  bien  que  cecy  foit  Fort  hazardeux) 
&;  regardera  le  moyen  qu’il  y  a  de  les  forcer ,  &  de  s’y  loger  :  S’il  n’a  pas 
tout  recogneu ,  on  y  pourra  enuoyer  vn  autre  pour  eftre  afteuré  de  la  vé¬ 
rité  :  cependant  ceux  des  tranchées ,  ô£  les  Canons  tireront  continuelle¬ 
ment  aux  lieux  qui  flanquent  la  brefche. 

Si  l’on  eft  aduerti  qu’il  y  ait  quelque  Mine  ,  &  qu’on  ne  la  puifle  pas 
efuenter ,  il  faudra  rien  rien  dire  :  au  contraire  on  fera  entendre  aux  Sol¬ 
dats  ,  ou  qu’il  n’y  en  a  pas ,  ou  qu’on  l’a  efuentée  *,  pour  cela  il  ne  faut  pas 
laiffer  de  donner,  mais  changer  l’ordre,  enuoyant  les  premiers  ceux  de 
qui  la  perte  importe  peu ,  fouftenus  des  meilleurs ,  qui  donneront  apres 
que  la  mine  aura  ioüé.  Il  faut  bien  conferuer  les  Soldats  tant  qu’on  peut, 
mais  au  befoin  on  doit  s’en  feruir. 

Auant  que  donner  ,1e  General  affemblera  le  confeilde  guerre  pour 
refoudre  du  lieu,  du  temps,  de  l’ordre  qu’on  doit  tenir  tant  deuant  Fa¬ 
ction,  qu’en  icelle.ÔC  apres  :  car  il  ne  faut  iamais  entreprendre  vne  a£hon 
notable  fans  en  auoir  de!iberé:&  encor  que  le  Chef  fe  foit  treuué  enplu- 
fieurs ,  fi  doit-il  prendre  confeil.  Aux  chofes  de  la  guerre ,  l’expenence, 
Feiprit,&:  leiugement  d’vn  feul  ne  fuffiftnt  pas ,  ni  les  exemples  qu’il  a 
veus ,  parce  qu’ils  font  toufiours  differens,  &  les  moindres  accidens ,  ou 
çirconftances  changent  toutl’euenement  d  vne  grande  aéiion. 

Nous  auons  dit  cy  deuant  des  lieux  qu’on  doit  ataquer ,  il  faut  parler 
du  temps. 

Ces  grandes  ataques  fe  font  par  fois  de  nuiâ:  j  le  plus  ordinaire  eft  de 
iour  pour  euiter  confufion  :  car  ce  n’eft  pas  comme  aux  autres  petites  piè¬ 
ces  qu’on  tafehe  de  furprendre ,  icy  on  y  entre  de  viue  force. 

Le  matin  on  fera  barre  la  garde  partons  les  Quartiers ,  l’on  mettra 
en  bataille  toute  l’armée.  De  tous  les  Regimens  on  choifira  quelques 
Soldats,  ceux  qu’on  fçaura  par  expérience  eftre  les  plus  affeurez3qui  don¬ 
neront  les  premiers  :  parfois  on  donne  cette  charge  à  ceux  de  la  Cauale- 
ne ,  qu’on  fait  donner  à  pied ,  armez  de  leurs  armes ,  les  volontaires  veu¬ 
lent  aufli  auoir  ce  rang. 

L’ordre  des  Romains  aux  aftaux  generaux  eftoit  tel  jeeux  de  la  Caua- 
lerie3choifis, armez ,  donnoient  les  premiers  à  pied,lefquels  portoient  des 

ponts 


Liure  II.  Partie  II. 


347 


ponts  pour  entrer,  &  le  refte  de  la  Caualerie  fe  tenoit  à  cheual  aux  con¬ 
tours,  pour  empefcher  que  perfonne  ne  fuit  -,  apres  fuiuoient  les  choifîs 
de  l'Infanterie;  apres  venoientles  Sagittaires,&;les  Fonditeurs  :  aux  lieux 
où  la  muraille  eftoit  entière,  on  donnoit  i’efcalade  pour  diuertir  l’ennemi. 

Maintenant  on  pourra  tenir  l’ordre  fuiuant ,  &;  le  nombre  pourroit 
eftre  tel  :  Deux  Capitaines  auec  quelques  Sergens  conduiront  deux  cens 
hommes, dont  les  premiers  feront  armez  à  preuue  du  Moufquec,  auec  ar¬ 
mes  ordinaires, faciles  ÔC  promptes  à  manier:  d’autres  porteront  des  feux 
d’artifice, grenades, lances, pots,&ic.  Autres  deux  cens  fe  tiendront  prefts 
pourfouftenir,ô£  rafraifchir  ceux-cy,armez  comme  les  autres  quatre 
cens  autres  attendront  qu’on  ait  pris  le  Baftion  pour  s’y  fortifier,  &;  ceux 
cy  doiuent  porter  les  inif  rumens  &c  les  préparatifs  neceffaires  à  cet  effcdt. 

Outre  ceux-là  trois  Capitaines  auec  deux  cens  hommes  affailliront 
quelque  autre  piece ,  de  laquelle  on  peut  receuoir  du  dommage ,  &;  vil 
Maiftre  de  Camp  auec  quatre  Capitaines,  deux  cens  hommes  fe  tien¬ 
dront  prefcs  pour  s  y  fortifier,  s’entre- aider  auec  les  autres  quatre  cens 
qui  deuoient  fe  fortifier  au  Baftion  ataqué.  Cependant  cinq  Capitaines 
auec  trois  cens  hommes  feront  tous  prefts  dans  les  tranchées  pour  fecou- 
rir  là  où  il  fera  de  befoin,  autant  à  l’autre  endroit  del’Ataque.  Lerefte 
de  l’armée  diuisée  en  plufieurs  parties  fe  tiendra  en  ordre  pour  receuoir 
le  commandement  de  donner  où  les  Chefs  iugeronteftre  à  propos. 

Auant  que  donner ,  onaduertiratous  les  Capitaines ,  qu’apres  qu’om 
aura  tiré  vn  certain  nombre  de  coups  de  Canon ,  qu’ils  monteront  tout 
aufti  toft  à  Iabrefche ,  6C  que  tous  les  autres  coups  feront  tirez  fans  baie, 
lefquels  feruiront  pour  empefcher  que  les  aflaillis  ne  fe  prefentent  à  la  dc- 
fenfe  cependant  qu’on  ira  à  i’aftàut  :  cette  rufe  eft  fort  bonne ,  &C  pourra, 
tres-bien  feruir  -,  celle  qui  fuit  les  attrapera  aufti  infailliblement.  Ceux  de 
la  Place  tiennent  toufiours  vne  Sentinelle, qui  prend  garde  lors  qu’on  met 
feu  au  Canon ,  aduertit  ceux  qui  trauaillent,  ou  qui  font  prefts  pour  la 
defenfe,  afin  qu’ils  fe  mettent  ventre  à  terre.  Pour  les  tromper  ,  au  lieu 
dam  orcer  les  Canons  auec  la  poudre, on  mettra  dans  la  lumière  de  l’efque 
qui  fert  pour  les  fufils  ,  laquelle  donnera  feu  au  Canon  fans  faire  aucu¬ 
ne  flamme.  Bien  que  ces  aftuces  foient  fceues ,  on  ne  peut  s’empefcher 
d’y  eftre  trompé  lors  qu’on  s’en  fèrt  à  propos ,  à  caufe  de  leur  incertitude, 
car  elles  peuuent  feruir  &  à  bon  efcient,  èc  par  feinte. 

Tout  eftant  ainfi  difposé,  on  donnera  le  lignai  pour  aller  à  l’aftaut ,  au¬ 
quel  il  faudra  que  tous  s’efuertuent  de  monftrer  ce  qu’ils  ont  de  courage, 
éc  dans  ces  glorieufes  actions  acquérir  l’honneur, pour  lequel  on  expofe 
fa  vie  *,  vn  chacun  s’efforcera  d’eftre  le  premier, &;  ceux  qui  ne  pourront 
pas  l’eftre ,  tafcheront  de  fe  faire  fignaler  par  quelque  aéfion  hardie.  En, 
ces  occafions  on  ne  doit  auoir  autre  but  que  l’honneur  :  ceux  qui  ne  IL 
Tentent  pas  affez  de  courage  feront  mieux  de  n’y  aller  pas ,  que  de  faire 
cognoiftre  leur  poltronnerie  à  toute  l’armée-, peu  de  ceux-  là  gaffent  tout: 
c  eff  pourquoy  on  n’y  doit  enuoyer  que  des  gens  choifîs  6C  expérimen¬ 
tez.  Là  i!  n’y  a  autre  ordre  que  de  biencombatre,Ô£  chafler  l’ennemi  hors 
de  fes  defenfes. 

Si  le  terrain  eftoit  pierreux ,  &£  qu’il  y  euft  danger  que  l’ennemi  tiraft 
quelque  Piece  contre  les  pierres ,  il  faudra  couurir  ces  endroits  de  fagots 
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pour  empefcher  le  reffaut,  8c  les  efclats,lefquels  feront  portez  8c  mis  par 
les  premiers. 

Pour  faciliter  vne  Si  la  montée  eftoit  fablonneufc ,  on  y  mettra  des  clayes ,  afin  de  pou- 

montée  fablonneufe .  monter  par  ddfuS. 

Faut  future  le  com-  Quand  on  fera  monté ,  fi  Tordre  porte  de  fe  loger  en  haut,  on  s  y  loge¬ 

ra  Amplement  :  s’il  a  efté  commandé  de  forcer  les  retranchemens ,  oïl 
pafferaplus  outre ,  iufques  qu’on  ait  accompli  le  commandement. 

Cefi:  le  plus  grand  effort  quon  fait  contre  vne  Place ,  8c  depuis  qu’on 
a  gagné  le  Bafiion  ,  il  y  a  grande  apparence  qu’on  aura  bien  tofi:  la  Place: 
car  puis  que  ceux  de  dedans  n’ont  peu  defendre  les  Raflions ,  malaisé¬ 
ment  défendront  ils  les  Retranchemens ,  s’ils  n’ont  quelque  nouueau  fe^ 
cours  -.c’eftauffifur  cette  efperance  qu’ils  les  fouftiennent. 
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ON  DOIT  ALLER  VIVE  ME  NT  AVX 

premières  Places  quon  aiïique. 

Chapitre  XXXVI. 

V  x  premières  Places  qu’vn  Prince  affiege ,  il  doit  faire, 
lès  plus  grands  efforts  3  carie  commencement  gouuerne 
d’ordinaire  le  refte  de  Tœuure  -,  on  iuge  de  la  fin  par  les 
effets  du  commencement ,  8c  pluficurs  mefurent  leurs 
forces  à  celles  des  autres  :  s’ils  voient  les  premiers  fe  ren¬ 
dre  ,  eux  fe  délient  pouuoir  refifter.  Apres  que  les  Ro¬ 
mains  eurent  fubiugué  Carthage  ,  il  n’y  auoit  point  de  nation  qui  fuft 
honteufe  d’eftre  vaincue  par  les  Romains.  Soixante  Villes  des  Amor- 
reens  fe  rendirent  aux  Hébreux  apres  la  perte  d’vne  bataille.  Apres  les 
défaites  des  Romains  au  Tefin ,  àTrebie,àTrafimene ,  celle  de  Ca¬ 
nes  ,  tout  fe  rend  à  HannibaL  C’eft  le  naturel  des  hommes  de  s’accom¬ 
moder  à  Teftat  prefent  ,  8c  fe  ranger  du  codé  du  plus  fort.  Ptolemeus 
ayant  gagné  la  bataille  contre  Antiochus  auprès  de  Raphia ,  toutes  les 
Villes  iè  haftent  pour  efire  les  premières  à  fe  rendre.  Ceux  des  Villes  de 
TEftat  de  Naples  venoient  de  trois  iournées  au  deuant  du  Roy  Char¬ 
les  V  II  I.  pour  fe  rendre  3  8c  les  Florentins  erigerent  vne  ffatue  au  mefine 
Roy ,  lors  qu’il  paffoit  vainqueur,  abatant  le  Lion  qui  reprefentoit  la  SeL 

fneurie  3  8c  depuis  le  Roy  des  Romains  y  cfiant  entré ,  firent  de  mefme 
e  celle-là  pour  mettre  celle- cy.  Tous  prennent  le  parti  où  fe  treuue  la 
fortune  8c  la  vidfoire  3  ce  qu’on  iuge  qu’il  faudra  en  fin  faire  par  force, on 
aime  mieux  le  faire  auparauant  volontairement ,  afin  d’auoir  quelque 
auantage  en  la  recognoiffance ,  ou  quelque  douceur  au  traitement  :  ce 
n ’eft  pas  Taffetion  qui  les  porte  à  fe  rendre ,  mais  la  crainte  8c  Tintcreft. 
Cefi:  pourquoy  plufieurs  ont  voulu  monftrer  au  commencement  leur 
force ,  ÔC  n ’efpargner  rien  pour  auoir  les  premières  vitoires.  Hannibal 
au  commencement  de  fes  conqueftes  prit  Carteia  par  des  moyens  horri¬ 
bles  ,  qui  firent  auoir  peur  aux  autres  Villes.  Alexandre  fait  aflieger  Cy- 
ropolis  par  Craterus ,  8i  tout  tuer ,  pour  donner  exemple  8>C  terreur  aux 
autres.  Le  mefme  entrant  dans  les  Indes  commanda  qu’on  tuall  tout  aux 
premières  Villes  qu’on  prendrait.  L’Empereur  Charles  à  Dure, première 

Ville 
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Ville  du  païs  qu’il  prit , fait  tout  tuer  Se brufier.  Ruremonde SE  Vantol- 
de  fe  rendirent  auîli  toft  de  peur  de  femblable  traittement.  Ptolemée 
pour  donner  terreur  à  fes  ennemis  fit  bouillir  dans  des  chaudières  des 
femmes  SE  enfans  mis  en  pièces.  La  force  Se  la  douceur  font  les  deux 
moyens  qui  fubiuguent  les  peuples  -,  le  premier  femble  plus  aïïeuré  que 
lautre } le  defefpoir  ( le  plus  louuent  foible)  peut  feul  fècouer  le  ioug de 
la  force j  le  changement  d’opinion ,  celuy  de  la  douceur, laquelle  les  peu¬ 
ples  interprètent  crainte  Se  impuiffance ,  comme  les  Iuifs  celle  de  Titus: 

Si  Ton  manque  au  premier  traittement,  ils  eftiment  qu’on  manque  au  de¬ 
voir  }  il  vaut  mieux  monftrer  fa  force  aux  peuples  auant  que  les  auoir  fid> 
iuguez ,  SE  la  douceur  apres  la  viétoire. 

VE  LA  REDDITION  DES  PLACES . 

Chapitre  XXVII. 

L  n  y  a  point  de  Place  fi  forte ,  ni  gens  fi  refolus ,  qui  fo  Places  préfets  fi 
voyans  preflez  fi  viuement ,  SE  de  fi  près  fans  eiperance  rendeatenP»- 
de  fecours,ne  foient  contraints  à  la  fin  de  fe  rendre. 

Les  aflailiis  eftans  réduits  à  ce  terme  demanderont  a.  Faut  efcoHttr  les 
parlementer ,  lefquels  il  faut  efeouter ,  Se  leur  faire  par- 
ti  honnorable  :  Il  importe  peu  des  conditions ,  pourueu 
quelles  ne  foient  pas  nuifibles  ,  Se  qu’on  ait  la  Place  :  Il  ne  faut  jamais 
porter  l’ennemi  à  l’extremité ,  car  l’audace  croifi:  par  le  defefpoir  à  ceux 
qui  ne  peuuent  efehaper,  & E  lors  qu’il  n’y  a  plus  a  efperance ,  la  crainte 
mefme  prend  les  armes  :  Il  n’y  a  rien  qui  fade  plus  vaillamment  comba¬ 
tte  que  la  neceffité  :  L’on  defire  mourir  auec  d’autres ,  lors  qu’on  fçait  de- 
uoir  mourir ,  SE  bien  fouuent  cerchant  la  mort, on  treuue  la  vi&oire.  Sci- 
pion  difoit  qu’il  ne  faloitpas  empefeher  le  chemin  à  l’ennemi  qui  fuit,  au 
contraire  le  luy  affeurencar  le  falut  des  vaincus  efi:  den’efperer  aucun  fi¬ 
la  t.  Caius  Cefar  à  la  guerre  ciuile  ne  voulut  pas  combatre  cotre  Afranius  Exemptes, 

SE  Petreius,lors  qu’ils  efioient  au  defefpoir  par  la  foif  *,  ni  auffi  les  Lace- 
demoniens  contre  les  Mefiînois,qui  eftoient  enrage  de  combatre ,  ame- 
nans  leurs  femmes  SE  enfans.  Les  Romains  donnèrent  des  bateaux  aux 
Gaulois  pour  paffer  le  Tibre  apres  le  combat  de  Camilîus.  Themiftocles 
apres  auoir  vaincu  Xerxes  ne  voulut  pas  quon  rompift  le  pont  par  où  il 
fuyoit,  difent  qu’il  valoit  mieux  le  chaifer  de  l’Europe, que  le  contraindre 
au  combat  dans  leur  païs.  Pyrrhus  dans  vne  Ville  quïl  auoit  prife,  toutes 
les  portes  eftans  fermées,  les  fit  ouurir,  Se  laiffa  aller  ceux  qui  par  neceffité 
combatoient  furieufement.  On  doit  fe  contenter  de  vaincre  l’ennemi, 

SE  non  pas  l’exterminer ,  fi  ce  n’efi:  pour  extreme  vengeance  ,  Se  pour 
donner  terreur ,  ou  exemple ,  comme  Alexandre  à  Cyropolis  :  Agrippa 
contre  ceux  de  Gamala  :  Moïfe  contre  les  Cananéens  SE  Amalecites  : 

SE  encor  vaudroit-il  mieux  pardonner  à  vne  partie,  SE  punir, ou  les  coul- 
pables  feulement ,  ou  bien  ceux  fur  lefquels  tomberoit  le  fort.  Titus  par¬ 
donna  à  tous  ceux  de  Gifcala ,  aimant  mieux  îaiffier  les  criminels  cha¬ 
îniez  par  la  crainte ,  que  punir  les  innocens  par  le  rapport  des  enuieux. 

Les  conditions  ordinaires  SE  plus  auantageufes  qu’on  donne  font,  , 

qu’ils 
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qu  ils  fortiront  auec  les  armes  ôc  bagage,  tambour  batant ,  enfeigne  def- 
ployée,me(che  allumée ,  balle  en  bouche,  quelque  piece  d’artillerie,  cha¬ 
riots  ,  ÔC  efeorte  pour  conduire  leur  bagage ,  bleffez  ÔC  malades  iufques 
au  lieu  de  feureté  5,  ÔC  pour  affeurance  du  traitté,  on  donnera  pour  oftages 
dvn  cofie ÔC d’autre  quelques perfonnes notables. 

Lors  qu’on  aura  arrefté  les  conditions ,  on  donnera  le  temps  ÔC  l’heure 
qu’ils  deuront  fortir.  Ce  iouron  mettra  toute  l’armée  en  bataille ,  aux 
lieux  qu’ils  pourront  dire  le  mieux  veus  delà  Ville  :  cependant  qu’ils  for¬ 
tiront  par  vne  porte ,  on  entrera  par  l’autre ,  fe  faififfant  des  portes  ÔC  for- 
tifications,comme  auffi  de  IaMaifon  de  Ville ,  de  l’Arcenal,  ÔC  des  autres 
lieux  de  la  Place ,  y  mettant  par  tout  des  Corps  de  gardes. 

Les  Commiffaires  prendront  en  compte  les  munitions  de  gueule  pu¬ 
bliques  qui  fe  treuueront  dans  la  Place  -,  ÔC  feroit  bon  auffi  qu’on  fift  ma- 

Î;afin  des  particulières, apres  enauoir  diftribuéaux  Soldats  ^  car  auffi  bien 
a  plus  part  fe  diffipent.  Les  munitions  de  guerre  ÔC  le  Canon  font  au  Ge¬ 
neral  -,  c’eft  à  luy  d  en  difpofer  comme  bon  luy  femble. 

On  ne  laiffera  entrer  dans  la  Place  que  les  Soldats  qui  feront  neceffai- 
res  pour  la  garde,  afin  d’euiter  confufion ,  ÔC  défendra  très-  expreffement 
défaire  aucun  tort ,  ni  dire  aucune  injure  à  ceux  qui  fe  font  rendus ,  de_> 
peur  qu’il  n’arriue  comme  i’ay  veu  à  Lunel  :  Ils  s’eftoient  rendus  à  nous 
par  compofition  *,  quelques  Soldats  au  fortir  prindrent  parole  auec  eux, 
vindrent  aux  mains ,  ÔC  en  demeura  quantité  fur  la  Place.  On  enuoyera 
le  refis  de  l’armée  aux  Quartiers  pour  rafraifehir  les  Soldats ,  leur  don¬ 
nant  quelque  paye  extraordinaire ,  recompenfant  ceux  qui  auront  mieux 
fait  durant  le  Siégé ,  les  auançant  aux  charges ,  ou  leur  faifànt  des  dons 
félon  leur  mérité  $  ce  qui  fera  fait  par  le  General  publiquement  en  prefen- 
ce  de  toute  l’armée ,  ou  en  particulier  par  chaque  Capitaine ,  à  la  tefte  de 
la  Compagnie ,  les  loiiant  de  leur  courage ,  ÔC  des  bonnes  a&ions  qu’ils 
ont  fait. 

Les  Romains  auoient  acoufïumé  apres  quelque  victoire ,  ou  prife  de_. 
Place  de  faire  efieuer  vn  Tribunal ,  fur  lequel  montoit  le  General, ÔC  hau¬ 
tement  en  prefence  de  toute  l’armée  loiioit  ceux  qui  auoient  fait  quelque 
bonne  a£bon,  ôc  blalmoit  ceux  qui  seftoient  portez  lafchement.  Apres 
les  auoir  loiiez,il  les  recompenfoit  celuy  qui  efioit  monté  le  premier 
fur  la  muraille,  il  luy  donnoit  vne  coronne  d’or, qu’ils  appelaient  Murale* 
à  ceux  qui  fauuoient  vn  Citoyen, vne  coronne  de  chefne.  Apres  qu’ Ale¬ 
xandre  eut  fùrmonté  Porrus,il  lolia  les  Soldats  qui  auoient  bien  fait  $  don¬ 
na  des  coronnes  d  or  aux  Chefs  -,ôc  mil  efeus  ,aux  autres  à  proportion. 
Ceux  qui  lauoient  ferai  aux  conquefles  des  ïndes ,  il  les  recompenfa. 
Iplendidement ,  commanda  à  Antipater  de  les  faire  affieoir  les  premiers 
coronnez  aux  Théâtres  des  ieux.  Chaque  Prince ,  ou  Gouuerneur  des 
Prouinces  des  Scythes ,  faifeit  vne  affembléetous  les  ans  de  tous  les  bra- 
lies  gens  5  ils  mettoient  du  vin  dans  vn  vafe, duquel  beuuoient  feulement 
ceux  qui  auoient  fait  des  belles  actions ,  ôc  chacun  efioit  honnoré  felom 
fon  mérité.  Les  Grecs  non  feulement  recompenferent  ceux  qui  auoient 
bien  fait  contre  Xerxes^mais  encor  celebroienf  tous  les  ans  les  funérailles 
de  ceux  qui  eftoient  morts  courageufementà  ces  occafions.  La  louange, 

J  honneur  ôc  la  recompenfe  font  les  aiguillons  qui  pouffent  les  Soldats  à, 

fe 
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fe  porter  aux  adions  perilleufes  ,  6 L  la  libéralité  gagne  leurs  voîontez  \ 

car  par  la  vertu  ils  s’eftudient  à  monter  plus  haut.  La  nature  mefme  nous 

enfeigne  quil  faut  faire  du  bien  à  ceux  qui  nous  ont  ferui ,  iufques  aux 

animaux.  Les  Athéniens  apres  qu’ils  eurent  bafti  l’Hecatonpedon ,  def-  Animaux  recom- 

lierent ,  laifferent  paiftre  librement  le  refte  de  leur  vie  tous  les  mulets 

qui  auoient  bien  trauaillé  :  Cimon  fit  faire  vn  ièpulcre  auprès  du  lien  à 

la  lument  qui  l’auoit  fait  vaincre  trois  fois  aux  ieux  Olympiques  :  Xan- 

tippus  fit  faire  des  fepulcres  à  fes  chiens  domeftiques.  Si  ceux  là  ont  re- 

cogneu  les  feruices  qu’ils  auoient  receus  des  animaux  irraifonnables , 

combien  plus  le  doit-on  faire  anx  hommes  qui  recognoiftènt ,  &C  fe  con- 

duifent  par  l’exemple  des  autres  ? 
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&  distribution  du  Pillage . 

Chapitre  XXXVII  L 

E  toutes  les  actions  militaires, il  n’y  en  a  point  qui  amei-  ^jfmx  de  villes 
ne  plus  de  defordre  &;  confufion  que  laprife  des  Villes  fort  ?retHdiCi^ies-y 
par  allant  :  c  elt  pourquoy  il  vaut  mieux  accorder  quel-  tuierauec  lesajjie- 
ques  capitulations  à  ceux  qu’on  eftaffeuré  de  vaincre,  £e- 
que  les  exterminer  en  les  vainquant:  car  outre  l’incerti¬ 
tude  de  l’euenement  qu’apporte  le  defefpoir ,  on  fe  fait 
tortà  foy  melme.  Si  c’eft  pour  fe  venger  qu’on  ataque  les  Places, ce  n’eft 
pas  punition ,  bien  que  les  ennemis  meurent  les  armes  à  la  main  te  defen- 
dans  courageufement ,  tous  deux  font  en  péril  efgal  :  Si  le  fort  donne  la, 
vidoire ,  011  ne  la  doit  pas  efhmer  chaftiment  :  Il  vaut  mieux  pardonner 
auxmnocens  pour  auoir  les  coulpables ,  &c  à  ceux-cy  faire  recognoifire 
leur  faute ,  &  les  faire  mourir  de  façon  qu’ils  fe  fentent  mourir.  Si  c’eft 
pour  l’ambition  de  regner ,  fi  de  foy- mefme  on  deftruit  la  chofe  pour  la¬ 
quelle  on  combat ,  on  fe  priue  du  frui£t,&;  de  la  fin  de  la  vi&oire  :  Si  c’eft 
pour  le  gain,  il  eft  affairé  qu’ayant  la  Ville  toute  entière  ,on  aura  plus  de 
xicheftes  la  prenant  à  compofition ,  que  l’abandonnant  à  la  difcretiom 
des  Soldats ,  qui  en  ruinent  gaftent  lapins  grande  partie,  6>C  cela  mef¬ 
me  qu’ils  emportent  leur  fait  peu  de  profit  :  c’eft  pourquoy  on  ne  forcera 
jamais  vne  V ilie  par  aiïaut ,  quand  on  la  peut  auoir  par  capitulation.  Mar-  Exemples . 
celius  prit  Syracufe  de  viue  force ,  le  feu  eft  mis  à  la  Place  contre  fa  vo¬ 
lonté  \  confiderant  du  haut  d’vne  tour  ce  fpeétaçle  ne  peut  tenir  les  lar¬ 
mes  :  Alexandre  fe  repent  d’auoir  fait  brufler  la  capitale  Ville  des  Mar- 
des  :  Camillus  pleura  voyant  le  fac  de  la  Ville  des  Veiens.  Le  fang,le  feu, 
le  violement  des  femmes,  &;  deschofes  facrées ,  le  pillage, font  les  maux 
qui  fuiuent  infailliblement  la  prife  des  Places  par  affaut  :  Le  premier  qui 
eft  le  meurtre ,  eft  neceftaire ,  car  il  ne  faut  pardonner  à  perfonne  des  en¬ 
nemis  qn’on  rencontre  :  toutesfois  apres  qu’on  eft  entré ,  ôC  qu’on  fe  voit 
maîftre  afteuré  de  la  Place ,  le  Chef  doit  faire  donner  le  figne  pour  cefTer 
de  tuer  :  le  feu  eft  bien  défendu ,  mais  peu  fouuent  on  le  peut  empefeber. 

Marceilus  défendit  le  feu  6c  le  pillage  à  Syracufe ,  mais  pourtant  elle  fut 
bruflée  :  Les  Ioniens  ne  vouloienr  pas  brufler  la  Ville  de  Sardes, vn  Soldat 

Y  Y  y  met 
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y  met  le  feu,  toute  la  Ville ,  5C  le  Temple  mefme  font  confommez  :  Vefe 
pafiandefend  expreffement  qu  on  ne  mette  le  feu  au  Temple  de  Hie- 
.rufalem  *,  mais  fon  commandement  ne  peut  empefcher  qu’il  ne  fuft  tout 
reduiten  cendres  :Le  feu  prend  fi  facilement,  croift  fi  foudaïnement, 
que  dans  ces  defordres  on  ne  fçauroit  l’empefcher,  ni  y  remédier.  Philip¬ 
pe  de  Commines  remarque  qu’apres  le  Siégé  de  Beauuais ,  du  régné  de 
Louys  XI.  on  commença  à  brufler  les  Places  qu’on  prenc  it  par  force,  ce 
qui  n’eftoit  pas  acouftumé  auparauant  en  Francede  violement  des  chofes 
lacrées  a  eftétoufiours  defenaurScipion  apres  la  prife  de  Carthage  com¬ 
manda  de  raporter  en  leur  lieu  tous  les  ornemens  des  Temples  qu’on, 
auoitpris  :  Les  Perles  abordez  à  Delos  auec  mille  Nauires  ne  touchèrent 
rien  au  Temple  d’Apollo  :  Alexandre,  bien  que  très- indigné  contre  les 
Thebains ,  efpargna  les  Temples  :  Pompée  ne  voulut  Tien  prendre  du 
threfor  5>C  des  vafes  de  Hierufalem  :  Le  Duc  de  Bourgongne  tua  vn  de^ 
fes  fèruiteurs  qui  pilloità  vneEglife  duLiege:Mon(éigneur  le  Prince  de 
Piedmont  en  fit  autant  à  Feliffan.  Ce  n’eft  pas  contre  Dieu  quon  fait  la 
Pillage  ne  peut  efire  guerre ,  c’eft  pourquoy  on  ne  doit  pas  rauager  ce  qui  eft  a  luy.  Le  pillage 
empefehé  à  va  af-  ne  peut  jamajs  eftre  empefché  ,  car  ce  feroit  frauder  les  Soldats  de  leur 
meilleure  elperance  j  5c  leur  ofiant  cela ,  on  leur  ofteroit  le  courage  5c  la^ 
volonté  de  s  expofer  fi  facilement  au  péril  :  L’aiguillon  de  l’honneur  eft 
fort, mais  celuy  dugainleft  d’auantage  :  La  confideration  de  l’honneur 
n’eft  prefque  iamais  fans  celle  du  gain  *3  ÔC  celle  du  gain  eft  bien  fouuenc 
fans  celle  de  l’honneur  :  toutesfois  fans  leur  faire  tort  on  peut  tenir  vn  mi¬ 
lieu  ,  5C  dans  cette  confufion  mettre  quelque  ordre.  Moyfe  apres  qu’il 
eut  vaincu  les  cinq  Roys  des  Madianites ,  fit  porter  tout  le  butin  en  vil 
lieu , puis  le  diuifa  en  deux  :  il  donna  la  moitié  à  Eleazar ,  5c  aux  Sacrifi¬ 
cateurs, le  refte  il  le  diftribua  au  peuple.  Cette  loy  5c  ce t  ordre  eft  différât 
de  celuy  d’afteure ,  auffi  fait-on  autrement  ce  partage.  Apres  que  Paufa- 
nias  eut  deffait  Mardonius ,  il  fit  mettre  tout  le  butin  enfemble ,  le  diftri- 
bua  à  vn  chacun  félon  fon  mente.  Les  Romains  fe  gouuernoient  ainft 
aux  Villes  qu  ils  prenoient  d’affaut  :  de  ceux  qui  eftoient  entrez, aucuns 
gardaient  les  efchelles ,  5c  la  montée ,  d’autres  ouuroient ,  ou  rompoient 
les  portes,  d’autres  s’en  alloienc  par  la  Ville  tuans  tout  ce  qu’ils  treuuoient, 

■  .  :  fans  rien  toucher  au  pillage.  Lors  qu’on  eftoit  maiftre  de  toute  la  Place, 

on  ceffoit  de  tuer ,  5c  la  moitié  des  Soldats  tant  Romains  que  confede- 
rez  eftoient  commandez  pour  la  garde ,  5c  l’autre  moitié  pour  piller,  5c 
tout  le  pillage  eftoit  mis  dans  la  grande  Place ,  &  de  là  porté  dans  le. 
Camp  *,  tous  iuroient  qu’ils  ne  defrauderoient  rien  du  pillage  :  Apres  les 
Millénaires, ou  Maiftresde  Camp  le  diftribuoient,non  feulement  à  ceux 
qui  l’auoient  pillé, 5c  qui  eftoient  en  garderais  encor  à  ceux  qui  eftoient 
aux  Tentes,  aux  malades,  ô£auxbklléz ,  5c  à  ceux  qui  eftoient  enuoyez 
pour  quelque  feruice  public ,  recompenfànt  chacun  félon  fon  mérité  -,  5C 
par  ainfi  le  defordre  qui  prouient  de  l’auarice  eftoit  empefché ,  5c  le  bu¬ 
tin  profitait  beaucoup  plus  aux  Soldats ,  la  plus  part  duquel  fe  gafte  5C  fe 
perd  dans  la  confufion. 

La  Place  gagnée  Apres  quon  fe  fera  affeuré  de  la  Place,  qu’on  aura  difposé  les  Corps  de 

traînez*  garc^es  aux  lieux  neceffaires ,  on  refera  les  endroits  qui  feront  ruinez,rac- 

commodera  les  foibles ,  5>C  fortifiera  la  Place  mieux  quelle  n’eftoit  pas 

aupa 
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auparauant.  On  comblera  les  tranchées ,  6c  tous  lç&trauaux  quon  auoit 
fait,explanantla  campagne ,  6c  les  lieux  qui  peuuent  nuire  à  la  Ville. 

Oninumtionnera  la  Ville  tant  de  viures  que  de  munitions  de  guerre, 
y  mettant  prouilîon  fuffifante  de  ce  qui  defaut ,  auec  les  Soldats  necefi- 
faires  à  la  defenfe.  Bref  on  la  mettra  en  eff  at  de  fouffenir  vn  nouueau 
Siégé. 

Apres  on  donnera  Tordre  de  la  police  dans  la  Ville  ,  effabliffant  des 
nouueaux  Magiffrats  ,  ou  confirmant  les  vieux ,  ordonnant  des  loix  6c 
flatuts  félon  les  conuentions  qui  auront  elle  faites, remettant  toutes  cho- 
fos  en  bon  effat  :  on  fera  maintenir  la  iuffice  ainfî  qu'elle  effoit  aupara- 
uant  que  la  Place  fuft  prife. 

On  traittera  le  plus  doucement  qu’on  pourra  ceux  qui  font  relfez 
dans  la  Place  :  on  mettra  des  Gouuerneurs  fages  6c  prudents ,  qui  regif- 
fent  doucement  le  peuple ,  lequel  attiré  par  ce  bon  traittement  aimera  la 
domination  du  Prince  nouueau.  Cette  douceur  rappellera  ceux  qui  s’en 
feront  fuis ,  6C  incitera  les  autres  à  fe  rendre  :  La  plus  part  du  peuple 
fuit  le  commandement  effranger  ,  feulement  de  crainte  delà  tyrannie, 
peu  en  confideration  de  l’amour  qu’ils  doiuent  à  leur  Prince  :  ils  ne  fe  fou- 
dent  pas  qui  les  commande ,  pourueu  qu’ils  foient  bien  :  La  bénignité 
des  Princes  peut  tant ,  que  non  feulement  eflans  prefens  ils  font  chéris 3 
mais  encor  efloignez ,  ils  biffent  certaines  amorces  d’amour,  &:  de  bien- 
vueillance  dans  le  cœur  des  hommes.  Antiochus  apres  auoir  effé  fur- 
monté  par  Scipion ,  demande  la  paix ,  auec  telles  conditions  qu’il  plair- 
roitaux  Romains  :  ils  refpondentqueles  Romains  ne  fuccombent  point 
en  l’aduerfité ,  6c  ne  s’efleuent  point  en  la  profperité ,  luy  odroyent  les 
mefmes  conditions  qu’il  auoit  demandé  deuant  la  victoire.  La  réputa¬ 
tion  du  bon  traittement  du  vainqueur  eftant  diuulguée  ,  ils  aimeront 
mieux  fe  rendre  à  luy ,  fous  i’efperance  de  ce  bon  changement ,  que  de 
vouloir  fouffrir  les  maux  qu’vn  long  Siégé  apporte ,  &;  courre  le  hazard 
d’eftre  apres  mal  traittez.  Domitian  en  la  guerre  Francoife ,  paffant  par 
les  Gaules,  ceux  de  Langres  effoient  refolus  de  luy  empefcher  le  paffage, 
6c  s’opposer  à  fes  armées  ,  la  venue  defquelles  ils  craignoient  grande¬ 
ment  :  voyans  que  les  Soldats  effoient  fi  bien  difciplinez ,  6c  qu’ils  ne, 
faifbient  aucun  defbrdre ,  ils  fè  rendirent  volontairement,  6c  luy  fourni¬ 
rent  feptante  mille  Soldats  armez.  Hannibal  apres  la  deffaite  de  Trafime- 
ne  receut  fix  mille  Soldats  qui  s’effoient  rendus  à  luy,  lefquels  il  renuoya 
honnorabîcment  en  leurs  Villes ,  difant ,  qu’il  effoit  venu  pour  deliurer 
ritalie ,  6c  non  pas  pour  la  fouler  :  par  cette  douceur  plufieurs  furent  in¬ 
citez  à  fe  rendre.  Antigone  ayant  chafsé  Cleomenes  Roy  des  Lacede- 
moniens ,  fe  comporta  fort  doucement  enuers  eux, leur  reffitua  la  liberté, 
6c  leur  odroya  plufieurs  priuileges  publics,  qu’ils  n’auoient  pas  aupara¬ 
vant.  La  fin  de  la  guerre  eff  la  vi£f  oire ,  les  fruiéfs  de  laquelle  confident, 
en  la  libéralité ,  6c  en  la  clemence.  Au  contraire  la  cruauté  eff  caufe  de  la 
reuolte,&:  fait  obftiner  les  autres  de  fe  faire  tous  tuer  auant  que  de  fe  ren¬ 
dre  *,  car  l’apprehenfion  du  mal  eff  plus  forte  que  le  mal  mefme  3  6c  le, 
bruit  qui  croit  toufiours  le  fait  plus  grand  qu’il  n’cff  en  effed.  La  cruau¬ 
té  du  Duc  d’ Albe  a  effé  caufe  que  les  Effats  d’Hollande  fè  font  reuoltez, 
6c  retirez  de  Tobeïffance  du  Roy  d’Efpagne.  Ariouiftus  pour  auoir  effé 
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trop  cruel  fut  haï  de  tous  >  tellement  que  les  Bourguignons  fes  fujetsnc, 
pouuans  fupporter  fa  cruauté  fuppîierent  Cefar  de  les  deliurer  de  fort 
îoug ,  8c  fe  rendirent  à  luy,  Les  Africains  fous  Matho  8c  Spendius  fe  re- 
uolcerent  contre  les  Carthaginois ,  à  caufe  de  leur  cruauté  :  les  Iuifs  fe  re¬ 
bellèrent  à  caufe  des  mauuais  traittemens  de  Geffms  8c  Florus.  Lorsque 
Pyrrhus  commença  à  traitter  fuperbement  ceux  quïl  fubiuguoit ,  tous 
ceux  qui  s ’eftoient  rendus  à  luy ,  par  la  douceur  fe  tournèrent  du  parti  de 
l’ennemi.  Roboam  fut  chafsé  du  Royaume  pour  auoir  refpondu  orgueil- 
leufement  8c  tyranniquement  au  peuple  :  il  n’y  a  rien  qui  engendre  plus 
de  defefpoir  que  la  cruauté  :  on  doit  gouuerner ,  8c  non  pas  tyrannifer  les 
peuples  qu’on  a  fubiuguez  -,  les  tenir  en  deuoir ,  8C  non  pas  les  fouler  : 
L’aüeurance  du  Prince ,  &  de  fon  Eftat  eft  eftabli  en  la  bien-vueillance 
de  fes  fujets. 

DES  PRISES  D'EMBLE'E,  ET  DE 

viue  force . 

Chapitre  XXXIX. 


Places  fe  prennent 
en  dmerfes  façons. 


Exemples, 


Monbam!  pris 
d'emblée. 


Otagio  pris  de  mef- 
mepar  le  comman¬ 
dement  de  fon  AU 
îejfe  de  Smoye „ 


y 


L  y  a  plufîeurs  autres  façons  de  prendre  les  Places ,  qui 
ne  font  ni  furprifes ,  ni  fieges  -,  c  eft  lors  que  de  viue  for¬ 
ce  on  entre  dans  la  Place ,  8c  chaffe  ceux  qui  font  a  la, 
defenfe. 

loppe  fut  priiè  d’emblée,  8c  rasée,  tous  tuez,  8c  ne  re¬ 
lia  perfonne  pour  en  porter  la  nouiieile  a  Hierufalem, 
Rabath  Ville  des  Ammonites  eft  prife  de  mefme  façon  par  Dauid  :  Iu- 
das  prit  la  Ville  d’Eufron  dç  viue  force ,  la  brufta ,  &  tout  ce  qui  fe  treu^ 
ua  dedans. 

Ainfi  nousprifmes  Monbarus  dans  le  Montferrat,fur  la  première  heu** 
re  de  nui  St  ;  les  polies  furent  difposées ,  8c  Tordre  eftant  donné ,  nous  ab 
lafmes  contre  la  Place  *,  8ç  cependant  que  les  vns  mettoient  le  feu  aux 
portes ,  les  autres  grimpoient  par  les  murailles ,  &c  lieux  par  où  il  y  auoit 
quelque  peu  de  montée  $  tout  fut  mis  à  feu  Sc  à  fang, 

Otagio  Ville  des  Génois  fut  auffi  prife  par  force  ,  différemment  des 
façons  precedentes.  Apres  que  nous  eufmes  efcarmouché  l'ennemi  plus 
de  deux  mille  de  la  Place  dans  les  montagnes  couuertes  d  arbres ,  forcé 
deux  Forts, 8c  contraint  de  fe  retirer  dans  leurs  dernières  tranchées,à  cent 
pas  hors  de  la  Ville ,  lefquelles  eftoienten  affez  mauuais  eftat  pour  auoir* 
efté  furpris.  Son  Akeffe  de  Sauoye  voyant  Toccaiîon  fauorable  de  fe  ren¬ 
dre  maiftre  du  lieu ,  commanda  au  Marquis  de  S.  Rcran  Colonnel  de 
quatre  mil  hommes  de  pied,  8c  cinq  cens  chenaux,  de  fe  refoudre  luy  8C 
tous  fes  Capitaines  d’entrer  dedans ,  commandement  qui  eftoit  vn  peu 
difficile  à  executer ,  la  Place  n’ayant  pas  efté  recogneué ,  ni  moins  fait, 
brefehe  en  aucun  endroit.  Apres  que  ledit  Sieur  Marquis  eut  difposé  (es 
poftes,  nous  ataquafmes  les  premières  barriquades  au  commencement, 
du  Faubourg ,  auec  tant  de  fureur ,  que  nonobftant  Teffort  de  l’ennemi, 
qui  eftoit  plus  en  nombre  que  nous, tous  furent ,  ou  tuez, ou  mis  en  fuite, 
ou  faits  plafonniers y  entre  lefquels  fut  remarqué  Carroci  General  de  leur 

armée. 
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armée, pris  l’efpée  au  poing  par  vn  Lieutenant  François  dudit  Régiment. 

Apres  vn  fi  grand  auantage,  la  refolution ,  &  le  courage  creut  aux  no-  Actions  frites  à  u 
lires  j  ÔC  comme  il  n  y  a  rien  cjui  rende  plus  hardis  &;  les  Chefs  ,  &C  les  ZTourîlemkTsoL 
Soldats  que  les  adions  faites  à  la  veuë  d’vn  General  :  fon  Altefie  incita.  dots. 
vn  chacun  par  fa  prefence  à  cercher  des  endroits  pour  auoir  la  gloire  d’e- 
ftre  le  premier  :  ceux-là  partirent  par  vn  trou  de  la  grandeur  de  deux 
hommes ,  auquel  il  faloit  monter  à  la  merci  des  pierres ,  des  Moufqueta- 
des,  &C  du  feu  ;  noftre  refolution  troubla  la  leur  ,  Ô£  la  leur  fit  perdre  *,  &C 
apres  auoir recogneu  la  perte  de  leurs  Chefs,  le  nombre  des  Soldats  faits 
prifonniers ,  ou  tuez ,  ils  s’efpouuantent ,  ôc  fe  retirent  les  vns  dans  les 
Eglifes ,  les  autres  dans  leurs  maifons ,  les  autres  dans  le  Chafteau,affez 
efieué ,  lequel  pour  eftre  trop  petit  fut  caufe  de  la  perte  de  beaucoup  qui 
demeurèrent  dans  la  confulîon  de  la  porte.  Cette  Place  fut  ainfi  pnfe  de  Otagio  forcé  mec 
force  auec  peu  de  perte  des  noftres,&;  grande  quantité  des  leurs  -,1a  moi»  PeudePsrtedece^ 
tié  de  la  Ville  brufiée ,  par  le  malheur  des  poudres  qu’on  auoit  mifes  dans  iW4taiuotm 
les  magafins  pour  fecourir  Gaui, comme  auffi  dans  les  Eglifes,Ô£  dans  les 
tours ,  qui  furent  confommées  auec  grande  violence ,  laquelle  plufieurs 
ont  creu  auoir  efté  des  Mines  faites  par  eux.  I’ay  remarqué  depuis  auec 
beaucoup  d’autres  que  leur  faute  fut  grande  de  nous  venir  receuoir  fi 
loin ,  veu  qu’effans  affez  forts ,  ils  eujTent  mieux  fait  de  fe  tenir  dans  les 
dernieres  tranchées,  prendre  garde  à  la  retraitte ,  n’eftant  iamais  à  pro¬ 

pos  d’hazarder  aux  Dehors  tous  les  plus  vaillans  Soldats,&;  les  plus  gran¬ 
des  forces ,  &  particulièrement  les  Chefs ,  de  la  perte  defquels  dépend 
l’entier  fuccés  des  occafions  de  guerre. 


COMME  ON  DOIT  LEVER  LE  SIEGE 

de  deuant  <vne  Place . 

Chapitre  XL. 

N  ne  prend  pas  toutes  les  Places  qu’on  afliege  :  car  bien  *jp*g'**  « 

fouuent  ceux  de  dedans  le  défendent  fi  bien  qu’on  ne  les  t0itfl0Hri  ?n~ 

peut  forcer, ou  parce  qu’ils  font  fecourus,ou  par  fois  l’in¬ 
commodité  du  temps  du  lieu  trauaille  ceux  qui  aflie- 

gent ,  ou  le  manquement  des  viures ,  ou  des  munitions, 
ou  la  maladie  qui  fe  met  dans  le  Camp ,  d’où  vient  l’af- 
foiblilfement  de  l’armée  *,  quelque  diuertilfement  que  les  confederez 
font,  plufieurs  autres  accidens  contraignent  bien  fouuent  fartai  liant  à 

leuer  le  Siégé  :  Ce  qu’il  doit  faire  le  plus  fecretement  qu’il  pourra,  princi¬ 
palement  lors  que  c’ell  pour  auoir  peu  de  gens ,  que  ceux  de  la  Place 
font  beaucoup. 

Il  fera  marcher  quelques  iours  auparauant  de  nuidt  la  plus  part  du  Ca-  Pour  dcceuoir  les 
non  *,aux  embrafuresàl  mettra  des  faurtes  pièces  de  bois ,  entremertant,  lors  fton 
les  bonnes  qui  relient,  qu’on  changera  fouuent,  les  faifant  tirer  de  diuers 
lieux, afin  qu’on  croye  les  bateries  ellre  complétés  :  il  enuoyera  peu  à  peu 
les  autres ,  en  referuant  feulement  quelques  Pièces  des  plus  legeres  pour 
ne  donner  à  cognoillre  fon  intention  à  ceux  de  la  Place.  îl  fera  porter  le 
bagage,  Sc  tous  les  inllrumens  munitions,  fera  marcher  les  perfonnes 
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qui  ne  coinbatent  point ,  comme  les  femmes ,  s’il  y  en  a ,  les  viuandiers* 
les  bidfez  &C  malades.  Quand  on  ingéra  que  ceux-  cy  feront  armiez  cm 
feureié  au  lieu  de  la  retraite  5  on  fera  marcher  le  refie  de  l’armée  en  bon 
ordre ,  lai  fiant  pour  FArnere-  garde  la  Caualerie3fi  c’efl  plat  païs,  qui  cm- 
pefchera  que  l’ennemi  ne  faffe  fortie  fur  les  derniers. 

Ce  qu’,1  faut faire  Si  c’eft  de  nuî61  qu’on  fe  retire ,  on  biffera  les  feux  allumez  dans  1m 
™  le“> nt  le  Sie£e  Camp ,  &:aux  Corps  de  gardes  acouflumez  plu  fleurs  bouts  demef- 

ches  allumez  dans  les  tranchées  :  Et  parce  que  dans  l’obfcurité, marchant 
fans  tambour  on  perdroit  bien  fouuent  la  file ,  la  plus  part  des  Soldats  au¬ 
ront  deux  pierres ,  lefquelles  ils  batront  doucement ,  afin  que  ceux  qui 
fuiuent  les  entendent ,  &  marchent  fans  confufîon.  Les  Allemans  fe  re- 
tirans  de  nui 61  deuant  Exechium ,  au  lieu  de  tambours  fe  feruirent  des 
haut- bois  :  Spartacus  pour  fe  retirer  fecretement  eflant  prefsé  par  Varius, 
dreffa  quantité  de  pauxauec  des  corps  morts  veffus  armez, faifànt  les 
feux  ordinaires ,  fe  retira  :  Darius  pour  s’efchapper  des  Scythes ,  a  leur 
defceu  lailfa  dans  le  Camp  des  afnes  &:  des  chiens  pour  faire  bruit  3  &  de 
mefme  firent  les  Liguriens  contre  les  Romains  :Mitridates  contre  Pom¬ 
pée  laiffa  plufieurs  feux  dans  le  Camp. 

Quand  vn  Siégé  fe  Si  on  leuoit  le  Siégé  pour  quelque  autre  occafion  que  de  la  foibleffe, 

fa  détour,  dn  Camp ,  comme  pour  aller  autre  part,  ou  pour  l’incommodité  de  la 
faifon ,  &£  qu’on  eufl  du  monde  à  fuffifance  ,  on  leuera  le  Siégé  en  plein, 
iour ,  tambour  batant ,  tenant  vn  autre  ordre ,  lequel  pourroit  eflre  tel  : 
Auant  que  partir  on  mettra  le  feu  au  Camp ,  à  tous  les  lieux  de  l’enui- 
ron qui  refient  entiers  l'armée  marchera  ainfi. 

Ordre  ^ii faut  te-  Si  l’on  auoit  douze  mille  hommes ,  deux  mille  cheuaux,&:  douze  pie* 

tnr  k  leuervn  siégé  ces  je  Canon ,  on  feroit  trois  corps  de  l’Infanterie ,  deux  de  la  Caua- 
lerie  :  mille  cheuaux  marcheroient  deuant  à  T  Auant-  garde, fuiuis  de  qua¬ 
tre  mille  hommes  de  pied ,  auec  cinq  pièces  de  Canon.  Apres  fuiuroit, 
la  Bataille  d’autant  d’infanterie ,  auec  cinq  autres  Pièces ,  la  moitié  du 

bagage,  qui  la précéderait ,  &;  le  relie  des  chariots  ,  du  bagage  mar¬ 
cherait  apres  la  Bataille ,  affeurez  de  chaque  collé  des  manches  d’infan¬ 
terie.  L’Arrieregarde  ferait  de  l’autre  Bataillon  d’infanterie ,  auee  les 
deux  Pièces  qui  relieraient ,  l’autre  moitié  de  la  Caualerie  tiendrait 
afïèurée  la  queue  de  l’Armée. 

Fin  de  la  IL  Partie  du  1 1.  hïure  des  zAmques. 


LIVRE 


LIFRE  TR01SIESME. 

DE  LA  DEFENSE 

DES  PLACES  DV 

Che  ualier  Antoine  de  Ville. 

PREMIERE  PARTIE. 

Auant-propos.  • 

^  fiable  que  le  Ciel  a  donné  a  tous  animaux  raifion- 
nables ,  ou  non ,  comme  infiparable  la  defenfe  iointe. s 
au  rejfentiment  3  &  le  reffentiment  a  la  cognoiffancc^ 
du  mal  toutefois  auec  beaucoup  de  différence  les  ‘vns 
des  autres  :  car  parmi  l&s  beftes  il  ne  procédé  que  d’vn 
inïtintt  naturel  par  l’operation  feule  des  féru  extérieurs  ,  qui  portent 
les  obieâs  prefiem  a  la  fantafie ,  d’ou  naiffent  les  appétits  3  les  ef no¬ 

tions.  notais  en  l’homme  3  la  rare  création  de  lame  luy  donne  cet  avan¬ 
tage  ,  que  ces  mouuemens  eHans  ainf  produits  3fint  augmentez)  ,  ou  di¬ 
minuez)  par  la  rai  fin  ,  qui  fournit  les  moyens  de  la  ‘vengeance  ,  ou  de  la 
defenfe }  qui  efi  proprement  ‘une  oppofition  à  l’opprefion  &  a  la  force: 
Elle  ne  fie  peut  faire  fins  colere  >  parce  que  cette  efi notion  naifi  de  l opi¬ 
nion  du  tort  qu’on  a  receu .  Cette  pafion  e liant  toufwurs  portée  contres 
le  mal ,  ie  l’eliime  la  pim  raifonnable  de  toutes  :  au  fi  na-t elle  aucunes 
autre  pafion  opposée }  qui  feit  portée  contre  le  bien.  Tout  ce  qui  a  finti- 
ment  fuit  l’opprefion ,  &  la  ‘violence  :  C  efi  fiupidité  feruile  de  ne  fi_j 
mettre  pas  en  colere ,  comme ,  quand ,  çj  contre  ceux  qu’il  faut  \  celuy 
qui  ne  s’ altéré  3  ou  ne  fi  de  fend  pas  lors  qu’il  ef  ataqué ,  ne  doit  pas  eslre 
eHimé  homme,  mais  pluHofi  vue  maffe  de  chair  infenfible.  La  Natures 
nom  fait  afféfcognoislre  que  la  defenfe  efi  non  feulement  raifinnable 3 
mais  encor  nsce faire ,  puis  quelle  a  fourni  des  armes  à  tom  les  animaux , 
plus ,  ou  moins  ,  filon  quils  fint  fenfibles  au  mal  :  Le  Rhinocéros  ejguifi 
fi  corne  pour  fi  defindre  de  ï  Eléphant  des  Léopards  ,P  anthères  &  Lions 
retirent  toufiours  cachées  leurs  griffes ,  iufques  que  la  necefité  de  fi  dé¬ 
fendre  les  leur  fait  ouvrir  :  les  Cerfs  effreuuent  leurs  brunis  contres 

les 


Animaux  tât  rai- 
lonnables  qu’ir- 
raifonnables  ne 
peuuent  fouffrir 
d'eftre  offenfez 
fans  qu'ils  s'en 
refïèntent. 


La  Nature  enfei- 
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les  arbres  pour  cognoiftre  s  ils  font  affe&  durs  ,  çfi  ne  s  éxpofent  points 
aux  champs  qu’ils  ne  fient  affeurè \  de  leurs  armes  :  le  Eaureau  fe  dé¬ 
fend  des  cornes  ,  gf  s  incite  a  la  colere  trépignant  tantofi  d’vn  pied ,  tan - 
tof  de  ï autre  :  l’Ours  rue  des  pierres  contre  ceux  qui  le  pour fuiuent  : 
les  Enffom  s’enferment  dans  leurs  aiguilles  :  le  Porç-effic  eftend 
bande  fa  peau  pour  defcocher  fs  pointes  çg  fa faux  contre  le  mourrez 
des  chiens  qui  le  tiennent  aux  abois  :  les  O i féaux  ont  le  bec  ,  les  ai  fies, 
les  mains ,  ou  les  griffes  :  les  Dauphins  pour f  de  fendre  des  Crocodils 
font  armefdes  ai  fes  tranchantes  comme  rafoirs  :  la  Murène  a  fes  dents: 
Animaux  fans  at-  les  Efcreuices  ont  deux  pieds  fourchus  gÿ  dentelez^ ,  S’il  y  a  quelques 
reUcSrk  péril  animal  qui  fit  deffounieip  de  ces  armes  ,  la  nature  luy  a  enjoigne'  des 
moyens  de  s éfehaper  du  péril  qui  le  menace .  Les  Cerfs  mon  firent  à 
leurs  fans  de  fuir  :  le  Bonafks ,  animal  de  Peonie  ,  ayant  fes  cornes  en- 
tortillées  ,  ne  pouuant  f  de  fendre ,  s’enfuit  ,  &  fiente  la  longueur  de  trois 
arpens  vne  matière  fi  chaude  ,  quelle  hrufe  comme  le  feu  ceux  qui  la  tou¬ 
chent  en  le  fuiuant  :  l’ombre  de  la  Hyene  empejehe  que  les  chiens  qui  la 
pourfuiuent  ne  puiffent  aboyer  :  les  Leontophones  pourfmnis  des  Lions, 
les  compiffent,  çg  les  font  mourir  :  le  Pleure  coupe  Je  s  géniteurs  s  pour  ar~ 
refier  les  Chaffeurs  :  les  Seches  i  optent  certaine  ancre  pour  f  cacher  dans 
le  trouble  de  l’eau  :  les  Scolopendres  guident  leurs  boyaux , pour  i  et  ter 
l’hameçon,  tyf  le  poijfon  Anthias  coupe  la  ligne  auec  fs  ai  fie  s  :  la  Por pille 
endort  la  main  du  pefheur  \  tout  ce  qui  fint  a  fa  colere ,  A  fs  defenf  s\ 
Animaux  outre  les  Fourmis  mejmes  ont  leur  fiel.  Outre  ces  armes ,  tous  les  animaux 

coauerts  cüuerfiT  ont  ^eMrs  eouuertures ,  de  peau,  de  poil ,  de  laine ,  de  fiyes ,  de  pointes,  de 
menu  plumes ,  d’e faille  s  ,  d’e  fines ,  de  coquilles ,  de  cartilages ,  chacun  diffé¬ 

remment  félon  leur  effece .  Cette  defenf  regarde  fulement  la  confier- 
uation  de  leurs  corps ,  qui  les  fait  opimafirer  d’auantuge ,  qu’ils  fen- 
tent  plus  les  pointes  du  mal ,  ne  leur  e  fiant  permis  de  f  fermr  d’autres 
armes  que  de  celles  quils  portent  en  naiffant.  L’homme  fui  a  la  liber¬ 
té  de  mettre  en  vfage  toutes  les  chofes  créées ,  aufi  fs  mterefs  s’ e  fl  en- 
dent  plus  que  de  tous  les  autres  animaux  :  car  non  feulement  il  s  altérée 
pour  la  defenf  de  fa  perfinne ,  mais  encore  pour f  famille  ,fa  religion, 
fs  biens ,  fa  liberté  ,Ja  patrie ,  A  mille  autres  ffiets  que  la  raifon  luy 
^inftrumens  de  fn  cognoiftre  lufles  :  C’ ef  pourquoy  il  luy  ef  libre  de  prendre  chan- 
deftndre. P°UI  £  ger  de  tels  mftrumens  qu’il  luy  plaïf  :  Sa  main  luy  frt  dégriffés,  de  cor¬ 
ne  ,  de  bec  de  toutes  frt  es  d’armes  dont  les  beftes  f  défendent ,  puis - 

qu’il  peut  prendre  manier  les  effiées  ,  piques ,  halebardes ,  mou (que t s, 

Çg  telles  autres  qui  fnt  plus  fortes  çg  plus  violentes  que  celles-là.  Et 
puis  qu’il  luy  ef  licite  de  sen  fermr  en  l’ataque ,  qui  doutera  quen  la 
Description  ^ _  defenf  il  ne  les  doiue  employer  beaucoup  plus  iuftement ,  la  fin  d’icellca 
tomique  des  par-  e  fiant  de  deflmire,  A  de  celle -cy  de  confruer.  La  preuoyance  de  la  Na- 
defenfe  dî^corps*  ture  ef  memeilleufe  à  la  conflru flion  des  parties  du  corps  de  l’homme. 
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an  foin  quelle  a  eu  de  leur  defenfe  :  les  principales ,  ou  nobles  ,  çj  celles 
d’où  dépend  la  vie  de  l’homme  fent  enfermées  dans  des  fortes  couuertures . 

Pour  la  confeeruation  du  cerueau,e!le  a  fait  le  poil ,  le  crâne ,  ou  morion,  les 
membranes  extérieures, &  intérieure s :le  cœur  ef  couuert  de  vingt-quai re 
co  fies, des  clauicules,ç§  de  l’os  fiernum  :  par  dernere, de  s  autres  codes, 
de  b omoplate  de fiye  ef  afeuré  par  les  codes,^  cartilages,  gÿ  mis  au  def 
fus  du  diaphragme .  Le  logement ,  çj  defenf  des  fens  nef  pas  moins  ad - 
mirable  -,  la  veut  le  plus  noble  de  tous, de  laquelle  l’œil  ef  ïmïirument ,ef 
enchafê,çp  muni  en  toute  fa  çircoferenceien  haut  par  les  protuberaces  des 
fournis  y  aux  codez,  par  l’efeuation  des  os  pometes,ççj  entre-deux  parles 
emmences  des  os  du  nef 'de  plus  il  a  les  paupières,  les  cils  auxextremi- 

teL,  qui  empefchent  l’entrée  des  plus  petits  corps .  L’oreille  n’a  pas  moins 
d’artifice  en  fa  fruédure  :  car  ï  extérieure  ef  munie  de  la  matière  carti- 
lagineufe , bordée contre-bordée  de  ï  elix,antelix, lobe, antilob  e,  du  con - 
ca,  du  pora,çp  de  ï  acoudico  s, dam  lequel  ef  l’excrement  amer  gluant 
pour  empefcher  le  paffage  aux  infeétes ,  qui  demeurent  engluéfdam  la 
vifcofité  de  cette  matière ,  &  tuez > par  l’ amertume.  L’oreille  intérieure 
a  la  concha,  la  cochlea,^  le  labyrintfje.  L’odorat,  duquel  l’ mdrument_> 
ef  le  nez, ,  qui  a  en  fin  entrée  les  pines,aifes,  &  feptum  cartilagineux 
mobiles ,  afin  quils  fi  puifent  ferrer  au  fentiment  des  odeurs  de  [agréa¬ 
bles  :  il  a  aufii  les  trous  obliques ,  &  l’os  ctmoide ,  ou  cribleux  pour  re¬ 
pouffer  reprimer  l’acuité  des  odeurs  mauuaifes  -,  &  fin  canal  ef  fait 
des  deux  os  les  plus  durs  du  corps.  La  langue ,  pour  le  gou fi, e  fi  rernpa- 
rée  des  dents  &  mâchoires.  L’ attouchement ,  parce  qu’il  ef  moins  noble 
que  les  autres ,  edendu  par  toutes  les  parties ,  il  n’a  que  l’epiderme, 
çd  les  ongles  qui  bordent  l’ extrémité  du  corps.  Les  bras  les  mains  font 

mis  au  deuant  de  toutes  ces  parties  pour  leur  defenfe  vniuerfeüe ,  &  les 
yeux  pour  leur  conduite  -,  d’où  l’on  voit  que  la  Nature  a  profitât ionné  la 
defenfe  de  chaque  fens  a  l’excellence  dont  il  l’a  doué,  l’efime  l’action  des 
la  Defenfe,  outre  fa  ne  ce  fit  é ,  auoir  autant  de  la  vertu,  de  la  force  qucj 
celle  de  l’ Atuque  :  car  c  e  fi  le  propre  dé  vn  homme  courageux  de  fioud  enir 
les  chofes  qui fint,  (g  fiemblent  terribles ,  parce  qu’il  edime  bonne  de  des 
le  faire ,  vilain  de  ne  le  faire  pas .  Celuy- là  ef  encor  plus  courageux 

qui  e  fl  intrépide ,  &  afeuré  contre  les  terreurs  non  preueués ,  que  celuy 
qui  Le  fi  contre  celles  qu’il  a  préméditées ,  comme  il  fie  fait  toufiours  en 
l  Atuque \c  éfl pourquoy  elle  doit  edre  moim  louable.  larnais  on  n’efblaf 
me  de  fe  de  fendre, on  l’ef  quelques  fois  L  auoir  atuqué  :  Les  loix  ne  purnfi  Loîxpanifsec  l’a- 
fient  pas  ceux  qui  tuent  leur  ennemi  en  fe  défendant ,  mais  bien  celuy  qui  «7uy  qui  f  Te- 
atuque.  Les  Grecs  les  Romains  chadioient  ceux  qui  abandonnaient, fend- 
leur  bouclier ,  non  pas  ceux  qui  per  dotent  leur  es  fée.  L’ Atuque  ef  Les  rebelles ,  & 

quelques  fois  fans  rai  fin  ,  la  Defenfe  ef  toufiours  iude.  le  n  edime  pas  [7iu^sepLdks 
que  les  defibéifans ,  rebelles,  traidres  feditieux  doiuent  efre  dits  propre-  fc  défendre. 

zz  ment 
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ment  fi  de  fendre  ,  puis  quils  ont  ataqué  les  premiers  3  en  offençant  ceux 
defquels  ils  dépendent  iujlement  :  C'ejlvne  fuite  du  chafiiment  quils 
ont  mérité  plu  Ho  fl  quvne  vraye  defenfe .  Ce  neft  pus  pour  ceux-là  que 
i'efcrù  ces  préceptes  *,  il  faut  abhorrer  telle  forte  de  gens  comme  peHes  de^j 
l E Hat ,  ennemis  de  la  paix  3  perturbateurs  du  repos  public  ,  hibous 
du  monde 3  qui  ne  ‘viuent  que  dans  l' obfcurité  des  troubles 3  ‘vrais  mifn - 
tropes  loups  des  hommes.  Toutes  leurs  intentions  font  iniuHices  3 
leurs  aHions  ne font  que  mefchancetelf  puis  quelles  fnt  prmées  de  rai- 
fin  :  Cette  Defenfe  (fi  tout  es  fois  on  la  peut  appeüer  ainfi)ejl  autant  haï  fi 
fable  y  que  la  vraye  ejl  defirable  :  vn  chacun  la  doit  fiauoir  pour  fiy  \  les 
Biens  prouenans  Grands  $  le  s  Princes  pour  tous  :  Çe fl  celle-là  qui  fait florir  les  Sceptres , 
de  k  defenfe  m-  ajfe^rf  [es  Eïfat  s  maintient  les  peuples 3&  qui  repre  fente  ‘véritablement 
la  Iujlice  diuine  gf  humaine  3  puis  quelle  conferue  à  ‘vn  chacun  le  fien ,  la 
nature  ïenfiigne  3  la  raifin  le  *veut  3  0  les  loix  Ç authoriferit ; 
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•de  la  DEFENSE  CONTRE  LES 


JhrjmJes  3  &  confermtion  des  Places , 

Chapitre  I, 

A  Defenfe  différé  de  la  Conferuation, parce  qu  elle  pre-  En  n  confiée  u 
fuppofe  quon  eft  ataqué,  bC  qu’on  s’oppofe  à  la  force  de  Cpf^UQn  ds  U 
l’ennemi.  La  Conferuation  eft  comme  vne  difpofttion 
à  la  Defenfe ,  laquelle  confifte  en  l’ordre  politique ,  qui 
contient  les  loix  de  la  Iuftice  ciuile ,  bc  les  ordres  Mili¬ 
taires  *,  les  membres  font  le  Prince,  ou  ceux  qui  gouuer- 
nent ,  les  luges,  la  Garni fon,  bc  le  Peuple,  qui  contient  tous  les  Citoyens  : 
ce  qui  fe  refout  en  deux  chefs ,  qui  font  vn  eftat  haïffable ,  ou  defirable  -, 
fçauoir  les  loix ,  bc  les  mœurs.  Les  loix  Perfiques  confîftoient  en  deux 
choies ,  obéir  aux  Princes ,  enfeigner  les  inferieurs ,  ou  à  bien  comman¬ 
der,  bc  bien  obéir.  Nous  ne  parlerons  point  delà  police  ciuile ,  nous  di¬ 
rons  feulement  de  l’ordre  militaire ,  en  tant  qu’il  concerne  à  la  conferua¬ 
tion  de  la  Place, 

Le  Chef, les  Soldats  bc  les  munitions  font  ce  qui  conferuent  bC  defen-  Ce  qui  conferue  les 
dent  la  Place  fortifiée j  ce  font  aufli  ceux  qui  la  peuuent  perdre.  Le  Prince  Flaccs‘ 
ne  pouuant  pas  eftre  par  tout,  il  eft  neceffaire  qu’il  enuoye  dans  les  Villes 
des  perfonnes  capables  d  y  commander ,  fur  la  fidelité  defquels  il  fe  repo- 
fe.  Or  parce  qu’il  eft  très- dangereux  ,  commettant  les  Places  à  vn  leul 
qui  importent  à  l’Eftat ,  qu’il  ne  change  de  volonté ,  bc  qu’il  ne  foit  cor¬ 
rompu  par  les  pratiques  de  l’ennemi ,  le  Prince  doit  auoir  grand  efgard 
à  les  choifir  tels  qu’il  s’en  puiffe  fier  :  car  à  leur  foy ,  à  leur  vertu, bc  à  leur 
fortune  eft  donnée  la  tutelle  des  Villes ,  le  fàlut  des  Soldats ,  bC  la  fèureté 
de  l’Eftat. 

Ceux  qui  font  trop  puiffans  ne  doiuent  iamais  eftre  mis  pour  com-  Quels  doiuent  eftre 
mander  aux  Places  fortes  ,  bc  importantes ,  de  crainte  que  pouffez  do  l^£°“ueuiamdcs 
l’ambition ,  ou  de  quelque  mefcontentement ,  ils  ne  s’en  fèruent  pour  fe 
reuolter  contre  leur  Prince.  le  laiffe  les  exemples  que  ie  pourrois  alléguer, 
parce  qu’ils  toucheroient  aucuns  viuans  dont  la  race  en  eft  interefsée. 

Ceux  de  baffe  qualité  ne  doiuent  pas  aufli  eftre  admis  aux  Gouuerne- 
ments ,  fi  ce  n’eft  que  leurs  fèruices  fignalez  ayent  donné  tefmoignage 
de  leur  fidelité  :  parce  qu’autrement  eftant  gens  de  fortune,  ils  font  fujets 
à  la  receuoir  d’où  ils  croyent  en  apparence  ,  ou  en  effeét  quelle  peut, 
venir ,  n’ayans  à  perdre  que  leur  vie ,  manquant  le  coup  qui  les  doit  ren¬ 
dre  heureux.  Nous  auons  veu  l’exemple  au  Chafteau  de  Gaui ,  dans  le¬ 
quel  Monfieur  le  Conneftabîe  auoit  mis  vn  certain  Gouuerneur,qui  trai- 
ft  renient  rendit  bc  vendit  la  Place  aux  ennemis.  Terentius  Varro  Con- 
ful  Romain ,  forti  delà  lie  du  peuple, efteiié  à  cette  dignité  par  vn  applau- 
diffement  populaire,! ut  caufe  de  la  perte  de  la  bataille  de  Canes. 

Les  Seigneurs  de  médiocre  condition  font  plus  propres  à  eftre  em¬ 
ployez  à  ces  charges:  car  ils  ne  font  pas  allez  forts  pour  fe  reuolter,  bc 
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leur  parenté ,  leur  famille ,  ÔC  leur  bien  les  empefchent  de  fonger  à  la  tra- 
hifon  *,  parce  qu’ils  fçauent  bien  que  ce  feroit  leur  perte  infaillible ,  6c  cel¬ 
le  de  leur  race  s’ils  lauoient  voulu  entreprendre. 

Les  qualités  dvn  Ce  nd pas  affez  de  faire  efleétion  de  la  condition  de  ces  perfonnes, 
bon  Gouverneur»  jj  faut  aufo  qUe  la  qualité  de  lefprit ,  du  courage ,  6c  de  l’experience  les 
accompagne.  Car  il  vaudroit  prefque  mieux  mettre  dans  vne  Place  vil 
mefchant  homme  habile ,  qu’vn  bon  qui  n’auroit  point  d’efprit  \  parce 
qu’vn  mefchant  peut  s ’empefcher  de  l’eftre ,  ou  pour  la  crainte  du  châti¬ 
ment  ,  ou  pour  lefpoir  de  la  recompenfe  :  mais  vn  fot  ne  peut  changer 
de  naturel ,  6c  ne  peut  eftre  iamais  autre  qu’incapable  de  ces  charges ,  di¬ 
gne  puftoft  d  eftre  gouuerné,que  de  gouuerner. 

Les  Places  peuuent  eftre  perdues  par  la  trahifon,rebeîlion,furprife,  ou 
par  force,  ainù  que  nous  auons  remarqué  en  l’ Ataque.  11  faut  treuuer  les 
remedes  à  ces  accidens,defquels  nous  parlerons  en  ce  Difcours. 

REMEDES  CONTRE  LA  TRALTISON 

Chapitre  IL 

A  trahifon'ne  peut  eftre  faite  que  par  celuy ,  ou  ceux  qui 
ont  grand  pouuoir  en  la  Place ,  6c  principalement  par  le 
Gouuerneur ,  ou  par  le  Maiftre  de  Camp ,  ou  par  le  Ser¬ 
gent  Major  j  les  autres  ne  peuuent  eftre  que  compli¬ 
ces  ,  lors  que  du  refte  il  y  a  bonne  garde.  Le  premier  6C 
principal  moyen  d’y  remedier ,  c  eft  de  n’admettre  à  ces 
charges  que  des  perfonnes  desquelles  la  fidelité  foit  cogneue.  S’ils  qnt  des 
enfans,  le  Prince  les  tiendra  en  fa  Combles  traittanthonnorablement:  car 
ils  feroient  inienfibles  s’ils  ne  recognoiflbient  l’honneur  que  leur  fait  le^ 
Prince  ,  8c  s'ils  n’eftimoient  plus  leur  auancement  honnorable  que  leur 
perte  honteufe ,  pour  l’incertaine  efperânce  de  quelque  recompenfe  de* 
l’ennemi. 

Pour  defcouurir  les  On  tiendra  des  perfonnes  dans  leur  famille  qui  efpient  leurs  avions, 
mmfim.  quels  ils  fréquentent ,  à  qui  ils  efcriuent ,  6C  d’où  ils  reçoiuent  les  lettres. 
Ordre  des  Venities  Dans  lEftat  des  Vénitiens ,  les  Soldats  6c  les  Chefs  ne  peuuent  fortir  des 
XrMonfchtr  deS  f^aces  f°rtes  fans  la  licence  du  Colonne!, 6c  eux  ne 
nifon  fans  la  permiflion  du  grand  Capitaine  3  6c 
der  congé  au  Prouediteur ,  lequel  ne  fort  prefque 
par  ainfi  le  moyen  de  communiquer  auec  perfonne  leur  eft  ofté ,  comme 
aufli  d  efcrire  aucunes  lettres ,  que  celles  qui  s’adreftent  au  Doge ,  ou  au 
Sénat ,  ni  en  receuoir  quelles  nefoient  veués  publiquement.  Cet  ordre 
des  lettres  eft  tenu  non  feulement  dans  les  Places  de  l’Eftat ,  mais  encor 
dans  Venife  mefme ,  où  il  faut  que  ceux  qui  ont  charge  monftrent  eib 
plein  confeil  les  lettres  qu’ils  reçoiuent  concernant  les  affaires  de  l’Eftat. 

Il  eft  défendu  à  ceux  qui  ont  quelque  dignité  de  conuerfer  auec  les 
Ambaffadeurs  eftrangers,ou  autres  perfonnes  qualifiées. 

Moyen  de  defcou -  Ils  ont  auffi  en  plusieurs  lieux  du  Palais  de  S.  Marc ,  6C  autres  endroits 

unr  ies  tr*ty°ns-  de  la  Ville,  comme  des  troncs,  dans  lefquels  il  eft  permis  à  vn  chacun  de 
mettre  fecretement  des  billets, par  lefquels  ils  déclarent  s’ils  ont  ouy  dire, 

ou 


quittent  iamais  la  Gar 
celuy-cy  doit  deman 
iamais  de  la  Place  \  6 C 
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ou  fceu  quelque  chofe  contre  l’Efiat.  Quand  ils  vifitent  ce  coffre  ils  treu- 
uent  s’il  y  a  beaucoup  défaits  contre  vn  mefme  *,  alors  ils  font  efpier 
tres-foigneufement  les  avions ,  pour  defcouurir  s’il  fait  quelque  chofe, 
qui  ait  rapport  auec  ce  qui  effc  eferit  dans  les  billets  :  6 e  fi  queiqu’vn  dé¬ 
claré  ouuertement  quelque  trahifon,  on  luy  donne  des  bonnes  penfions. 

Et  c’eft  vn  vray  moyen  de  les  faire  defcouurir ,  fi  Ton  promet  plus  de  re- 
compenfe  à  celuy  qui  déclarera,  quil  ne  fçauroit  efperer  de  la  trahifon: 
car  puis  qu’ils  la  font  pour  la  recompenfe,  queiqu’vn  des  complices  ai¬ 
mera  mieux  l’auoir  fans  efire  traiftre  au  Prince ,  de  l’eftre  à  la  mefchance- 
té  de  fes  compagnons,  que  courre  lehazard  d’eftre  defeouuertpariceux. 

Ils  changent  de  Prouediteurs  de  Gouuerneurs  des  Places  de  feize  en_, 
feize  mois }  de  par  ainfi  deuant  qu’ils  ayentpeû  tramer,  ou  executer  quel¬ 
que  trahifon ,  ils  font  hors  de  charge. 

Ils  ne  donnent  ces  charges  qu  a  des  perfonnes  qui  en  ont  défia  exercé 
d’autres  -,  de  apres  qu’ils  fe  font  bien  acquittez  de  celles- cy ,  ils  font  affeu- 
rez  d’en  auoir  de  plus  grandes. 

Ceux  de  Genes  défendent  aux  Capitaines  qu’ils  mettent  dans  les  Cha-  Ordre  des  Génois. 
fteaux  d'enfortir  durant  le  temps  de  leur  charge ,  lefquels  commandent 
à  des  Soldats  qu’ils  n’ont  pas  enroollez ,  de  qu’ils  n’ont  iamais  cogneu. 

Les  Vice- Rois  que  le  Roy  d’Efpagne  enuoye .  de  à  Naples ,  de.  en  Si-  Ordre  de  l’Efpa- 
cile  n’ont  rien  à  voir  fur  les  Chafteaux  de  Fortereffes,lefqueIles  font  com-  &no' 
mandées  par  d’autres ,  ce  qui  eft  vn  bon  ordre  :  mefrres  il  foroit  à  propos 
qu’ils  fuffent  demauuaife  intelligence  enfemble,  de  les  entretenir  en  d if- 
cor  de  ,  afin  que  l’vn  efpiant ,  de  rapportant  les  actions  de  l’autre ,  ils  ne> 
peuffent  s’entraider  pour  faire  quelque  trahifon. 

Dans  l’Eftat  du  Duc  de  Florence ,  ils  ne  biffent  non  plus  iamais  fortir  Ordre  de  l’Efm  de 
les  Gouuerneurs,  ou  Chaftelains ,  qu’auec  permiffion  expreffe  du  Prince,  Florence- 
de  n’oferoient  auoir  eferit  ni  receu  lettres  de  perfonne,m  communiquer 
auec  d’autres  que  ceux  de  la  garnifon. 

Par  toute  l’Italie  on  tient  ce  mefme  ordre,  de  font  tres-exa<5ts  à  la  con- 
feruation  de  leurs  Places. 

Le  Capitaine  de  la  Roque  de  Milan  pour  efire  forti  deux  pas  hors  du 
pont ,  fut  pris  luy  de  la  Place  par  le  Seigneur  Ludouic ,  aufli  fut- il  foup~ 
çonné  de  trahifon. 

En  France  le  Roy  fe  fie  d’auantage  en  ceux  qu’il  enuoye  dans  les  Pla-  Ordre  des  Frdçoü, 
ce  s ,  leurs  charges  font  à  vie ,  les  exercent  auec  plus  de  liberté ,  de  leurs 
actions  ne  font  point  efpiées. 

Il  me  femble  pourtant  qu’il  eft  bon  de  mettre  le  plus  d’empefehement 
qu’on  peut,  pour  ofter  le  moyen  de  tramer  ces  menées  *,car  la  facilité  fait 
fouuent  pecher. 

Les  peines  contre  les  traiftres  doiuent  efire  irremiflibles,  de  non  feule-  traiftes  dowh 

ment  contre  eux,  mais  aufii  contre  tous  ceux  de  leur  race, qui  en  doiuent  cme,iC 

efire  diffamez  :  car  bien  fouuent  la  crainte  de  perdre  de  la  maifon  de  les 
parens ,  deftourne  de  faire  ce  que  i’apprehenfion  de  fe  perdre  foy- mefme 
n’empefeheroit  pas. 

Les  Macédoniens  chaftioient  non  feulement  les  traiftres,  de  ceux  qui  Exemples  contre  les 
conjuroient  contre  leurs  Princes,  mais  encor  tous  leurs  parens.  Lycidas, 
bien  que  Magifirat ,  corrompu  par  Mardonius ,  veut  perfuader  aux  Sala- 

Z  Z  3  mmiens 
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miniens  de  fe  rendre  -,  il  eft  foudain  lapidé ,  luy  fa  femme ,  ôc  tonte  fa  fa¬ 
mille.  Les  gens  debienonttoufiours  abhorré  ôc  puni  cette  mefchanceté. 
Fabricius  aduertit  Pyrrhus  fon  ennemi  que  fon  Médecin  luy  auoit  pro¬ 
posé  Je  vouloir  empoifonner  :  Cneius  Domitius  ne  fut  pas  auoiié  du  Sé¬ 
nat  d’auoir  amené  Bitutius  Roy  des  Auuergnats,  qu’il  auoit  attiré  fous 
prétexté  d’amitié  :  Le  Roy  Louys  Xl.auertit  le  Comte  de  Bourgongnc, 
de  la  trahifon  que  luy  trampit  Campobache ,  lequel  les  Allemans  firent, 
retirer ,  difant  quils  ne  vouloient  pas  des  traiftres  auec  eux  :  Beffus  qui 
auoit  trahi  Darius  fut  mené  par  Spitameqes  deuant  Alexandre, qui  eft  li- 
uré  entre  les  mains  d’Oxiatres  frere  de  Darius ,  qui  le  punit  cruellement 
à  Ecbatana ,  lieu  où  il  auoit  tué  Darius  :  Spitamenes  eft  fait  mourir  par  fà 
femme ,  qui  luy  coupe  la  tefte,ôc  la  porte  à  Alexandre,  à  laquelle  il  com¬ 
mande  foudain  de  fortir  hors  de  fon  Camp,afîn  quelle  ne  donnaft  mau- 
uais  exemple  :  Lucius  Scylla  promet  franchife  au  feruiteur  de  Sulpitius 
Rufus,  qui  luy  enfeigne  où  eftoit  fon  maiftrejaffranchit ,  ÔC  foudain  le> 
fait  précipiter  dp  la  roche  Tarpeienne  :  Âtirelianus  ht  tuer  Heraclemom 
apres  qu’il  kiy  eut  rendu  la  Ville  de  Plante  ?  il  difoit  ne  pouuoir  fè  fier  a 
celuy  qui, auoit  trahi  fa  patrie  :  Sultan  Solyman  promit  à  vn  traiftre ,  qui 
luy  fit  fçauoir  la  neceffité  de  Rhodes ,  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage, 
mais  il  le  fit  efcorcher, parce  qu’il  ne  vpuloit  pas  donner  fa  fille  à  vn  Chre- 
ftien  ,qa  il  neuft  defpouïllé  fa  peau ,  ôc  fait  vne  nouuelle  :  Camillus  fit 
fouetter ,  ÔC  renuoya  le  Pédant,  qui  luy  mena  toute  la  ieuneffe  des  Falif- 
ciens ,  pour  faire  rendre  les  parens  ôc  la  Ville, lefquels  ouurirent  les  portes 
aux  Romains,  aimans  mieux  eftre  fèrfs  que  libres,puis  qu'ils  preferoient 
la  iuftice  à  la  viétoire  :  Tarpeia  fille  de  Tarpeius  liure  aux  Sabins  le  Ca¬ 
pitole  ,  qui  luy  promirent  donner  ce  qu’ils  portpient  à  leurs  feceftres  :  ils 
entrent  jTatiits  pour  tenir  fa  promeffe  commence  à  luy  ietter  fon  brace¬ 
let  ÔC  fon  bouclier  *,  les  autres  font  de  mefme ,  ÔC  Faffomment.  C’eft  la 
plus  perfide  adtion  du  monde,  puis  qu  elle  eft  fuye  de  ceux-  là  mefme  qui 
en  tirenç  auantage.  Ce  que  nous  en  auons  dit  lëruira  pour  faire  fuir  les 
traiftres  comme  peftes,defquels  le  nom  ne  doit  eftre  proféré  qu’auec  exé¬ 
cration  :  leur  mémoire  doit  faire  horreur  aux  gens  de  bien  :  cette  aétiom 
deshonnore,ÔC  pert  non  feulement  celuy  qui  la  fait ,  mais  encor  toute  la 
race  plus  qu’autre  quelconque.  Les  traiftres  font  haïs  de  tout  le  monde? 
on  n’eft  pas  obligé  de  tenir  ce  qu  on  leur  a  promis,  puis  qu’ils  ont  faufsé 
la  foy  à  leur  Prince.  Antigonus  difoit  quïl  aimoit  les  traiftres  quand  ils 
trahiftbient  apres  qu’ils  auoient  trahi  il  les  haïffoit.  Cefar  dit  à  RumL 
taleus  Thracien ,  qu’il  aimoit  la  trahifon, ôc  qu’il  haïffoit  les  traiftres. 
a  que  doiuet  faire  Si  quelqu’ vn  eftoit  follicité  à  cela ,  il  doit  faire  bon  femblant,  ÔC  en  ad- 

ceux  qui  font  foütci-  UÇJtjr  je  prince  p0lir  auoir  fordre  de  luy  comme  il  fe  doit  gouuerner: 

car  par  rois  il  fera  a  propos  teindre  cl  y  eftre  porte ,  rcceuoir  l  argent ,  ÔC 
prefens  qu’on  donnera, êC  promettre  à  l’ennemi  de  rendre  la  Place.  Ayant 
arrefté  le  temps ,  il  fera  venir  des  Soldats  fecretement  pour  faire  les  gar¬ 
des  doubles ,  lefquelles  il  difpofera  plus  fortes  parle  lieu  quïl  les  veut  fai¬ 
re  entrer.  Lors  qu’vue  partie  de  ceux-  cy  feront  entrez,  il  fermera  les  por¬ 
tes  ,  ou  les  herfes  -,  ou  s'ils  viennent  par  efcalade ,  on  abatra  les  efcheîes? 
on  tuera  ceux-cy ,  ÔC  tirera  furieufement  fur  les  autres.  Aucunesfois  oïl 
les  fait  monter  vn  à  vn ,  ÔC  puis  on  les  meine  à  Fefcart ,  ÔC  les  poignarde. 
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Il  faut  eftre  mefchant  à  l’ennemi ,  qui  veut  faire  mcfchanceté,&:  repouf¬ 
fer  la  fraude  par  la  fraude  :  on  doit  garder  la  fidelité  au  Prince,  ôc  non  pas 
à  l’ennemi. 


DE  L'ORDRE  QJ'ON  DOIT  TENIR 

pour  s  empefcher  des  Jurprifes, 

Chapitre  III. 

E  mefme  foin  que  le  Prince  a  de  fes  Gouuerneurs ,  le,  Les  Gouuerneurs 
mefme  foin  doiuent  auoir  les  Gouuerneurs  de  leur  Pla- 
ce  3  6c  de  ceux  qui  font  dedans ,  fur  lefquels  il  doit  tout-  feruation  de  leurs 
iours  auoir  l’oeil  :  car  du  mal  qui  en  arriue  fa  telle  en  ell  1H(ice5- 
relponlàble.  Aux  fautes  de  la  guerre ,  on  ne  peçhe  pas 
deux  fois ,  aulli  n’ont-eîles  point  dexculè ,  quoy  qu’ino¬ 
pinées  ,  &  accidentelles.  Scipion  l’Africain  difoit  qu’aux  chofes  militai- 
reSjil  elloit  très- vilain  indigne  d’vn  homme  de  dire, le  n  y  penfoispas, 

ôC  les  meilleures  aétions  font  ternies ,  lors  que  le  repentir  y  ell  mellé. 

C’ell  pourquoy  il  fera  Ibigneux  de  fçauoir  les  defportemens  des  Chefs, 
des  Soldats ,  &;  des  Citoyens  *,  fera  tenir  le  nombre  complet  des  Soldats 
ncceffaires  à  la  Garnilbn ,  &;  garde  de  la  Place ,  laquelle  il  prouifionnera^ 
des  viures  &;  munitions  fuffilàntes ,  qu’il  fera  garder  en  leurs  lieux  pro¬ 
pres  ,  les  vifitera  pour  les  faire  renouueller  en  temps  deu,fera  tenir  la  Pla¬ 
ce  en  bon  ellat,  réparant  ce  qui  le  galle, fortifiant  les  lieux  defedueux, 
de  façon  qu’il  foit  touliours  prell  de  relîffcer  à  l’ennemi. 

S’il  craint  ceux  de  la  Ville ,  il  les  déformera, défendra  les  alfemblées,  fare 

qu’ils  ne  fortent  pas  de  nuid ,  mettra  des  Corps  de  gardes  par  les  Places,  c^Ÿim  ^ 
rues,  Eglifes,&:  autres  lieux  Forts,  defquels  ils  fe  pourroient  emparer, for¬ 
tifiera  les  Corps  de  gardes  des  portes  auec  des  bonnes  palilfades ,  ou  au¬ 
tres  retranchemens  qu’il  fera  du  collé  de  la  Ville ,  dans  lefquels,  outre  la 
bonne  garde  des  Soldats, il  tiendra  touliours  prelles  quelques  petites  Piè¬ 
ces  ,  tendra  des  chaifnes  par  les  carrefours ,  &C  fera  marcher  la  Patrouille 
toute  la  nuid.  De  cecy  nous  en  parlerons  apres  plus  amplement. 

Si  les  Citoyens  elloientplus  forts  que  les  Soldats ,  qu’ils  ne  voulut  Ce  v™  *oit  faire 
fent  pas  receuoir  autre  Garnifon ,  on  tafehera  à  les  faire  fortir ,  comman- 
dant  que  la  Foire  fe  tienne  hors  la  Ville ,  ou  quelque  autre  alfemblée ,  èc  u  garnifon , 
puis  on  fermera  les  portes.  ValeriusPublius  en  Epidaure ,  craignant  les 
habitans,à  caufe  du  peu  de  Soldats  qu’il  auoit,  fit  faire  les  ieux  Gymiques 
hors  la  Ville ,  où  tous  les  habkans  ellans  allez,  il  ferma  les  portes  iufques 
qu’ils  eurent  donné  ollages.  On  pourra  aulli  faire  entrer  d’autres  Soldats 
en  habits  defguifez ,  ou  comme  fit  Cneius  Pompeius  aux  Caufenfes,  qui 
ne  vouloientpas  receuoir  garnifon,  les  pria  de  vouloir  accepter  les  mala¬ 
des  ,  6 C  y  enuoya  comme  tels  les  plus  forts, &  les  plus  hardis.  Diodorus 
commandoit  à  la  garnifon  d’Amphipolis,  ayât  fuipeds  les  Thracesxon- 
tre  lefquels  il  ne  pouuoit  pas  fe  bander  pour  ellre  trop  foible ,  dit  brut 
quement,  que  les  Nauires  ennemies  elloientdans  le  port:  ils  y  accourent 
foudain ,  &  il  leur  ferme  les  portes.  fyrft" clltr 

Il  défendra  très-  exprelfement  que  perfonne  ne  tire  de  nuid  par  la  Ville  „èZ. 

fans 
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fans  neceflité ,  comme aufli quon  n’allume  aucun  feu  fur  des  lieux  qui 
font  veus  de  la  campagne ,  niietter  fusées,  ou  telles  autres  inuentions,qui 
peuuent  donner  quelque  ligne  à  l’ennemi.  Et  s’il  arriue  que  cela  foit  fait 
contre  le  commandement ,  le  Gouuerneur  foudain  changera  le  mot,  les 
Sentinelles  ,8c  les  Gardes,  s’il  le  treuue  à  propos  -,  fera  tenir  tous  les  Sol¬ 
dats  en  armes,recerchera  ceux  qui  auront  fait  la  faute,  8C  tafcherade  def- 
couurir  s’il  y  a  de  la  malice ,  ou  du  mauuais  deffein,  8>C  les  chaftiera  félon 
quil  les  treuuera  coulpables.  Siceft  quelque  Sentinelle  qui  ait  tiré, il  tien¬ 
dra  le  mefme  ordre ,  comme  fera  dit  c y  apres, parlant  des  alarmes. 

Outre  cela  on  fera  exadt  en  la  garde  de  la  Place ,  des  Battions ,  ÔC  des 
Dehors ,  faifant  entrer  tous  les  Soldats  qui  feront  de  garde, 8c  n’en  exem¬ 
pter  aucun,  ni  aufli  les  Officiers,  que  pour  quelque  eaufe  bien  légitimé. 
On  doit  garder  les  S’il  y  a  aucuns  lieux  dans  la  Place  ,  bien  qu’on  les  croye  inaccefli- 
Ueux  qui  fembient  Eles  ^  0£  ne  biffera  pas  de  les  garder  *,car  plufieurs  Places  ont  eftè  prifes 
inopinément  par  des  femblabîeS  lieux  non  gardez.  Il  n’y  a  lieu  fi  inaccef- 
fîble ,  auquel  on  ne  puiffe  monter  par  les  inuentions ,  8c  fubtilité  de  l’ef- 
Exemples .  prit  de  l’homme.  Le  Chafteau  de  Maflada ,  fitué  fur  vn  rocher  inacceffi- 

ble ,  qui  eftoit  fur  vne  montagne  tres-rude  fut  pris  par  les  Romains.  Ari- 
mazes  Sogdianus  s ’ettoit  retiré  auec  trente  mil  hommes  armez  dans  des 
rochers  fi  macceflibles,  qu’il  refpondit  à  Alexandre,  qui  lefommoit  a  fe 
rendre ,  si'î  auoit  des  ailles ,  fut  pris  8c  crucifié.  Il  ne  fe  faut  jamais  telle¬ 
ment  fier  à  la  rudefle  du  lieu ,  qu’on  n  y  adjoufte  la  force  de  l’homme. 
La  Ville  d’ Athènes  futprife  par  vn  lieu  qu’ils  croyoient  inàcceflible.  Les 
Gaulois  lurprindrent  le  Capitole  par  le  plus  difficile  de  la  montagne. 
Çaius  Marius  monta  à  vne  Place  auprès  du  fleuue  Muluchia,par  vn  lieu 
où perfonne  neffoit  iamais  pafsé qu’vn Soldat  par  hazard cerchant  des 
limaces.  Antigonus  prit  la  Ville  de  Sardes,  aduerti  par  vn  certain  Lago- 
ras  de  Crete  qu’on  ne  faifoit  point  garde  d’vn  cotte ,  qu’ils  croyoient  in- 
acceffible  :  ce  qu’il  cogneut,  parce  que  les  Corbeaux, apres  s’eftre  repeus 
des  corps  morts  qu’on  lettoit  en  bas  de  ce  cotté ,  s’alloient  repofer  en  haut 
fur  les  murailles.  La  mefme  Ville  fut  encor  prife  par  Cyrus  par  le  mefme 
endroit  du  cotté  du  fleuue  Timole,  Cofme  afliegeant  Montmurle,entra 
par  vne  cifterne  dans  la  Citadelle ,  qui  ettoit  toute  creufe  par  deflbus  ter¬ 
re.  De  ces  exemples  on  cognoittra,  qu’il  ne  faut  iamais  biffer  fans  garde 
aucun  lieu, pour  difficile  d  accès  qu’il  foit. 


COMME  ON  DOIT  ENTRER  ET  SORTIR 

de  Garde  5  gÿ  des  Rondes  qî  Sentinelles. 

Chapitre  IV. 


Comme  on  doit  dé¬ 
partir  les  Gardes. 


Comme  on  doit  en¬ 
trer  en  Garde . 


E  s  Compagnies  qui  entrent  en  Garde ,  on  leur  donnera  les 
Quartiers  par  fort ,  afin  qu’au  paraoant  qu’y  ettre  ils  ne  fça- 
chent  pas  le  lieu  qu’ils  ont  à  garder  :  on  fera  le  mefme  pour 
les  Sentinelles. 

Auant  qu’entrer  en  Garde, les  Soldats  s’afTembîeront  aux  logis  de  leurs 
Capitaines ,  8c  de  là  tous  s’en  iront  à  la  grande  Place  d’armes,d’où  ils  fe¬ 
ront  enuoyez  en  bon  ordre  aux  lieux  qu’ils  doiuent  garder. 


Ceux 
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Ceux  qui  forcent  de  garde  ne  quitteront  leurs  Corps  de  gardes ,  que 
premièrement  cçux-cy  ne  foient  prefts  de  fe  mettre  à  leur  Place ,  corm 
mencant  à  changer  la  Garde  par  les  lieux  plus  efloignez  :  les  derniers 
changez  font  ceux  qui  font  dans  la  Place. 

Ils  changerôt  la  Garde  vne  heure  ou  deux  auant  que  le  Soleil  fe  couche, 
parce  que  de  nuid  il  eft  dangereux  de  quelque  furprife  dâs  ce  changemét. 

On  fermera  les  portes  au  Soleil  couchant ,  à  quoy  le  Sergent  Major 
affiliera  toutes  les  nuids ,  &:  portera  les  clefs  au  Gouuerneur ,  lefquelies 
il  tiendra  toujours  auprès  de  luy,  &;  ne  laiffera  entrer  perfonne  de  nuid, 
que  pour  quelque  grand  fujet,&  lors  il  fera  bon  qu’il  y  affilié  luy-  mefme, 
éc  ne  feraouurir  que  les  guichets. 

Toute  la  nuid  on  fera  marcher  autour  de  la  Place  deux ,  ou  trois  de  la 
Caualerie.  Dans  l’Eftat  des  Vénitiens ,  ce  font  les  Capelets ,  qui  ne  don¬ 
nent  autre  mot  aux  Sentinelles  des  murailles  que  Capelec. 

On  mettra  plufieurs  Sentinelles,  particulièrement  auprès  des  lieux  fu- 
fpeds,  aux  entrées ,  ôc  forties  des  ruiflèaux  5  riuieres  j  mefmes  il  feroit 
fort  bon  lors  qu’on  craint,  mettre  des  Corps  de  gardes  dehors ,  ÔC  des 
Sentinelles  allez  loin  de  la  Place,  faifant  faire  les  Rondes  fort  frequentes, 
tant  à  ceux  qui  feront  dehors, qui  n  entreront  point  dans  la  Place  de  toute 
la  nuid,Sc  auront  vn  autre  mot, qu’on  leur  donnera  quand  ils  feront  for- 
tis  auec  le  Signal,  comme  auffi  à  ceux  de  dedans  la  Place. 

On  enioindra  à  ceux  des  Villages ,  lors  qu’ils  verront  des  troupes  de 
gens  incogneus ,  d’en  donner  auis  au  Gouuerneur  de  la  Ville. 

Le  Gouuerneur, le  Sergent  Major ,  ôc  les  Colonnels  feront  leurs  Ron¬ 
des  à  heures  non  arreffées ,  afin  de  voir  comme  les  Officiers  les  Sol¬ 
dats  font  leur  deuoir. 

Le  mot  ne  fe  doit  pas  donner  aux  Rondes  en  temps  de  foupçon ,  que 
lors  qu  elles  partent  :  on  le  change  plufieurs  fois  dans  vne  nuidt.  Si  quel¬ 
que  Soldat  efchapoit  par  deflus  les  murailles, on  changera  le  mot, comme 
auffi  aux  alarmes. 

L’ordre  fuiuant  feroit  tres-bon  pour  empelcher  que  l’ennemi  ne  le 
peuft  feruir  du  mot, du  lignai,  ô£  du  contre- fignal,  quand  bien  il  les  fçau- 
ïoit.  Lors  que  les  Rondes  partiront ,  on  leur  donnera  le  mot, le  fignal ,  6C 
contre-  fignal, en  pofant  les  Sentinelles, les  Caporaux  donneront  à  tou¬ 
tes  le  mefrne  fignal  ÔC  contre- fignal.  Aux  deux  premières  Rondes ,  qui 
vont  l’vne  d’vn  collé ,  l’autre  de  l’autre,lelqu  elles  doiuenttoufiours  tenir 
vn  mefme  chemin,  afin  quelles  fe  rencontrent  auant  que  partir ,  outre  ce 
fignal  Sc  contre-  fignal  quelles  doiuent  faire,  &  receuoir  de  toutes  les  Sen¬ 
tinelles  ÔC  Rondes ,  on  leur  en  dira  encor  vn  autre ,  quelles  donneront 
aux  Sentinelles ,  afin  qu’ils  le  changent  aux  deux  premières  Rondes  qui 
pa fieront  apres.  Parce  que  cet  ordre  eft  tres-bon,  ie  le  feray  entendre  par 
vn  exemple  :  Qu’on  donne  le  fignal  de  fiffler  vne  fois,&:  le  contre  fignaj 
foit  de  fiffler  deux  :  la  Ronde  arritiant  aux  Sentinelles  fera  ce  fignal ,  fif- 
fiant  vne  fois,&  les  Sentinelles  le  contre-  fignal, fifflant  deux;&  la  Ronde 
s’eftant  approchée  luy  donnera  à  l’oreille  le  fignal  que  doit  faire  la  fécon¬ 
dé  Ronde ,  fon  contre-  fignal  différant  du  premier ,  faifant  le  mefme  à 
toutes  les  autres  Sentinelles  -,  ce  qu’on  obferuera  à  toutes  les  Rondes,  fans 
jamais  dire  le  mot  aux  Sentinelles. 

A  A  A  Aucuns 
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Aucuns  veulent  que  les  premières  Rondes  qui  defcouurent  les  autres 
reçoiuent  le  mot ,  ce  qui  eft  tres-mauuais  :  les  autres,que  l’vne  paffe  à  co- 
fte  de  l’autre  fans  fe  donner  le  mot  :  Mais  le  meilleur  eft ,  que  le  premier 
qui  defcouure  l’autre  fafle  le  fignal ,  Ô£  que  l’autre  luy  refponde  3  par  ainfî 
l’ennemi  bien  qu’il  entendift  le  premier  lignai  contre- fignal,  eftant  de 
retour  pour  s’en  vouloir  aider ,  il  ne  luy  feruiroit  de  rien.  Cecy  fe  fait, ou 
lors  quon  eft  en  grand  fpupçon  ,  ou  qu’on  eft  en  campagne  en  quelque 
lieu  bien  dangereux. 

Il  y  a  des  lieux  où  Ton  fait  eftre  les  Rondes  trois  heures  en  fa&ion, les¬ 
quelles  doiuent  toufiours  marcher  fur  les  murailles  fans  s’arrefter*ce  qu’on 
fçait  le  lendemain  par  les  Sentinelles ,  qui  rapportent  à.  quelle  heure  cha¬ 
que  Ronde  eft  pafsée,  A  chaque  Ronde  vont  deux  Soldats ,  dont  I’vïl, 
pafle  par  deffus  le  Parapet ,  l’autre  par  le  chemin  des  Rondes. 

Les  Sentinelles  qu’on  treuue  endormies  doiuét  eftre  punies  feueremet, 
Jphicrates  tenant  garni  fon  dans  Corinthe  tua  y  ne  Sentinelle  endormie  : 
en  eftant  apres  blafmé  d’aucuns ,  dit  qu’il  l’auoit  laifsée  comme  il  l’auoit 
treuuée:EpaminondasThebainfitle  mefme.Ie  mettroisicy  l’ordre  qu’on 
tenoit  anciennement  pour  les  Sentinelles,  s’il  n  eftoit  fi  long  :  vn  chacun 
le  pourra  voir  dans  Polybe,ô£  dans  Lipfe. 

Pour  empefcher  de  dormir  les  Sentinelles ,  ou  cognoiftre  celles  qui 
dorment ,  on  rient  des  clochettes  par  toutes  les  guérites  3  èc  a  toutes  les 
fois  que  d’vn  Corps  de  garde  on  fonne,toutes  les  Sentinelles  leur  doiuent 
re(pondre,fai(ant  fonnerles  leurs,  la  plus  proche  la  première, Sc  toutes  les 
autres  fucceftiuement  par  tout  le  tour  de  la  Place  *,  par  ce  moyen  on  fçaic 
ceux  qui  dorment.  Alcibiades  Athénien  eftant  afliegé  par  les  Lacede- 
moniens  commanda  aux  Sentinelles  d’efieuer  vne  lumière  lors  que  luy 
efleueroit  vn  flambeau  du  Chafteau,impofant  des  grandes  peines  à  ceux 
qui  failliroient ,  Sc  par  ainfî  les  fit  veiller  toute  la  nuiéfc. 

Les  Sentinelles  dans  les  Places  doiuent  toufiours  eftre  Moufquetaires, 
afin  quen  tirant  ils  aduertiflent  les  Corps  de  gardes.  Aux  Parcs  Maga- 
fîns  des  poudres  on  y  doit  mettre  des  Piquiers  pour  euiter  le  feu,  Eil 
campagne  lors  qu’on  eft  proche  de  l’ennemi ,  on  met  vn  Piquîer  vil 
Mousquetaire  enfèmble, 


DE  LOVVERTVRE  DES  PORTES \ 

Chapitre  V, 

Va n t  qu’ouurirles Portes, on  enuoyera  quelques  Soldats 
hors  de  la  Place, qu  on  fera  fortir  par  le  guichet,lequel  on  fer¬ 
mera  apres  eux  :  ils  feront  le  tour ,  iront  voir  par  tous  les 

lieux  où  l’on  fè  pourroit  cacher^  Apres  qu’ils  auront  reco- 
gneu,  ils  vifiteronteeux  qui  attendent  aux  portes  pour  entrer.  S’il  y  a  des 
charrettes  chargées ,  on  les  fondera,les  faifant  tenir  à  la  largue, de  mefme 
des  barriques  &;  autres  charges, lefqueîles  on  vifitera  dans  les  barrières, de 
peur  que  les  voulât  voir  au  Corps  de  garde  il  n’y  ait  quelque  artifice  caché 
dans  ces  charrettes  de  foin,de  tonneaux, de  hôtes,  ôt  telles  autres  chofes, 
lefqueîles  venans  à  prendre  feu ,  tueroient  tous  ceux  qui  feroient  autour. 

Apres 
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Apres  on  ouurira  la  première  porte ,  faifànt  entrer  les  perfonnes  qu’on  ce  qu'on  doit  faire 
aura  recogneu  &C  vifitéauparauant,lefquels  ayant  pafsé  la  première  por-  *0lr™“erUir<!  des 
te ,  attendront  qu’on  lait  fermée ,  leué  le  Pont.  On  ouurira  les  autres  f 

pour  les  faire  entrer  dans  la  Place,  les  Soldats  eflans  toufiours  en  armes 
de  chaque  collé  en  haye ,  iufques  que  tous  foient  entrez.  Les  charrettes 
n’entreront  pas  à  la  foule ,  mais  les  vnes  apres  les  autres,  de  façon  qu’vna, 
charrette  palfe  vn  Pont,ô£  vn  Corps  de  garde, auant  que  l’autre  commen¬ 
ce  à  marcher. 

Cefl  à  ces  ouuertures  de  porte  qu’on  doit  eflre  grandement  exaét, 
parce  que  ceux  qui  veulent  faire  quelque  entreprife  fe  cachent  de  nui£t 
proche  de  la  Place ,  s’ils  ont  deffein  de  l’executer  à  l’ouuerture  des  portes: 

En  plein  iour  il  n’efl  pas  fi  dangereux ,  veu  qu’ils  n’entrent  pas  en  fi  grand 
nombre  a  la  fois,  &  qu’ils  ne  fçauroient  s’approcher  qu’on  ne  les  defcou- 
ure  de  loin. 

On  s’informera  de  tous  ceux  qui  entrent, qui  ne  font  pas  cogneus,d’où  //  faut  s'informer 
ils  viennent,  où  ils  vont  s’ils  ont  autres  armes  que  leurs  efpées  on  les  ^ 

leur  fera  laiffer  au  Corps  de  garde  :  cecy  fe  doit  demander  à  la  première 
barrière ,  qu’on  tiendra  toufiours  ferrée, faifant  paffer  les  gens  de  pied  par 
le  moulinet. 

Sur  la  tour  de  la  porte  fe  tiendra  vn  homme, qui  voyant  de  loin  arriuer 
des  gens  de  cheual,fonnera  autant  de  coups  de  cloche  qu’il  en  aura  conté. 

L’inuennon  de  la  bulete  de  faute ,  de  laquelle  on  fe  fert  par  toute  l’ira-  Lahkte  de  famé. 
îîe  eil  fort  bonne ,  non  feulement  pour  empefeher  qu’on  n’apporte  la., 
pelle  ,  &  autres  maux  contagieux  dans  les  Villes ,  mais  encor  pour  fça- 
noir  d’où  l’on  vient. 

Ceux  qui  s’arrefleront  pour  loger  lanuiCl  dans  la  Ville  feront  obligez  La  Configne* 
de  mander  à  la  Configne  leurs  noms,  leurs  qualitez ,  leur  patrie,  le  temps 
qu’ils  veulent  demeurer  dans  la  Ville  :  En  aucunes  Places  on  oblige  les 
pafFans  d’y  aller  en  perfonne  :  on  les  informe  exactement  de  toutes  ces 
circonflances,  quelle  eil  leur  vacation,  ce  qu’ils  veulent  faire  dans  la  Vil¬ 
le  ,  ce  qui  fe  dit  dehors ,  où  ils  vont ,  telles  autres  demandes  *,  ce  qu’ils 
refpondent  doit  eflre  mis  par  eferit ,  &  s’ils  y  demeurent  plus  d’vn  iour, 
l’hofle  portera  toutes  les  nui&sdeur  nom  à  la  Configne ,  de  trois  eiL 
trois  lours  feront  tenus  fe  rep  efenter  deuant  les  Officiers ,  pour  rendre, 
raifon  de  leur  demeure. 

Cette  couftume  efl  très-  ancienne.  Amafis  Roy  d’Egypte  fit  vne  loy  Cou  fi  urne  ancienne 
que  tous  les  ans  vn  chacun  feroit  fçauoirquiil  efloit,  de  quel  lieu ,  &C  de  deLConfiine- 
quoy  il  viuoit,  qui  manqueroit  à  faire  cela  mourroit,  Solon  donna  la, 
mefme  loyaux  Athéniens. 

Il  y  a  des  Places  où  il  y  a  certaines  perfonnes  députées  pour  aller  dans 
les  hofleleries  efpier ,  s’informer  quelles  gens  y  font,  ce  qu’ils  font, 
tafehant  d’aprendre  quelque  nouueîle. 

On  portera  toutes  les  nuiCts  les  roolles  au  Gouuerneur,afin  qu’il  fiçache 
la  quantité  des  eflrangers  qui  font  dans  la  Place, &:  leur  qualité. 

Les  Foires  doiuent  eflre  faites  hors  de  la  Place, durant  lefquelleson  re-  udfemb'fces  doiurnr 
doublera  les  gardes, afin  que  dans  ce  libre  concours  il  ne  fe  mefle  quelque  hor s  di 

furprife  :  mefmes  il  fera  bon  que  quelques  Sergents  fe  promènent  dans 
la  Foire  pour  voir  ce  qui  s’y  paffe  ,  éc  en  aduertir  ceux  de  la  Place. 

A  A  A  2, 


Les 


y  o  De  la  Defenfe  contre  les  furprifes, 

Joubier  u garde  Les  iours  des  grandes  feftes  ÔC  folemnitez ,  on  fermera  toutes  les  por- 

2*fifrs  deigrm~  tes  y  redoublant  £  garde,  Ôcfaifant  batre  la  campagne  à  la  Caualerie  :  le 
Gouuerneur  en  ces  iours  aura  foin  plus  particulier  de  la  conferuation  do 
Exemples .  Ja  place  que  tous  les  autres.  Phœbidas  prit  par  furprife  la  Citadelle  des 

Thebains ,  appellée  Cadmia,  tandis  qu’ils  celebroient  les  fàcrifices.  Ari- 
(lippus  Lacedemonien,le  iour  que  les  Tegeates  celebroient  la  fefte  à  Mi- 
nerue ,  fait  entrer  des  iumens  dans  Tegea  chargées  de  paille  *,  cependant 
certains  Soldats  qui  eftoient  dans  la  Ville  comme  marchands ,  ouurent 
les  portes  aux  leurs.  Epaminondas  Thebainprit  vne  Ville  d’Arcadie, fai- 
fant  habiller  fes  foldats  des  habits  des  femmes ,  qui  eftoient  forties  pour 
celebrer  certaines  feftes  :  ils  entrent  la  nuid  ainfi  veftus ,  Sc  (c  rendent 
maiftres  de  la  Ville.  Ptolomée  fils  de  Lagus  prit  Hierufalem  vn  Samedi, 
faifant  feinte  de  vouloir  fàcrifier, entre  fans  refiftance.  Marcellus  prit  Phi- 
cides  6 C  fa  Ville  vn  iour  qu’il  faifoit  feftin.  Cyrus  furprit  Babylone  au 
iour  de  fefte ,  tandis  que  ceux  de  Fa  Ville  eftoient  à  yurongner. 

Ce  font  les  remedes  generaux  contre  les  furprifesjde  dire  tous  les  par¬ 
ticuliers  ,  il  feroit  impofllble,  parce  que  tous  les  iours  on  en  imagine  des 
nouuelles  ^expérience  des  paflez ,  &£  la  méfiance  de  celles  quon  peut: 
inuenter,eft  le  feul  remede  pour  sen  empefeher»  Nous  en  auons  allègue 
des  exemples  en  FAtaque ,  &  dans  les  Hiftoires  on  en  peut  lire  vne  infî-.. 
nité  d’autres ,  qui  pourront  feruir  pour  fe  garder  de  femblables  euene  „ 
vraj  remede  de u  mens.  En  vn  mot ,  Fvnique  remede  contre  toutes ,  ceft  de  faire  exade 
'ÿïf'Q, comn  hs  garde  ,  maintenir  la  Place  fortifiée  auec  les  Dehors,  couurir  les  portes  d 
Rauelins ,  faire  plufieurs  Ponts  ,Herfes,  Orgues,  §£  autres  inuentiom ,  y 
mettre  des  bons  Corps  de  gardes, bien  munïtionnez,ë£  commandez  par 
des  perfonnes  expérimentées, vigilantes  fideles, 

CD  E  S  a  ALARMES . 

Chapitre  VI, 

E  fujet  de  l’Alarme  peut  eftre  diuers ,  l’ordre  auffi  par 
confcquent.  U  faut  neceffairement  qu’il  vienne  de  de¬ 
hors,  ou  de  dedans. 

S’il  vient  de  dehors  s  la  Sentinelle  qui  le  defcouure. 
doit  tirer  foudain  fans  confiderer  où  il  tire  ;  car  fon  coup 
n’eft  à  autre  fin  que  pour  auertir.  Tout  auffi  toft  le  Chef 
fera  mettre  en  armes  le  Corps  de  garde ,  commandant  à  quelqu’vn  des 
plus  capables  daller  reçognoiftre,&  dçfcouurir  s’il  peut  ce  qui  a  efmeu  la 
Sentinelle  à  tirer ,  ce  que  ledit  Chef  doit  faire  fçauoir  au  Sergent  Major, 
ou  au  Gouuerneur ,  fi  ceft  chofe  importante ,  donnant  l’alarme  par  tous 
les  Corps  de  gardes ,  afin  qu’attendant  le  commandement  tous  fe  tien¬ 
nent  prefts. 

Que  fi  la  Sentinelle  a  tiré  par  eipouuante,&;  qu'on  voye  veritabîem  et 
qui!  n  y  a  rien, on  la  doit  retirer, apres  chaftier,ÔC  ne  faire  point  d’autre 
bruit.  C  eft  pourquoy  aux  lieux  dangereux  on  mettra  des  gens  hardis  : 
car  ceux  qui  font  cette  faute  doiuent  eftre  reprefentez  le  lendemain  au 
Gouuerneur ,  pour  leur  faire  dire  ce  qui  les  a  efmeu  à  tirer» 

L’alarme 
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L  alarme  eftant  donnée  bien  à  propos  ,ceux  qui  ne  font  point  de  fa-  L’ordre  qu’on  doit 
«ftion  viendront  auec  leurs  armes  au  lieu  où  le  iour  auparauant  ils  eftoient  temr  aux  * Urrnes • 
en  garde  -,  6C  ceux  qui  doiuent  entrer  le  lendemain  s’en  iront  au  Corps  de 
garde  de  la  Place  d’armes.  Le  Capitaine, ou  Chef  qui  eft  en  garde  au  lieu 
plus  proche  où  eft  l’ennemi ,  s’en  ira  auec  aucuns  Soldats  choifîs  pour  le 
defendre.  Cependant  le  Gouuerneur  s’armera ,  ÔC  viendra  au  Corps  de  Q»e  doit  faire  & 
garde  de  la  Place ,  où  il  fçaura  plus  certainement  le  fujet ,  le  lieu  de  l’a-  afiX 

larme ,  enuoyera  tout  aufti  toft  vn  ou  plufieurs  Capitaines  auec  les  Sol¬ 
dats  qui  feront  neceftàires  audit  lieu  :  les  autres  fe  tiendront  à  leurs  poftes 
fans  en  bouger,  quel  bruit  qu’ils  entendent  autre  part, fi  ce  n’eft  qu’ils  fuf- 
fent  commandez  par  des  Officiers  publics,  comme  Sergent  Major, ô£  les 
Ajutans ,  parce  que  l’ennemi  pourroit  les  appeller  autre  part ,  feignant 
eftre  quelque  Chef  des  leurs ,  principalement  dans  le  bruit ,  &C  tumulte, 
pour  leur  faire  quitter  le  lieu  par  où  ils  voudroient  entrer.  Hannibal  fo 
feruit  de  cette  aituce  combatant  contre  les  Romains  à  Campania  :  ilen- 
uoya  vn  des  fiens  qui  parloit  bien  Latin, qui  cria  tout  haut  dans  les  trou¬ 
pes  des  Romains,qu’ils  fe  retiraflent  vers  les  montagnes  -,cequi  n’efmeut 
aucunement  les  Soldats  bien  difciplinez  :  mais  chacun  fe  tint  aux  lieux 
où  les  Chefs  auoient  ordonné. 

Dés  que  l’alarme  aura  efté  donnée ,  le  Gouuerneur  fera  changer  le  changer  le  mot  & 
mot  ;  les  Sentinelles ,  &c  les  Corps  de  gardes  félon  qu’il  verra  neceftaire,  ^Zs ll's  aHX 
enuoyant  le  nouueau  à  tous  les  Officiers }  ce  qu’on  Fera  plufieurs  fois  fé¬ 
lon  les  accidens  qui  arriueront.  Les  Bourgeois  fe  mettront  auffi  en  armes, 

s’iront  ranger  fous  les  Capitaines  de  leurs  Quartiers, faifànt  des  Corps 
de  gardes  par  les  Places ,  rues ,  SC  autres  lieux  à  eux  deftinez.  On  ferrera^ 
dans  leurs  chambres  les  eftrangers  qui  fe  treuueront  dans  la  Ville ,  fe  fai- 
fiflant  de  leurs  armes  -,  ôc  s’ils  font  dehors, on  leur  commandera  de  fe  reti¬ 
rer  iufques  que  tout  foit  pafsé ,  Sc  qu’il  n’y  ait  plus  à  craindre. 

Pour  n’auoir  pas  obferué  cet  ordre ,  plufieurs  Places  ont  efté  autrefois  Places  perdues  pour 
prifes, parce  qu’aux  allarmes,  ÔC  ataques  tous  s’alloient  rendre  à  la  defenfe  n0^pasmM  cti 
de  ce  lieu ,  laifioient  les  autres  dégarnis.  Alcibiades  Capitaine  des 
Athéniens  deuant  Cizicon  Ville  de  la  Propontide ,  fit  fonner  l’alarme  en, 
plufieurs  lieux, &  entra  par  où  il  n’y  auoit  point  de  bruit.  Antiochus  con¬ 
tre  les  Ephefiens  commanda  aux  Rhodiens  qui  eftoient  auec  luy  de  don¬ 
ner  l’alarme  au  port ,  &;  les  autres  entrent  par  terre.  Pericles  à  vne  autre 
Ville  fit  de  mefme ,  la  prit. 

Si  le  fujet  de  l’alarme  venoit  dans  la  Place  mefme ,  comme  pour  quel-  Ce  q»'*»  doit  faire 
que  rumeur ,  ou  fedition ,  on  tendra  tout  auffi  toft  les  chaines  par  les  car- 
retours  j  du  refte  on  obferuera  le  mefme  ordre ,  chacun  de  ceux  qui  font 
de  garde  fe  tenant  à  fa  pofte  :  les  autres  s’en  viendront  au  rendez-vous 
auec  leurs  armes ,  partie  defquels  on  enuoyera  aux  lieux  plus  forts  pour 
s’en  faifir  *,  8c  les  autres  on  en  fera  vn  gros  pour  s’oppofer  aux  mutins , 
les  prendre. 

Si  l’alarme  eftoit  donnée  à  caufe  du  feu ,  inuention  de  laquelle  l’enne-  Ce  q“on  doit  faire 
mi  fefert  fouuent ,  principalement  aux  Places  où  la  plus  grand  part  de  la 
garde  eft  de  Bourgeois ,  auquel  ils  accourent  fans  confideration  pour  Fe- 
fteindre ,  Liftant  les  Corps  de  gardes,defgarnis ,  par  ce  moyen  l’enne¬ 

mi  peut  entrer  auec  moins  de  refîftâce.  Cimon  Capitaine  des  Athéniens 
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mit  des  embufches  auprès  dvne  Ville ,  allume  le  feu  à  vn  Temple ,  6c  à 
yn  bois  dédié  à  Diane  qui  en  eflcit  proche  :  ceux  de  la  Ville  y  accourent 
pour  l’efleindre ,  6c  luy  entre  cependant  dans  la  Ville,  6c  la  prend  *,  pour  à 
quoy  obuier,il  faudra  que  tous, ou  lapins  grande  partie  des  Charpentiers 
6c  Mafibns, (oient  par  ftatut  public  obligez  lors  qu’il  y  aura  du  feu  dans  la 
Ville,  de  sÿ  porter  tout  auffi  toft  auec  leurs  inflrumens  :  les  femmes ,  les 
valets,  les  garçons, &  autres  qui  font  inutiles  à  la  defenfe  doiuent  auffi  ai- . 
der  à  porter  de  l’eau  dans  des  féaux  de  cuir ,  qui  font  fort  propres  à  reiet^ 
ter  du  haut  en  bas  fans  fe  rompre, ni  gafler,  defquels  on  en  doit  auoir  pro- 
înfîrumss  neceJfaC  uifion  chacun  en  fon  particulier  :  6c  dans  la  Maifon  de  Ville ,  il  y  en  doit 
ns  contre  le  feu,  ^uoïï  quantité ,  comme  auffi  des  efcheles,  crochets ,  haches,  ou  cognées, 

grandes  firingues  *,  6C  les  pompes ,  qui  feront  ainfi  faites  :  On  aura  vil 
grand  cuuier ,  au  milieu  duquel  on  mettra  vne  pompe  de  compreffion, 
auec  fbn  leuier  pour  la  mouuoir  >  en  bas  fera  le  tuyau  par  où  l’eau  forcira. 

Pompe  bonne  à  auec  grande  violence.  Or  pour  la  faire  aller  où  l’on  voudra, au  tuyau  qui 
ejîewdre  le  feu .  fortirn  de  la  pompe ,  qui  doit  eilre  de  fonte ,  il  y  en  aura  vn  autre  ataché 

de  cuir ,  ÔC  à  celui-cy  vn  autre  long  de  fer  blanc ,  ou  telle  autre  matière  \ 
par  ainfi  on  le  pourra  tourner  commodément  de  tous  collez.  Tandis 
quon  fera  iouër  la  pompe ,  d’autres  porteront  continuellement  de  f  eau 
dans  le  cuuier  :  Pour  le  remuer  facilement  on  montera  toute  la  machi¬ 
ne  fur  quatre  petites  roues.  De  ces  pompes  on  en  aura  trois  ou  quatre, 
&  des  autres  inflrumens  neceffiaires ,  pour  s’en  feruir  à  efleindre  le  feu. 
Cet  ordre,  6c  ces  préparatifs  font  obferuez  fort  foigneufement  par  tou¬ 
tes  les  Villes  d’Hollande ,  6c  autres  lieux  bien  poîicez.  Cependant  que> 
ceux-  là  trauailleront  à  efleindre  le  feu ,  les  autres  fe  tiendront  dans  leurs 
Quartiers,  perfonne  n’accourant  au  feu  que  ceux  qui  feront  deflinez ,  6c 
les  gardes  feront  doublées  par  tout.  Si  c ’efl  de  iour  on  fermera  les  portes 
ainfi  qu’aux  autres  alarmes ,  iufques  que  tout  foie  calmé. 

Les  ConfuSs  d’Anuers ,  Vrfole,ÔcSchemer  ,  lors  que Rofîàin pour 
Guillaume  Duc  de  Cleues  venoit  pour  affieger  la  Ville,  commandent 
que  fi  le  feu  prend  en  quelque  lieu,  que  perfonne  n’accoure  pour  l’eflein- 
dre ,  font  ofler  toutes  les  cloches ,  iufques  à  celles  des  Horloges,  afin  que 
les  conjurez  de  dedans  ne  pendent  donner  quelque  ligne. 

Aux  Places  qu’on  a  prifes,  on  défend  aux  Bourgeois  à  peine  de  la  vie, 
aux  Places  quon  queHe  alarme  qu’on  donne  de  fortir  hors  de  leurs  maifons  :  le  Gouuer- 
neur  pour  fçauoir  s’ils  contreuiendront  à  fon  commandement ,  fera  fo- 
crerement  donner  l’alarme,  afin  de  fçauoir  quel  parti  ils  prendront  en  ce 
cas  là ,  6c  pour  defcouurir  s’ils  ont  quelques  armes  qu’ils  n ’ayent  point 
portées  aux  lieux  ordonnez ,  ou  reuelées  aux  Députez  pour  ce  fujet. 
Solon  fit  vne  loy,qu ’arriuant  fedition,ou  alarme,  celuy  qui  ne  ferangeoit 
d’vn  parti  ou  d’autre ,  n’aurok  iamais  aucun  honneur. 

Par  fois  le  General  fera  donner  l’alarme  dans  le  Camp,  ou  le  Colonnel 
à  fon  Régiment  lors  qu’il  efl  feparé ,  afin  de  fçauoir  fl  tous  fe  rangent  aux 
pofles  ordonnées ,  6c  font  promptement  leur  deuoir. 

On  ne  doit  pas  faire  cela  fouuent,  ni  mefmes  le  defcoiiurir  apres  qu’on 
l’a  fait ,  autrement  cela  viendrait  en  abus ,  6c  lors  que  l’alarme  fe  donne¬ 
rait  à  bonefeient,  perfonne  ny  accourrait. 


Ordre  tenu  à  An 
Mers, 


Ce  quon  doit  faire 
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CONTRE  LES  SE  D ITIONS, 

&  Remîtes. 

Chapitre  VII. 

Ie  n  que  le  crime  de  la  trahifbn  foit  plus  grand  que  celuy 
de  la  fedition,  ou  reuolte  :  toutesfois  celui- cy  eft  plus 
dangereux ,  parce  quil  eft  fait  de  tout  vn  corps  qui  IL 
foufleue  ouuertement ,  ou  contre  fbn  maiftre,  ou  les  vns 
contre  les  autres.  C’eft  la  maladie  la  plus  mortelle  qui 
puifïe  arriuer  dans  vn  Eftat ,  ou  dans  vne  Ville  :  la  diffen- 
fion  confomme  6c  defunit  la  force  quon  deuroit  employer  contre  l’en¬ 
nemi.  Epaminondas  difoit,que  pour  bien  defendre  fa  patrie ,  il  faut  que 
tous  foient d’accord,  6c  qu’ils  traittent  vnanimement  :  Deux choies con- 
feruent  l’Eftat ,  la  force  contre  l’ennemi, 6c  la  concorde  mutuelle  j  Moyfe 
la  recommanda  très-  expreffement  aux  liens  deuant  que  combatre  contre 
les  Cananéens.  Lycurgus  pour  tenir  les  Spartiates  en  vnion  6c  amitié, 
leur  ofta  le  fujet  de  l’enuie  6c  de  la  haine,  defpartant  tous  les  biens  efgale- 
ment.  Les  Soleburiens  auoient  tous  leurs  biens ,  6c  tous  les  maux  com¬ 
muns  auec  ceux  qu’ils  faifoient  amitié ,  iufques  à  mourir  quand  leur  ami 
mouroit  :  l’ vnion  augmente  la  force ,  la  fedition  l’affoiblit.  Puis  que  ceft 
vn  mal  fi  extreme ,  on  doit  cercher  les  moyens  de  l’empefcher ,  ou  de  le 
guérir  :  la  reuolte  eft  ou  des  Soldats ,  ou  du  peuple  ;  des  Soldats  pour  met- 
contentement, ou  pour  efperancejdes  peuples, pour  les  cruautez ,  ou  pour 
l’oppreffion  de  leur  liberté ,  changement  de  Religion ,  ou  pour  l’vfurpa- 
tion  des  biens.  Et  pour  ne  nous  eltendre  plus  long  temps  fur  les  fujets  qui 
peuuent  mouuoir  les  peuples  à  fe  reuolter ,  qui  font  fans  nombre  ,  nous 
dirons  aucuns  remedes  qui  ont  efté  autrefois  pratiquez.  Il  eft  difficile 
au  poffible  que  les  Soldats  fe  mutinent  fi  fecretement ,  que  le  Chef  n’en 
fçache  quelque  chofe ,  à  quoy  il  doit  donner  promptement  remede  par 
l’extirpation  des  parties  corrompues ,  de  peur  quelles  ne  gaffent  le  refte 
du  corps.  Cefar  chaftia  de  la  tefte  les  principaux  de  la  fedition, les  autres  il 
les  dégrada:  Alexandre  fait  chaftiertreze  des  plus  mutins  :  Varus  fait  cru¬ 
cifier  deux  mille  Iuifs  des  plus  coulpables  de  la  fedition ,  tout  le  refte  fe 
calme  :  l’exemple  du  chaftiment  donne  terreur  aux  autres ,  6c  perfonne 
n’ofe  continuer  le  crime  qu’il  voit  eftre  feuerement  puni.  La  fedition  qui 
eft  facilement  appaisée  lors  qu’on  y  pouruoit  à  temps, eft  très- dangereu- 
fe  lors  qu’on  la  laiffe  inueterer.  On  voit  combien  les  mutinez  des  pais  bas 
lors  quils  ont  fait  corps  font  difficiles  à  remettre.  Les  feditions  faites  au 
commencement  du  régné  de  Tiberius  furent  appaisées  auec  beaucoup 
de  peine  :  celles  des  Efpagnols  en  Sicile  meuës  par  Heredias  6c  Caran- 
tius  (bus  Ferdinand  Vice-Roy,  combien  portèrent- elles  de  dommage  au 
pais ,  6c  de  combien  d’artifices  falut-il  vfer  pour  les  chaftier ,  iufques  à 
fauffer  le  ferment  que  Ferdinand  leur  auoit  fait  au  leuer  du  S.  Sacrement 
à  la  Meffe  ?Scipion  promet  vouloir  faire  monftre  aux  Soldats  mutinez  à 
Sucre  :  mais  lors  qu’il  les  tient  il  les  fait  defarmer  6c  chaftier  :  A  ces  maux 
extrêmes  on  fe  fert  des  remedes  extremes  :  tout  eft  permis  contre  ceux 
qui  fauifent  la  foy  à  leur  Chef,  ou  à  leur  Prince,  Apres  qu’on  a  puni  les 

Chefs, 


La  reuolte  &  la  fe¬ 
dition  font  plut  da- 
gereufes  que  la  tra¬ 
hifon. 


U  vnion  &  la  force 
font  necejfaires  pour 
la  conferuation  des 
Places. 


Sujets  generaux  de 
rebellions. 

Remedes  contre  la 
feditio  des  Soldats. 


Séditions  inuet  crées 
difficiles  à  guérir. 


Moyens  de  calmer 
les  feditions. 
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Chefs ,  ceux  aufquelson  pardonne,on  les  fepare  ,les  mettant  en  diuerfes 
pour  fe  défaire  des  gamifons ,  fans  les  honnorer  iamais  d’aucunes  charges.  Lors  que  la  re- 
Sotdats  mutins.  wojçe  eft  faite ,  8C  que  les*  Soldats  font  prefts  à  s  en  aller  au  parti  contraire, 
8c  qu’on  ne  peut  les  empefçher ,  on  fera  comme  Hanno  Chef  des  Car¬ 
thaginois  ,  quatre  mille  des  fiens  fe  voulans  reuolter  pour  n’eftre  payez, 
il  les  prie  attendre  *>  cependant  il  enuoye  Otacilius  aux  Romains  comme, 
fugitif,  pour  les  aduertir  que  ces  quatre  mille  deuoient  faire  fortie  fur 
eux  *,  les  autres  fur  cet  aduis  font  des  embufches  8c  les  tuent.  Amilcar 
voyant  plufieurs  des  fiens  s  en  aller  au  Camp  des  Romains,y  enuoya  au¬ 
cuns  de  lès  affidez  comme  fugitifs ,  qui  tuerent  les  Romains,  lefquels  ne 
fe  fièrent  plus  à  ceux  qui  venoient  de  l’autre  parti.  Hannibal  fe  vengea 
de  ceux  qui  s’eftoient  reuoltez ,  difant  deuant  les  efpions  qu  il  fçauoit 
eftre  dans  fon  Camp  ,  que  les  Soldats  qui  eftoient  fuys  ne  deuoient 
pas  eftre  moins  eftimez  pour  eftre  allez  à  l’autre  parti ,  parce  que  c’eftoit 
luy  qui  les  auoit  enuoyez  :  les  Romains  leur  coupent  les  mains ,  8c  les 
renuoyent.  Ce  qui  nous  eft  inutile ,  il  faut  tafcher  de  le  rendre  inutile  à 
l’ennemi ,  8C  faire  en  forte  qu’il  ne  fe  ferue  pas  de  ce\ix  qui  nous  peuuent 
nuire  :  ceux  qui  fè  rendent  au  parti  contraire  font  plus  de  mal  que  les  en¬ 
nemis  mefînes-',  àcaufe  quïls  fçauent  mieux  les  couftumes ,  les  ordres, la 
force ,  8c  le  pais  -,  8c  la  rage  du  fujet  qu’ils  prétendent  auoir  de  fe  rendre 
les  fait  efforcer  à  faire  le  pis  qu  ils  peuuent.  Plufieurs  fe  rendent  pour  des 
iuftes  mefconteneemens ,  mais  d’autres  feulement  pour  la  nouueauté, 
ou  pour  l’efperance  qu’ils  ont  de  s’auancer  au  changement ,  8c  ce  defir 
Oifmeté  des. peuples  s’engendre  le  plus  fouuent  dans  l’oifiueté  :  aux  peuples  genereux  rien, 
îafTuo?r*endre  P^L1S  nuîhble  que  la  paix.  Les  Romains  employoient  toufiours  les 
Soldats  pour  empefçher  la  fedition  :  Camillus  affiegea  la  Ville  des  Falifi- 
ciens ,  fans  autre  fujet  que  pour  exercer  les  Soldats.  Dans  l’armée  d’Han- 
nibalon  ne  vit  iamais  (édition ,  bien  que  composée  de  diuerfes  nations, 
à  caufe  de  l’exercice  continuel ,  l’efprit,  ni  le  corps  ne  peuuent  pas  s’occu¬ 
per  à  diuerfes  chofes  tout  à  la  fois  :  lors  qu  on  voit  l’ennemi  prefent  oïl 
Four  réunir  les  dîf-  (ange  plus  à  fe  defendre ,  ou  luy  nuire  qu’à  fe  reuolter.  Themifiocles 
fenfions.  pour  qu’Eurybiades3&:  fept  cens  cinquante  Corinthiens  ne  fè 

retiraient ,  fit  aduertir  les  Perfes  qu’ils  eftoient  en  trouble ,  8c  qu’ils  les 
ataquaffent  ,  ce  qui  les  fit  rallier  pour  refîfter  à  leur  ennemi  commun. 
Le  mefme  Themiftocles  fè  reconcilia  auec  Ariftides  pour  refifter  ensem¬ 
ble  à  Xerces.  La  grande  fedition  du  peuple  du  temps  de  Camillus ,  ceftà 
fbudain  que  le  bruit  courut  que  les  Gaulois  eftoient  proches.  Son  Alteflè 
deSauoyeappaifala  fedition  qui  commençait  dans  Queiras,  faifant  ba¬ 
rreaux  champs  pour  l’alarme  afin  d  aller  contre  l’ennemi.  Les  prompts 
mouuemens  font  de  peu  de  durée ,  8c  faciles  à  appaifer  :  l’inftinâ:  de  na¬ 
ture  nous  fait  haïr  l’ennemi ,  8c  la  colere  les  compagnons  :  l’vn  nous  eft 
comme  effentiel ,  8c  l’autre  accidentel  *,  ce  qu’on  voit  aux  animaux  mef* 
mes.  Scorylo  Chef  des  Spartiates,  pour  diffuader  la  guerre  aux  fiens  con¬ 
tre  les  Romains ,  fur  loccafion  delà  fedition  qui  eftoit  alors  dans  Rome, 
fit  batre  deux  chiens ,  qui  voyans  le  loup  fè  iettent  tous  deux  d’accord 
deffus.  Ces  (éditions  eftans  fur  le  champ  calmées  ne  reuiennent  plusx’eft 
pourquoy  il  eft  plus  aisé  à  y  remedier  qu’à  celles  qui  font  de  lôgue  main 
Couuées  par  des  peuples  qui  ne  veulent  pas  fouffrir  le  ioug. 


Bien, 
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Bien  fouuent  on  ne  peut  lesrecognoiftre  que  lors  quelles  font  execu-  Pcurcognoittrc  u* 
tées ,  ôtlors  le  remede  ne  fert  de  rien.  Le  jprudent  Pilote  preuoit  le  mau-  fedmom‘ 
uais  temps  auant  quil  arriue.  La  fubtilite  de  l’efprit  des  Chefs  doit  pre- 
fentir  les  mauuaifes  volontez  de  ceux  à  qui  il  commande, ou  par  les  occa¬ 
sions  prefentes ,  ou  par  celles  que  fon  habilité  fait  naiftre  à  ce  deffein. 

Caius  Marius  pourcognoiftre  la  fidelité  des  Gaulois  en  la  guerre  Cym- 
brique,leur  enuoye  des  lettres  par  lelquelles  il  leur  commandoit  n’en  ou- 
urir  point  d’autres, qu’il  leur  enuoyoit  cachetées, ce  qu’ils  firent  pourtant, 
d’où  il  les  iugea  ennemis.  Darius  recogneut  l’obeïffance  des  fiens  par  des 
lettres  qu’il  fit  porter  en  diuers  lieux  par  Bageus.  Iphicrates  Capitaine^ 

Athénien  fit  accommoder  fon  armée  Nauale  comme  celle  des  ennemis: 
s’eftant  prefenté  ainfî  deuant  les  Villes ,  il  ruina  celles  qui  le  receurent 
comme  ennemies.  Dans  lesTlaces  douteufes  on  doitauoir  des  efpions 
qui  confiderent  les  aétions  de  ceux  qui  peuuent  tramer,  &C  conduire  ces 
reuoltes ,  ou  corrompre  quelques  vns  des  habitans ,  qui  defcouurent  les 
autres  s’ils  fe  veulent  mouuoir.  Lors  qu’on  aura  quelque  indice ,  il  faut  y  Comme  il  faut  re- 
remedier  le  plus  doucement  qu’on  pourra  :  fi  c’eft  le  peuple  qui  fe  vueille  ™edt'ra"xftdtnos 
reuolter,  on  luy  défendra  de  faire  aucunes  affemblées ,  ne  marcher  point  ‘ 1 
de  nuiét,ni  en  trouçe:on  leur  oftera  les  armes, l’exercice  d’icelles.Crœ- 
fus  captif  confeille  a  Cyrus ,  pour  empefeher  que  les  Sardes  ne  fe  reuol- 
tent,  qu’il  leur  ofte  les  armes  ;  que  fur  la  robe  ils  portent  le  long  manteau, 
qu’ils  chauffent  des  brodequins, qu’ils  s’adonnent  à  la  Mufique ,  aux  in- 
ff  rumens, qu’il  leur  foit  permis  tauerner  6c  yurongner,&;  qu’ainfi  d’hom¬ 
mes  ils  feront  fait  femmes  :  Sage  confeifcar  qui  s’adonne  aux  plaifirs  fuit 
la  guerre  mere  du  trauail.  Les  Citadelles  auec  bonne  garnifon  font  vil  Citadelles  empef- 
tres  louuerain  remede  pour  empefeher  les  peuples  de  fc  reuolterdes  gar-  chentlesfedlttons- 
nifons  font  en  feureté  de  ces  promptes  efmeutes ,  lefquelles  s’effeignent 
apres  leur  premier  effort*, &  bien  que  les  Soldats  foient  moindres  en  nom¬ 
bre  :  toutesfois  les  furmontent  facilement  par  le  courage  par  l’adreffe 
de  combatre.  Or  parce  que  les  Chefs  font  ceux  qui  meuuét  tout  le  corps, 
il  les  faut  ou  chaftier, comme  nous  auons  défia  dit, ou  les  ofter  delà.  Ale¬ 
xandre  ayant  vaincu  les  Thraces ,  allant  en  Afie  mena  tous  leurs  Chefs, 
comme  par  honneur ,  afin  qu’eux  ne  fe  rebellaffent,ni  le  peuple refté  fans 
Chefs.  11  eft  bon  aufii  de  lailfer  des  partialitez ,  ou  factions  particulières  Partialités  empef- 
dans  les  Villes  les  vns  contre  les  autres ,  afin  que  n’eftans  d’accord  ils  ne  chemlesre,ioltes- 
conlpirent  vnanimement  :  cecy  s’oblèrue  dans  vne  des  floriflàntes  Répu¬ 
bliques  du  monde  :  bien  que  chacun  à  part  euft  mauuais  deffein, n’eftans 
point  vnis  il  eft  impoflible  qu’ils  l’executent.  Caton  ayant  vaincu  les  Ef- 
pagnes, commanda  à  toutes  les  Villes  à  la  fois  d’abatre  leurs  murailles  *,  ce 
qu’ils  n’euffent  fait  fi  l’vne  euft  feeu  de  l’autre,  &;  fi  elles  euffent  peu  fe  r’a- 
lier.  La  pire  reuolte  ,  c’eft  lors  que  les  plus  grands  confpirent  contre  leur  Remedes  des  cospi- 
Prince  :  alors  il  fe  faut  feruir  du  remede  que  Thrafibulus  enleigna  à  Pe-  rattons  des  £rands’ 
nander ,  qui  luy  manda  Ambaffadeurs  pour  fçauoir  comme  il  pourroit 
bien  régir  fon  Éftat  :  Thrafibulus  les  mene  dehors  dans  vn  grand  champ-, 
parlât  à  eux  des  choies  indifferentes, coupoit  les  plus  hauts  efpics,iulques 
qu’il  eut  fuiui  tout  le  champ.  Periander  entendit  l’Enigme ,  fait  tuer  les 
principaux.  Tarquinius  Superbus  donna  lemefme  confeil  à  fon  fils  lors 
qu  il  eftoit  Chef  des  Gabiens ,  abbatant  auec  fa  baguette  les  plus  hauts 
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paiiots  :  mais  en  cecy  on  doit  garder  vne  médiocrité ,  de  peur  qu’au  lieu 
de  chaftiment  ce  ne  foit  cruauté ,  comme  celle  d’EzelinRomain  contre^ 
ceux  de  Padoue,  6c  celle  du  Duc  d’ Albe  contre  les  Eftats  des  pais  bas,  la¬ 
quelle  cruauté  engendre  haine  mortelle ,  &:  le  defir  infatiable  de  ven¬ 
geance  ,  qui  les  porte  au  dcfolpoir ,  duquel  fuccedent  bien  fouuent  des 
effe&s  incroyables  ,ainfi  quon  a  veu  aux  Eftats  d’Hollande.  Le  Prince 
Ton  Confeil  doiuent  meurement  confulter  auant  qu’executer  de  telles 
extremitez  :  ce  font  matières  d’Eftat ,  des  plus  chatouïlleufos  -,  c’eft 
pourquoy  ie  n’en  parleray  point  d’auantage. 


Remedes  generaux 
centre  l’cfcalade «, 


FejJez,  profonds 
(res- bons. 


Fauffes-  brayes  em- 
pefebent  les  efcala- 
dis. 

Places  auec  Dehors 
font  affeurées  contre 
befcaUide,.  I 


fraifes  bonnes  con¬ 
tre  les  efcalades. 


CONTRE  LES  ESCALADES . 
Chapitre  .  VIII. 

N  FAtaque  nous  auons  parlé  en  particulier  des  Efoahdes,&: 
du  Petardjnous  dirons  icy  de  mefme  le  moyen  de  s’en  défen¬ 
dre  :  le  principal  eft  la  bonne  garde ,  de  laquelle  nous  auons 
parlé  en  general  aux  furprifes .  Apres  la  difpofition  des  con¬ 
tours  de  la  Place, laquelle  côfifte  aux  fofFez  qu’on  remplira  d' eau,  particu¬ 
lièrement  aux  petites  Places, qui  font  plus  fujetes  à  ces  furprifes:car  eftans 
ainfi,il  eft  fort  difficile  qu’on  les  efcalade,ne  pouuat  appliquer  les  efcheles 
qu’aueegrandiffime  incommodité,  embarras  de  Ponts, &:  bateaux, 
danger  euident  d’eftre  defcouuerts.  Si  les  foftez  font  fecs ,  on  les  fera  fort 
protonds, parce  que  les  efcheles  eftans  trop  longues  ne  pourront  eftre  ma¬ 
niées, &  fe  romprôt  facilement  au  moindre  poids  qui  les  chargera  au  mi- 
lieudes  Çontrefcarpes  feront  taillées, afin  quil  faille  d’autres  efcheles  pour 
defoendre  dans  le  fofsé.  Si  on  ne  veut  pas  les  faire  fi  profonds  par  tout, on 
les  creufèra  à  deux  pas  près  de  la  muraille,  ou  moins,felon  quelles  feront 
hautes, qui  eft  l’endroit  où  l’on  appuyé  les  efcheles  *,  &c  fera  de  telle  largeur 
qu’au  delà  on  foit  trop  efloignépour  les  pouuoir  appliquer. 

Les  Fauftes- brayes  font  auffi  vn  remedetres-affeuré,  parce  qu’il  faut  y 
monter  premièrement  défias, &£  de  là  fur  la  muraille  ,ce  qui  eft  tres-mal- 
aisé  d’executer  fans  eftre  defcouuerts  fi  on  les  garde. 

Les  Places  qui  ont  des  Dehors  ne  doiuent  pas  craindre  FEfcalade,com- 
me  nous  auons  dit  autre  part:  Ces  remedes  font  infaillibles.  Aucuns  ont 
eferit  que  de  faire  letalud  fort  grand  iufquesà  demi  muraille, èc  le  refte 
fans  talu  -,  cet  angle  empefehe  qu’on  puifle  appuyer  les  efcheles:mais  cela 
ne  fort  de  rien ,  parce  que  le  remede  eft  très- facile  des  eftais  qu  oh  met 
deftous  les  efcheles  pour  les  fouftenir. 

Les  paux  plantez  contre  les  faces ,  principalement  aux  Places  de  terre, 
&C  foffez  focs,à  l’endroit  du  Cordon ,  qu’on  appelle  fraifes ,  font  auffi  fort 
bonnes  pour  ouïr  l’ennemi  auant  qu’il  entre.  Les  paux  auffi  qui  font  dans 
le  fofsé, ou  fur  la  Contrefcarpe  peuuent  foruir  au  mefme  effedhcar  il  faut 
neceftairement  faire  du  bruit  les  rompant,  qui  eft  vn  aduertiffement  à 
ceux  delà  Place. 


Ce  quon  doit  faire 
ie  fofsé  eftantgelé. 


on 


raille  dans  le  fofsé  mefme,ainfi  qu’on  fit  à  Vtrech  Fan  i&H.que  i’eftois  en 
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Hollande ,  le  Marquis  de  Spinola  eftant  venu  à  trauers  pais  par  deflus  les 
canaux  gelez ,  iufques  à  fepc  lieues  près  de  ladite  Ville. 

Par  cous  les  flancs  de  la  Place  on  tiendra  à  tous  les  Baftions  vn  ou  deux  n faut  tenir  aucuns 
Canons,  chargez  de  ferraille,  5c  toufiours  Tvn  pointé  vers  la  face  du  Ba-  Canons  tom  pycJh' 
ftion  opposé,  l’autre  vers  la  Courtine,  afin  que  la  Place  venant  à  eftre  ef- 
caladée ,  on  n’ait  qu  a  y  mettre  le  feu,ô£  rompre  par  ce  moyen  les  efche- 
les ,  bien  que  lentreprife  foit  de  nuiét ,  comme  elles  font  prefque  touf¬ 
iours.  A  lentreprife  de  Geneue  vn  Canon  ainfî  pointé  apporta  grand 
empefchement ,  parce  qu’il  rompit  les  efcheles ,  qui  fut  caufe  qu’on  no 
peut  entrer  affez  viftement  dans  la  Place ,  5c  fecourir  ceux  qui  eftoient, 
défia  entrez. 

Aux  Chafteaux  SC  petites  Places  les  meurtrières  ou  mâchicoulis  ferui-  Meurtrières  necef- 
ront  beaucoup ,  5c  bonne  prouifion  de  pierres ,  auec  lefquelles  on  fe  de-  cha' 

fendra  des  efcalades. 

Aux  Places  qui  font  enuironnées  de  fimples  murailles  on  tiendra  au  Groi  de 
defliis  d’icelles  des  gros  quartiers  de  pierre ,  qui  fèruiront  à  ce  mefme  ef-  pttrm' 
fedfc  :  Ou  bien  on  mettra  des  groffes  poutres  auec  ces  pierres  par  delfus, 
les  pourtant,  tout  tombera ,  5c  abbatra  les  efcheles ,  5c  ceux  qui  fe  ren¬ 
contreront  deflus. 

Les  anciens  mettoient  tout  autour  au  haut  des  murailles ,  des  clayes, 
chargées  de  pierres,  qu’ils  faifoient  tomber  fur  ceux  qui  efcaladoient  *,  on 
lesappelloit  ^Meteüas . 

Dans  ces  Places  on  doit  aufli  auoir  des  crocs,  5c  fourches  pour  pouffer  Crocs  &  fourches 
les  efcheles  en  bas.  Les  feux  d’artifice  font  aufli  tres-excellens  en  ces  oc-  les  e^~ 

cafions  :  les  lances  à  feu  plus  que  tous  les  autres  pour  les  prefenter  au  nez 
des  plus  hardis  ;  6 C  d’autres  pour  ietter  dans  le  fofsé,qui  efclairent ,  ÔC  fa- 
cent  voir  ceux  qui  feront  dedans. 

Il  cft  aisé  d’empefeher  cette  forte  d’entreprifes  lors  qu’on  defcouure 
l’ennemi  auant  qu’aucun  d’eux  foit  entré  dedans  -,  c’eft  pourquoy  on  y 
prendra  tres-exa&ement  garde. 


CONTRE  LE  PETARD . 


Chapitre  IX. 

N  n’efcalade  prefque  iamais  vne  Place,  qu’on  n’y  appli¬ 
que  aufli  le  Pétard ,  qui  efl  plus  en  vfâge  meilleur  que 
les  efcheles  :  c’eft  pourquoy  il  y  faut  aufli  obuier  plus 
foigneufement. 

Contre  ces  entreprifes  aufli  bié  qu’aux  autres, la  bon-  Rmedes  generaux 
ne  garde  eft  requife,  5c  que  dans  la  Place  il  y  ait  des  Sol-  contre  le  Pct(trd° 
datsaffezen  nombre  pour  la  garder.  Oûtre  cela  la  quantité  des  Portes, 
des  Ponts- leuis ,  5c  Corps  de  gardes  empefehent  qu’on  ne  les  puifle  pe- 
tarder ,  ou  donneront  temps  pour  fe  r’alier,ôc  faire  tefte  à  l’ennemi  auant 
qu’il  foit  dedans  la  Place. 

On  fera  peu  de  Portes, &  n  y  en  aura  aucune  qui  ne  foit  couuerte  d’vn  t/fut  re s  remedes 
Rauelin  fofloyé  tout  autour ,  auec  fos  Contrefcarpes ,  5 C  chemins  cou-  Part,Cftlier5- 
uercs ,  au  deuant  defquels  011  fera  vne  barrière ,  où  l’on  tiendra  des  Senti- 
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nelles  tant  de  nui£t  que  de  iour.  Apres  il  y  aura  le  Pont  du  fofsé  du  Ra- 
uelin ,  auec  fon  Pont-leuis  à  bacule  -,  ou  bien  on  oftera  les  planches  du 
Pont  toutes  les  nui&s ,  6C  vn  Corps  de  garde  à  cofté,fouftenu  fur  des  pii- 
liers  plantez  dans  le  fofsé ,  feparé  de  l’autre  Pont  auec  fon  Pont- leuis,ainfi 
que  nousauons  efcrit  parlant  des  entrées  des  Villes  au  traiété  de  la  Forti¬ 
fication.  Tout  contre  la  porte  de  la  Ville  il  y  aura  vn  autre  Pont-leuis 
à  flefche ,  ou  autrement.  Et  la  porte ,  apres  laquelle  fera  la  Herfe,&  là  de¬ 
dans  le  Corps  de  garde ,  qui  doit  eflre  au  deflbus  du  Rempar ,  l’entrée  fe¬ 
ra  voûtée  tant  que  dure  l’elpefleur  d’iceluy ,  au  bout  de  laquelle  il  y  aura 
vne  autre  porte ,  au  deuant  d’icelle  vne  barrière, Sc  vn  Corps  de  garde 
dans  la  Place  qui  eft  au  deuant  de  la  porte  dans  la  Ville. 

En  temps  de  foupçon,on  pourra  tenir  cinquante  hommes  au  premier 
Corps  de  garde ,  vin^t-cinq  à  celuy  du  Pont ,  cent  à  celuy  de  la  derniere 
porte  j  vingt-cinq  a  l’autre  qui  efl:  dans  la  Ville  }  8>C  ceux-cy  feruent. 
pour  empefcher  que  du  cofté  de  la  Place  on  ne  puifle  rien  attenter  fur  les 
autres  Corps  de  gardes. 

En  temps  de  paix  on  en  tiendra  moins  à  chaque  porte ,  diminuant  la 
garde  du  tiers,  ou  de  la  moitié. 

Pour  plus  de  feureté  on  pourra  mettre  à  chaque  porte  fa  Herfe,  ou  des 
Orgues  parce  que  d’autant  plus  il  y  aura  des  obftacles ,  tant  plus  il  fera 
malaisé  depetarderla  Place  :  car  ce  font  autant  de  Pétards  qu’il  faut, pour 
lefquels  appliquer  beaucoup  de  monde  fepert,  donnent  temps  à  ceux 
de  la  Place  de  feflalier  :  c’eft  le  plus  certain  remede  contre  ces  furprflès, 
lequel  ne  manque  iamais. 

Il  y  a  plufieurs  autres  inuentions  qui  fe  mettent  aux  portes ,  comme 
des  bacilles  pour  faire  tomber  le  Petardier  dans  l’eau  *,  d’autres  auec  des 
rouets  qui  fe  deftendent  lors  qu’on  efl  fur  le  Pont,  qui  font  tirer  quantité 
de  Moufquets  affuftez  par  les  trous  qui  font  faits  dans  la  porte.  D’autres 
veulent  prendre  le  Petardier  par  le  milieu  du  corps ,  comme  vne  fouris 
dans  la  ratouëre  -,  aucuns  mettent  force  pointes  aux  portes  5  d’autres  font 
les  portes  à  plufieurs  faces  :  quelques  vns  veulent  faire  grefler  fur  le  Pe¬ 
tardier  vne  pluye  de  pierres  tout  aufli  tofl  qu’il  s’approchera.  Toutes  ces 
inuentions  me  fembîent  eflre  peu  voles,  ou  pour  eflre  de  peu  d’effet  ou 
parce  queftant  cogneuës  on  peut  s  en  empefcher  facilement, &;  tout  cela 
n  efl  pas  capable  d’arrefter  l’entreprife  :  toutesfois  qui  les  treuuera  bonnes 
pourra  s’en  feruir  :  Elles  ont  efté  efcrites  par  d’autres  3  c’eft  pourquoy  ie 
ne  les  redis  pas  en  ce  lieu, outre  quei’eftime  celles-cy  plus  aflëurées. 

Les  inuentions  fuiuantes  me  femb  lent  meilleures:  premièrement  les 
Orgues, faits  ainfi  que  nous  les  auons  dcfcrits  en  la  Fortification  :  lefquels 
on  peut  aufli  mettre  en  trauers ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  bien  $  car  il  faut  nc- 
ceflairement  qu’ils  fe  touchent  l’vn  l’autre  :  &  quand  ils  font  rompus ,  les 
pièces  qui  reftent  aux  coftez  empefehent  que  les  autres  ne  defeendent, 
outre  qu’ils  font  fort  incommodes  à  leuer.  le  donneray  cy  apres  l’inuen- 
tion  de  les  faire  tomber  d’eux-mefines, comme  aufli  les  Herfes. 

S’il  y  a  des  Mâchicoulis  fur  la  porte,  ievoudroi  s  y  tenir  deux  ou  trois 
grofles  pierres  longues ,  ou  colonnes  pour  laifler  aller  fur  le  Pétard  fou- 
aain  qu  on  lauroit  appliqué. 

Aux  Chafteaux,ou  petites  Places  où  il  n  y  a  qu’vne  ou  deux  portes  fans 

flancs. 
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flancs ,  on  les  percera  en  plufîeurs  endroits ,  faifant  des  trous  pourpou- 
uoir  tirer  le  Moufquet  contre  le  Petardier  quand  il  fe  voudra  approcher: 
car  le  plus  fouuent  la  mort  d’iceluy  effc  l’interruption  de  toute  l’entre- 
prifè. 

Lors  que  dans  quelque  Place  on  craint  d’eftre  petardé ,  &:  quon  ri a 
pas  loifir  de  faire  des  Fortifications  nouuelles ,  &  des  defenfes  contre  le 
Pétard ,  il  faudra  mettre  derrière  la  porte  quantité  de  fumier  de  terre 
meflezenfemble,  &:  telles  autres  matières  douces  d’efpeffeur  fuffifante, 
qui  empefchent  l’effeét  d’iceluy. 

Les  cheuaux  de  Frife ,  que  d’autres  ont  appelle  Fermetures  de  Camp,  chenaux  de 
feront  très- bons ,  non  pas  pour  empefcher  le  Pétard ,  mais  pour  arrefter 
l’ennemi  lors  qu’il  voudra  entrer.  Ils  font  reprefentez  dans  la  Figure  z. 

Planche  50.  Il  faudra  que  la  piece  de  bois  A ,  où  font  les  pointes  B ,  foit 
grofle  comme  vne  poutre ,  afin  quelle  foit  plus  ferme ,  ne  puiffe  eflre 
rompue.  Ces  pointes  feront  de  fer, ou  bien  de  bois, armées  de  fer  au  bout, 
afin  quelles  ne  pefent  pas  tanf.la  Figure  3.feruira  auffi,fur  laquelle  il  n’eft 
pas  befoin  d’explication  :  Erard  les  a  montrées  dans  fon  liure ,  6 C  les  ap¬ 
pelle  Fermetures  de  Camp. 

Mon  inuention  fuiuante  ne  fera  pas  mauuaife  :pour  empefcher  le  Pe-  invention  tkc  Au- 
tard  on  aura  fix ,  ou  huiét  roues ,  marquées  D  E  F ,  de  fer ,  ou  de  bronze,  \h^ Cûntre  le  Pe' 
groffes  de  deux  pouces,  d’enuiron  vn  pied  de  diamètre, auec  leurs  efiieux 
de  fer,  longs  de  dix  pieds ,  fur  lefquels  on  fera  vne  forte  trauaifon  de  piè¬ 
ces  de  bois ,  fur  icelle  on  baflira  vne  muraille  de  groffes  pierres ,  ci¬ 
mentées  ÔC  liées  enfemble  auec  grampons  de  fer  plombez  ,  laquelle  oïl 
fera  deux  pieds  plus  haute  qu’vn  homme ,  ou  bien  que  le  milieu  de  cette 
muraille  correfponde  à  la  hauteur  qu’on  applique  ordinairement  le  Pé¬ 
tard.  Or  parce  que  cette  Machine  eft  grandement  pefante,Ô£  les  efiieux, 
bien  que  de  fer, de  cette  longueur  ne  pourroientla  lupporter ,  on  fera  vn 
ou  deux  rangs  de  roues  au  milieu ,  outre  ceux  que  nousauons  dit  :1a  Fi¬ 
gure  i.reprefente  cette  Machine. 

On  doit  fe  feruir  de  cette  Machine  en  la  façon  fuiuante  :  On  mettra  Comme  on  dmt  fi 
deux  ou  trois,  ou  quatre  pièces  de  bois  félon  le  rang  des  roues  qu’il  y  a,  e  cette  M*~ 
enfoncées  en  terre ,  armées  par  deffus  de  lames  de  fer  vn  peu  canelées, 
dans  lefquelles  puifTent  marcher  les  roues  DEF  mifes  iuftement à ni- 
ueau ,  ÔC  que  la  Machine  foit  diffante  de  la  porte  B  trois  ou  quatre  pieds; 
de  façon  que  lors  quelle  fera  fermée ,  faifant  marcher  la  Machine  A  par 
deffus  icelles  poutres ,  elle  foit  derrière  la  porte  à  cette  diftance.  De  l’au¬ 
tre  cofté  fera  la  roue  C  de  u.pieds  de  diamètre, qui  aura  le  pignon, ou  lan¬ 
terne  H  de  douze  fufeaux  bien  forts  ,  qui  mouura  l’autre  roue  I  de  no. 
dents ,  laquelle  aura  vn  effieu  très- fort  X ,  qui  fera  arrefté  à  deux  piliers 
fermes -, autour  d’icdpy  fe  tournera  la  corde  K, qui  paffera  par  la  poulie  Q^, 
qui  tiendra  à  vn ,  ou  plufîeurs  gros  crochets  L,affez  forts  pour  tirer  touto 
la  Machine. 

Toutes  les  nui£ts  lors  que  la  porte  fera  fermée ,  on  tirera  la  Machine*  Comme  on  dûit  u 
dernere,  la  fanant  rouler  miques  qu  elle  foie  vis  a  vis  de  la  porte  :  ce  qui  fe  portem 
fera  fi  deux  hommes  font  tourner  la  grand’ roue  eftans  dedans ,  ou  de¬ 
hors, ainfi  qu’on  fait  aux  autres  Machinesjefquels  la  mouuront  fort  faci¬ 
lement,  comme  nous  ferons  voir  cy  apres.  Ainfi  on  n’aura  pas  à  craindre 
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le  Pétard  car  encor  qu’il  rompe  la  porte ,  il  ne  rompra  pas  cette  muraille 
mouuante. 

Pour  l’ofter  on  aura  vne  autre  grande  roue  du  cofté  N, de  mefme  que, 
l’autre  auec  Ton  pignon ,  bc  l’autre  roue ,  bc  Ton  eflieu ,  bc  fa  poulie  -,  ou 
pour  plus  facilement  faire  on  mettra  la  poulie  M  attachée  à  la  Machine, 
bc  vne  autre  poulie  en  O,  par  laquelle  on  fera  palfer  le  cable,  le  bout  du¬ 
quel  fera  attaché  au  crochet,  ou  aneau  S ,  bc  l’autre  fe  roulera  à  leffieu  X, 
de  la  première  roue  C ,  lequel  on  fera  mouuoir  comme  deuant ,  bc  fera 
retirer  la  Machine  comme  il  l’auoit  tirée  :  mais  on  remarquera  que  lors 
qu’on  la  fait  approcher  il  faut  ofter  le  cable  qui  la  fait  retirer ,  ou  au  con¬ 
traire  j  &  ne  faut  pas  que  tous  deux  foient  à  la  fois  roulez  au  mefme  ef- 
fteu  :  on  pourra  faire  feruir  le  mefme  cable  pour  la  tirer  bc  retirer  en  rat¬ 
tachant  tantoft  à  lvn ,  tantoft  a  l’autre  bout  de  la  Machine. 

Quelqu’vn  fe  pourroit  moquer  de  cette  Machine, eftimant  que  vingt, 
ou  trente  hommes  ne  fçauroient  mouuoir  vn  fi  pefant  far deau:mais  ceux 
qui  entendent  tant  foit  peu  les  forces  mouuantes ,  verront  bien  que  cela 
eft  fort  faifable,ô£  que  deux  hommes  la  pourront  mouuoir, comme  nous 
ferons  voir  clairement  par  la  fupputation  fuiuante. 

Soit  fupposée  la  muraille  haute  de  6,pieds(qui  eft  alfez,auec  i.pieds,ou 
plus  quelle  eft  efleuée  par  deftus  la  terre, à  caufè  des  roues, ou  de  la  trauai- 
fbn,  4.0U  5.pieds  de  hauteundonc  le  milieu  de  cette  muraille  correfpodra 
au  lieu  où  Ton  applique  le  Pétard)  fa  longueur  foit  de  i5.pieds,  afin  quelle 
tienne  toute  la  porte,efpefte  de  10. pieds, toute  la  folidité  fera  de  9oo.pieds 
cubes ,  bc  quand  bien  chacun  peferoit  ioo.liures,qui  eft  vn  quintal, feront 
^oo.quintaux ,  vn  homme  peut  faire  marcher  plus  que  la  pefanteur  de^ 
deux  quintaux  eftant  mife  lur  des  roues ,  voire  plus  de  trois ,  auec  autant 
de  leue  qu’il  fait  faire  de  chemin  au  poids  qui  roule.  C’eft  pourquoy  fai- 
fànt  la  roue  de  n.pieds  de  diamètre,  qui  eft  dix  bC  demi  pour  le  demi  dia¬ 
mètre  :  l’autre  roue  eftant  décuplé  au  pignon ,  bc  l’eflieu  où  s’entoure  la 
corde  eftant  d’vn  pied  de  diamètre, la  grande  roue  ayant  dix  pieds  bc  de¬ 
mi  de  leuier  *,  fi  l’en  ofte  demi  pied  pour  le  demi  diamètre  de  reflïeu,s’en- 
fùiura  qu’vn  homme  qui  peut  mouuoir  deux  quintaux ,  auec  cette  roue 
en  mouura  quarante ,  parce  que  le  Jeuier  de  dix  pieds  eft  vingtuple  au 
demi  diamètre  de  l’efiieujpar  apres  cette  force  s’augmente  dix  fois  par  le 
pignon  de  douze  fufeaux:Auec  la  roue  de  no.dents  vn  homme  mouura 
donc  4oo.quintaux  :  maintenant  il  y  a  la  poulie  QJaquelle  double  la  for¬ 
ce  ,  ou  fait  qu’il  ne  faut  que  la  moitié  de  la  force  pour  mouuoir  ce  poids: 
donc  vn  homme  mouura  8 00. quintaux, bc  deux  iéoo.  Et  la  muraille  n’en 
pefant  que  900.  bc  quand  bien  le  refte  de  la  Machine  peferoit  100.  quin¬ 
taux  ,  ce  ne  feroit  que  1000.  quintaux ,  reftera  encor  600.  quintaux  qu’ils 
pourront  mouuoir  :  Cette  Machine  doneques  fera  meue  facilement  par 
deux  hommes.  Si  l’on  veut  que  la  Machine  fe  meuue  plus  viftement ,  il 
faudra  mettre  plus  d’hommes ,  bc  ofter  les  poulies  :  il  eft  vray  que  pour  le 
peu  de  chemin  qu  elle  a  affaire ,  elle  a  allez  de  viftefte.  On  pourra  encor 
plus  facilement  faire  mouuoir  cette  Machine  auec  Pauis  fans  fin ,  l’appli¬ 
quant  à  propos.Nous  l’auons  môftré  bc  calculé  au  Chapitre  des  furprifes. 

A11  lieu  de  faire  cette  rnaffe  de  muraille ,  on  pourra  faire  vne  grande 
quaiffe  de  planches  fortes, bc  la  remplir  de  fumier  bC  de  terre,  bC  par  ainfî 
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elle  fera  plus  facile  à  mouuoir,  mais  il  faudra  la  faire  plus  efpeffe  pour 
pouuoir  refifter. 

l’ay  encor  treuué  cette  féconde  inuention, que  i’eftime  autant  que  l’au¬ 
tre  pour  eftre  plus  facile ,  laquelle  fert  pour  faire  que  foudain  qu’on  aura 
petardé  vne  porte,  vne  Herfe  s’abate,  ou  vne  autre  porte  fe  ferme,  ou  des 
Orgues  tombent  fans  iamais  manquer.  Elle  fe  fait  en  la  façon  fuiuante. 

La  Herfe  C  en  la  Figure  4.  fera  tirée  en  haut ,  &:  fufpendue  par  la  cor¬ 
de  A,  laquelle  fera  bandée  auec  force  autant  qu’il  fe  pourra, paftant  par  les 
poulies  6  :  cette  corde  fera  fi  longue ,  quelle  arriue  iuftement  à  l’endroit 
D ,  vis  à  vis  où  l’on  applique  d’ordinaire  le  Pétard  :  à  ce  bout  D  il  y  aura 
vne  boucle ,  ou  aneau  de  fer ,  par  lequel  on  fera  paffer  la  corde  E  F ,  atta¬ 
chée  premièrement  à  l’endroit  E }  5 c  apres  lauoir  pafsée  dans  l’aneau  D, 
la  plus  tendue  qu’il  fe  pourra ,  on  la  liera  en  F  :  cecy  fe  fera  au  derrière  de 
la  porte  lors  quelle  fera  fermée  :  mais  de  iour  la  Herfe  demeurera  fufpen¬ 
due  par  vne  autre  corde, laquelle  on  deftachera  de  nui£fc  quand  elle  y  fera 
tendue. 

La  porte  eftant  ainfi  fermée ,  le  Pétard  ne  la  fçauroit  rompre  qu’il  ne 
rompe  la  corde ,  6c  que  la  Herfe  ne  tombe  tout  aufïi  toft.  Que  fi  l’on 
craint  que  l’effort  ne  rencontre  pas  la  corde(ce  qui  eft  prefque  impoffible) 
on  la  pourra  paffer  comme  on  voit  en  la  Figure  5.  par  les  aneaux  H,  I ,  K, 
L ,  M ,  ou  d’auantage  fi  l’on  veut  :  par  ainfi  où  qu’on  mette  le  Pétard ,  la 
corde  fe  rompra  infailliblement ,  &:  par  confequent  la  Herfe  coulera  en 
bas.  Il  faut  bien  bander  la  corde ,  afin  que  ne  cedant  point  elle  fe  rompe 
plus  facilement,  &;  ne  la  faire  que  de  la  groffeur  iufte  qu’il  faut  pour  fou- 
ilenir  la  Herfe  :  mefme  fi  apres  lauoir  pafsée  par  la  poulie  ,  on  la  rouloit 
deux  tours  à  quelque  piece  de  bois  N, en  la  Figure  6.  &C  faifant  le  refie  de 
la  corde  fort  deliée ,  elle  foufliendroit  la  Herfe,  fe  romproit  plus  aisé¬ 
ment. 

Il  fe  rencontre  par  fois  qu’on  ne  peut  pas  faire  des  Herfes  aux  portes, 
parce  qu’il  n’y  a  point  de  tours  hautes ,  dans  lefquelles  on  puiffe  loger  la 
Herfe  par  deffus  la  porte  :  en  ce  cas  on  pourra  fe  feruir  de  la  mefme  inuen¬ 
tion  en  la  mode  fumante. 

Par  deffus  la  porte ,  &;  plus  en  dedans ,  on  fera  vne  porte  qui  aura  fes 
gonds  en  haut ,  &C  fe  fermera  batant  en  bas,  comme  en  la  Figure  6.  les 
gons  foienc  A  B  *,  la  porte  haufsée  foit  C ,  laquelle  fe  ferme  en  la  laiflànt 
aller  en  bas  auec  quatre  fortes  ferrures  G  H I  K,  comme  celles  des  portes 
ordinaires ,  lefquelles  coulant  au  long  des  lames  de  fer  LMN  O  cloüées 
en  terre ,  s’enchafferont  dans  les  trous  qui  font  au  bout  *,de  façon  qu’en 
tombant  de  fa  pefanteur ,  elle  fe  ferme  hc  demeure  arreftéeparces  ferru¬ 
res  fans  fe  pouuoir  ouurir.  La  corde  qui  la  tiendra  leuée  paffera  par  la 
poulie  T ,  èc  par  l’autre  V ,  defeendant  par  l’entre-deux  X ,  qui  eft  entre 
la  porte  ordinaire  ,  celle-cy  qui  en  doit  eftre  feparée  de  quelque  di- 
ftance. 

On  fermera  donc  la  porte  ordinaire,  derrière  laquelle  on  liera  la  corde 
qui  tient  l’autre ,  comme  nous  auons  dit  cy  deuant ,  laquelle  venant  à  fe 
rompre,  l’autre  s’abbatra. 

Cette  inuention  n’eft  pas  fi  affeurée  que  la  precedente ,  à  caufe  des  ef- 
clats  de  la  porte  rompue, qui  peuuent  empefeher  que  cette  fécondé  porte 
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oc  fe  ferme  :  toutesfois  on  pourra  s’en  feruir  aux  Corps  de  gardes  qui 
deftournent ,  ou  bien  on  la  fera  vn  peu  elloignée  de  l’autre  :  car  à  quejle 
diftance  qu  elle  foit,  alongeant  la  corde  T  V,elle  fera  le  mefmeeffedt. 

Si  l’on  mettoit  de  ces  Herfes  à  chaque  porte ,  il  faudrait  nombre  dou¬ 
ble  de  Pétards ,  8£  par  confequent  grande  incommodité  à  l’en-nenu ,  Ôc 
beaucoup  de  temps  à  ceux  de  la  Place  pour  venir  à  la  defenfe. 

Si  au  lieu  des  Herfes, ou  portes  on  fait  tomber  des  Orgues, f  inuention 
en  fera  beaucoup  meilleure  :  i’ay  auffi  treuué  le  moyen  tresfacile  de  les 
faire  tous  tomber  auec  l'inuention  precedente  de  la  corde. 

Soit  veuë  la  Figure  7.  il  faudra  mettre  vne  grande  poutre  A  en  haut,  fi 
forte  quelle  puiflè  fouftenir  tous  les  Orgues  3  lelqueîs  auront  chacun  vn 
aneau  au  bout  B ,  ÔC  la  poutre  aura  des  groffes  pointes  de  fer  C ,  qui  en¬ 
trent  dans  ces  aneaux.  Au  bout  de  la  poutre  il  y  aura  vn  long  leuier  D» 
auec  lequel  on  pourra  faire  tourner  cette  poutre ,  de  telle  façon  que  les 
Orgues  tiennent  aux  pointes.  On  attachera  la  corde  E  au  bout  du  le¬ 
uier  ,  &:  cette  corde  au  derrière  de  la  porte  ,  comme  nous  auons  dit  aux 
autres  :  cette  corde  fe  rompant ,  le  leuier  fe  lafchera ,  &:  la  poutre  tourne¬ 
ra  ,  à  caufe  de  la  pefenteur  des  Orgues ,  qui  tout  auflî  toft  tomberont, 
en  bas  :  du  refte  ils  feront  faits  comme  nous  auons  dit  au  premier  Liure. 
Cette  façon  eft  plus  afleurée  que  les  autres ,  d  autant  queîes  Orgues  font 
meilleures  contre  le  Pétard,  que  les  Portes, ou  les  Herfes. 

On  peut  fe  feruir  auffi  de  la  mefme  inuention  que  nous  auons  efcrit 
au  premier  Liure  ;  c  eft  comme  en  la  Figure  7.  de  les  tirer  en  haut  auec 
vne  corde  à  chacun  ï,  qui  fe  roule  autour  d’vn  rouleau  affez  fort,  qu’on 
tournera  auec  la  roue  F  qui  eft  à  cofté  :  les  Orgues  eftans  haufsées,  on  at¬ 
tachera  à  vne  des  branches  de  cette  roue  F  la  corde  G  qui  ira  en  bas  der¬ 
rière  la  porte  ,ainfi  que  nous  auons  dit  en  l’autre  ,&  cette  corde  eftant 
rompue ,  les  Orgues  tomberont  tout  auffi  toft.  Auec  cette  inuention  on 
peut  faire  tomber  plufeeurs  Herfes,  fermer  plufieurs  portes, faire  tirer  des 
Canons ,  ou  des  Moufquets  ,  allumer  des  feux  par  le  moyen  des  rouets 
de  piftolets ,  qui  fe  deviendront ,  mille  autres  chofes  qu’vn  chacun 
pourra  adioufter  à  l’inuention. 

Fay  efcrit  dans  le  premier  Liure  vne  façon  de  Ponts  doubles ,  laquel¬ 
le  peut  feruir  contre  le  Pétard  :  mais  les  fuiuans  reprefentez  en  la  Figu¬ 
re  8.  feront  beaucoup  meilleurs ,  lefqueîs  feront  ainfi  :  Soit  le  Pont-dor¬ 
mant  A ,  B  le  premier  Pont-  leuis  qui  fe  leue  à  bacille ,  hauftant  la  par¬ 
tie  C,  tellement  que  l’efpace  K  demeure  fans  Pont  :  apres  onferafau- 
tre  Pont  E  en  deftournant ,  qui  foit  auffi  en  bacule  :  on  hauifera  la  partie 
E  du  cofté  de  la  Place  ;  le  refte  do  Pont- dormant  F  ira  iufques  à  la  porte; 
ou  fi  l’on  veut  on  pourra  faire  vn  autre  Pont  à  l’autre  :  tellement  qu’auec 
ces  feuls  Ponts  on  peut  rendre  la  porte  afteurée  contre  trois  Pétards, outre 
qu’on  ferait  bien  empefché  d’appliquer  les  Ponts- volans  en  l’efpace  qui 
deftourne  K  F.  Cette  inuention  me  fembîe  fort  boiine,Ô£  n’y  a  que  l’in¬ 
commodité  du  deftour  pour  les  charrettes ,  ce  qui  eft  peu  confiderable. 
Fay  mis  les  Ponts  comme  ils  font  eftans  leuez  en  la  Figure  8.&  comme  ils 
font  eftans  baiffez  en  la  Figure  9. 

ïuiques  afteure  nous  auons  donné  le  moyen  d’empefcher  le  Pétard; 
maintenant  il  faut  dire  lors  que  le  Pétard  a  fait  fon  effed  quel  ordre  oïl 
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doit  tenir  pour  empefcher  que  l'ennemi  n’entre  dans  la  Place  :  car  on  a 
veu  en  plufieurs  entreprifes  l’ennemi  auoir  petardé  plufieurs  portes ,  6C 
par  fois  toutes  -,  6c  pourtant  n’auoir  pas  gagné  la  Place. 

A  Bergue  fub  Zoom  du  Terrail  petarda  trois  portes ,  la  barrière,  SC  vn 
Pont-  leuis, pourtant  fut  repoufsé  :  à  l’Eclufe  il  arriua  de  mefme  :  à  Venelo 
Monfieur  de  Chaftillon  eut  le  mefme  traittement^encor  que  les  portes 
foient  ouuertes  il  en  faut  faire  des  plus  fortes, par  les  armes  6c  le  courage. 

Au  premier  coup  de  Pétard  qu’on  entendra  tous  fe  mettront  en  armes, 
6c  s’en  iront  au  rendez-vous,  comme  nous  auons  dit  cy  deuant.  Soudain 
on  enuoyera  renfort  aux  portes,  redoublant  les  Corps  de  gardes  par  tout: 
ceux  qui  auront  d’armes  à  preuue  feront  enuoyez  les  premier?  pour  fou- 
ftenir  l’ennemi  :  cependant  les  autres  feront  des  retranchemens  au  deuant 
de  la  porte, de  tables, de  coffres, de  barriques  qu’on  remplira, entremellant 
de  terre  6c  du  fumier  le  plus  virement  qu’on  pourra  pour  arrefter  l’enne¬ 
mi.  On  tiendra  dans  le  Corps  de  garde  qui  effc  dans  la  Ville ,  6C  dans  les 
autres  auffi  quelques  Canons  courts  6c  gros, chargez  de  ferrailles, pointez 
toufiours  vers  la  porte, qu’on  defchargera  au  premier  abord.  LesPierriers 
feront  très- bons,  comme  auffi  plufieurs  Fauconneaux  misenfemble,l’vn 
à  cofté  de  l’autre  fur  vn  mdme  affuft ,  porté  de  deux  roues  :  mais  ils  doi- 
uent  effre  tellement  difpofezqu  on  mette  le  feu  au  milieu  A  de  tous  :  car 
fi  on  le  met  du  cofté  B ,  les  premiers  B  D  qui  tireront ,  feront  reculer  la 
roué  de  leur  cofté  *,  6c  par  ainft  tous  les  autres  tourneront,  6c  tireront  de 
*  trauers  :  il  faut  bien  prendre  garde  à  cecy, Figure  10. 

Proche  des  derniers  Corps  de  gardes ,  il  y  aura  quelque  Magafin  pour 
tenir  quantité  de  feux  d’artifices ,  grenades ,  pots ,  lances  à  feu  chargées 
auec  baies  ardentes ,  6C  autres  inuentions  que  nous  dirons  aux  feux  d’ar¬ 
tifices  ,  lefquels  feront  très-bons  pour  nuire  à  l’ennemi. 

Les  feux  à  efclairer  la  campagne  font  auffi  tres-neceffaires  pour  ietter 
dans  les  foffez ,  6c  dans  la  campagne  pour  defcouurir  ceux  qui  comba- 
tent ,  6c  ceux  qui  viennent  au  fecours ,  fur  lefquels  on  tirera  -,  6c  ces  feux 
font  auffi  neceffaires  à  toute  forte  de  furprifes. 

Il  ne  faut  pas  s’eftonner  *,  car  la  crainte  mene  le  defbrdre  :  chacun  doit 
courageufeniént  s’oppofer  à  l’ennemi  -,  6c  lors  principalement  qu’oru 
eft  affeuré  que  fouftenant  ce  premier  effort, on  fauue  fa  Ville, fes  biens ,  (a 
maifon ,  fa  vie,  6c  qu’on  acquiert  honneur. 

Ceux  qui  furent  enuoyez  par  la  Reine  d’Iffa ,  furprindent  Durazzo, 
mais  les  Illyriens ,  ou  Sclauons  fe  défendent ,  6C  les  repouffent.  Onabis 
tyran  des  Lacedemoniens  furprend  Meftine ,  Philopœmen  le  chaffe. 
Pyrrhus  furprend  Argos ,  entre  de  nuiét  auec  grand’  puiffance  *,  fon  fils 
vient  au  fecours, met  le  trouble  6c  l’embarras  aux  portes  :  cependant  Pyr- 
rhùs  combat  contre  vn  ieune  homme  *,  fa  mere  du  haut  du  toiét  voit  le 
péril  de  fon  fils  t  laiffe  aller  vne  pierre  fur  la  tefte  de  Pyrrhus ,  l’affomme, 
de  deliure  la  Ville. 

Cependant  que  ceux  cy  fe  défendront  à  la  porte ,  ceux  qui  feront  aux 
Baftions  ietteront  des  feux  d’artifice  pour  efclairer  la  campagne ,  6i  def¬ 
couurir  ceux  qui  doiuent  fecourir  les  premiers  qui  ont  petardé ,  fur  lef¬ 
quels  on  tirera  inceffamment  6c  Moufquetades  6c  Canonnades. 

Si  l’on  eft  ataquéen  diuers  autres  lieux  par  efcalade ,  on  fera  la  mefme 

C  C  C  defen 


L'ordre  ejuon  doit 
tenir  la  Place  ejlitt 
Retardée. 


Fauconneaux ,  au¬ 
trement  Orgues  co¬ 
rne  doiuent  eftre  ti- 

reXl 


Ce  qui  ejl  ne  ce  [faire 
pour  la  defenjè  con¬ 
tre  le  Pétard . 


Ennemis  apres  ejlre 
entrer ,  chajfez.. 


Exemples . 


Ordre  qu’on  doit 
tenir  e fiant  ataqué 
par  plufieurs  lieux. 


Ne  laijfer  aucun 
heu  de  [garni. 

Exemples. 


Se  retirer  dans  le 
chafteau. 


Exemples . 


Très- bel  ordre  tenu 
k  B  refort. 
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defenfe,  obferuant  les  me  (mes  ordres  que  deffus, prenant  bien  garde  deà 
ne  ddgarnir  pas  Fvn  pour  renforcer  laucre  :  car  bien  fouuent  /ennemi 
fait  les  ataques  en  diuers  lieux,  ÔC  donne  l’alarme  bien  chaudement  à  va 
endroit ,  6c  ataque  à  bon  efcient  vn  autre  :  c’eft  pourquoy  la  force  eftanc 
elgalementdiftribuéepar  tout, il  treuuera  par  tout  efgale  refiftance. 

Ceux  de  dedans  auront  auffi  efgard  de  defpartir  leurs  forces  feîom 
la  foibleffe,  ou  force  des  lieux  de  la  Place  :  en  enuoyant  aux  lieux  foibles 
plus  qu’aux  forts ,  n’en  laiffant  neantmoins  aucun  deigarni.  Cyrus  prie 
Sardes  faifant  mettre  des  Iaquemars  au  haut  d’aucuns  mas  de  nauires, 
qu’il  prefente  à  vn  lieu  non  gardéjils  croyent  les  ennemis  eftre  entrez  par 
là ,  fe  rendent.  Scipion  l’Africain  donne  l’alarme  d’vn  codé  à  Carthage, 
Pataque  d’vn  autre }  ou  batoit  la  mer  qu’on  ne  gardoit  point ,  6c  la  prend. 
Pericles  fit  le  mefine  contre  les  Megariens.  Alcibiades  deuant  Cizicum 
Ville  de  la  Propontide  donne  l’alarme  en  plufieurs  lieux ,  6c  les  prend  par 
ou  ils  n’eftoientpasaffiegez.  Antiochus  contre  les  Ephefiens  commande 
aux  Rhodiens  de  donner  l’alarme  au  port ,  6c  luy  entre  par  vn  autre  lieu 
non  gardé. 

Si  dans  la  Ville  il  y  a  un  Chafteau ,  ou  Citadelle ,  6c  qu’on  foit  telle¬ 
ment  prefsé  qu’on  ne  puiffe  pàs  foulf  enir  Fenfïemi,  il  faudra  fe  retirer  aux 
retranchemens  qui  auront  elle  faits ,  &  là  fe  défendre  tant  qffon  pourra 
pour  donner  temps  aux  autres  de  fe  retirer  dans  le  Chafteau, ceux  cy  fe 
retireront  apres  au  meilleur  ordre  qu’ils  pourront.  Audinesfois  par  ce 
moyen  on  defendle  Chafteau, ô£  recouure  la  Ville.  Alicarnalfe  fur  prife 
par  Alexandre  en  vncombat  inopinées  fe  retirent  dans  le  Chafteau,Ale- 
xandres  enalIa,ilsrecouurent  leur  Ville.  Abimelech  entre  dans  la  Ville  de 
Thebes  par  force ,  ils  le  retirent  dans  vne  tour ,  Abimelech  l’aftàut ,  vne 
femme  luy  iette  vn  quartier  de  pierre  fur  la  telle,  6C  deliure  ainfi  la  Ville. 
Saindte  More  Place  du  Turc  fut  prife  par  les  Cheualiers  de  Malthe  *,  les 
Turcs  fe  retirent  dedans  le  Challeau ,  recouurent  leur  Ville ,  6c  empe fi¬ 
chent  le  pillage. 

Du  Terrai!  alla  pour  petarder  Brefort  auec  deux  mille  hommes  de 
pied:  &  cinq  cens  chenaux  :  il  paffe  auec  fes  Petardiers  à  la  porte  du  Ra¬ 
il  clin  ,  où  il  fut  defcouuert  par  la  Sentinelle  :  ils  difent  venir  de  Grol ,  ce¬ 
pendant  petardent  cette  porte ,  de  me  fine  font-ils  de  l’autre ,  tuent  ceux 
du  premier  Corps  de  garde,  qui  eftoient  trente  hommes,  les  autres  fe  dé¬ 
fendent  à  coups  de  Canon  6c  de  Moufquets ,  auec  les  grenades ,  6c  feux 
d’artifice.  Ceux-cy  ne  laiffent  pas  de  pourfuiure ,  6c  iettent  vn  Pont  de 
planches, fur  lequel  paffa  le  Petardier ,  6c  rompit  l’autre  porte,  6c  le  Pont- 
leuis  tout  enfemble  *,  quarante  qui  efioient  dans  le  Corps  de  garde  fe  pre- 
fentent  6c  fe  défendent  courageufement ,  leftjuels  apres  vn  long  combat 
furent  repouffez ,  6c  contraints  de  fe  retirer  au  Chafteau ,  Terrail  entre 
dans  la  Place ,  6c  s  en  rend  maiffre  :  mais  le  fecours  de  munitions ,  6c  de 
quatre  cens  hommes  qui  portoient  chacun  dix  liures  de  poudre  fut  rom¬ 
pu  par  les  Hollandois,qui  affiegerent  Terrail  dans  la  Ville, lequel  cornba- 
tu  par  ceux  de  dehors, &  par  ceux  du  Chafteau  fut  contraint  a  fortir  de  la 
Place ,  fans  raporter  autre  chofe  que  la  perte  de  ceux  qui  eftoient  demeu¬ 
rez  a  l’execution  de  Fentreprife. 
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SECONDE  PARTIE.  ; 

DE  LA  DEFENSE 

CONTRE  LA  FORCE. 

Chapitre  X. 

L  eft  plus  facile  de  s’empefcher  d’eftre  furpris  que  de-  Onfedefenjpim 
lire  forcé  :  la  furprife  ne  peut  rien  contre  ceux  qui  font 
bonne  garde  \  mais  lors  que  la  force  de  l’ennemi  fur- 
monte  lanoftre,  il  luy  faut  ceder.  C’eft  pourquoy  on  fe 
fortifie ,  afin  que  la  force  du  baftiment  de  la  Place  efga- 
Je  celle  des  Soldats  de  l’ennemi  qui  l’ataque.  Les  Ba¬ 
ttions  ne  font  pas  faits  pour  fe  défendre  de  l’Efcalade ,  du  Pétard ,  ou  des 
autres  furprifes }  mais  bien  pour  fouttenir  l’effort  du  Canon ,  la  force 
ouuerte.  Puis  donc  qu’on  fait  la  Fortification  pour  fe  defendre  contre 
cette  force  ,  il  eff  bien  plus  neceflaire  de  fçauoir  ce  qui  eft  requis  pour 
luy  refifter  ,  que  ce  qu’il  faut  faire  pour  empefcher  les  furprifes ,  qui  ne 
font  qu’accidens,qui  arriuent  feulement  à  ceux  qui  ne  font  pas  diligem¬ 
ment  leur  deuoir  pour  la  conferuation  delà  Place.  Nous  traitterons  donc 
de  la  Derenfe  contre  les  Sieges  ,  comme  on  s’y  doit  préparer ,  l’ordre 
qu’on  doit  tenir  aux  occafions ,  des  inuentions  pour  arrefter  l’affaillant, 
luy  nuire ,  &;  tout  le  refte  qui  concerne  ce  fujet ,  le  plus  amplement 
qu’il  fe  pourra ,  fans  toutesfois  mettre  que  ce  qui  eft  bon,  faifable ,  &c  ne¬ 
ceflaire. 


Peurquoy  faite  U 
Fortification » 


DE  LA  DEFENSE  CONTRE  LES 

longs  Sièges. 

Chapitre  XI. 


E  s  longs  Sieges  ne  prefuppofent  aucune  aéfion  mais  Rmcdes  contre  i 
la  patience  feule  d’attendre  que  ceux  de  la  Place  ayent  longi  Siegcs' 
mangé  leurs  viures.  Le  feul  remede  contraire  eft  d’en 
auoir  bonne  prouifion ,  ou  que  les  confederez  empef- 
chent  que  les  aflaillans  n’en  puiffent  auoir  pour  eux  ,  ou 
qu’ils  fecourent  ceux  de  la  Place ,  ou  qu’ils  facent  leuer 
le  Siégé  par  force.  Or  parce  que  tous  ces  mefmes  moyens  font  prati¬ 
quez  aux  Sieges  par  force  ,  pour  ne  faire  pas  deux  fois  vn  mefme  Dis¬ 
cours  ,  nous  en  parlerons  plus  à  propos  dans  le  traiété  qui  fuit.  On  fera 
aduerti  que  les  longs  Sieges  fe  font  feulement  contre  les  Places  qui  font 
tellement  fortifiées  qu’on  ne  fçauroit  les  prendre  qu’auec  grand’  perte 
de  Soldats ,  de  munitions ,  &  incertitude  du  fuccés.  Plus  donc  que 
ces  Places  n’ont  à  craindre  que  la  faim*,  ceux  qui  commandent  dedans 
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doiuent  auoir  foin  d’y  tenir  des  viures  pour  long  temps  :  car  le  gain  di- 
celuy  eft  la  conferuation  de  la  Place  ,à  caufe  des  accidens  &  change- 
mens  quiarriuent  dans  vne  armée  qui  campe  longuement  deuant  vne 
Place. 

çhofes  necejfaires  Les  autres  munitions ,  comme  poudre, baies, canon ,  tout  ce  qui  en 

*tnd fJriesloTs  dépend  font  moins  neceffaires  à  ces  $ieges ,  parce  qu’icy  on  ne  çom- 
sieges.  '  bat  que  par  patience  :  toutesfois  il  ne  faut  pas  que  la  Place  en  foit  def- 
poutueuë  ,  au  contraire  en  doit  eftre  autant  garnie  que  fi  l’on  atten- 
doit  vn  Siégé  par  force  :  car  l’on  n  eft  point  affeuré  en  quelle  façon, 
Tenncmi  ataquera.  11  fe  faut  préparer  à  tout  ,  afin  de  n’eftre  pas 
.  furpris. 

Aux  longs  sieges  A  ces  Sieges  il  ne  faut  point  faire  de  forties ,  à  caufe  qu'il  faut  aller 
ne  faut  pom  faire  çrop  loin  à  defcouuert  pour  ataquer  l’ennemi ,  &;  aux  retraites  pnauroit 
■J'  encor  plus  de  defauantage ,  fi  ce  n eft  qu’on  fuft  fecouru  :  car  alors  tandis 

que  le  fecours  force  vn  Quartier  ?  ceux  de  la  Place  doiuent  donner  de 
leur  cofté,  ou  du  mefme  endroit,  ou  do  tel  autre  quon  treuuera  à  propos^ 
afin  d’aider  ceux  qui  viennent,  6 C  diuertir  l’ennemi. 

Au  Traitcé  fuiuant  nous  mettrons  yn  Chapitre ,  qui  fera  vn  dénom¬ 
brement  de  tout  cç  qui  eft  neceffaire  dans  vne  Place  :  çe  mefme  Chapitrp 
feruira  pour  fçauoir  ce  qui  eft  requis  aux  longs  Sieges  :  toutesfois  puis 
que  ç’eft  des  viures  qu’on  a  plus  affaire,  il  faut  aufliaqoir principale¬ 
ment  des  moulins ,  des  fours ,  du  bois.  Pour  moy  i’eftjme  que  la  meil¬ 
leure  prouifion  qu’on  fçauroit  faire  eft  du  bifçuit  :  car  les  farines  gardées 
fe  gaftent ,  &  faut  apres  du  h°is  pour  les  cuire ,  dequoy  on  eft  hors  de 
peine  ayant  du  bifcuit. 

On  doit  cHrefei-  L’ordre  &  diftribution  doit  eftre  auffi  bone  que  la  prouifion -,car  quel- 

gmUX  vitres,  k  quon  en  ait ,  fi  on  ne  la  melhage  elle  s’acHeue  bien  toft  :  il  vaut  mieux 
qu’il  en  refte  que  s’il  en  faut.  On  doit  eftre  auffi  foigneux  de  les  tenir  en 
lieux  propres ,  les  rafraifchir  aux  temps  deubs  deuant  le  Siégé  -,  &  lors 
qu’il  eft  fait  les  vifiter ,  changer  de  lieux ,  foigner  leur  conferuation 
comme  de  la  vie  propre. 

le  ne  diray  rien  autre  fur  ce  fujet  :  car  le  tout  fera  déduit  amplement  au 
Traidé  fuiuant.  ' 
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Sieges  par  force . 

Chapitre  XII. 

h  I  ceux  qui  ataquent  ont  toufiours  quelque  fujet  ou  ve-  Raifom  pour  uç. 

ritable ,  ou  fiipposé ,  ceux  qui  fe  défendent  en  ont  encor  vMellesenfe  defend- 
L  d’auantage  *,  cl  autant  que  la  defenfe  nous  eft  plus  natu- 
*  relie  que  l’ataquejabfolument  parlant  -,  Sc  bien  que  tous 
croyent  auoir  droiâ: ,  il  femble  qu’on  en  a  plus  de  fe  dé¬ 
fendre  que  d’ataquer.  Les  affaillans  prétendent  auoir* 
droidt  de  dominer  ,  lés  autres  de  demeurer  en  leur  eftat ,  n’y  a  que  la 

force  qui  puiffe  accorder  ces  deux  opinions.  Et  bien  qu’il  y  ait  pluneurs 
fujets  de  fe  defendre ,  comme  pour  la  Religion ,  pour  conferuer  la  vie, 
fon  honneur,  fes  biens, fa  famille,  fa  patrie, fa  liberté,  fes  droidts  priui- 

leges ,  &da  fidelité  qu’on  a  iurée  au  Prince ,  tous  fe  refoluent  à  ce  qu’on 
ne  veut  paseftre  forcé  en  fa  volonté, pour  la  liberté  de  laquelle  tous  com- 
batent.  Aucunefois  on  fe  defend  par  defefpoirjors  qu’on  eft  affeuré  n’a- 
uoir  autre  falut  qu  en  fa  perte  -,  mais  on  choifit  la  plus  glorieufe  en  fe  de- 
fendant  iufques  à  la  mort. 

Bien  fouuent  encor  qu  on  ait  iufte  caufe  de  fe  defendre ,  on  ne  le  fait  Sujets pour  lefiueis 
pas  faute  de  pouuoir,  cette  impuiffance  peut  eftre  causée  de  plufieursde-  onne 

fauts  ,  lefquels  doiuent  eftre  tres-preffans  pour  incliner  à  fe  rendre  fans 
defenfe  :  car  encor  que  la  force  ou  courage  ait  deux  extremitez,  la  témé¬ 
rité  ,  la  coüardife  *,  fi  efl>ce  qu’il  vaut  mieux  tenir  du  premier  que  de 
l’autre.  Il  eft  toufiours  plus  louable  d’entreprendre  vne  action  periileufe,  11  vaut  mieux  eflre 
encor  qu’il  y  ait  peu  d’efperance  d’en  efchaper,que  de  lafchement  ceder  ut™efme  que  P°1' 
pour  la  crainte  du  péril.  C’eft  pourquoy  on  ne  fe  refout  iamais  à  fe  ren¬ 
dre,  que  l’impuiffance  defe  defendre  ne  foit  manifefte,  laquelle  vient  ou 
de  noftre  cofté,  ou  comparée  à  celle  de  l’ennemi.  De  noftre  cofté,  quand  Quels  font  les  de- 
nous  auons  peu  de  monde  dans  vne  grande  Place ,  ou  lors  qu’on  a  force  f^uts^emPefi^t 
monde ,  qu’on  n’a  pas  des  viures ,  ou  des  munitions  pour  fournir  à 
tous  *,  ou  lors  que  la  Place  eft  fi  mal  fortifiée  qu’on  ne  fçauroit  la  defendre 
contre  l’ennemi, 8£qu’auec  tout  cela  on  n’efpere  aucun  fecours,Ô£  la  force 
de  l’ennemi  eft  fi  grande ,  qu’il  n’y  a  aucune  comparaifon  ni  de  la  Place, 
ni  des  munitions,  ni  des  Soldats  qui  font  dedans ,  à  la  force  de  l’aflaillant \ 
alors  il  faut  ceder  à  la  neceflité.  Il  vaut  mieux  faire  de  gré  auec  quelque 
auantage  ce  qu’on  eft  affeuré  qu’il  faudra  en  fin  faire  par  force  auec 
perte.  LesTufcuIans  allèrent  comme  amis  au  deuant  des  Romains  qui 
les  venoient  aftieger  :  les  Gabaonites  au  deuant  de  Iofué  :  les  Liégeois 
portèrent  les  clefs  au  Duc  de  Bourgongne  :  Ionathas  fe  prefenta  à  Deme- 
trius  auec  prefens  :  Omphis  fe  rend  offre  des  prefens  à  Alexandre  :  Ba- 

gophanes  fait  des  Autels,  parfeme  les  chemins  de  fleurs, les  parfume  d’o¬ 
deurs,  les  borde  de  mufique,va  au  deuant  d’Alexandre  auec  grand’ pom¬ 
pe,  &;  prefens,  îuy  rend  Babylone. 

Ce  feroit  opiniaftreté  brutale ,  digne  de  chaftiment ,  fi  vne  mauuaife  Places  mauuaifes 
Place  fans  Fortifications ,  mal  munie,  auec  peu  d’hommes,  vouloir  tenir  ne  dotucnt  fe 

/  Tl  1  1  n-  •  *■  r  r  1  r  dre  contre  des  ar- 

contre  vne  armee  Royale,  par  obftmation,  ou  fous  eiperance  de  le  rendre  mées  Royales. 

apres 


far  fois  il  faut  fe 
défendre  influes  à 
/afin. 


Faut  peu  munit  io- 
ner  les  Places  foi - 
blés , 


On  doit  fortifier  U 
Place „ 


Ce  qu'on  doit  faire 
fi  elle  efi  fortifiée* 


Portes  des  forties , 
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apres  par  compofition.  Hannibal  apres  auoir  prié  ceux  de  la  Ville  do 
Gerion  de  fe  vouloir  rendre,  leur  promettant  fa  foy,&:  plufieurs  bonnes 
conditions  qu’ils  refufent  -,  il  les  afîiege,les  prend ,  éc  ne  pardonne  à  per- 
fonne.  Les  Ioniens  Etoliens  veulent  fe  rendre  à  Cyrus  aux  mefmes 
conditions  qu’ils  auoient  auparauant  refusé, Cyrus  leur  refpondpar  cefte 
Apologie ,  Vn  Trompette  lonnoit  à  la  mer,  aucun  poiffon  ne  venoit ,  il 
iette  le  filet ,  en  tire  plufieurs  qui  fautoient  *  il  leur  dit, il  n’eftplus  temps, 
il  faloit  dancer  quand  ie  fonnois.  Le  Roy  François  fit  fommer  Vaftio,qui 
eftoit  dans  Veillano ,  s’il  ne  fe  rendoit  qu’il  luy  feroit  couper  la  tefte.  Il 
faut  fe  rendre  à  temps ,  ou  tenir  bon  iufques  à  la  fin,  comme  lors  qu’on  a 
affaire  contre  les  Barbares  ,lefquels  on  fçaitpar  l’exemple  des  autres  no 
pardonner  à  ceux  qui  fe  rendent  :  alors  il  vaudroit  mieux  mourir  fe  dé¬ 
fendant  que  par  les  mains  des  bourreauxrou  quand  le  Prince  le  comman¬ 
de  abfolumentjil  y  faut  auffi  mourir.  Et  c’eft  pour  auoir  temps  de  forti¬ 
fier  les  Places  qui  font  plus  arriéré ,  ou  pour  affembler  des  forces, ou  pour 
confommer  celles  de  l’ennemi ,  ou  pour  faire  gagner  pais  à  vnc  armée, 
ou  pour  quelque  autre  confideration  quelle  que  ce  (bit  :  mais  ce  font  des 
fafoheux  commandemens ,  defquels  on  ne  peut  auoir  honneur  qu’eiL, 
mourant  \  àc  fi y  a  rien  qui  nous  defplaife  tant  que  d’entreprendre  ce  que 
nous  voyons  clairement  ne  pouuoir  acheuer  que  par  la  mort. 

On  ne  doit  iamais  trop  munitionner  ces  lieux ,  &  n’y  faut  mettre  de¬ 
dans  que  ce  qui  eft  neceffaire  pour  fouftenir  autant  de  temps  qu’on  a  pré¬ 
médité  *,  car  tout  ce  qui  feroit  de  plus  feroit  perdu. 

y?  ■  ■  ■  ~  — 1  1  c - ~ - — . .  - — * - .  ~ 

PREPARATIFS  GENER  AVX  *A  LA 
defenfe  dlvne  P  lace  ^  le  dénombrement  de  tout 
ce  qui  ef  neceffaire . 

Chapitre  XIII. 

Ors  qu’on  a  refolu  de  fe  défendre ,  on  préparé  toutes 
chofes  neceffaires  a  cet  effedt ,  pouruoyant  aux  defauts 
delà  Place  -,  &:  pour  cognoiftre  ce  qui  manque ,  il  faut 
fçauoir  ce  qui  efi:  neceffaire. 

Premièrement  on  doit  confiderer  l’eftat  de  la  Place, 
&  la  Fortfication  d’icelle ,  la  fortifiant  fi  elle  ne  l’eftpas, 
regulierement,  ou  irrégulièrement  le  mieux  qu’il  fe  pourra,  félon  que* 
nous  auons  dit  au  premier  Liure,  y  accommodant  les  pièces  les  plus  pro¬ 
pres.  On  aura  principalement  efgard  au  lieu  qu’on  voit  efti  e  le  plus  foi- 
ble ,  lequel  on  fortifiera  plus  que  les  autres  :  car  touffeurs  il  faut  tafeher 
de  rendre  la  Place  par  tout  efgalement  forte  s’il  fe  peut ,  6 c  croire  que  l’en¬ 
nemi  ataquera  touffeurs  le  plus  foible ,  ou  de  foy ,  ou  refpeétiuement, 
fuppleant  par  l’art  aux  defauts  de  la  nature. 

Si  la  Place  eftoit  fortifiée,  il  faudra  creufer  lesfoffez ,  hauffer  les  Rem- 
pars ,  dreffer  les  Parapets,  faire  des  Dehors  s’il  n’y  en  a  pas,baftir  les  Corps 
de  gardes ,  refaire  ce  qu’il  y  aura  de  gafté ,  couurir  les  lieux  commandez, 
efleuer  des  Caualiers  où  il  fera  neceffaire ,  loger  des  Canons  aux  lieux 
qui  peuuent  d’auantage  offenfer  l’ennemi ,  faire  les  portes  fecretes  des 

forties, 
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forties ,  lefquelles  feroient  bien  à  propos  au  milieu  de  la  Courtine  aux 
Places  qui  n’ont  pas  d’Orillon ,  à  caufe  qu’au  flanc  les  ruines  empefche- 
roient  de  faire  les  Ibrties.  A  celles  qui  ont  d’Orillon ,  on  les  fera  du  cofté 
de  l’Orillon ,  dC  couuertes  d’iceiuy  :  Elles  feront  de  la  largeur  de  fix ,  ou 
fept  pieds ,  que  deux  hommes  y  puiflent  pafler  de  front ,  hautes  de  demi 
pique  :  leur  plan  fera  comme  celuy  du  fofsé ,  que  i ’entens  eftre  fec,  afin 
quelles  ne  foient  pas  defeouuertes  de  la  campagne  :  que  s’il eft  plein., 
d’eau  ,  on  les  fera  à  niueau  de  l’eau  ,  de  du  refte  moins  hautes  du  cofté 
de  dehors ,  hauflant  toutesfois  vers  la  Place.  On  terraflèra  les  gran¬ 
des  portes ,  les  rempliflànt  de  terre ,  ou  fumier  iufques  au  haut  du  Corps 
de  garde.  , 

Or  tout  ainfi  que  le  corps  de  l’homme  fans  lame  n’a  aucun  mouue- 
ment  *  ni  adtion  -,  de  mefme  la  Fortification  eft  inutile ,  de  refte  comme 
vne  chofe  morte ,  fi  elle  n’eft  animée  des  Soldats  à  fuflifànce,qui  font  la¬ 
me  d’icelle ,  lefquels  agiflent  auec  les  organes  de  inftrumens  des  armes, 
dC  font  fouftenus  par  les  alimens  de  munitions  *,  c’eft  pourquoy  il  eft  ne- 
ceflaire  que  les  Places  foient  pourueuës  de  toutes  ces  chofes. 

I’obmets à  nommer  l’argent,  car  il  s’entend  fans  dire  ,  fans  cettui-là 
rien  ne  fe  fait  :  les  nerfs  eltans  rompus ,  malaisément  peut-on  remuer 
les  membres  :  on  én  fera  donc  prouifion  fîl’on  veut  que  tout  aile  bien. 

Quant  au  nombre  des  Soldats ,  il  eft  malaisé  de  le  déterminer  préci¬ 
sément.  Aucuns  fe  règlent  felon  le  contour  de  la  Place  ;  autant  de  pas 
quelle  a  de  contour  ,  autant  d’hommes.  D’autres  mettent  deux  cens 
hommes  pour  chaque  Baftion ,  qui  reuient  prefque  à  la  mefme  chofe, 
que  l’autre  ,  de  cela  fuffit  pour  vne  garnifon  ordinaire  :  mais  lors  qu’on 
attend  vn  Siégé ,  il  en  faut  bien  d’auantage  :  de  tant  plus  qu’il  y  en  aura, 
pourueu  qu’ils  ayent  viures,  de  munitions  à  fuflSfance ,  tant  mieux  ils  fe 
défendront. 

Lors  qu’on  eft  alfeuré  dauoir  fecours ,  pour  tenir  les  paflages  d’vn 
cofté  *,  comme  fi  c’eft  quelque  port  de  mer ,  fur  laquelle  on  foit  le  plus 
puiflant ,  il  faudra  mettre  moins  de  Soldats  dans  la  Place. 

Cela  fe  fait  auffi  par  fois  aux  Places  qui  font  dans  terre,  lors  que  l’en¬ 
nemi  n’aflîege  qu’vn  cofté ,  dC  fon  armée  eft  de  ce  cofté ,  de  celle  qui  dé¬ 
fend  de  l’autre.  Il  eftoit  ainfi  à  Verrue ,  les  trois  armées  eftoient  du  cofté 
des  montagnes ,  dl  celle  de  fon  Altefle  de  Sauoye  du  cofté  de  la  plaine. 

Dans  vne  Place  à  fix  Baftions,  laquelle  difficilement  pourroit  eftre  fe- 
courue  ,  il  y  faudroit  trois  mil  hommes  ,  lefquels  on  diuiferoit  en  trois 
parties ,  afin  de  faire  entrer  tous  les  iours  en  garde  mil  hommes  ;  dC  par 
ainfi  les  Soldats  auroient  deux  iours  de  francs ,  tant  que  ce  nombre  du¬ 
rerait  complet  :  car  quelques  mois  apres  le  commencement  du  Siégé  ils 
fe  contenteraient  bien  d’en  auoir  vn  de  franc, dC  vn  de  garde. 

Il  ne  faut  pas  eftimer  que  ce  nombre  de  Soldats  doiue  eftre  toufîours 
de  mefme  :  car  il  faut  auoir  efgard  aux  forces  de  l’ennemi ,  lequel  ayant 
vne  grande  armée ,  il  fera  neceflaire  de  mettre  aufli  plus  de  Soldats  dans 
la  Place  pour  Iuy  refifter ,  à  caufe  qu’il  pourra  faire  plufieurs  ataques  en 
vn  mefme  temps ,  lefquelles  il  faudra  defendre  par  vn  nombre  propor¬ 
tionné  de  Soldats. 

si  r  on  a  faute  d’hommes ,  on  rappellera  les  bannis ,  pardonnera  aux 
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condamnez ,  6 C  promettra  des  grands  auantages  à  ceux  qui  viendront, 
feruir  à  la  defenfe  de  la  Place. 

Les  Bourgeois  ne  Quand  on  parle  du  nombre  des  Soldats ,  on  ne  conte  point  les  ha|fi- 
doiuent  efire  copris  tans  qUj  ne  feruentqu  a  tenir  des  Corps  de  gardes  dans  les  rues ,  fairelà 

dans  le  nombre  des  ?...  .  .r  1  0i  i  r  i  1 

Soldats  que  nom  patrouille, garder  leurs  mailons  :  on  entend  les  Soldats  exercez ,  parce 
auons  dit .  que  la  difcipline  preuaut  à  la  multitude  *,  car  la  fcience  des  chofes  de  la 

guerre  nourrit  l’audace  de  combatre ,  le  peu  exercé  donne  la  vi&oire 
contre  la  multitude  rude  de  ignorante,  exposée  toufiours  à  la  mort  3  le 
nombre  ne  fait  pas  la  forcerais  la  qualité  des  hommes.  Xerces  auec  fon 
armée  d’vn  nombre  incroyable,  vexé  à  Termopiles  par  trois  cens  Lace- 
demoniens,dit  qu’il  auoit  force  hommes, mais  peu  de  Soldats.  Ces  trou- 

F  es  de  peuple  ramafsé  ont  plus  d’incommodité  d’elles  mefmes  que  de 
ennemi  :bref,c’eft  populace^  non  pas  Soldats.  Ceux  qui  ne  voudront 
pas  combatre  on  les  fera  trauailler ,  &C  porter  les  munitions, Ô£  lors  qu’on 
Fera  quelque  fortie,ils  feruiront  pour  garnir  les  Parapets^  tirer  de  là, afin 
que  l’ennemi  croye  qu’il  y  ait  plus  grand  nobre  de  defenfeurs  qu’ils  n’y  a. 

l’ay  veu  par  expérience  que  tous  ces  Bourgeois  ont  plus  de  parole  que 
d’effed,  ôc  qu’ils  ne  valent  rien  au  combat  lors  qu’ils  ont  affaire  à  gens 
hardis.  •> 

Exemples .  A  la  Roque  Bourg  de  Montferrat,  fon  Alteffe  de  Sauoye  ayant  donné 

ordre  au  Marquis  de  Saindt  Reran  d’y  aller  loger  fes  troupes, quatre  mois 
apres  le  Siégé  de  Verrue,  en  nombre  de  deux  cens  hommes  du  refte  de 
quatre  mille  hommes ,  eftansà  vneiournée  de  la  Place, les  habitans  nous 
firent  fçauoir  qu’ils  eftoient  plus  prompts  à  mourir  qu’à  fe  refoudre  de 
nous  receuoir,ÔC  qu’ils  fçauoient  bien  nos  forces, en  quoy  ils  auoient  bien 
raifon,car  de  douze  cens  homes  il  y  auoit  quatre  cens  Piquiers,ÔC  fix  cens 
Moufquetaires,de{quels  le  tiers  n’euft  fceu  fc  lèruir  de  fes  armes  pour  eftre 
en  tres-mauuais  eftat,S£  les  autres  n’ayans  que  leurs  efpéesda  grande  con¬ 
fiance  qu’ils  auoient  en  leur  nobre  leur  faifoit  proférer  des  paroles  &:  des 
menaces  outrageufes  -,  6 C  l’auatage  qu’ils  croyoiét  auoir  fur  nous  fut  caufe 
de  leur  ruine, eitans  plus  de  quatre  mil  hommes  bien  armez  6c  munition- 
nez.  Cette  témérité  fut  d’autant  plus  infupportable  quelle  procedok  de 
Bourgeois  &  de  païfans ,  &  nous  fit  refoudre  de  mourir,  ou  de  les  exter¬ 
miner.  Ayant  pris  nos  portes  en  très-  bon  ordre, nous  donnafmes  en  plein 
midy  auec  tant  de  furie, que  nonobftant  la  pluye  de  leurs  Moufquerades, 
l’efpée  au  poing, apres  les  auoir  falüez  de  nos  premiers  feux,  nous  les  mit 
mes  tous  en  defroute ,  tout  à  feu  à  fang ,  trois  Bourgs  de  leurs 
confederez  qui  leur  auoient  fourni  quelque  afliftance.  Ceux  qui  refte- 
rent  eftoient  tellement  remplis  d’effroy  qu’ils  ne  fe  tenoient  pas  affairez 
dans  le  plus  haut  des  montagnes. 

Les  mumnons  qu’il  La  quantité  des  munitions  ne  peut  non  plus  bonnement  eftre  deter- 
fautenvne  Place,  min£e  .  mais  pour  ne  manquer  pas  il  y  en  faudra  mettre  le  plus  qu’on 

pourra,  n’y  en  aura  iamaistrop,qu’elleprouifion  qu’on  en  fçache  faire: 
s’il  eftoit  poftible  il  en  faudrait  pour  huidt  mois, ou  vn  an, principalement 
aux  lieux  qui  font  en  doute  ne  pouuoir  pas  eftre  fècourus  3  àc  principale¬ 
ment  de  celles  de  bouche  :  car  qui  ne  préparé  les  chofes  neceffaires  à  la 
vie  eft  vaincu  fans  force.  Dans  la  fuite  du  Difcours  on  pourra  voir  plu- 
iîeurs  exemples  fur  ce  fujet. 


L’ordre 
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L  ordre  quon  doit  tenir  en  ce  qui  eft  des  prouifîons ,  le  Gouuerneur  L'ordre  faut 
auecles  Officiers  principaux  de  la  Ville  vifiteront  les  greniers  tant  pu-  ^  ^ZnlînZm 
blics,que  des  particuliers ,  faifant  vn  dénombrement  de  tous  les  g  ains  Dénombrement  des 
qui  s’y  treuueront,foit  fromens ,  feigles ,  millet ,  ris ,  orge,  oblon,  comme  mHmu°s  de  gueule. 
auffi  les  caues  pour  la  boiffon  des  vins, citres,bieres, félon  lacouftume  du 
pais,  principalement  faudra  faire  prouifion  d  eau  dans  des  grandes  cifter- 
nes,s’il  n  y  a  point  de  puys  ou  riuiere  :  car  pour  les  fonteines,  fi  leur  four- 
ce  n’eft  dans  la  Ville,  eftant  menée  par  aqueduc ,  il  ne  faut  pas  s’y  fier  :  car 
lesriuieres  mefines  ont  manqué  autrefois*  Publius  Seruilius  força  la  Exemples  des  mes 
Ville  d’Ifaura  à  fe  rendre  par  foif, ayant  deftourné  la  riuiere.  Caius  Cefar  PerdHesfa(ited  eHU- 
en  France  réduit  ceux  de  Cahors  à  faute  d’eau ,  diuertiffant  les  conduits 
des  eaux,ô£  empefehant  par  les  Archers  l’vfage  de  la  riuiere.  Cliftenes 
Sicionien  coupa  les  aqueducs  des  Criffeens,  apres  leur  rendit  l’eau ,  mais 
gaftée  d’Ellebore.  Rabath  fut  prife  par  Dauid ,  parce  qu’ils  n’auoient  pas 
d’eau.  Soüs  fe  rendit  aux  Clitoriens  faute  d’eau, plufieurs  autres  Places 
fe  font  perdues  pour  ce  defaut.  Le  vinaigre  eft  auffi  neceflaire ,  tant  pour 
l’vfage  des  perfonnes ,  que  pour  mefier  auec  l’eau  pour  rafraifehir  l’artil¬ 
lerie  :  Par  apres, on  fera  porter  tous  les  viures  qui  feront  aux  lieux  voifins, 
le  beftail, bœufs, vaches, moutons, porceaux ,  volailles ,  &  tout  ce  qui  eft 
bon  à  manger  -,  la  plus  part  dequoy  on  filera  pour  le  conferuer  plus  long 
temps  :  pour  nourrir  ce  qu’on  gardera  en  vie, il  faudra  auoir, foin, paille, 

8£  ce  qui  eft  neceffaire  pour  leur  donner  à  manger  :  ces  beftes  en  vie  fer- 
uironc  pour  la  nourriture  des  malades, &  pour  auoir  des  peaux  fraifehes  à 
efteindre  les  feux  d’artifice.  Si  l’on  a  de  la  Caualerie ,  il  faudra  auoir  plus 
de  foin  &C  de  paille, &c  d’auoine  pour  donner  aux  cheuaux.  Le  fien  de  ces 
animaux  fera  très- bon  pour  reparer  les  brefches,Ô£  fè  couurir,  &  oppoler 
au  Canon  de  l’ennemi. 

Toute  forte  de  poiftbns  falez  feront  tres-vtiles *,  les  beurres  filez ,  for¬ 
mages, huiles, graines, legumes  ,  comme  poix ,  féues ,  ÔCc.  Le  fel  eft  auffi 
tres-neceffaire,la  cire  fuifs  femiront  auffi. 

II  faut  force  moulins  à  bras,  ou  auec  des  cheuaux ,  fi  ce  n’eft  qu’on  en  Moulins  neceffat- 
ait  fur  la  riuiere  :  mais  l’ennemi  tafehera  de  les  brufler,ou  rompre, à  quoy  m* 
il  faudra  prendre  garde. 

On  aura  du  bois  gros  &:  menu  pour  la  cuiffon ,  ou  pour  fè  chauffer,  de  Le  uu  &  k  char- 
la  tourbe, de  charbon  de  bois, du  charbon  de  pierre  pour  les  forges, bonne  bon 
quantité  de  fagots, non  feulement  pour  brufler ,  mais  pour  mefier  auec  la 
terre  dans  les  trauaux  :  les  fours  pour  cuire  le  pain  font  auffi  neceffaires. 

La  prouifion  de  quantité  de  bifeuit  feroit  fort  bonne ,  veu  qu’il  fe  con-  b  fait  ms-bon. 
ferue  grandement  fans  fe  gafter ,  àC  ne  faut  point  de  feu:auec  du  bifeuit 
Sc  de  Leau  on  peut  fouftenir  quelque  temps  :I’eftime  que  cette  prouifion 
eft  la  meilleure  qu’on  fçauroit  faire  pour  les  viures. 

Pour  veftir  les  Soldats  il  faut  auffi  prouifion  de  draps,  de  laines ,  &  de  Prouifîons  pour 
cuirs  pour  les  chauffer,  de  toiles  pour  faire  des  chemiles ,  &  autres  linges  les  veftemtts- 
neceffaires  :  auffi  du  fil,&  de  la  filaftè,tant  pour  l’vfage  des  hommes, que 
pour  les  artifices. 

Ce  qui  ne  pourra  pas  eftre  amené  dans  la  Place,  il  faudra  le  brufler, ab- 
batre  les  baftimens,&:  desfaire  tout  ce  qui  pourroit  feruir  à  l’ennemi. 

Le  Gouuerneur  défendra  feuerement  qu’on  ne  porte  rien  hors  de  la 
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Place ,  foit  meubies,argent,ioyaux,ou  autre  chofe ,  parce  qu’ayant  leurs 
biens  dedans  ils  fe  défendront  pluscourageufement.  Agefilaus  Capitai¬ 
ne  des  Lacedemoniens  défendit  que  ceux  d’Orchemone,  Ville  proche  du 
Camp.ne  receuffeot  nen  des  Soldats ,  afin  qu’ils  cômbauffient  plus  obftx- 
nément  ,  pour  leur  vie,  &  pour  leur  bien. 

Quant  aux  armes  ,  chaque  Soldat  doit  auoir  les  fiennes  complétés, 
comme  vn  chacun  fçait ,  de  mefme  auffi  tous  les  habitans  dans  leurs 
marions  *,  6£  outre  celles-là  il  y  en  doit  auoir  des  autres  dans  les  Arcenats, 
pour  ftippleer  à  celles  qui  fe  rompent ,  &;  fe  perdent  aux  forties ,  &  autre 
part  (  bien  que  par  la  mort ,  ou  maladie  des  Soldats  il  s’en  treuue  prou  qui 
vaçquent  )  on  aura  auffi  des  armes  complétés  à  preuue  du  Moufquet, 
pour  fouftenir  labrefehe  :  des  rondaches  de  meftne  ces  armes  font  d’vru 
merueilleux  effed  relies  confement  les  meilleurs  Soldats ,  &  par  confe- 
quent  la  force  de  la  Place  affiegée  :  des  fortes  piques ,  aucunes  auec  cro¬ 
chets  pour  tirer  ceux  qui  voudraient  venir  reeognojftre  armez,  ou  pour 
retirer  les  corps  morts  :  les  harquebufes  à  rouet  (ont  d’vn  excellent  vlàge, 
parce  qu’elles  tirent  plus  droit, &:  qu’on  s  en  peut-feruir  en  temps  de  pluye, 
ce  qui  ne  fe  peut  faire  auec  le  Moufquet. 

Outre  les  armes  particulières ,  il  faut  les  generales ,  qui  font  FA  toile¬ 
rie,  de  laquelle  fen  voudrais  bien  plus,  que  ceux  qui  dans  vne  Place,  à  fîx 
Baftions  ne  mettent  qifvn  Canon ie  croy  que  ç  elt  pour  efpargnerla 
poudre,  pour  ne  fiiire  pas  trop  de  mal  à  l’ennemi,  comme  fay  peu  voir 
aux  Sieges  ou  ie  me  fuis  treuue,  ô£  apris  par  la  le&ure  des  Lunes  qui  eru 
traitent  j  il  en  faut  dauantage, 

Dans  vne  Ville  Royale  de  neuf  ou  dix  Baftions,  il  faudrait  au  moins 
dix  Canons  ,Iefqnçls  feruiront  pour  rompre  les  trauaux  de  l’ennemi , 
faire  contre-baterie  -  par  apres  il  faudrait  pour  le  moins  quatre  demi-  Ca¬ 
nons  à  chaque  Baftion  .bien  qu  il  y  en  pmfle  demeurer  douze, trois  à  cha¬ 
que  Place  baffie5&  trois  à  chaque  Place  haute  :  toutesfois  il  n’eft  pas  ne- 
ceffaire  de  les  garnir  toutes,  parce  que  n  eftatpasataquées  de  tous  coftcz, 
on  les  peut  ofter  des  lieux  ou  ils  ne  feruent  pas  pour  les  conduire  du  cofté 
qu’on  eftataqué  Ces  demi-Canons  de  vingt  hures  de  baie  font  plus  pro¬ 
pres  que  les  Canons ,  parce  qu’ils  font  plus  maniables ,  &:  confommenc 
moins  de  munit  ions  ;  mefme  quand  la  moitié  de  ceux  là  ferait  de  douze, 
ou  quinze  liures  de  baie ,  ils  nen  feraient  que  meilleurs  pour  tirer  perpé¬ 
tuellement  dans  les  trauaux.  Vingt,  ou  trente  Fauconneaux, ou  dauanta^ 
ge ,  deux  ou  trois  cens  Mou  fquets  à  croc ,  ou  à  cheualets.  Ces  petites  piè¬ 
ces  font  plus  de  dommage  aux  hommes  que  les  grandes  elles  font  encor 
plus  promptement  maniées, &  leur  faut  moins  de  munition, portent  fort 
loin,  &  n  y  a  point  d’armes  à  preuue  d’icelles  ;  on  les  peut  tirer  lors  qu’on 
volt  deux,ou  trois  enfemble,  ce  qu’on  ne  fait  pas  auec  les  autres  pièces ,  à 
caufe  de  la  grande  defpenfe  du  coup, qu’il  ferait  fafeheux  de  perdre.Trois 
ou  quatre  mortiers  pour  ietterles  feux  d’artifice  :  vingt  Pierriers,  comme 
ceux  des  vaiffieaux,  de  fer,  ou  de  bronze, qui  fe  chargent  à  boëte,pour  te¬ 
nir  dans  les  Dehors, &  s’en  fernirauxataques  :  deux, ou  trois  cens  balons, 
ou  groffies  grenades  jdeux  mille  pour  ietter  à  la  main ,  quantité  de  blo- 
queaux ,  barnls  foudroyans ,  trabes  roulantes,  des  dards  a  feu, force  pots, 
cercles, torteaux,bales  aidantes, trombes  à  feu, lances ,  toutes  telles  au¬ 
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très  inuentions  de  feux  d’artifice ,  quon  tiendra  toutes  faites ,  ou  la  plus 
grand’  partie ,  bc  des  matériaux  prefts  pour  en  faire  des  nouuelles. 

Maintenant  il  faut  les  munitions,  l’elquipage ,  &Je s  inftrumens  pour 
le  trauail ,  poudre  à  Canon ,  poudre  fine  pour  les  Moufquets ,  baies  dë 
Canon ,  bc  des  autres  Pièces,  comme  aulfi  pour  les  Moufquets, bc  plomb 
en  quantité  pour  les  faire  ;  de  la  mefche,  bc  de  la  filalfe  pour  en  faire,  cui- 
ure ,  ou  rofete ,  loton  bc  eftain  pour  fondre  nouuelles  pièces  s’il  eft  be- 
foin  }  falpetres  pour  faire  la  poudre ,  charbon  doux  ,  bc  fouffre ,  doux 
vieux ,  carreaux  de  fer ,  chaifnes ,  bc  autres  vieilles  ferrailles  pour  mettre 
dans  le  Canon ,  bc  dans  les  Pierriers  ^  bc  toutes  les  drogues  qui  feruiront 
aux  feux  d’artifices ,  defquelles  nous  traitterons  autre  part. 

Il  faudroit  des  moulins ,  des  Poudriers  pour  faire  la  poudre ,  des  cu- 
uiers  bc  chaudières  pour  faire  le  làlpetre  ,  bc  tout  le  refte  qui  fert  à  cec 
effed. 

Pour  latirail  de  T  Artillerie,  il  faudra  auoir  des  affufts  tous  entiers, 
roues ,  elfieux ,  flafques ,  bc  planches  pour  en  faire ,  bc  pour  remonter 
promptement  les  Pièces  defmontées ,  bois  en  quantité  pour  faire  toutes 
ces  Pièces,  doux  bc  cheuilles  pour  les  alfembler,  des  lanternes ,  efcouuil- 
lons ,  chargeoirs ,  autres  planches ,  ou  pièces  de  bois  pour  faire  des  Plate¬ 
formes  ,  ou  lids  du  Canon ,  bc  des  fronteaux  de  mire ,  bc  des  Madriers 
pour  fermer  les  embrafures. 

Il  faut  auffi  quantité  de  planches  legeres  aux  Places  où  il  y  a  peu  do 
logement  ,  ou  qu’on  iuge  qu’il  fera  bien  toft  mis  bas  par  l’ennemi  à 
coups  de  Canon ,  pour  le  huter  -,  Autrement  venant  le  mauuais  temps, 
les  Soldats  pâtiront  autant  dans  la  Place ,  que  pourraient  faire  ceux  de 
dehors. 

Des  coins, des  leuiers ,  bc  tout  le  refie  de  l’equipage  du  Canon  ;  force, 

Eics, pelles, pioches, befches,  brouëtes,  ciuiercs,  hôtes,  paniers,  petits  tom- 
ereaux  pour  charrier  la  terre ,  des  malles  pour  la  batre ,  des  barriques, 
des  gabions ,  comme  auffi  des  lacs  de  toile ,  des  cordages ,  cfcheîes ,  cro¬ 
chets  ,  féaux  de  cuir ,  pompes ,  bc  firingues  pour  efteindre  le  feu  :  de  la 
chaux,  du  fable,  des  briques  pour  reparer  les  ruines ,  bc  tous  les  autres  in¬ 
ftrumens  communs  feruans  à  ces  ouurages ,  defquels  il  sentreuue  alfez 
d’ordinaire  dans  les  Villes. 

Pourexecuter  tout  ce  que  delfus,les  Ingénieurs  font  necelfaires ,  pour 
ordonner  ce  qui  eft  des  Fortifications  bc  des  ouurages ,  d’où  dépend  la 
defenfedela  Place  *,des  bons  Canonniers ,  auec  ceux  quiferueut  à  l’Ar¬ 
tillerie  parce  qu’il  vaut  mieux  auoir  moins  de  Canons ,  qui  foient  bien 
feruis ,  que  beaucoup  qui  le  foient  mal.  Il  faudroit  à  chaque  Canon ,  ou  à 
deux  Canons  vn  Commiffaire,fon  pointeur, fon  boute-  feu, bc  trois  char¬ 
geurs  :  des  Mineurs ,  qui  font  fort  necelfaires  tant  pour  faire  les  Mines, 
que  pour  les  efuenter j  des  faifeurs  de  feux  d’artifice,  des  fondeurs, des  ar¬ 
muriers  bc  ferruriers  pour  accommoder  les  armes, des  poudriers, des  char¬ 
pentiers  bc  charrons  pour  faire  les  affufts,  des  malfons  pour  faire  les  mu¬ 
railles.  le  ne  voudrois  point  de  Pionniers  dans  vne  Place ,  car  ils  ne  font 
bons  qu’à  manger  -,  aux  trauaux  périlleux  ils  11’y  vont  qu  a  coups  de  ba¬ 
llons  -,  bc  quand  il  y  font ,  quatre  ne  font  pas  la  befongne  qu’vnfeul  de- 
uroit  faire. 
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Une  faut  pas  oublier  d’auoir  dedans  des  Médecins ,  des  Apothicaires, 

principalement  des  Chirurgiens ,  auecdes  remedes  tant  pour  les  bief, 
fures,  que  pour  les  maladies  :  particulièrement  des  Chimiques ,  parce, 
qu’ils  fe  gardent  plus  long  temps ,  font  meilleurs  que  les  autres ,  êc  font 
plus  d’effèd:  en  moindre  quantité. 

S’il  manque  quelque  chofe  de  ce  que  deffus,il  faudra  en  auoir  des  voi- 
fins  confederez. 

Les  prouifions  eftans  faites  de  ce  qui  eft  neceffaire ,  il  faut  auoir  foin 
de  les  conferuer ,  ce  qui  fè  fait  mettant  chaque  chofe  à  part  dans  les  lieux 
&£magafins  conuenables.  Les  poudres  doiuent  eftre  dans  les  lieux  bien 
couuerts,  afin  que  l’ennemi  ri y  puiffe  mettre  le  feu ,  les falpetres  en  lieu 
fec ,  ainfi  des  autres. 

Quelle  prouifion  qu’il  y  ait  dans  la  Place ,  fi  on  ne  la  mefnage,elle  fera 
bien  toft  acheuée  :  c  eft  pourquoy  auant  que  le  Siégé  commence  il  y  faut 
pouruoir ,  chaffant  hors  toutes  les  bouches  inutiles,  principalement  lors 
qu’il  y  a  peu  de  viures ,  &c  ne  faut  point  auoir  pitié  :  car  il  vaut  mieux  que 
ceux-là  fe  perdent  que  fi  tout  fè  perdoit. 

Les  Petiliens  affiegez  par  les  Carthaginois  ietterent  dehors  leurs  peres 
&  enfans  :  les  Eginenfes  mirent  aufli  dehors  leurs  femmes  ôëenfans  :  les 
Babyloniens  s  eftans  reuoîtez  contre  Darius  chaftènt  les  hommes  vieux 
&  femmes  vieilles ,  eftrangient  les  autres ,  gardant  feulement  celles  qui 
eftoient  neceffaires  pour  faire  du  pain. 

Le  Gouuerneur  doit  ordonner ,  &  faire  la  note  à  chacun ,  combien  il 
faut  que  leurs  prouifions  durent ,  ce  qu’ils  doiuent  obferuer  fans  en  faire 
aucun  degaft ,  èc  lors  quelles  feront  acheuées  on  leur  diftribuera  des  pu¬ 
bliques  auec  me  fine  ordre ,  les  faifant  durer  autant  qu’il  fera  poftible ,  8C 
pour  bien  faire  il  faut  dés  le  premier  iour  commencer  à  fe  modérer  do 
telle  façon ,  comme  fi  l’on  en  auoit  défia  faute. 

Ayant  préparé  la  Place ,  les  Soldats, les  armes ,  les  munitions,  il  fau¬ 
dra  accommoder  la  campagne  tout  autour ,  rafànt  les  maifons  s’il  y  en  a, 
explanant  les  folfez  6c  les  chemins  creux,parlefquelsonpeutalleràcou- 
uert,  coupant  les  hayes ,  &;  les  bois ,  à  cet  effe<ft  il  eft  bon  tenir  dans  la 
Ville  quantité  de  haches ,  ainfi  que  ceux  d’Orange ,  qui  en  ont  dans  leur 
Arfenac  telle  quantité,que  dans  vn  iour  ils  fe  promettent  de  couper  tous 
les  arbres  qui  font  dans  la  campagne  aux  enuirons  de  leur  Ville  à  la  por¬ 
tée  du  Canon.  Les  mafures  oC  baftimens  qui  feront  autour  feront  défi 
molis ,  &  tous  les  lieux  qui  pourront  couurir  l’ennemi  :  car  tout  ce  qui 
luy  fert  te  nuit,&  au  contraire,  tout  ce  qui  t’endommage  fert  à  l’ennemi. 

S’il  y  a  quelque  auenuë  par  où  il  faille  que  l’ennemi  pafte  necefiaire- 
ment ,  on  s’y  retranchera, mefme  par  fois  le  fite  porte  qu’il  y  faut  faire  des 
Forts.  Mais  il  faudra  bien  auifer  qu’eftans  pris  ils  ne  puiiïènt  pas  feruir  à 
l’ennemi, &  nuire  à  la  Ville,&:  que  la  retraite  de  ceux  qui  feront  en  garde 
dans  iceux  fè  puiffe  faire  commodément. 

Aux  Places  qui  ne  font  point  fortes, qu’on  ne  fçauroit  fortifier  à  cau- 
fe  de  leur  afiiete ,  au  lieu  de  defendre  la  Place ,  il  faudra  faire  quelques 
Forts  ou  loin,  ou  près  félon  le  lieu ,  dans  lefquels  on  mettra  toute  la  force, 
qu’on  tiendroit  autrement  dans  la  Place. 

Dans  les  paffages,  tant  plus  ils  font  importans ,  &C  de  grande  eftendue, 
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il  eft  mieux  d’y  faire  peu  de  Forts,  capables  de  tenir  beaucoup  de  Soldats, 
auec  des  grandes  tranchées  d’vn  a  autre,qu’on  appelle  lignes  de  commu¬ 
nication  ,  que  d  en  faire  quantité  de  petits ,  particulièrement  où  lataque 
doit  eftre  grande  1 8c  outre  cela  il  ne  faut  pas  le  confier  tant  en  l’afteuran- 
ce  de  ces  premiers  Forts ,  que  l’on  oublie  de  rompre  les  Ponts ,  &  rendre 
les  autres  pacages  qui  relient  entre  la  Ville  &  ces  Forts  malaifez ,  pour 
pouuoir  donner  temps  à  ceux  de  la  Ville ,  fi  le  fuccés  eft  malheureux  de 
capituler  en  quelque  façon  que  ce  foit,veu  qu’vne  compofition,bien  que 
defauantageufe  doit  dire  pluftoft  receuë,que  le  moindre  pillage. 

Les  Génois  auoient  fait  baftir  fur  la  montagne  des  Courceroles, parta-  fito  p«r  /« 

ge  important  pour  venir  à  Genes, trois  Forts ,  lefquels  pour  eftre  trop  pe-  Gmm- 
tits ,  n eurent  dequoy  r efifter  a  1  armée  de  fbn  Aitefle  de Sauoy e , qui  les 
força  d  abord, &  pour  auoir  lailsé  les  partages  qui  fuiuoient  dans  la  valée, 
fans  les  fortifier ,  ni  rompre  les  Ponts ,  les  habitans  des  deux  Villes  Rof- 
fillon  haut ,  &c  Rolfillon  bas ,  n’eurent  pas  loifir  de  demander  compofi- 
tion ,  furpris  par  cette  prompte  déroute.  Nousprifmes  ces  deux  Places, 
qui  furent  mifes  au  pillage, &  ruinées  tout  à  vn  inllant. 

En  l’Ataque  nous  n’auons  pas  fait  mention  fi  exaéte  des  Soldats ,  des  Pourqmy  en  l'A- 
munitions ,  ÔC  des  viures  ,ô£  des  autres  chofèsqui  fontnecefïàires  à  lar-  taque  no™  rf(tHoni 
mée  afl'aillante ,  comme  icy  en  la  defenfe ,  parce  que  celuy  qui  ataque  a  “  f” 

toufiours  loifir  d’y  fonger,&  les  préparatifs  ne  fe  font  qu  auec  grand  con- 
fèil  preuoyance ,  mefine  qu  apres  auoir  commencé  le  Siégé  on  peut 
auoir  renfort  de  Soldats ,  rafraichirtement  de  viures,  &  nouuciles  muni¬ 
tions.  Ceux  qui  font  affaillis,  lors  que  Foccafion  fe  prefente ,  il  faut  qu’ils 
fe  refoluent  foudain  à  la  defenfe ,  &  fe  préparent  le  mieux  qu'il  leur  eft 
poffible.  Apres  que  le  Siégé  eft  commencé ,  ils  ne  peuuent  auoir  rien  de 
ce  qui  leur  fait  befoin ,  que  par  des  moyens  bien  hazardeux  -,c’eft  pour- 
quoy  ils  y  doiuentpouruoirauparauant  auec  diligence.  Nous  auons  mis 
tout  ce  que  nous  auons  iugé  eftre  neceflaire  à  la  defenfe  d’vne  Place  :  que 
s’ily  a  quelque  chofe  d'oublié,il  ne  faut  pas  s’en  eftonner  :  car  il  n’y  a  Pla¬ 
ce  pour  fi  bien  pourueuë  quelle  foit ,  laquelle  peu  de  iours  apres  que  le 
Siégé  eft  commencé  ne  fe  treuue  auoir  faute  de  quelque  choie. 


DE  L'ORDRE  QV'ON  DOIT  TENIR 

.  contre  les  aprocbes. 

Chapitre  XIV. 

E  iour  que  l’ennemi  doit  faire  les  aproches,on  tiendra  la  Ordre  contre  Us 
campagne  vn  peu  loin  de  la  Ville  s’il  eft  à  propos, &  que  Wmhes- 
1  affrété  du  lieu  le  portejcomme  lors  qu’il  y  a  des  vignes, 
des  hayes  qu  on  nauroit  peu  couper  fi  loin  *,des  fofièz, 
ou  chemins  creux,  tels  autres  par  lefquels  on  peut  fe 
retirer  à  couuert  dans  la  Place. 

Ceux  qui  feront  commandez  a  cet  eftedt  tafcheront  de  choifir ,  &  fo  ce  cjue  doiuït  fine 
loger  aux  lieux  les  plus  auantageux  &:  couuerts,efcarmouchanttoufiours  fil  fmt  C0M- 
en  retraite ,  prenans  bien  garde  de  n’eftre  enueloppez  par  derrière.  Ces  ’apZles.  ° 
lieux  couuerts  leruent  le  premier  iour, mais  nuifent  apres^ceft  pourquoy 
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il  vaut  mieux  les  couper  8c  efplaner  fi  l’on  peut  auparauant  que  î  ennemi 
vienne  pour  mettre  le  Siégé. 

S’il  y  a  quelque  chemin  qui  foit  veu  8c  enfilé  de  la  Ville  à  la  portée 
du  Canon ,  il  faudra  y  auoir  mis  quelques  monceaux  de  pierres, couuerts 
a  vn  peu  de  terre  -,  on  fera  lèmblant  de  vouloir  opiniaftrer  la  defenfe  de 
ces  lieux ,  8c  l’ennemi  les  forçant ,  on  fe  retirera  à  droidt ,  ou  à  gauche, 
8c  lors  le  Canon  de  la  Ville  tirera  auec  grand  dommage,comme  l’ay  veu 
quelquefois. 

le  voudrais  me  retrancher  dans  ces  lieux ,  8c  les  couurir  auec  barri¬ 
ques  legeres  pleines  de  cailloux ,  afin  que  le  Canon  de  la  Ville  tirant  de¬ 
dans  fiffreffauter  toutes  ces  pierres ,  qui  nuiraient  grandement  à  renne- 
mi, qui  ne  fçauroit  fe  feruir  de  cet  auantage ,  parce  qu  encor  il  n’a  pas  des 
Canons  en  eftat. 

Au  lieu  de  tout  cela  on  y  pourra  laiiïer  quelque  barri!  foudroyant  ca¬ 
ché  ,  auquel  on  puiffe  mettre  le  feu  à  temps  en  fe  retirant ,  qui  fera  fait 
comme  nous  dirons  autre  part. 

Les  fougades  feront  vn  merueilleux  effedt  :  on  peut  les  faire  en  diuers 
endroits  par  les  chemins ,  8c  aux  lieux  qu’on  iugera  que  l’ennemi  fe  doit 
loger ,  aufquels  on  pourra  aufli  y  faire  quelque  Mine ,  8c  y  mettre  le  feu 
lors  que  l’ennemi  y  fera  logé.  Nous  defcrirons  cy  apres  le  moyen  de  faire 
ces  fougades. 

Une  fautiamais  s’opiniaftrer aux  combats  desaproches  :  mefines  file 
lieu  n’efi:  fort  auantageux,  on  ne  doit  les  fouftenir  dans  la  campagne  :  car 
la  perte  des  hommes  effc  beaucoup  plus  nuifible  aux  afiiegez  qu’aux  afi- 
fiegeans,qui  en  peuuent  auoir  quand  bon  leur  femble. 

Si  la  campagne  eftoit  plaine  8c  rafe ,  on  fe  tiendra  dans  les  dernieres 
8c  plus  auancées  Contrefcarpes,&;  chemins  couuerts  des  Dehors ,  tirant 
incefiàmment  fur  ceux  qui  commencent  à  fc  camper ,  afin  de  les  con¬ 
traindre  de  commencer  le  trauail  le  plus  loin  qu’il  fe  pourra. 

Ces  premiers  iours  que  l’ennemi  fe  campe,  on  ne  fçauroit  l’empefcher 
qu’à  force  de  tirer.  Il  ferait  trop  dangereux  de  faire  les  forties ,  à  caufe, 
qu’cftans  fi  loin  la  retraite  ferait  toufiours  defauantageufe.  C’effc  pour- 
quoy  il  faudra  auoir  patience,  iufques  qu’il  auance  fon  trauail ,8c qu’il 
forme  fes  bateriesjefqu elles  on  gaffera  à  coups  de  Canon , le  deftournant 
le  plus  qu’on  pourra.  Toutesfois  il  faut  prendre  garde  de  ne  tirer  pas  tant 
au  commencement ,  qu’à  la  fin  les  munitions  manquent.  Qui  va  trop 
vifte  en  commençant  fa  courfe  perd  bien  toff  l’haleine ,  ce  n’efi:  pas  icy 
qu’il  faut  faire  fes  plus  grands  efforts. 

Aufïi  toff  que  l’ennemi  aura  fait  fes  bateries ,  il  commencera  fes  tran¬ 
chées, Si  par  là  on  cognoiffra  combien  il  veut  faire  d’ataques,Ôi  en  quels 
endroits, aufquels  on  fc  préparera  plus  qu’aux  autres, y  failant  bonne  gar¬ 
de^  difpofant  les  Fortifications. 

Il  faut  incommoder  l’ennemi  lors  qu’il  s’aproche  par  tranchées  le  plus 
qu’on  peut ,  faifànt  quelques  forties  quand  on  verra  effre  à  propos ,  aut 
quelles  on  fe  conduira  comme  s’enfuit. 


DES 
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‘DES  SORTIES. 

\ 

Chapitre  XV. 

E  v  x  qui  fe  tiennent  toujours  dans  leurs  Places  fans  fai-  Sonies  faites  de 
re  aucune  fortie,  font  femblables  à  ceux  qui nefe  fou-  tmtmPs- 
cient  du  feu  qui  eft  à  la  maifon  du  voifin ,  de  ne  fe  meu- 
uent  pour  i’dteindre  que  lors  qu’il  a  pris  à  la  leur.  Qui 
laiffe  trauailler  l’ennemi  à  loifir  dans  la  campagne  perd 
bien  toft  la  Place  :  le  venin  eft  irrémédiable  lors  qu’il  eft 
arriué  aux  parties  nobles.  De  tout  temps  on  a  cogneu  l’auantage  des  for- 
ties ,  de  les  temps  quelles  font  perdre  à  l’ennemi ,  de  le  dommage  qu’el- 
les  luy  portent ,  les  Hiftoires  en  font  pleines  d’exemples.  Combien  en 
voit-  on  dans  Homere  des  Troyens  contre  les  Grecs ,  de  de  toutes  les  au¬ 
tres  nations  qui  ont  fouftenu  Siégé.  Il  feroit  trop  long  d’en  apporter  des  Exemples . 
exemples  :  car  on  ne  voit  aucun  Siégé  où  il  n’y  ait  eu  quelque  fortie  :  plu- 
fieurs  font  fortis  auant  que  d’eftre  aftiegez,S£  font  allez  au  deuant  de  l’en¬ 
nemi  *,  ainfi  fit  Cneius  Pompeius  contre  Cefar  qui  venoit  aftieger  Du- 
razzo  :  Adherbaî  qui  eftoit  dans  Trapano  fortit  au  deuant  de  l’armée  des 
Romains,  menée  par  Appius  Clàudius.  Ceux  d’Eluiaida  fortent  contre» 
Antiochus,&;  le  chaffent  iufquesen  Babylone. 

Les  forties  pourtant  lors  qu’on  eft  aftiegé  ne  doiuent  pas  eftre  faites  En  quelles  Places 
en  toute  forte  de  Places ,  parce  que  fi  le  lieu  eft  fort  d’art  de  de  nature,  ™nfe9slt  ^ aire  dcs 
qu’il  foit  comme  impoffible  de  le  forcer ,  de  que  dedans  il  y  ait  peu  de 
monde,  de  foit  bien  munitionné ,  ce  feroit  alors  folie  de  faire  des  forties, 
puifque  demeurant  dedans  en  feureté  on  ne  craint  pas  la  force  de  l’enne¬ 
mi, ni  la  longueur  du  Siégé.  On  entendra  donc  en  la  fuite  de  noftre  Dif- 
cours  qu’on  doit  faire  les  forties  aux  Places  où  l’on  fe  voit  trop  prefsé ,  dC 
lors  quelles  fe  treuuent  bien  garnies  de  Soldats. 

Ayant  donc  refblu  de  faire  vne  fortie,  il  faut  auifer  le  lieu  le  plus  com-  m 
mode  pour  ceux  de  dedans, de  plus  nuifible  aux  affaillans,particulieremét 
du  colite  qu’on  eft  le  plus  prefsé,  dC  choifir  l’occafion  la  plus  commode. 

L’occafion  la  plus  propre  pour  faire  les  forties  fi  l’on  peut  l’attendre,  Uoccafen  pim  pyo- 
c’eft lors  qu’on  fçaura  quelque  Régiment  foible  en  nombre  de  Soldats  Pre  P0Hr  fondes 
eftre  en  garde,  ou  qu’ils  font  de  peu  de  courage,  ou  mal  conduits,  ou  laf-  °mes' 
fez  pour  y  auoir  efté  plufieurs  iours  de  fuite.  C’eft  la  prudence  du  Chef 
de  fçauoir  choifir  fon  auantage  :  lors  qu’il  fait  froid, ou  qu’il  pleut, ou  qu’il 
fait  obfcur ,  c’eft  le  temps  le  plus  commode  -,  car  alors  le  Soldat  qui  aura 
efté  toute  la  nui(ft  dans  la  tranchée ,  au  froid  de  à  l’eau, fera  à  demi  com- 
batu  de  l’injure  du  temps.  Le  bruit  du  vent,  de  de  la  piuye,8£  l’obfcurité  Le  mauuaü  temps. 
de  la  nuidjfauorifent  de  telle  façon, qu’on  eft  pluftoft  fur  eux, qu’ils  n’ont 
ouy  ni  aperceu  ceux  qui  les  viennent  charger  -,  de  n’y  a  point  de  doute 
que  fi  l’ennemi  n  eft  fur  fes  gardes ,  que  les  Soldats  frais  qui  n’ont  point 
fouffert  d’incommodité ,  ne  facent  beaucoup  d’effedt  fur  ceux  qu’ils  fur- 
prennent,  lefqueîs  ont  fouffert  beaucoup  de  mal  toute  la  nui£fc  -,  parti¬ 
culièrement  s’il  pleut ,  ils  auront  peine  à  faire  tirer  leurs  Moufquets ,  à 
quoy  les  autres  n’auront  aucune  difficulté  s’ils  portent  des  Arquebufes  à 
rouet, dC  piftolets. 
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Pottrquay  on  fait 
peu  fuuent  les  fér¬ 
ues  de  tour. 
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L’heure  la  plus  propre  eft  vne  heure,  ou  deux  deuant  le  iour ,  parcc^ 
que  c  eft  lors  que  les  Soldats  font  les  plus  endormis ,  8c  fatiguez  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  nui  d,8c  qu’  ils  font  moins  de  garde  :  il  faut  furprendre  1  en¬ 
nemi  ,  lors  qu  il  eft  moins  en  eftat  de  fe  defendre.  Scipion  fit  repaiftre> 
très- bien  toute  fon  armée,  8c  combatit  apres  contre  celle  d’Afdrubal  qui 
eftoit  à  ieun ,  8c  la  vainquit,  Iphicrates  fçachant  l’heure  que  mangeoient 
d’ordinaire  les  ennemis ,  fait  pluftoft  repaiftre  les  fiens ,  apres  ataque  les 
autres ,  8c  les  vainquit.  Metellus  Pius  fit  repofer  les  fiens  8c  donner  apres 
en  plein  midi  contre  ceux  d’Herculeius,  fatiguez  du  trauail  8c  du  Soleil, 
les  vainquit.  Claudius  Tiberius  Néron  contre  les  Pannoniens ,  qui  s’e- 
ftoient  mis  en  bataille  au  matin ,  les  laifta  à  la  pluye  tout  le  iour ,  8c  apres 
les  combatit  8c  défit  auec  les  fiens  frais.  Toutesfois  on  ne  doit  eftimer 
cette  heure  fi  precife,  qu’on  ne  les  puiffe  faire  à  toute  autre, voire  en  plein 
iour  fi  Ton  y  voit  de  l’auantage ,  duquel  ie  voudrois  eftre  bien  alleuré 
pour  les  faire  à  cette  heure  ,  à  caulè  qu’on  eft  defcouuert  de  loin ,  8c  les 
premiers  font  tuez  auant  qu  eftre  fur  l’ennemi ,  &  à  la  retraite  ceux  des 
tranchées  tirent  inceflamment.  Aucuns  apportent  cette  railon ,  que  de 
nuid  la  plus  part  de  ceux  qui  font  la  fortie ,  n’eftans  point  veus  dquiuent 
Je  combat  s  mais  la  mefme  choie  fe  peut  dire  de  ceux  qui  défendent  ;  8C 
s’il  y  en  a  de  poltrons  d’vn  cofto,  qu’aufti  bien  i{  y  en  a  de  l’autre  -,  c’eft 
pourquoy  en  cecy  l’auantage  fera  elgal.  Ceux  qui  vont  au  combat  par 
force  troublent  pius ,  8c  mettent  pluftoft  le  defordre  qu’ils  ne  fe  uent  -,  la 
nni£fc  eft  plus  propre ,  parce  que  la  retraite  eft  plus  alfeurée ,  8c  fi  l’on  a  du 
pis  on  efchape  plus  facilement.  îugurtha  combatit  contre  les  Romains 
fur  le  foir,  afin  que  fi  fon  armée  eftoit  rompue,Jes  fiens  le  cachalfent  dans 
l’obfcurité  de  la  nuift. 

Pour  faire  la  fortie  on  pourra  prendre  le  nombre  des  Soldats  fuiuans, 
8c  tenir  auft]  vn  tel  ordre.  On  choifîra  cent  des  meilleurs  Soldats  de  tous 
les  Régi  mens  les  premiers  armez  à  preuue  du  Mouiquet ,  conduits  par 
vn  Capitaine,  8c  vn  Lieutenant ,  8C  quelques  Sergents.  Ceux-cy  fe  ler- 
uiront  des  halebardes ,  pertuifanes ,  demi  piques ,  efpées  courtes ,  8c  pi- 
ftolets  :  ceux  qui  feruiront  à  la  bataille  feront  Moulquetaires  8c  Piquiers, 
au  nombre  de  deux  cens ,  conduits  par  deux  Capitaines ,  deux  Lieute- 
mns ,  &£  q?  latre  Sergens.  Aucuns  au  lieu  de  Moufquets  porteront  d’Ar- 
q’iebufes  à  rouet ,  ou  tous  s’il  pleut  j  car  les  Moulquets  alors  feruent, 
fort  peu. 

D’autres  porteront  grenades,  pots,  lances ,  feux  gluants, 8c  autres  feux 
d  artifice  :  larrieregarde  fera  de  deux  ou  trois  cens  hommes,  conduits  par 
deux  Capitaines ,  deux  Lieutenans ,  quatre  Sergens  :  ceux  cy  outre  leurs 
armes  porteront  doux  d’acier ,  marteaux,  pics,  pelles,  facs ,  fagots,  barri¬ 
ques, planches,  cordes  pour  les  vfages  que  nous  dirons  apres.  Outre  tous 
ces  Soldats ,  fi  les  forties  fe  font  au  Dehors ,  on  fera  tenir  dans  les  plus 
proches  Pièces  deux ,  ou  trois  cens  hommes  tous  prefts  en  armes ,  8c  ce 
qui  reliera  dans  la  Place  fe  mettra  en  bataille  dans  les  Places  d’armes. 
S’il  y  a  de  la  Caualerie ,  on  la  tiendra  prefte  pour  la  faire  fortir  toute  en- 
femble,ia  defpartant  en  trois,  ou  quatre  troupes  auant  que  donner. 

Auant  que  partir  on  receura  l’ordre  de  ce  qu’on  aura  à  faire.  Si  c’eft 
feulement  pour  molefter  l’ennemi, &  le  deftourner  du  trauail,il  fautque> 
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quelques  Soldats,  conduits  par  vn  ou  deux  Sergens  s  en  allent  donner  l’a- 
larme,&;  ayant  mis  le  defordre,  fe  retirent. 

Si  c’eft  pour  rompre  quelque  trauail,  on  aura  plus  de  monde,  8c  les  in- 
ftrumens  neceflaires  -,on  tiendra  l’ordre  qui  s’enfuit. 

Ceux  qui  doiuent  faire  la  fortie  receuront  premièrement  l’ordre ,  le,  signai  qu'on  doit 
mot,&;  vne  marque  apparente  que  tous  auront,afin  de  fe  pouuoir  cognoi-  pmer‘ 
ftre ,  ou  qu’ils  porteront  la  chemifo  dehors ,  ou  quelque  croix  de  papier 
au  chapeau ,  ou  mouchoir  blanc,  ou  quelque  choie  femblable.  Les  Pho- 
cenfes  en  vn  combat  de  nuid  qu’ils  firent  contre  les  Theffaliens ,  pour 
fe  cognoiftre  blanchirent  leurs  armes  de  plaffcre. 

Auparauant  qu’on  vueille  faire  la  fortie  ,  on  pointera  quelques  Ca-  Ce  qu’on  doit  faire 
nons  chargez  de  chaines  8c  ferrailles ,  vis  à  vis  du  lieu  qu’on  a  deifein  atiant  lafome- 
d’ataquer. 

Ceux  qui  font  députez  à  cette  action  s’aflembleront  à  la  Place  d’ar-  Ce  qu'on  doit  faire 
mes ,  ou  fofsé  fcc ,  ou  au  Corridor ,  ou  aux  Dehors  les  plus  proches  de,  €n  la^ortie- 
i’ennemi ,  le  plus  doucement  qu’il  fera  poflible ,  s’aprochant  fans  bruit 
iufques  qu’ils  foient  defcouuerts.  Que  fi  l’on  peut  furprendre l’ennemi 
par  le  fonds  des  tranchées ,  comme  aux  Places  qui  ne  font  pas  tout  à  fait 
bouclées ,  ou  que  les  tranchées  font  en  defordre ,  8C  fans  garde  en  ces  en¬ 
droits  :  alors  vne  partie  fera  le  tour ,  8c  à  mefme  temps  qu’ils  commence¬ 
ront  à  charger, les  autres  donneront  par  le  front  *,  8c  ceux  qui  feront  com¬ 
mandez  des  autres  Quartiers  donneront  des  fauifes  alarnies ,  tandis  que 
ceux-cy  donneront  à  bon  efeient.  On  tuera  tous  ceux  qu’on  treuuera  de 
garde  -,  s’auançant  on  s’en  ira  à  la  piece,ou  poffe  de  laquelle  on  a  refolu  fe 
rendre  maiffre  :  ceuxdel’Auantgarde  s’en  faifiront,&;  tiendront  bon  de¬ 
dans  ,  tandis  que  les  autres  en  toute  diligence  gafferont ,  rompront ,  8c 
combleront  les  trauaux, ainfi  qu’on  auoit  proposé  auantque  faire  fa  fortie. 

S’il  auoit  eflé  refolu  d’aller  aux  bateries ,  les  premiers  les  forceront ,  8C 
là  ils  enclouëront  le  Canon. 

Ce  qui  fe  fait  auec  des  doux  d’acier  trempez ,  qu’on  congne  à  grands  Pour  embuer  le 
coups  de  marteaux  dans  la  lumière,  8c  quand  ils  n  entrent  plus ,  on  donne  Cclnon% 
vn  coup  par  collé ,  qui  les  calfe  comme  verre  s’ils  font  bien  trempez  \  là 
dellus  on  donne  encor  deux, ou  trois  coups ,  afin  qu’il  n’y  ait  point  de  pri- 
fe  pour  les  arracher.  Il  faut  auoir  des  doux  de  toute  groffeur ,  parce  qu’à 
force  de  tirer  la  lumière  s’ouure  fi  fort  quele  pouce  y  entreroit,&:  par  fois 
d’auantage. 

Le  premier  qui  encloüa  le  Canon  fut  Gafpar  Vimercatus  de  Creme,  Le  premier  qui  en- 
qui  encloüa  l’artillerie  de  Sigifmond  Malatefla.  Le  Canon  ainfi  encloüé  cloualeCMon‘ 
auec  l’acier, ou  fer, peut  dire  decloüé,  mais  auec  l’inuention  fuiuante  il  eft 
beaucoup  plus  malaisé:On  aura  quantité  de  petits  cailloux, ou  grauierde  Inuention  de  l’ Æ- 
riuicre ,  comme  pois ,  defqueîs  on  remplira  la  lumière, les  faifant  entrer  à  -pour  embuer 
force  :  ceux-cy  ne  peuuent  effre  ni  deffrempez, ni  foretez. 

Si  l’on  peut,  au  lieu  d’en  clouer  le  Canon ,  on  le  mènera  dans  la  Place, ce  Emmener  u  canon 
qui  arriue  par  fois  lors  que  l’ennemi  loge  des  petites  pièces  dans  fes  plus  dansUPUce' 
proches  bateries ,  lelquelles  on  lie  auec  les  cordes  qu’on  a  porté, 8c  les  en¬ 
traine  dans  le  fofsé  pour  les  retirer  de  là  à  loifir  :  encor  qu’il  foit  plein 
d’eau  on  ne  laiflera  pas  de  le  tirer  apres  dedans  la  Place ,  ainfi  que  fit  la 
Lande  à  vne  fortie  qu’il  fit  à  l’Andrefi  contre  l’Empereur. 

EEE  2, 
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Executions  qu'on  Aucuns  mettront  le  feu  aux  poudres  qui  fe  treuuerôt  dans  les  bateries, 

fan  aux  [oms,  g  Qn  ne  peLlt  }es  emp0n:er ,  comme  aufii  aux  affufts  des  Canons ,  les  oi¬ 
gnant  premièrement  de  matières  gluantes  propres  à  bien  brufler, comme 
aaflî  aux  gabions, ou  bien  on  les  renuerfera,&;aux  Plate- formes, de  met 
me  auxlogemens  couuerts ,  8c  à  tout  ce  qui  fe  treuuera  propre  à  brufler, 
on  abbatra ,  8C  comblera  les  tranchées  :  bref  on  ruinera  tout  ce  qui  peut 
dire  auantageux  à  eux ,  8c  nuifible  à  la  Place.  Tout  cecy  fe  doit  exécu¬ 
ter,  ou  ce  qu  on  peut,  le  plus  promptement  qu’il  eft  poflible ,  de  peur  que 
cependant  l’ennemi  ne  fe  renforce  par  ceux  qui  font  hors  de  garde ,  8c. 
qu'il  ne  vienne  enueloper  de  tous  collez  ceux  qui  auront  fait  la  fortie,  8c 
par  ainfi  il  y  auroit  plus  à  perdre  qu  a  gagner. 

Sonies dom»t  ejîre  Cette  adion  ne  doit  eftre  trop  obftinément  opiniaftrée,  de  crainte  de 

Pro//7PteSç.  perdre  nombre  de  Soldats ,  lefquels  font  plus  chers  à  ceux  de  la  Place 
quà  ceux  de  dehors.  Ces  forties  doiuent  faire  leur  effedpluftoft  par  fur- 
prife ,  que  de  viue  force ,  fi  ce  n  eft  quon  euft  autant  de  lecours  qu’on 
voudroit,  ainfi  que  ceux  de  Verrue ,  8C  ceux  deBergue  fub  Zoom ,  lef¬ 
quels  eftoient  tous  les  iours  fur  l’Efpagnol ,  8C  bien  lbuuent  auec  beau¬ 
coup  d  auantage ,  reculant  dans  vne  nuid  le  trauail  qu’il  auoit  fait  dans 
dix.  De  façon  qu’en  fin  à  ceüe-cy  aufii  bien  qu’à  Verrue  il  fut  contraint 
de  leuer  le  Siégé  de  nuid  auec  grand  defordre ,  laiflant  vne  infinité  de> 
bagage  ô£de  malades  à  la  merci  de  l’ennemi. 

On  doit  doner  auù  Si  ceux  qui  font  la  fortie  voient  de  pouuoir  faire  quelque  execution 
m  Gomteneur  des  pjlls  auantageufe  qu’on  n’auoit  pas  prémédité  ,  ils  en  donneront  prom- 

accsdes  no  presser,  1  ,  \  rii1- 

ptement  aduis  au  Couuerneur ,  ann  qu  il  enuoye  nouueaux  Soldats ,  în- 
ftrumens ,  8c  munitions  pour  aider  8c  rafraifehir  les  premiers ,  8c  conti¬ 
nuer  l’adion,$’i!  le  treuue  à  propos,  fur  le  raport  qu’on  luy  aura  fait  de  ce 
qui  fe  parte. 

Or  parce  qu bn  ne  doit  iamais  tenir  ces  portes ,  on  fera  la  retraite  auec 
le  moins  de  confufion  qu’il  fera  pollible,  ce  qui  fe  fera  en  cette  forte. 

Gornmt  doit  efire  Ceux  de  l’Auant-garde  armez  comme  nous  auons  dit,  fetenans  dans 
fane  la  retraite .  ]a  porte  qu’ils  ont  pris  au  commencement ,  la  défendront  iufques  que  les 

autres  fe  Ibient  retirez ,  8c  eux  apres ,  fe  laiflans  couler  dans  les  foflez, 
donneret  fignal  de  leur  retraitte  à  ceux  de  îa  Place  $  8c  lors  les  Canons  qui 
eftoient  pointez, 8C  les  Moufquetaires  prerts  fur  les  Rempars ,  tireront  in- 
ceflamment  fur  le  lieu  qu’on  aura  laifsé  pour  fauorifer  la  retraite ,  8c  fur 
les  ennemis  qui  les  voudront  pourfuiure ,  8C  on  ne  manquera  pas  d’en 
tuer  beaucoup ,  parce  que  tout  aufii  tort  ils  tafeheront  de  raccommoder 
leurs  trauaux.  S’il  ert  de  nuid  on  jettera  des  feux  dbrtifice  qui  efclairent, 
afin  qu’on  les  puifle  defcouurir ,  8C  pointer  derechef  les  Canons ,  8c  faire 
tirer  continuellement  les  Moufquetaires. 

Pour  empefeher  Ceux  de  dedans, auant  que  laifler  entrer  les  Chefs  qui  fe  retirent ,  doi- 

Vemrem  dTnTu  oetlE  ^eur  ^ÏC  dire  c  111  ot  ÔC  contre-mot,  le  dernier  qui  aura  efté  donné. 
Place  à  la  retraite .  principalement  lors  que  la  fortie  fe  fait  de  nuid ,  8c  qu  on  ne  peut  reco- 
gnoiftre  les  perfonnes,  afin  que  l’ennemi  n’entraft  auec  eux, ainfi  qu  il  ar- 
riuaà  ceux  de  lapha  afliegez  par  Trajan  :  ils  fortirent  en  grand  nombre, 
furent  repou  fiez  par  les  Romains, qui  entreront  pelle  mefle  :  îesThebains 
furent  attrapez  de  mefme  par  les  Macédoniens. 

•e/efea?'*  m  *  Lbrdre  (uiuant  feroit  très- bon  pour  empefeher  qu’aucuns  desenne- 
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mis  ne  pçûft  entrer  dans  la  Place  auec  les  noftres  :  Le  Colonne! ,  ou  Gou- 
.  uerneur  de  la  Place  prendra  par  exemple  dix  Soldats  de  chacune  des 
Compagnies  qu’il  luy  plairra  *,  il  commandera  aux  Capitaines ,  ou  autres 
Officiers  de  ces  Compagnies  de  fe  tenir  à  la  porte  de  la  retraite  pour  re- 
cognoiflre  leurs  Soldats  a  mefure  qu’ils  entreront  *,  par  ainfî  fi  quelque 
efpion  ou  autre  penfoit  parmi  la  confufion  entrer  dans  la  Place, par  ce  bon 
ordre  il  fera  tout  auffi  tofl  cogneu. 

Si  quelques  vns  fè  vouloient  retirer  auant  que  l’adfion  fufi:  finie, ou  fous 
pretexte  de  porter  les  bleflez,  ou  les  morts  *,  on  les  fera  retourner  au  com¬ 
bat  iufques  que  tout  foie  acheué ,  &:  principalement  de  iour  :  car  la  nuiët 
ceux  qui  n’ont  pas  enuie  de  bien  faire  fe  cacheront. 

Il  faut  eftre  aduerti  que  lors  qu’on  fait  ces  grandes  forties ,  qu’il  ne  faut  Enfafant  ces  for - 
pas  defgarnir  les  autres  coftez  de  la  Ville,  afin  qu’on  ne  foit  furpris  par  les 
autres  endroits, comme  il  arriua  en  Sicile  aux  Syracufainsjefquels  perfua-  Exemples ,  * 
dez  par  vn  des  leurs,apofté  par  l’ennemi, firent  vnefurieufe  fbrtie  fur  Al¬ 
cibiades  qui  les  aifiegeoit  :  mais  cependant  luy  entra  dans  la  Ville  par  vn 
autre  codé.  Lucius  Cornélius  en  Sardaigne  affiegea  la  Place  auec  vne^ 
partie  de  fon  armée,  ÔC  l’autre  la  tint  en  embufehe  d’vn  autre  codé  :  ceux 
de  la  Ville  font  vue  grande  fbrtie  fur  ceux  qui  paroiifoient  les  autres  en¬ 
trent  cependant  par  l’autre  codé.  Caton  deuant  les  Lacetani  qu’il  aflie- 
geoit,  fait  donner  aucuns  Soldats  de  moindre  valeur,  ÔC  fait  tenir  les  au¬ 
tres  prefb  :  ceux  de  la  Ville  les  repouffent  Ôcchaffent ,  cependant  les  au¬ 
tres  entrent  par  l’autre  coflé. 

Ces  forties  fe  font  pour  nuire  à  l’ennemi  Sc  gafler  les  Ouurages  :  les  Petites  finies  cZme 
autres  font  pour  le  deitourner ,  donnant  des  fauffes  alarmes ,  faifant  for-  eftnfMtes- 
tir  vn  Sergent  auec  quelques  Soldats,  qui  feront  force  bruit  -,  6 C  lors  qu’ils 
verront  les  autres  en  armes ,  le  retireront.  Ces  forties  feruent  pour  les  in¬ 
commoder  :  car  ainfi  on  leur  fait  interrompre  à  tout  moment  le  trauail, 

&  auant  qu’ils  y  foient  retournez ,  beaucoup  de  temps  feperd ,  ôc  font 
toufiours  en  crainte, ou  s’ils  les  négligent  on  les  attrapera  en  defordre  lors 
qu’on  donnera  de  bon. 

Hannibal  commanda  à  fix  cens  cheuaux  de  donner  toute  la  nuiét  Exemples ,  1 

plufieurs  alarmes  aux  Romains ,  qui  fatiguez  de  la  veille  &£  de  la  pluye 
furent  ataquez  le  lendemain  par  les  Soldats  frais  d’HannibahEpaminon- 
das  Thebain  fit  le  mefme  contre  les  Lacedemoniens  :  Lyfànder  Lacede- 
rnonien  fit  donner  plufieurs  petites  alarmes  aux  Athéniens ,  qui  l’ayans 
pris  en  couftume ,  Lyfànder  donnant  à  bon  efeient  les  furprit  :  Domitius 
Caluinus  affiegeant  Linca  fit  palier  plufieurs  fois  fon  armée  en  ordre  dé¬ 
liant  la  Place ,  à  quoy  les  affiegez  accouftumez  n’en  tenoient  aucun  con¬ 
te  :  en  fin  il  donna, i  les  prit. 

Aucunefois  on  fait  des  forties  de  defefpoir  où  l’on  ioue  à  tout  perdre,  Sorties  defefferèes. 
ou  fe  fauuer.  Marcellus  enfermé  par  les  François ,  ne  voyant  lieu  de  fe 
fauuer, pouffe  au  trauers  de  l’ennemi, &  tue  le  Chef.  Les  Lyciens  ne  pou- 
uans  refifler  à  Harpagus ,  font  vne  fortie,&;  fe  font  tous  tuer  combatant. 

En  ces  actions  defefperées  011  ne  peut  donner  aucun  ordre  :  car  chacun 
fait  du  pis  qu’il  peut  contre  l’ennemi,fans  confideration  aucune, 
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COMME  ON  PEVT  ROMPRE  LES 

Ponts  dos  ennemis . 

Chapitre  XVI. 

I  l’ennemi  a  fait  quelque  Pont  fur  lequel  il  luy  faille  palier 
pour  porter  viures  iecourir  vne  partie  de  l’armée  :  s’il  eft 
audelfous  du  courant  de  l’eau  on  le  rompra ,  laiflant  aller  à 
val  l’eau  quelque  grand  bateau  chargé  de  pierres5lequel  cho¬ 
quant  contre  le  Font, le  mettra  en  pièces.  Ainfi  l’Efpagnol  rompit  le  Pont 
que  nous  auions  fur  le  Po,pour  aller  de  Verrue  à  Crefcentin.  Vn  iour  que 
la  riuiere  eftoit  defbordée  ils  laifterent  aller  vn  moulin ,  lequel  choquant 
contre  le  Pont  le  rompit.  Pour  faire  plus  grand  dommage  on  pourrarem- 
pîir  ces  bateaux  de  feux  d’artifice ,  pour  le  faire  prendre  infailliblement 
lors  qu’il  choquera,  apres  auoir  difposé  dedans  vos  machines.  Nous  l’en- 
feignerons  clairement  ÔC  facilement  aux  feux  d’artifice. 


T>ES  CONTRE-MINES. 

- 

Chapitre  XVII. 

E  plus  grand  effort  que  l’ennemi  puiffe  faire  contre  la  Place, 
6 C  l’inuention  la  plus  prompte  pour  faire  ouuerture, c’eft  auec 
les  Mines  :  car  pour  le  Canon  aux  Dehors  qui  font  bas  &  de 
bonne  terre ,  il  fera  peu  d’effeCt.  C’eft  donc  à  quoy  ceux  de 
dedans  doiuent  le  plus  remedier  auec  les  Contre-mines ,  defquelles  per- 
fonne  n’a  parlé  encor  comme  il  les  faut  faire.  C’efl:  pourquoy  ie  les  def* 
criray  icy  le  mieux  que  ie  pourray ,  ainfi  que  nous  auons  veu  faire. 

ConSirnEiton  des  Vn  trauail  eftant  donné  à  garder ,  foit  Baftion ,  Rauelin,Ouurage  de> 

c<mre-mnes,  corne,ou  tel  autre,  pour  l’empefcher  de  la  Mine,foit  veué  la  Planche  ji.  Il 
faudra  qu’au  dedans  d’iceluy  vous  faciez  vne  defcente  comme  vn  puys, 
marqué  A, de  to.ou  ij.pieds  de  profondeur,ou  plus,iufques  qu’il  foit  plus 
bas  que  le  fonds  du  fofsé  :  lequel  puys  vous  pouuez  faire  comme  nous 
auons  dit  aux  Mines  j  c’eft  à  Cafcanes ,  de  la  hauteur  de  6.  pieds  chaque 
puys.ôc  que  l’vn  foit  à  collé  de  l’autre ,  comme  par  degrez ,  afin  qu’on  fe 
puilfe  donner  la  terre  de  main  en  main  auec  des  paniers, ou  bien  on  le  fera 
en  defcendant ,  ou  panchant ,  de  telle  façon  qu’on  puilfe  faire  marcher  la 
feilette  à  charrier  la  terre  par  cette  defcente  :  car  il  eft  très- incommode 
lors  qu’il  faut  tirer  la  terre  auec  tours  &  cordages, cela  eft  de  plus  gran¬ 
de  longueur  :  (nous  parlons  icy  des  folfez  fecs ,  ou  s’ils  font  pleins  d’eau, 
qu’on  puilfe  palfer  par  delfous  aulfi  bien  que  l’ennemi ,  ou  s’il  ne  fe  peut 
pas ,  on  n’a  pas  à  craindre  la  Mine.  )  Du  fonds  de  ce  puys  vous  ferez  vne 
allée,  ou  caueau  foufterrain,  marqué  C,D,  qui  s’en  aile  fiauant  dans  la 
campagne ,  qu’il  palfe  au  delà  du  fofsé  de  voftre  trauail,  où  eftant  arriué, 
il  faudra  que  vous  faciez  vne  taillade  E  F  parallèle  au  front  de  voftre  Ou- 
urage*,ou  11  c’eft  la  pointe  d’vn  Baftion, elle  luy  fera  directement  oppdsée: 
fi  ceftoit  la  face  du  Baftion, la  taillade  fera  parallèle  à  icelle, profonde  d’v- 
ne  pique  ou  d ’auantage ,  fi  longue  qu  elle  tienne  plus  que  toute  la  face  de 

voftre 
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vollre  trauail ,  large  d’enuiron  ^.pieds, laquelle  fera  toute  fous  terre*,  dans 
icelle  en  quelques  endroits  vous  ferez  encor  trois  ou  quatre  puys  G,H,I, 

L,  ou  plus,felon  la  longueur  de  la  taillade,  diftans  Tvn  de  l’autre  de  10.  ou 
n.pas, médiocrement  profonds  :  au  fonds  de  ces  puys  M, N, O, P, il  faudra 
faire  des  telles,  ou  Redoutes,  ou  allées ,  aucunes  defquelles  s’auanceront 
vers  la  campagne, comme  les  marquées  C^R, S, T, d’autres  iront  de  l’vn, 
puis  à  l’autrd ,  comme  les  marquées  V,Y,Z ,  Les  inftrumens  défaits 
aux  mines,'feruiront  de  mefme  pour  faire  ces  trauaux. 

Les  Sentinelles ,  qui  doiuent  touliours  ellre  aux  telles  des  Redoutes,  Pour  ncogmiftrc 
ayant  ouy  de  quel  collé  vient  l’ennemi ,  ellant  bien  proche  on  fondera 
fouuent  auec  vn  grain  d’orge  du  collé  qu’on  oit  le  bruit, qui  ell  le  lieu  par 
où  il  vient,pour  cognoillre  s’il  ell  bien  proche.  Vn  grain  d’orge  ell  vn  in- 
jflrument  de  fer, long  de  7.0U  8,pieds,quarré  ou  rod,gros  d’vn  pouce, ayante 
la  pointe  d’acier  quarrée ,  de  laquelle  les  quatre  quarres  feront  plus  auant 
que  le  relie.  Cet  inllrument  doit  ellre  emmanché  de  l’autre  bout, comme 
vne  tarelle  à  percer,  ainli  qu’on  voit  dans  la  Figure  marquée  2..  latarelle 
marquée  3.  peut  lèruir  à  ce  mefme  effed ,  8c  mieux  lors  que  le  terrain  ell 
bon  8c  doux  :  s’il  eft  plus  ferme ,  le  grain  d’orge  ell  plus  propre.  Vous  en¬ 
foncez  ce  grain  d’orge  dans  terre  du  collé  que  vous  oyez  trauailler  l’en¬ 
nemi  :  s’il  y  a  encor  trop  de  terre  entre  deux ,  vous  auancerez  dauantage 
vollre  Contre- mine ,  aprochantdu  lieu  que  vous  oyez  le  bruit ,  fondant 
derechef, creuferez  8c  percerez  la  terre  lî  fouuent, iufques  que  vous  ne  fen¬ 
drez  plus  de  relîllance  au  bout  du  grain  d’orge  :  car  alors  c’ell  ligne  que 
vous  auez  rencontré  la  Mine  :  mefmes  par  fois  quand  la  terre  ell  ferme, 
vous  voyez  la  clarté  de  la  chandelle  qui  ell  de  l’autre  collé. 

Quand  vous  elles  certain  que  l’ennemi  ell  bien  proche ,  il  fautouurir  Comme  on  doit  ep 
la  Mine  :  le  moyen  le  plus  prompt  ell  auec  le  Pétard  j  8c  pour  l’appliquer  uenta  Ui  Mtnes' 
on  auifera  lî  les  fourneaux  de  l’ennemi  font  plus  bas  que  vous.  (Que  s’ils  Lors  que  l'ennemi 
le  font,  on  mettra  la  bouche  du  Pétard  contre  terre  auec  le  Madrier, char-  e^lw  bas' 
géant  la  culalfe  dudit  Pétard  de  pierres,  ou  autre  chofe  iufques  à  la  voûte 
de  la  Mine  :  ou  bien  on  mettra  vne  piece  de  bois  bien  grolfe  toute  droite 
fur  la  culalfe  du  Pétard,  qui  s’apuye  ferme  contre  vne  autre ,  mife  au  long 
de  la  voûte, comme  monllre  la  Figure  4.0Ù  l’ennemi  ellant  en  A, au  delfus 
de  la  Cotre- mine  B, on  appliquera  le  Pétard, comme  on  voit  en  la  Figure. 

S’ils  font  diredement  deuant,il  faudra  au  fonds  de  vollre  caueau, a  co-  Lors  qu’il efldeuat. 
lié  faire  vne  Place  pour  mettre  le  Pétard, qu’il  y  entre  à  force, afin  qu’il  ne 
falfe  pas  de  recul  *,ainfi  qu’en  la  Figure  5.  l’ennemi  ellant  en  A ,  8c  vollre 
Contre  mine  B,  vous  appliquerez  le  Pétard  comme  le  mafquë  C. 

En  quelle  façon  qu’on  fe  ferue  du  Pétard ,  il  faut  bien  prendre  garde 
que  la  terre  que  vous  voulez  petarder  ne  foit  pas  tropelpelfe ,  qu’ellene 
palfepas  cinq,  ou  fix  pieds  *,  car  autrement  il  ne  fera  aucun  effed. 

S’ils  font  par  delfus,  8c  qu’on  ait  ouuert  leur  allée ,  on  les  fera  delloger  Atiec  la  fumée. 
auec  la  fumée ,  principalement  fi  le  feu  ell  de  chofes  venimeufes.  Si  elle 
ell  alfez  proche  de  la  fuperficie  de  la  terre, on  l’efuentera  par  delfus  faifant 
vn  profond  fofsé,ou  taillade  defoouuerte,  comme  en  la  Figure  6.mais  on 
remarquera  que  la  Mine  ne  peut  ellre  éuentée  en  cette  façon, que  lors  que 
l’ennemi  ell  arriué  ou  au  dedans  du  fofsé,  ou  del’ouurage  mefme  auquel 
on  fait  la  Contre-mine,  à  caufe  que  dehors  trauaillant  fur  la  fuperficie  de 
la  terre, on  feroit  à  defcouuert,&;  empefchéde  l’ennemi. 
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jHH  fi^de,  &  Eftans  deffus  vous, on  peut  faire  vn  cube  au  deffous  chargé,y  mettant. 

Pétard*  lors  on  les  fera  fauter.  Au  lieu  de  ce  fourneau ,  ou  Mine  vous  pourrez 

hnnmi  efi  âejjtu .  vqu§  pemir  du  Pétard,  ainfi  qu  en  la  Figure  7.  l’ennemi  eftant  au  deffus  de 
vous, comme  en  A,  5 C  voftre  Contre-mine  en  B, vous  appliquerez  le  Pe- 
tard  comme  en  B  contre  le  haut  ,  ou  voûte  d’icelle  auec  fon  Madrier, 
fouftenu  d’vne  piece  de  bois ,  qui  le  pouffe  bien  fort  contre  la  voûte ,  $£ 
cette  piece  de  bois  droite  C  fera  mife  fur  vne  autre  couchée  D  ,  afin  que 
le  Pétard  par  fon  recul  ne  faffe  enfoncer  la  piece  de  bois  C. 

Ce  qu'on  doit  faire  Quand  vous  auez  petardé  la  Mine ,  il  faut  ou  la  combler ,  ou  mettre 

ayant  efuenté  u  des  Sentinelles  pour  prendre  garde  fi  l’ennemi  la  veut  continuer ,  ce  qu’il 
Mme'  faut  empefcher  ,  mefmes  fe  batre  pour  les  faire  retirer ,  leur  iettant  des 

feux  d’artifice ,  grenades-  / 

Par  fois  on  doit  Par  fois  fçachans  où  eft  la  Mine,  on  attend  qu  elle  foit  chargée  >on  en- 
emporter  la  pondre.  tre  foudain  dedans  &£  emporte  la  poudre  :  mais  auffi  toft  qu  on  eft  entre 
auant  que  defcharger  la  Mine,  il  faut  couper  la  trainêe ,  ou  fauciffe. 

Gaïïer  les  Mines  Si  vous  auez  le  deffus,  &  que  vous  ayez  defcouuert  la  Mine  de  l’enne- 

auec  l'eau.  mi }  §£  qud  y  ait  quantité  d’eau  dans  la  Place ,  vous  pourrez  gafter  leur 
Mine  en  iettant  abondance  dedans,  principalement  lors  que  le  terrain  ira 
en  penchant,  ce  qui  fefera  apres  qu’ils  l’auront  chargée  :  toutesfoisue  ne 
voudrois  pas  me  fier  à  ce  remede  :  car  fi  la  Mine  eft  farte  comme  nous  les 
auons  cy  deuant  defcrites ,  1  eau  ne  1  empefcheroit  pas  de  prendre  eft 
pourquoy  il  vaut  mieux  l’efuenter. 

Moyespourcognoi-  le  n’ay  rien  dit  des  moyens  de  cognoiftre  où  l’ennemi  fait  les  Mines, 
fire  les  Mmes,  comme  auec  vne  cane  fichée  en  terre ,  auec  vn  tambour  des  dez,  auec 

des  vafes  pleins  d’eau  &:  des  pailles ,  ou  auec  vn  bouclier  d’airain, comme 
fit  celuy  qui  eftoit  à  Barca  en  Afrique  contre  les  Perfans,  parce  qu’ils  lont 
indices ,  ÔC  non  pas  empefchemens.  Les  trous ,  ou  puys  qu  on  fait  dans 
lefpeffeur  de  la  muraille  peuuent  faire  cognoiftre  où  l’on  fait  la  Mine, 
mais  non  pas  fempefcher  :  car  lors  que  1  ennemi  eft  au  deftous  de  la  mu¬ 
raille  ,  bien  qu’on  le  fçache ,  on  n’a  pas  le  temps  de  faire  la  Contre  mine 
auant  qu’il  ait  acheué  fa  Mine.  Le  moyen  que  nous  auons  donne  eft  très- 
affairé  pour  defcouurir  l’ennemi ,  empefcher  fon  deffein  tout  enfem- 

ble  *,  on  ne  peut  oppofer  contre  cette  inuention  que  la  longueur  de  1  ou- 
urage  :  mais  il  faut  confiderer  que  l’ennemi  en  a  plus  a  faire ,  que  le 
mefme  loifir  qu’il  a  de  faire  la  Mme, le  mefme  vous  auez  de  faire  la  Con¬ 
tre-mine.  Il  feroit  bon  qu’en  faifant  ces  Ouurages ,  ou  Dehors, ou  s  il  rfy 
en  a  pas ,  dans  les  Baftions  on  fift  les  premiers  puys  :  on  pourroit  auffi  fai¬ 
re  les  premières  allées  *,  mais  il  feroit  a  craindre  que  par  la  longueur  du 
temps  elles  ne  fe  comblaffent ,  fi  cen’eftque  le  terrain  fut  très-  bon, com¬ 
me  baume  douce ,  ou  tel  femblable. 

Pourquoy  on  com-  Mous  faifons  commencer  le  premier  puys  de  la  Contre-  mme  dans  la 
mence  la  Contre-  pjgçç  qu’on  veut  défendre ,  §£  non  pas  dans  le  folse  d  icelle ,  bien  qu  il  y 
mne  dans  u  place, .  L.  de  chcm[n^  moins  de  trauail  :  la  raifon  eft, parce  (juauffi  bien 

il  faudroit  porter  la  terre  dans  la  Place  :  la  laiffant  dans  le  fofse  on  le  com- 
bleroit ,  outre  que  l’ennemi  s’en  aperceuroit  facilement ,  ceux  qui  tra- 
uailleroient  feroient  en  très- grand  danger  -,  cé  qu’on  éuite  en  faifant  ce 
peu  de  trauail  du  paffage  du  fofse  par  deffous  terre. 
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COMME  IL  FAVT  DEFENDRE 

les  Dehors . 

Chapitre  XVIII. 

’E  n  n  e  m  1  s’eftant  aproché  auec  les  tranchées  iufques  au  ce  on  doit  faire 
fofsé  du  premier  Dehors ,  fi  vous  l’auez  empefehé  de  le  ^hoffencire  ln 
miner,  ou  il  tafehera  de  le  prendre  de  force ,  ou  pied  à 
pied:c  eft  pourquoy  il  fe  faudra  tenir  fur  fes  gardes, fe 
préparer  defouftenir  l’aflaut,ou  ataque  qu’il  fera  a  ces 
Dehors ,  faifant  bonne  garde, &;  tenant  dedans  des  gens 
armez  à  preuue  du  Moufquet,auec  des  feux  d’artifice.  Il  fera  bon  auffi  de 
faire  quelques  fougades,  qui  fe  font  en  la  façon  füiuante. 

Vous  aurez  vn  lac  ou  deux  pleins  de  poudre ,  qui  tiennent  enuiron  Fougades  comme 
cent  hures  chacun ,  lefquels  vous  guederonnerezau  delfus  fi  vous  auez  fMes‘ 
loifir,ou  bien  les  couurirez  de  quelques  autres  lacs,  afin  d’empefeherque 
la  poudre  ne  prenne  l’humidité  de  la  terre.  Vous  ferez  vn  creux  de  10.  ou 
n.pieds ,  lequel  tant  plus  il  fera  profond,tant  plus  il  fera  d’effeéh  Sur  ces 
facs  vous  mettrez  des  pièces  de  bois  trauersées ,  des  pierres ,  des  briques, 

6 C  autres  chofes  qui  peuuent  faire  efclats ,  iufques  que  le  creux  foit  pref* 
ques  plein, que  vous  acheuerez  de  remplir  de  terre  bien  ajancée,que  l’en¬ 
nemi  ne  s’en  aperçoiue ,  laiflant  la  faucifle  qui  aile  iufques  au  proche  re¬ 
tranchement  ,  ou  trauail  qui  fuit ,  pour  y  pouuoir  donner  feu  quand  on_ 
voudradors  que  i’ennemi  y  fera  entré, ôe  qu’on  verra  y  auoir  alfez  de  Sol¬ 
dées,  on  les  fera  fauter  ÔC  bruller  auec  grandilïime  dommage, comme  la 
Figure  r.monftre  en  la  Planche  51. 

11  faudra  auoir  premièrement  fait  quelque  retranchement  dans  les  &trA»chetnïs  doi- 
Demi  lunes,  ou  Ouurages  de  corne,  fi  le  lieu  le  permet  en  angle  droit  re-  umeftrefMtSi 
tiré, comme  on  voit  en  la  Figure  1. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  ces  retranchemèns  foient  fi  hauts, qu’ils  empel- 
chent  de  defeouurir  de  la  Place  le  lieu  pris  par  l’ennemi,  qu’apres  auoir 
fouftenu  on  fe  puifle  retirer  facilement  par  quelques  portes  fecretes ,  ou 
chemins  incogneus  à  i’ennemi. 

Les  armes  propres  à  defendre  ces  lieux,  outre  les  ordinaires ,  le  Moufe  ^mesmcegkires  à 
quet,lespiques,les  halebardes,  il  faut  auoir  quelques  fortes  piques  5c  Ion-  %Jfenfe  des  De~ 
gués,  auec  crochets ,  comme  auffi  fourches  pour  empefeher  les  efcheles, 

Ponts  voîans  qu’on  applique  d’ordinaire  dans  ces  lieux.  Des  petits  Piemerstm-bons. 
pierriers ,  comme  ceux  des  vai fléaux,  lefquels  ie  tiens  pour  les  meilleures 
armes  qu  on  puifle  auoir  pour  la  defenfe  des  Dehors ,  n’y  ayant  rien  défi 
commode  à  tirer  fouuent ,  manier ,  retirer ,  §£  faire  grand  dommage: 
efhns  forcez, on  peut  les  tranfporter  de  là  facilement  :  on  les  charge  viîfe, 
car  il  n’y  a  qu’à  mettre  la  boëte ,  &;  la  cartouche ,  laquelle  on  remplit  de 
baies  de  Moulquet  &  ferrailles  y  &c  encor  qu’ils  ne  portent  pas  fort  loin, 
ils  ne  laiflent  d’eftre  très-bons ,  parce  qu’en  ces  lieux  on  n’a  affaire  de  tirer 
que  de  près.  On  les  met  où  l’on  veut ,  &  nuifent  grandement  à  l’ennemi, 
contre  lequel  fi  on  en  tire  trois  ou  quatre  à  la  fois ,  lors  qu’il  vient  auec 
furie ,  afleurément  on  arreftera  les  premiers ,  qui  font  les  plus  hardis  :  Et 
bien  que  ces  coups  ne  les  tuent  pas ,  ils  les  bleflent  infailliblement ,  &  les 
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forcent  hors  de  combat ,  ô£  tandis  qu’on  tire  les  vns  ,  on  peut  charger 
promptement  les  autres. 

Le  lieu  ou  on  les  doit  placer  li  on  defendoit  la  Demi- lune  A ,  feroient 
fort  bien  en  C  ÔC  B,  qui  flanquent  les  faces  d’icelle  A  D ,  A  B.  Si  l’onde- 
fendoit  l’autre  trauail  H,  ÔC  quon  ataquafl:  la  face  B,  ou  C  ,  on  les  mettra 
aux  flancs  F,  ou  G.  Bref,  on  les  mettra  toufiours  au  lieu  qui  flanque  lata- 
que ,  lors  qu’ils  y  feront  entrez  pour  s’y  loger ,  on  les  mettra  aux  lieux 
qui  commandent  dedans.  On  pourra  encor  pointer  quelques  Pièces  de 
la  Place  qui  puiflent  tirer  dans  ces  Dehors  fans  endommager  ceux  qui 
font  plus  arriéré ,  lefqueîîes  on  tiendra  preftes  pour  tirer  deifus  lors  qu’ils 
s  y  voudront  loger  :  car  f  ennemi  n’a  pas  moins  de  peine  Sc  de  difficulté 
de  fe  loger  en  ces  lieux ,  que  de  les  prendre, à  caufe  des  diuers  endroits 
defquels  ils  font  veus ,  flanquez  oC  commandez  ^  8c  bien  fouuent  apres  y 
dire  entrez  ,  s’ils  ne  font  prompts  à  fe  couurir ,  il  faut  qu’ils  en  deflo- 
genc. 

Il  fora  bon  que  ces  Dehors  foient  minez ,  8c  lors  que  l’ennemi  fora  en¬ 
tré  dedans  mettre  le  feu  à  la  Mine ,  comme  firent  ceux  de  Royan ,  Place 
d’vn  collé  fituée  fur  le  rocher ,  taillé  en  précipice ,  contre  le  pied  duquel 
bat  la  mer  5  de  l’autre  coflé  dU’auenuë  de  terre  ferme.  Ils  l’auoient  forti¬ 
fié  aueeplufieurs  Dehors ,  lefquels  nous  forçafmes  :  mais  ils  firent  iouër 
vne  Mme,  8c  emportèrent  tous  ceux  qui  fe  rencontrèrent  deflus. 

Dans  tous  ces  Dehors  il  faut  fo  retrancher  peu  à  peu ,  ne  laiflànt  pren¬ 
dre  aucun  pied  de  terre  fons  combat  -,  car  ceux  de  dedans  ont  l’auantage 
d’ellre  à  couuert.  Cependant  l’ennemi  perd  temps, s’afFoiblit,  8c  le  corps 
de  la  Place  demeure  en  fon  entier. 

Tandis  qu’on  défendra  quelque  piece ,  il  faut  que  dans  l’autre  qui  eft 
plus  arriéré  il  y  ait  des  Soldats  à  fuffifance ,  tant  pour  rafraifehir  ceux  qui 
défendent, comme  pour  empefeher  que  l’ennemi  l’ayant  prifo, n’entre  de¬ 
dans  l’autre  pelle-  méfié  parmi  la  confufion  de  ceux  qui  fe  retirent. 

Cependant  que  l’ennemi  s’auance ,  8C  qu’il  n  y  a  rien  qui  le  prefle  de 
îeoer  le  Siégé,  n’eflant  incommodé, ni  du  lieu, ni  de  la  faifon,ni  de  la  ma¬ 
ladie  -,  qu’il  a  Soldats ,  8c  munitions  à  fufiifonce  pour  continuer  fon  def- 
fein  y  alors  il  faudra  faire  fçauoir  aux  autres  Villes  du  parti  i’eftat  de  la_ 
Place ,  afin  qu’ils  tafehent ,  ou  à  faire  leuer  le  Siégé  par  force ,  ou  les  di- 
iiertiflant,ou  les  focourir  de  Soldats ,  8£  munitions  qu’ils  y  feront  en¬ 
trer. 
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Chapitre  XIX. 

E  s  fecours  fe  donnent  en  diuerfes  façons, 6C  pour  diueir-  Pourquoy  fe  donne 
fes  caufes  :  mais  toutes  fe  refoluent  en  cette  feule, qu’om  lefeC0lirs° 
a  faute  de  quelque  chofe ,  qui  doit  eftre ,  ou  de  Soldats, 
ou  de  viures ,  ou  de  munitions  de  guerre. 

Les  moyens  de  fecourir  vne  Place  fe  font  en  empef-  Éwrfes  façons  de 
chant  quon  porte  des  viures  6C  munitions  aux  affaillans:  U0Hrs° 
ou  en  attaquant  d’autres  Places ,  ou  bien  faifant  entrer  dans  la  Place  ce 
qui  eft  neceffaire ,  auec  peu  de  gens ,  6c  par  furprife ,  ou  faifant  leuer  le 
Siégé  de  viue  force. 

Auant  que  le  Siège  commence  d  eftre  mis  deuant  la  Place ,  il  faudra  Ce  qn’on  doit  faire 
auoir  premièrement  accordé  auec  les  amis  confederez ,  qu’ils  donne- 
ront  fecours  à  la  Place  lors  qu’il  fera  de  befoin, parce  qui!  eft  tres-certain  Loir/e^îZ  f°Mr 
qifil  n’y  a  Place  quelconque  qui  ne  foit  forcée  de  fe  rendre  à  la  fin  vquand 
ceux  qui  l’affaillent  s’opiniaftrentau  Siégé  fi  elle  n’eft  fecouruë.  Lors  donc 
que  dans  la  Place  on  commencera  d’eftre  prefsé  de  trop  près ,  ou  qu 'oïl 
manquera  d’hommes  ou  de  viures,  ou  de  munitions,  on  en  donnera  auis 
au  Pnnce ,  ou  à  ceux  du  parti ,  ce  qui  fe  fera  par  quelques  perfonnes  affi¬ 
dées,  qui  fortironc  de  la  Place  de  nuiét  par  le  lieu  qu’ils  auilèront  le  plus 
afteuré,&  le  plus  couuert  pour  marcher  fans  eftre  apperceus  de  l’ennemi. 

Ceux-là  feront  le  rapport  de  l’eftat  de  la  Place,  6c  de  ce  qu’ils  ont  plus  de 
faute.  On  treuue  par  eferit  diuers  moyens  de  faire  fçauoir  fa  conception  Diuerfes  fin  es  d'ef 
à  ceux  de  dehors  3  les  plus  dangereux  font  donnant  des  lettres  eferites  de  entHre5fecretes- 
caraéteresincogneus ,  d’autres  qui  ne  font  pas  apparens  3  aucuns  cachent 
des  lettres  dans  des  lieux  non  foupçonneux  :  quelques  vns  efcriuent  fur  la 
chair ,  fur  la  toile ,  dans  vn  œuf,  6c  autres  femblables  :  mais  tout  cela  eft 
foupçonneux ,  6c  le  porteur  qui  eft  attrapé,  quoy  qu’il  porte  eft  toufiours 
arrefté  6c  chaftié  :  de  ces  eferitures  on  en  peut  voir  plufieurs  dans  l’O- 
culte  Philofophie  d’Agrippa,  6c  dans  Tritemius ,  defquelles  il  y  en  a  au*^ 
cunes  de  fuperftitieufes  :  Rabelais  en  a  donné  plufieurs  naturelles ,  com¬ 
me  aufli  à  Porta  Napolitain  ,  qui  en  a  fait  tout  vn  Liure:  Cardan  apres 
Poîybe  a  eferit  comme  onfak  fçauoir  fa  conception  auec  les  flambeaux, 

6c  enfeigne  la  Scitale  laconique. 

Les  Campanois  affiegez  par  les  Romains  enuoyent  aux  Carthaginois  Exemples  d‘efcù- 
vn  comme  fugitif,  quiportoit  vne  lettre  dans  fon  baudrier.  Hircius  Con-  tures' 
fui  efcriuit  à  Brutus  affiegé  à  Modene  par  Antonius  dans  du  plomb  qu’il 
attachoit  au  bras  de  ceux  qui  paffoient  à  nage  lariuiere  Scultella.  Le  mef- 
me  faifoit  tenir  des  pigeons  dans  l’obfcurité  3  eftans  affamez  il  les  laiffoit 
aller  le  plus  près  qu’il  pouuoit  de  la  Place ,  auec  des  lettres  attachées  au 
coljefquels  s’enuoloient  au  plus  haut  des  édifices ,  6C  Brutus  les  prenoit, 

6c  treuuoit  les  lettres.  Aucuns  ont  coufii  les  lettres  à  des  moutons ,  d’au-* 
très  ont  eferit  dans  les  fourreaux  des  efpées.  lofephe  faifoit  paffer  par  la, 
camp  des  Romains  les  meffagers,qui  marchoient  de  nuiét  à  quatre  pieds 
couuerts  de  peaux.  Hiftieus  efcriuit  à  Ariftagoras  fur  la  tefted’vn  efcla- 
ue,  auquel  apres  illaiffa  croiftre  les  cheueux.  Demaratus  efcriuit  aux  La- 

cedemo 
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ççdemoniens  fur  le  bois  des  tableces  ayant  ofté  la  cire  s  qu’il  recouurit, 
apres.  Timoxenus  mandoit  fes  lettres  à  Artabaiùs,les  entournant  autour 
d  yne  flefche,lur  lefquelles  il  mettoit  les  pennes.  Androchides,  &  Angé¬ 
lus  firent  entendre  la  fortune  de  Pyrrhus  a  ceux  deMegare  Payant  efcrite 
fur  vne  efcorce  d  arbre.  Pour  faire  plus  court,  i  en  laiffe  vne  infinité  d’au¬ 
tres  ,  &  diray  feulement  celle  quon  a  modernement  inuentée ,  &  de  la¬ 
quelle  plusieurs  parlent  comme  fçauans,  fans  enauoir  iamais  fait  efpreu- 
Exptmcede  ïJh-  ue ,  &C  fans  qu’ils  (cachent  comme  il  la  faut  faire  :  c’eft  de  donner  à  en- 
tfn<^re  ce  qu>on  veut  à  vne  personne  efloignée  par  le  moyen  de  T  Aimant: 
faire fçamir ft con -  i’en  ay  voulu  voir  l’effedt par  lexpenence que  îen  ay  faite.  le  pris  vne> 
ceptign  à  vnantrç,  pierre  d’ Aimant  affez  groife ,  enuiron  comme  les  deux  poings ,  la  fis 
tailler  en  deux  parties  les  plus  efgales  que  ie  peûs ,  apres  auoir  cerché  leur 
centre  de  grauité  extérieur  :  de  façon  qu’eftans  mifès  chacune  fur  vne 
pointe  elles  lè  tournaffent  facilement^  mis  vn  indice  à  chacune, l’Al- 

f»habet  autour  de  la  bpete ,  dans  laquelle  elles  eftoient  affez  près  l’vne  de 
autre ,  ÔC  tournant  l’aiguille  de  Tvne  fur  vne  lettre ,  l’autre  tournoit  de 
mefme  ;  mais  les  ayant  trop  efloignées,lors  que  i’en  remuois  vne ,  l’autre 
ne  s’efmouuoit  aucunement  *,&:  les  aprochant ,  reculant  ainfi  Tvne  de 
l’autre ,  ie  recogneus  quelles  ne  faifoient  effedt  qu  a  la  diftance  que  l’Ai¬ 
mant  peut  agir  feulement,  &;  que  tant  plus  la  pierre  eft  grande ,  tant  plus 
loin  elle  agit  :  mais  c’eft  fi  peu  loin ,  qu’il  faudroit  pour  faire  effedt  dVne 
chambre  à  autre ,  efloignée  feulement  de  dix  pas ,  vne  pierre  de  plus  de 
deux  pieds  cubes.  Iugçz  de  quelle  grandeur  faudroit  que  fuft  la  pierre 
qui  pourroit  faire  entendre  depuis  la  Place ,  iufques  au  delà  du  Camp  de 
l’ennemi. 

Sur  Fauis  quon  aura  de  l’eftat  delà  Place ,  Sc  des  defauts  d’icelle  3  oïl 
délibérera  des  moyens  de  la  fecounr. 

Si  l’ennemi  eft  tellement  retranché  dans  fbn  camp,8£  fou  armée  fi  for- 
te,qu  il  y  ait  peu  d’apparence  de  pouuoir  forcer  aucun  Quartier  pour  en¬ 
trer  dans  la  Place.  Alors  il  faudra  empefçher  qu’on  porte  des  viures  à  l’ar¬ 
mée  affaillante ,  s  oppofànt  aux  conuois  \  pour  quoy  faire  auantageufe- 
ment,  on  enuoyera  des  elpionsdans  les  lieux  où  ion  préparé  les  conuois, 
pour  fçauoir  le  nombre  du  monde  qui  les  accompagne  -,  combien  de  Ca- 
ualerie  &;  d’infanterie ,  quand  ils  partent, par  où  ils  paffent,  les  lieux  qu’ils 
ont  de  retraite,  qui  les  peut  fecourir5afin  quon  fe  gouuerne  fur  ce  rapport 
pour  enuoyer  dès  forces  plus  fortes ,  qui  foient  capables  de  les  deftaire> 
affeurément  -,  pour  les  deftourner  d ’auantage,  on  rompra  les  Ponts, ga- 

ftera  les  chemins ,  coupant  quantité  d’arbres  qu’on  treuuera  dans  iceux. 
Si  l’on  peut  on  furprenara  quelque  lieu  qui  foit  fur  le  paffage ,  lequel  on 
fortifiera ,  tenant  dedans  bon  nombre  de  Soldats,  tant  Caualerie ,  qu’în- 
fanterie.  S’il  y  a  quelque  paffage  auantageux  on  s’en  faifira,  &.  le  fortifie¬ 
ra  ,  s’embufquant  dans  les  lieux  où  l’on  pourra  les  enueloper ,  aux  paftà- 
ges  des  riuieres ,  où  le  plus  fouuent  il  y  a  du  defbrdre ,  les  forces  font 
deflinies  *,  Sc  lors  qu’vne  partie  a  pafsé  ,  la  charger ,  Ô£  rompre  le  Pont. 
Ç’eft  l’effedt  d’vn  expérimenté  Capitaine  de  fçauoir  en  ces  occafions 
ce  qu’on  doit  faire  prendre  bien  à  propos  le  temps  6c  le  lieu. 

és  Places  par  o*  L’affaillant  bien  auisé  îailfe  d’ordinaire  toutes  les  Places  qu’il  a  aux  ef- 

fomji/es™0'  e*UU  p^les  fous  fon  obeïffance  auec  forte  garnifon  dedans, laquelle  rend  affai¬ 
rez 
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rez  les  conuois ,  de  façon  que  ceux  qui  les  voudroient  attaquer  courroient 
fortune  d’eftre  mal  traitiez, comme  auoit  fait  l’Efpagnolau  Siégé  de  Bre- 
da,  où  il  a  efté  impoffible  d’empefcher  les  conuois  :  qui  apportoient  dor- 
dinaire  les  viuresùlans  le  Camp,  'à  caufe  quil  auoit  à  fa  deuotion  tous  les 
lieux  qui  font  depuis  Anuers  iufques  au  Camp ,  6C  toufiours  eftoient  ac¬ 
compagnez  de  bonne  efcorte:alors  il  fe  faudra  feruir  d’vn  autre  remede. 

On  diuertira  l’ennemi  en  ataquantquelqu’vne  de  fes  Places ,  ainfique  Secours  par  diüer- 
fit  le  Prince  Maurice  durant  le  Siégé  d’Oftende ,  lequel  voyant  en  hm  tl^emem- 
qu’il  faudroit  ceder,  aftiegea  Boleduc, apres  ataquaGraueôi  la  prit,  com¬ 
me  aufli  l’Efclufe  :  durant  le  Siégé  de  Breda  il  fit  l’entreprife  fur  Anuers: 
il  en  fit  de  mefme  lors  que  le  Marquis  de  Spinola  fit  celle  de  Fiifé.  Dans  Exemples , 
les  anciennes  Hiftoires  on  voit  de  grands  Capitaines  s’eftre  feruis  de  ce 
moyen.  Agatocles  afliegé  par  les  Carthaginois, fortit  alla  aftieger  Car- 
tage  :  Les  Athéniens  vexez  par  certaine  garnifonqucles  Lacedemoniens 
auoient  mis  dans  Decelca, Place  forte, en uoyerent  vne  armée  Nauale  qui 
rauageoit  le  Peloponefe  ,qui  fut  caufe  que  les  Lacedemoniens  r’appelle- 
rent  i’armée  qu’ils  auoient  mis  dans  Decelea,pour  leur  refifter.  Scipion  fit 
r’appelîer  Hannibal  qui  rauageoit  Elcalie  ,  menant  vne  forte  armée  dans 
fes  terres.  Les  Romains  ayans  afïiegé  Acerre ,  qui  efl  entre  le  Po ,  les 
Alpes  j  les  Lombards  pour  faire  leuer  le  Sicgc ,  ne  pouuant  pas  Iafecourir 
affiegent  Claftidium,ville  des  affociez  des  Romains.  Les  Romains  afiie- 
geans  Trepano ,  Amilcar  ne  la  pouuant  fecourir  courut  fur  toutes  les  co¬ 
ites  d’Italie, les  gafte,&;  ruine  tout  le  pais  iufques  à  Cumes.  Ce  moyen  a 
toufiours  efté  eftimé  très- bon  :  car  parainfi  l’ennemi  court  hazard  de 
perdre  ce  qu’il  a  de  certain ,  pour  ce  qu’il  ne  tient  pas  encor  ;le  moyen  de 
l’executer  eft  en  quelque  façon  de  ceux  qu’on  ataque  les  Places. 

Aucunesfois  on  ne  peut ,  ou  l’on  ne  veut  faire  ni  Tvn  ni  l’autre  de  ces 
deux  :  mais  pour  ne  perdre  pas  la  Place  3  on  la  veut  fecourir  de  ce  qui  luy 
manque. 

Le  plus  facile  fecours  qu’on  peut  mander  dans  la  Place  font  les  Soldats.  Secours  de  Soldats 
Or  auant  que  les  faire  entrer ,  il  faudra  auoir  recogneu  le  lieu  par  où  ils  ZZlit  dou  c>i's 
doiuent  pafter  -,  on  choifira  le  plus  propre ,  comme  celuy  qui  fera  le  plus 
couuert ,  ou  bien  celuy  qui  n’eft  pas  gardé,  ou  qui  l’eft  moins  que  les  au¬ 
tres  :  comme  s’il  y  a  quelque  riuiere  qu’on  puiffe  gayer,quelques  marefts, 
quelque  lieu  par  où  Ion  puiffe  monter ,  que  l’ennemi  croit  inacceftible. 

Ceux  qui  doiuent  entrer  s’en  iront  à  la  faueur  delà  nuiét  la  plus  obfcure,  Ordre  pour  faire 
lefquels  entreront  à  petites  troupes  de  quatre,  ou  cinq,  ou  bien  de  dix,  ou  lep  feC0lirs 
douze  félon  la  commodité.  S’il  eft  à  proposais  entreront  en  gros,accom-  ms  a  Me° 
pagnez  de  bonne  efcorte  de  Caualerie ,  d’autre  d’infanterie ,  qui  tien¬ 
dra  ferme  tandis  qu’ils  entreront  le  plus  doucement  qu’ils  pourront.  Si 
l’ennemi  les  defcouure ,  il  faudra  que  ceux  de  dedans  donnent  l’alarme 
autre  part ,  facent  quelque  fortie  jainfi  l’obfcurité  de  la  nurét ,  le  bruit 
de  1  alarme ,  l’effroy  de  la  fortie  donneront  commodité  &  temps  d’en¬ 

trer  dans  la  Place.  Ceux  qui  receuront  le  fecours  auant  que  les  laiffer  en-  Ceux  cj ai-  entrent 
trer  leur  feront  dire  le  mot ,  &  le  ligne  qu’ils  fe  font  donnez  auparauant j  tZZ-ÎZt  & 
&:  ceux  qui  entrerai  feroit  bon  qu’ils  le  receuffent  aufti  de  ceux  de  la  Pla-  ^  * 

ce ,  afin  qu’il  ne  leur  arriuaft  comme  à  ceux  de  S.Antonin,  lefquels  eftant 
fort  preftéz, demandèrent  fécours  à  ceux  de  Montaubanrcependant  qu’ils 
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l’enuoyentja  Place  fe  rend  ,  &:  nous  entrons  dedans  :  la  nuidt  apres  le  fè- 
cours  vient ,  dit  Ton  mot  -,  on  les  cognoift  ennemis ,  on  les  laiffe  venir: 
eftans  encrez, on  les  tue  à  mefure  qu’ils  entrent,  iufques  qu’vne  Sentinelle 
oyant le  bruit  de  loin ,  apres  auoir  crié, tire  deffus,  êc  met l’alarme ,  de  la¬ 
quelle  ceux  qui  reftoient  à  monter ,  eftans  efpouuantez  fe  retirent  auec 
beaucoup  de  perte  pour  n’auoir  pas  fceu  que  nous  eftions  dedans.  Philip¬ 
pe  aftiegeala  ville  d’Etolie,  ou  Poëtie,  laquelle  il  prit  à  compofition*, apres 
plufieurs  combats ,  la  nuidt  fuiuante  cinq  cens  Etoliens ,  qui  croy oient  la 
Ville  eftre  encor  en  defenfe ,  viennent  pour  la  fecourir  :  le  Roy  en  eftant 
aduertimet  des  embufches  aux  chemins,  les  taille  en  pièces.  Ampho- 
terus&  Hegeîotems  prennent  pour  Alexandre  la  ville  de  Chio,oùcom- 
mandoit  PharnabazusjAriftonicus  tyran  desMetymneensn  en  fçachant 
fien, s’approche  du  Port  pour  fecourir  la  Place  -,  on  luy  demande  qui  il  eft, 
il  refpond ,  Ariftonicus  qui  veut  parler  à  Pharnabazus  :  on  le  laifle  entrer 
dans  le  Port,  l’enferme, ôî  les  prend  tous. 

Ce  qu'o»  dok  faire  Si  toutes  les  portes  font  gardées ,  mais  quelques  vnes  peu ,  on  pourra 

fwüfii^mlnen  courir  le  bruit,  qu’on  veut  prendre,  ou  fortifier  quelque  Ville  pro¬ 
che  du  Camp ,  &  à  cet  effedt  on  fera  venir  quelques  troupes, faifànt  lem- 
bîant  de  les  loger  là  dedans  :  lors  qu’il  fera  nuidfc  on  les  fera  marcher,met- 
tant  à  l’Auant-garde  ceux  qui  doment  entrer ,  lefquels  s’en  iront  au  lieu 
le  plus  foible, qu’ils  forceront  -,  cependant  la  Caualerie  tiendra  ferme  pro¬ 
che  de  là  ,  iufques  que  le  fecours  foit  entré  ,ce  que  ceux  de  la  Place  fe¬ 
ront  cognoiftre  auec  le  feu,  ou  auec  quelque  coup  de  Canon,ou  quelque 
autre  fignal. 

S’il  faut  porteries  munitions  de  guerre ,  on  defpartira  la  poudre  en  pe¬ 
tits  lacs  de  12.  ou  15.  liures ,  en  donnant  vn  à  chaque  Soldat  :  ces  fàcs  pour 
eftre  bien  doiuent  eftre  de  cuir ,  on  les  doit  donner  à  porter  aux  Pi- 
quiers ,  qu’on  mettra  tous  enfemble  pour  euiter  le  feu ,  comme  il  arriua 
au  fecours  de  Verceil ,  où  l’on  auoit  mis  la  poudre  dans  des  facs  de  toile: 
ceux  qui  îaportoient,  ou  qui  eftoient  autour  eftant  la  plufpart  Moufque- 
taires  en  tirant  y  mirent  le  feu ,  qui  prit  par  tout ,  &;  brufla  tous  ceux  qui 
en  eftoient  chargez  plufieurs  autres  qui  leur  eftoient  proches.  Les  Pi- 
quiers  porteront  donc  la  poudre ,  les  Moufquetaires  la  mefche  &  les  ba- 
les ,&  les  inftrumens  defquels  on  aura  affaire  :  ceux-cy  doiuent  eftre  con¬ 
duits  auec  plus  forte  efcorte  tant  de  Caualerie, que  d’infanterie, que  ceux 
qui  ne  portent  rien,  s  il  eft  poftible  il  faut  qu’ils  entrent  fans  faire  com¬ 
bat,  particulièrement  tous  ceux  qui  portent  la  poudre. 

Lors  que  la  Place  à  faute  de  viures ,  il  eft  plus  mal- aisé  de  l’en  fecourir 
que  des  Soldats  d’autres  munitions ,  parce  qu’ils  font  plus  incommo¬ 
des  à  porter  pour  la  grande  quantité  qu’il  en  faut  j  &  fi  ceux  qui  les  por¬ 
tent  entrent  dans  la  Place,  ils  en  mangent  apres  vne  partie. 

On  diftribuera  les  farines  en  lacs,  qui  feront  plus  gros  que  ceux  de  la 
poudre  en  mefme  poids ,  lefquels  on  fera  porter  par  les  chemins  fur  des 
chariots ,  afin  de  ne  laffer  pas  les  Soldats ,  s’ils  rencontrent  l’ennemi, 
qu’ils  ne  foient  pas  empefchez  de  ce  fardeau  iufques  qu’ils  foiet  proches^ 
car  alors  il  faut  qu’ils  s’en  chargent,  Auparauant  ceux  de  la  Place  doiuent 
eftre  aduertis  du  temps  de  leur  arriuée ,  tenir  preft  certain  nombre  de 
perfonnes,qui  viendront  prendre  les  munitions  que  ceux-cy  leur  portét. 


Z®  fecours  des  mu¬ 
nitions  de  guerre 
comme  doit  eslre 
conduit. 


Ce  qùon  doit  obfer- 
uer  au  fecours  des 
munit  iqs  de  gueule. 
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lefquels  ne  doiuent  pas  entrer  dans  la  Place ,  parce  quils  mangeraient 
les  munitions  qu’ils  porteraient ,  5c  par  ainfi  ne  fecouriroient  de  rien  la. 

Place.  Au  contraire  s’il  eft  poflible  en  ce  me  (me  temps  on  fera  fortir  les 
bouches  inutiles  qui  font  dans  la  Place  à  la  faueur  de  fefcorte ,  mettant, 
ceux  qui  ne  peuuent  pas  cheminer ,  comme  enfans ,  vieillards, bleflcz  5C 
malades  dans  les  charriots  qui  ont  porté  les  viures. 

A  ce  fecours  il  faut  beaucoup  plus  de  monde  pour  les  conuoyerqu a  Ordre fane- 
tous  les  autres, à  caufe  qu  ayant  du  charriage ,  on  ne  peut  aller ,  ni  fe  reti-  mr  “  ceJ*cot?rs- 
rer  que  bien  doucement, cependant  l’ennemi  à  temps  de  mettre  fes  forces 
en  eftat  pour  le  rompre.  C*eft  pourquoy  on  laiflera  quelques  Compa¬ 
gnies  de  Caualerie  5c  d’infanterie  fur  les  paflages  plus  importans,&:  d’au¬ 
tres  qui  batront  la  campagne  pour  defcouurir  l’ennemi  s’il  vient ,  6 C  auec 
quelle  force, lefquels  en  donneront  auis  au  gros  qui  marche.Onaura  aufll 
s’il  eft  poflible  quelque  lieu  de  retraite, qui  ne  foit  pas  beaucoup  efloigné, 
ou  quelque  chemin  différant  de  celuy  par  où  l’on  eft  venu, afin  de  trom¬ 
per  l’ennemi  s’il  vouloir  empefcher  la  retraite. 

Si  l’ennemi  vient  auec  beaucoup  de  force,  ceux  qui  font  à  la  garde  des 
polies  l’entretiendrorit  en  efcarmouchant  iufques  que  le  gros  (oit  arriué 
au  paflage  quils  gardent,  5c  tous  enfemble  fe  retireront  (ans  defordre. 

Les  Places  font  fecourues  par  les  moyens  précédés, lors  qu’il  y  a  quelque  Comme  il  fat  fe- 
endroit  par  lequel  on  peut  paflenmais  lors  que  l’ennemi  efl:  fi  bien  retran- 
ché,&:  fou  Camp  par  tout  fortifié, alors  on  n’a  autre  remede  que  la  force. 

Il  faudra  aflembler  le  plus  qu’on  pourra  de  Caualerie, 5c  d’infanterie  à 
proportion  du  nombre  de  ceux  qu’on  veut  forcer ,  lequel  on  doit  fur- 
pafler.  O11  amènera  auffi  quelques  pièces  de  Canon ,  des  munitions ,  5C 
des  viures  autant  qu’il  fera  de  befoin,des  ponts, 5C  bateaux,  5C  tous  les  in- 
inftrumés,&;  machines  neceflaires  à  vne  armée  pour  marcher  5c  afluillir 

En  paflant  par  le  païs ,  on  prendra  par  force ,  ou  par  furprife  les  lieux  On  doit  prendre  les 
qui  peuuent  empefcher  le  paflage, y  laiflant  dedans  bonne  garnifon  pour  pl^chmi  " 
auoir  la  retraite  libre.  S’il  y  a  quelque  riuiere  par  les  chemins ,  il  faudra 
fortifier  le  paflage ,  5c  le  garder.  Si  on  laifle  quelque  Place  aux  codez ,  il 
faudra  faire  marcher  les  meilleurs  Soldats  à  l’ Arriéré-  garde,  5c  en  bô  or¬ 
dre*.  Apres  on  choifira  le  lieu  le  plus  commode  qu’on  pourra  treuuer  pour 
faire  quartier ,  ou  place  d’armes ,  auquel  on  s’affemblera ,  5c  mettra  coût 
en  ordre ,  laiflant  le  bagage  auec  bonne  garde ,  excepté  les  charriots  qui 
portent  les  munitions ,  leiquels  feruiront  aufll  pour  couurir  les  flancs 
de  l’armée.  En  s’approchant  toutes  les  nui£ts  on  tirera  quelque  coup  de 
Canon  pour  faire  entendre  à  ceux  de  la  Place  qu’on  s’auance  toufiours, 
de  leur  donner  courage  de  tenir  iufques  qu’ils  (oient  arriuez  ;  cependant 
on  fera  marcher  des  efpions  pour  fçauoir  où  l’ennemi  eft,  en  quel  nom¬ 
bre  ,  5c  ce  qu’il  fait ,  afin  d’auoir  toufiours  l’armée  prefte  aux  occafions 
qui  fe  prefenteront. 

L’armée  marchant  pourra  tenir  l’ordre  qui  s’enfuit.  Si  l’on  auoit  hui& 
mille  hommes, 5c  mille  cheu aux, dix  pièces  de  Canon,&;  trais  cens  char¬ 
riots  ,011  fera  marcher  à  l’Auantgarde  mil  deux  cens  hommes  de  pied 
choifis  de  tous  les  Regimens ,  dequoy  on  fera  vn  Bataillon  auec  deux 
pièces  de  Canon, conduit  par  vn  Chef  principal, 5c  fes  Capitaines.  Apres 
on  fera  marcher  deux  Bataillons  de  front  auec  quatre  pièces  de  Canon. 
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Ordre  du  marcher 
de  l’armée. 
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Vn  grad  Bataillon  fuiuraapres,à  la  queue  duquel  on  mènera  deux  pièces 
de  Canon j  ceux  qui  doiuent  entrer  dans  la  Place  fuiuront  apres.  La  Ca- 
ualeriefera  mife  aux  flancs  endiuers  efquadrons ,  laquelle  fera  couuerte 
aux  codez  par  des  charriots ,  qui  marcheront  à  la  file  de  chaque  cofté  de 
l’armée^auec  vne  piece  de  Canon  au  milieu.  Outre  cela  on  fera  plufieurs 
pelotons,  ou  manches  de  Moufquetaires  quon  mettra  par  les  ailles. 

Qui  voudra  fçauoir  diuers  autres  ordres  de  marcher  les  pourra  voir 
dans  la  Prune, qui  en  a  traitté  très  amplement. 

Lors  qu’on  fera  arriué  à  la  portée  du  Canon  des  tranchées  de  l’enne¬ 
mi, on  fe  campera  :  Et  bien  quon  aile  de  viue  force  en  cette  a£Hon,fi  faut 
il  choifir  l’endroit  le  plus  foible  des  retranchemens  de  l’ennemi.  S’il  faut 
aflàillir  quelque  Fort ,  on  fera  les  tranchées  auec  le  mefme  ordre  qu’on 
ataque  les  Places  :  nonobftant  cela  on  ne  biffera  pas  de  furprendre  fi  l’on 
peut  quelque  autre  endroit  plus  foible.  Aucunetois  on  ataque  viuement 
quelque  quartier,  fur  lequel  ceux  de  dedans  feront  en  mefme  temps  vne 
furieufe  fortie ,  &C  fe  ioindront  à  ceux  de  dehors ,  fe  faifans  maiflres  des 
portes  dans  lefquelles  ils  fe  tiendront ,  &;  pour  diuertir  l’ennemi  il  faudra 
ue  d’autres  facent  femblant  de  vouloir  ataquer  vn  autre  lieu ,  faifent 
onner  vne  chaude  alarme  -,  cependant  on  rompra  les  trauaux,gaftera  les 
tranchées, 5C  fera  tous  les  dommages  qu’on  pourra  à  l’ennemi ,  amfi  que 
nous  auons  dit  parlant  des  fcrties» 

Par  cette  forte  de  fecours ,  le  Marquis  de  Spinola  voulut  faire  leuer  le 
Siégé  deuant  l’Efclufe  au  Prince  Maurice  qui  l’afliegeoit }  Sc  le  Prince^ 
Maurice  en  voulut  faire  de  mefme  à  Spinola  deuant  Rimbergue,  tous 
deux  fans  effebh  Le  Marquis  de  Spinola  fit  par  ce  moyen  leuer  le  Siégé 
au  Prince  Maurice  deuant  Grol  *,  le  Prince  Maurice  fit  leuer  le  Siégé 
au  Marquis  de  Spinola  deuant  Bergue  fiib  Zoom, auec  l’armée  qu’il  y  en- 
uoya  conduite  par  le  Comte  Mansfelt, 

On  a  fecouru  autrefois  les  Villes  en  d’autres  façons.  Les  Romains  fe- 
coururent  Cafilinum  afliegé  par  Hannibal ,  laiflant  couler  au  long  de  la 
riuiere  Vultur  des  tonneaux  pleins  de  farine  $  ce  qui  fut  empefchc  auec 
vne  chaine  qu’il  fit  tendre*, mais  apres  les  Romains  laiflerent  aller  des  noix. 
Hircins  enuoya  du  felà  ceux  de  Modene  enfermé  dans  des  tonneaux 
qu’il  laifla aller  à  val  l’eau ,  mefmes  les  fecourut  dubertial. 

le  n’ay  point  parlé  des  fecours  qui  fe  donnent  par  mer  aux  Places  ma¬ 
ritimes  ,  lefquelles  font  plus  aisées  à  fecourir  que  celles  de  terre  ferme,  ÔC 
particulièrement  lors  qu’on  ert  efgafoule  plus  fort  fur  la  mer  *,  parce  que 
mon  deffeinn’ert  que  de  parler  des  Places  qui  font  enterre  ferme. 
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COMME  LE  CHEF  DOIT  INCITER 

les  Soldats  d  la  Defenfe. 

Chapitre  XX. 

Ien  que  le  fecours  n’entre  point, ainfi  qu’on  s’eftoit  propo¬ 
sé,  fi  ne  faut-  il  pas  laiffer  de  tenir  toufiours ,  fe  defendre 
tant  qu’on  peut,iufques  à  l’extremité.  Car  encor  que  le  Gou- 
uerneur  fçache  qu’il  n’aura  aucun  fecours ,  8C  que  tenant  da- 

uantage 
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uantage  il  aura  plus  mauüais  parti  :  il  vaut  mieux  fortir  le  ballon  blanc  à 
la  main  apres  s’ellre  courageufement  défendu ,  5c  employé  iufques  aux 
dernieres  pièces ,  que  de  fe  rendre  auec  des  belles  conditions  ayant  dans  Les  pi™  hiles co*- 
la  Place  5C  Soldats, &  munitions,  auec  lefquelles  onpourroit  fe  défendre. 

Il  faut  toujours  efperer,  5c  le  Chef  ne  doit  iamais  s’ellonner,  ni  donner 
aucun  ligne  de  crainte.  Lors  que  le  Pilote  pert  courage ,  tout  le  yaiffeau 
eft  perdu  :  c’ell  luy  qui  doit  alfeurer  fes  Soldats ,  leur  donner  à  entendre 
que  l’ennemi  foufrre  plus  queux  qui  font  à  leur  aife  dans  la  Place ,  5c  les 
autres  dehors  fujets  à  i’iniure  du  temps, que  la  maladie  eft  das  leur  Camp, 
que  les  confederez  leur  empefehent  les  viures,que  les  Soldats  fe  delban- 
dent  5C  mutinent ,  que  l’armée  s’affoiblit ,  qu’il  n’eft  pas  poflible  que  l’en¬ 
nemi  fe  tienne  long  temps  deuantla  Place, 5C  que  dans  peu  de  iours  fi  l’on 
refîfte  il  faudra  qu’on  leue  honteufement  le  Siégé.  Il  confirmera  fon  dire  PoHr  faire 
par  le  bruit  qu’il  fera  fous  main  par  de  fes  plus  affidez ,  ou  par  aucuns  qui  ^comi  aitxfoluAtt- 
feindront  de  venir  de  dehors,  qui  l’alfeureront  comme  véritable }  5c  à  cet 
effe£t  il  donnera  d’argent  à  quelques  vns  moins  cogneus ,  ou  qui  auront 
efté  cachez  quelques  iours, qui  l’alfeureront  l’auoir  ouï  5C  veu  ainfi  quïls 
le  difent.  Eutidas  Capitaine  des  Lacedemoniens  afleuraauoir  eu  nouuel- 
les  que  fes  compagnons  auoient  vaincu  l’ennemi  par  mer,  bien  quïln’en 
fceull  rien*, il  leur  fera  aulïi  entendre  qu’il  a  intelligence  auec  les  ennemis, 

ÔC  que  dans  peu  de  temps  ils  en  verront  l’effeét.  Fuluius  contre  les  Sam- 
nites  dit  aux  liens,  qu’il  auoit  corrompu  vne  légion  des  ennemis ,  qui  les 
aideroient  au  combat ,  5C  pour  le  faire  mieux  croire  emprunta  de  tous 
pour  les  payer.  Si  la  faifon  eft  auancée ,  il  reprefentera  que  la  pîuye  5c  le  L.e  chef/era  ent?- 

*  .*■  J  s  rC  *n  .  _  .  1  rT  1  .  1  '  •  dre  âne  les  ennemis 

mauuais  temps  chalieront  1  ennemi ,  5i  leur  alleurera  que  dans  peu  iours  paüjfent  beaucoup. 
ils  doiuent  auoir  quelque  grand  fecours-,&;  pour  authorifer  fon  dire  mon- 
ftrera  des  lettres  teintes.  Outre  cela  il  leur  reprefentera ,  que  fi  l’ennemi 
entre  il  les  traittera  cruellement,  les  rauagera, quïls  perdront  leurs  droits, 
leurs  libertez,  leurs  mai  fons  feront  pillées, leurs  femmes  forcées, qu’ils  ne 
verront  que  du  defordre,  du  feu  5c  du  fang  dans  leur  Ville ,  5c  mille  au¬ 
tres  fortes  de  malheurs  quïls  peuuent  euiter  en  fe  défendant.  Epaminon- 
das  Capitaine  des  Thebains  fit  courir  le  bruit  que  leurs  ennemis  les  La¬ 
cedemoniens  auoient  refelu  s’ils  eftoient  vainqueurs  de  tuer  tous  les  mafi- 
les,  amener  captiues  les  femmes  5c  enfans ,  5c  de  deffaire  5C  exterminer 
entièrement  Thebes  :  la  crainte  d’eflre  fi  mal  traittez  leur  fit  auoir  la  vi- 
6toire.  Si  les  munitions,ou  vi'ures  commencent  à  manquer ,  s’il  peut  il  le 
celera  aux  tiens  mefmes ,  leur  perfuadera  quïls  ne  font  pas  tant  en  difete 
qu’ils  s’imaginent ,  Sc  que  s’il  diftribue  eftroitement  les  prouifions ,  que 
c’ell  afin  quelles  en  durent  d’auantage  :  que  la  fidelité  quïls  doiuent  au 
Prince ,  l’amour  de  la  patrie, la  charité  de  fes  parens&£  de  fa  famille, le  zé¬ 
lé  de  la  religion,  la  douceur  de  la  liberté ,  la  crainte  de  la  mort  les  doiuent 
allez  inciter  à  fouffrir  quelque  chofe  *,  que  ce  n’effc  rien  au  pris  de  ce  que 
d’autres  ont  fouffert.  Dans  l’armée  du  fils  de  Iules  Celar  contre  Pharaates  Grands  maux  fitif. 
Roy  de  Perfe ,  chaque  vafe  d’huile  fe  vendoit  fix  mille  deniers ,  5c  vn  ef-  ^erts  dans  les  f  iües 
claue  fe  changeoitpour  vne  petite  mefure  de  bled:  Dans  Hierufalem  au¬ 
tant  les  riches  changèrent  tout  leur  bien  à  vn  nniys  de  froment, corne  les 
pauures  à  vn  d’orge.  Dans  Samaiïe,afiiegée  par  Adher,!a  telle  d’vn  afne 
fut  vendue  So.pieces  d’argent.  Les  Parifiens  afiiegez  par  Henry  I V.  apres 
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les  barricades, mangèrent  des  rats  des  chenaux.  Les  Petiliens  vefcurent 
de  cuirs  trempez  &  fechez  au  four ,  Ô£  de  fueilles  d ai  bres ,  èc  de  toute^ 
forte  d’animaux ,  tindrent  ainfî  onze  mois.  Les  Cafilinaces  affiegez  par 
Hannibal  mangèrent  les  brides  des  cheuaux ,  &  les  cuirs  des  boucliers 
cuits  en  l’eau, vn  rat  fe  vendit  cent  deniers.  Ceux  de  Crete  affiegez  par 
Metellus  beurent  leur  vrine  &  celle  des  cheuaux. Ceux  de  Sefie  en  Cher- 
fonefe  affiegez  par  les  Athéniens  mangerêt  les  fangles  Se  cordes  de  leurs 
lidts  bouillies.  Les  Soldats  de  Cambyfes  en  Ethiopie  tirèrent  au  fort  pour 
s  entremanger.  Les  Numantins  affiegez  par  Scipion  mangèrent  les  corps 
des  hommes.  Dans  Hierufalem  apres  auoir  mangé  cuirs  &£  foins ,  &:  la 
fiente  des  cloaques ,  vue  femme  mangea  fon  propre  enfant.  Les  Caligu- 
ritains  apres  auoir  mangé  tout  ce  qu’ils  auoient  dans  leur  Ville  tuerenc 
leurs  femmes, les  fàlerent,Ô£  mangèrent.  Par  la  comparaifon  des  maux  fi 
grands  il  leur  fera  cognoiftre  que  les  leurs  font  petits. 

Faut  diffimuler  a  Une  fe  contentera  pas  de  diffimuler  les  incommcditezaux  fiens  *,mais 
rennerm  d’ auoir  encor  tafchera  de  faire  croire  à  l’ennemi  qu’ils  ont  de  munitions  de  refie* 
d§  U  Vi  1  &  d  auoir  beaucoup  de  ce  qu’ils  ont  plus  de  befoin.  Les  Romains ,  bicm 

qu’en  tres-grande  difete  dans  le  Capitole  iettoient  du  pain  aux  Gau¬ 
lois  qui  les  affiegeoient  :  les  Athéniens  firent  de  mefrne  contre  les  Lace» 
demoniens.  Iofepheaffiegé  dans  lotapata  par  Vefpafian, bien  qu’il  eult 
faute  d’eau, mouïîloit  des  linges  qu’il  ellendoit  fur  les  creneaux,pour  faire 
voir  à  l’ennemi  qu’ils  en  auoient  abondamment.  Les  Thraces  laoulerent 
de  bled  plufieurs  moutons,  qu’ils  laifferent  aller  au  camp  de  l'ennemi.  Le 
refie  de  la  desfaite  Varienne  affiegée  par  les  Romains  feignit  auoir  beau¬ 
coup  de  bled  dans  les  greniers,  autour  defquels  ils  mirent  desefcîaues  en 
garde.qu  ils  laifferent  apres  aller, afin  qu’ils  le  diffent  aux  Romains.  II  faut 
toufiours  diffimuler  auec  l’ennemi ,  &C  le  mettre  au  defefpoir  d’acheuer 
fon  entreprife,luy  faifant  cognoifire  qu  on  eft  fourni  de  ce  qu’il  croit  luy 
deuoir  faire  rendre  la  Place  Et  bien  que  les  Chefs  cognoiffent  ces  fineffes, 
les  Soldats  les  croiront  veritez, s'alantiront , &C  perdront i’efpemnce  de  la 
vidoire.  Bref  on  fera  tout  ce  qu'il  fera  poffible  pour  faire  tenir  les  fiens, 
La  patience  de  te*  OLÎ  faire  leuer  le  Siégé  aux  ennemis.  Pour  dire  la  vérité  ,  quelquefois  vru 
mr  faune  quelle  four  de  patience  peut  conferuer  vne  Place ,  la  mort  d’vn  Cher  principal, 
fou  les  Piaces‘  vn  trouble  dans  l’Eftat  de  celuy  qui  ataque,vn  mauuais  temps  Ja  maladie 

qui  ruinera  le  Camp ,  ôc  mille  autres  accidens  qui  arriuent  dans  la  loi> 
gueur  d’vn  Siégé  lepenuent  faire  leuer.  Qui  fauuaîes  Romains  apres  la 
défaite  de  Cannes  que  la  refolution  de  tenir  contre  Hannibal ,  bien  qu’il 
Défaite  merueü-  n  y  eufi  aucune  apparence  de  luy  pouuoir  refiftçr.  Les  Gaulois  ten oient 
henfe  des  ennmù,  tout  R0me,&:.  bien  tofi  le  Capitole-, la  perte  s’eftant  mife  dans  leur  Camp, 
Rrennus  fut  contraint  de  receuoir  les  offres  des  Romains ,  leuer  le  Sié¬ 
gé.  Rapfaces  auec  Dathara  Anacaris  furent  deuant  Hierufalem,  nom 
pour  l’affieger,mais  pour  le  rauager,Ia  pefie  s’efiant  mife  dans  leur  Camp 
furent  contraints  de  s  en  retourner.  Sennacherib  Roy  d’Affirie  &  d’Ara¬ 
bie  vint  en  Egypte  contre  Sethon  Preftre  de  Vuicambeaucoup  inferieur 
en  force  -,  efiant  affiegé  dans  Peiufium ,  foufiint  le  Siégé  -,  vne  nuidt  in¬ 
finie  quantité  de  rats  mangèrent  les  cordes  des  arcs  èc  des  carquois, 
&  les  courroies  des  boucliers  de  ceux  de  Sennacherib  ,  ce  qui  le, 
contraignit  de  s  enfuir  auec  beaucoup  de  perte.  Adher  leue  le  Siégé  de, 
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deuant  Samarie ,  oùcommandoit  Ioram ,  à  caufe  d’vne  terreur  Panique, 
que  quatre  lepreux, qu’on  auoit  iettez  hors  la  Ville ,  mirent  dans  le  Camp 
où  ils  alloient  cerchei"  à  mangerdes  Soldats  de  Damafîas  contre  loas  s’en¬ 
fuirent, pouffez  dvne  femblable  terreur  Panique,  Amafîas  fut  pris.  Io- 
faphat  eut  la  victoire  contre  les  Ammonites  fans  coup  donner ,  excitez 
par  vne  efpouuante  inopinée.  Tels  exemples  leur  pourront  faire  efperer 
lemblables  euenemens  :  pourquoy  ne  peuuent-ils  pas  arriuer  à  nous  s’ils 
font  arriuez  à  d’autres  ?  On  doit  s’imaginer  que  l’ennemi  a  plus  d’enuie  de 
fè  retirer, que  ceux  de  dedans  de  fe  rendre  *,  ôefaut  toufîours  faire  tout  le, 
mal  qu’on  peut,&;n’eftre  fafché  de  fouffrir  quelque  incommodité, pour- 
ueu  que  l’ennemi  en  fouffre  dauantage.  S’il  en  meurt  vn  dans  la  Place ,  il 
eft  certain  qu’il  en  meurt  dix  de  dehors^  là  où  le  nombre  eft  plus  grand,  Oh  le  nombre  plut 
les  maux  font  auffi  neceffairement  plus  grands.On  fera  le  pis  qu’on  pour-  srand  > ies  m«ux 

S  1,  •  «  i>  1  •  •  •  n  °  M-  r  1  1  1  \  1  L  font  plus  grands. 

ra  a  1  ennemi,  6C 1  on  ne  doit  ïamais  le  réconcilier, ou  le  rendre  a  luy  que, 
lors  qu’on  ne  peut  plus  luy  faire  du  mal ,  ou  qu’on  ne  peut  plus  luy  re- 
fifter.  Il  n’y  a  rien  qui  eftonne  tant  l’ennemi  qu’vne  ferme  refolution. 

Que  peut-il  efperer ,  puis  qu’il  voit  ne  les  pouuoir  vaincre  qu’en  les  per¬ 
dant  ,  &  qu’il  ne  luy  reliera  rien  apres  la  viétoire  que  la  perte  des  liens. 

Les  Petiliens  armez  de  fèmblablcs  refolutions  tindrent  contre  Hannibal  Refolution  d’aucûs 

iufques  que  tout  fut  perdu.  Les  Ombres  fe  laiflerent  tuer  de  leurs  fem-  ^n^em  tH^Hes 

mes ,  &;  fe  pendre  eux-  mefmes ,  pluflofl  que  de  ceder  à  Marius.  Lucius 

Paulus  apres  la  perte  de  Cannes  aima  mieux  fe  laiffer  tuer ,  que  fuir.  Les 

Iuifs  qui  furent  pris  dans  Alexandrie,  pour  aucun  tourment  n’auouerent 

iamais  Cefàr  pour  leur  Seigneur  :1a  confiance  ne  fe  monflre  que  dans 

l’aduerfité  :  les  gens  de  guerre  doiuent  autant  poffeder  cette  vertu ,  que 

celle  du  courage  :  contre  vn  opiniâtre  ennemi  il  faut  obflinément  com- 

batre.  Xerces  demanda  à  Demaratus  Grec ,  s’il  croyoit  que  les  Grecs  fça-  Loy  des  Grecs  fur 

chans  fapuiffance ,  ofaffent  combatre  contre  luy  :  il  luy  refpondit,  qu’ils  udeMe' 

fortiroient  combatroient  contre  luy, quand  ils  ne  fèroicnt  que  mille, 

leur  loy  eflant  qu’ils  ne  doiuent  iamais  fuir  contre  quelconque  nombre, 

qui  s’oppofe  à  eux, mais  mourir, ou  vaincre.Bien  fouuent  on  ne  commen- 

ceroit  pas  la  guerre,  fi  l’on  fçauoit  affeurément  que  ceux  qu’on  ataque 

deuffent  tenir  iufques  à  l’extremité  :  car  fi  l’on  veut  s’opiniaflrer  autant 

que  ceux  qui  fe  défendent ,  on  pert  beaucoup  pour  ne  rien  gagner. 

S’il  y  en  a  dans  la  Place  qui  ne  veulent  pas  prendre  cette  refolution.,  Ceux  quife  rendent 
de  fe  defendre,mais  lafehement  s’aller  rendre  à  l’ennemi, s’ils  font  pris  om  ^ITTunt'ion 
les  chaftiera  feuerement  fans  remiffion.  Cornélius  Nafica  fît  fouetter  quils  font  pris. 
publiquement  ceux  qui  auoient  quitté  l’armée.  Marcellus  fit  auffi  fouet-  E*tmPles- 
ter  les  fugitifs  qu’il  treuuadans  la  Ville  des  Laontins  apres  qùill’eut'pufe: 

Cotta  Confiil  fit  le  mefme  au  Tribun  Valerius  :  Appius  Claudius  déci¬ 
ma  les  fugitifs ,  &  les  baftonna  :  Marcus  Antonius  fit  le  mefme  :  Timo- 
leon  fit  foudain  fortir  hors  de  Syracufè ,  8c  expofer  en  mer  mille  Soldats 
qui  s’eftoient  rendus  à  l’ennemi  auant  le  combat ,  lefquels  périrent  tous: 

Quintus  Fabius  fit  couper  la  main  droite  à  tous  les  fugitifs  :  Scipion  T  A- 
fricain  condamna  à  la  croix  tous  les  fugitifs  qui  furent  treuuez  dans  Car- 
tage.  Les  Soldats ,  foit  qu’ils  fe  rendent  par  crainte ,  ou  par  mefchanceté 
font coulpables de lafcheté,de  parjure,  ou  de  trahifon.  Qui  n’efl: refolu  à 
fouffrir  tout  ce  qu’vn  Chef  commande ,  ne  doit  iamais  fuiure  la  guerre: 
la  volonté  du  Chef  doit  eftre  la  noftre, depuis  que  nous  y  s  ornes  foufmis. 
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Comme  en  peut  ga- 
fter  les  logent  es  pro¬ 
ches 


Cotre-bateries  doi¬ 
vent  eftre  faites  par 
ceutç  de  la  Place . 


Comme  on  peut 
pointer  le  Canon  de 
nmfL 


Pour  pointer  plus 
commodément  de 
puifl  le  Canon . 


Rufes  pour  attra¬ 
per  l'ennemi. 
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Chapitre  XXL 

'Assaillant  gagnant  pied  à  pied  les  Ouurages  de> 
la  Place,  il  faut  qu’il  face  fes  trauaux ,  s’aprochant  auec 
les  tranchées  :  de  façon  qu’il  vient  le  plus  proche  qu’il 
peut  iufques  qu’il  a  joint  les  Fortifications ,  ou  qu’il  y  a 
peu  de  diftance  entre-deux  *,  alors  on  leur  fera  tous  les 
maux  quon  pourra ,  leur  iettant  de  Fhuile  bouillante, 
mefiée  auec  de  graiffes ,  ô£  autres  ingrediens  qu’on  iettera  auec  des  grof- 
fes  cuillères  attachées  au  bout  des  piques, ou  bien  delapluye  ardante  jla. 
compofition  defquelles  chofes  nous  dirons  aux  feux  d’artifice  :  &  cecy 
feruira  pour  les  arroufet  chaudement ,  6c  grailfer  leurs  trauaux ,  lefquels 
eftans  d’ordinaire  faits  de  Gabions ,  ou  de  barriques ,  par  fois  couuerts 
d’aix ,  ou  faits  de  fagots  méfiez  auec  la  terre }  fi  apres  cela  on  iette  du  feu 
d’artifice ,  ils  s’allumeront  comme  paille ,  on  ne  fçauroit  les  efiemdre 
qu’auec  grand’ peine.  Si  Ion  voit  qu  ils  s’efforcent  à  Te  fteindre,  on  tirera, 
force  coups  de  pierriers  dedans ,  des  Canons  chargez  de  ferraille ,  force 
grenades, 6>c  feux  d’artifice  *,  par  ainfi  on  gafiera  ce  qu’ils  auront  fait,ô£ 
auant  qu’ils  ayent  drefsé  d’autres  trauaux ,  il  y  mourra  beaucoup  plus  de 
monde  qu’au  combat. 

L’ennemi  ayant  pris  les  Dehors  pour  continuer  fon  entreprife,  il  faut 
qu’il  drefié  fes  bateries  pour  rompre  les  flancs.  Ceux  de  la  Place  ne  doi- 
uent  pas  auffi  manquer  à  les  empefeher ,  faire  contre  baterie,  tirer  in- 
ceffamment  fur  ceux  qui  trauaiiient ,  auec  Canons  chargez  de  chaifnes, 
cloux,quarreaux,&  autres  ferrailles, tant  qu’ils  verront  trauailler,  mefine 
de  nuiâ  :  ce  qui  fe  peut  faire  en  plufieurs  façons,  ou  auec  le  quart  de  cer¬ 
cle, &  la  bouffble,ou  bien  remarquant  Feleuationdu  Canon,  Ôc  l’endroit 
où  efl:  i’affuft  lors  qu’on  Fa  pointé  de  iour,le  marquant  auec  quelque  craye 
fur  les  Plateformes  ,ou  bien  plantant  vne  fourchette  auprès  de  lembiaiu- 
re,au  lieu  de  la  hauteur  qu’efi;  le  Canon  lors  qu’il  tire  de  iour  :  quand  oïl 
voudra  tirer  de  nuiâ;  on  le  fera  paffer  au  mefme  lieu  par  defius  cette  four¬ 
chette  qu’on  oftera  apres, &  par  plufieurs  autres  moyens  fort  faciles  a  fai¬ 
re, bien  qu’ils  ne  foient  iamais  fi  luftes  que  lors  qu’on  y  voit. 

Pour  mieux  faire  on  iettera  des  baies  de  feu  d’artifice  qui  eicîaireront 
la  campagne ,  &par  ainfi  on  verra  le  lieu  où  ils  trauaiiient ,  fur  lequel  on 
pointera  facilement  &  affairement  le  Canon ,  lequel  tirera  fur  les  tra- 
uailleurs, chargé  comme  nous  ayons  dit. 

Quelquefois  on  iettera  ces  baies  ardentes, fans  tirer  le  Canon  comme 
les  autiesfois  ,  duquel  pourtant  ils  ne  laifferont  pas  d’auoir  toufiours 
crainte ,  6c  feront  interrompus  en  leur  trauail ,  attendans  à  y  retourner 
que  les  Canons  ayent  tiré  comme  les  autres  fois.  S’ils  font  auiiezils  met¬ 
tront  quelque  Sentinelle  qui  donnera  aduis  quand  on  mettra  le  feu  au 
Canon ,  afin  que  les  trauailleurs  fe  iettent  ventre  à  terre,  ce  qui  fera  bien, 
toft  cogneu  par  ceux  de  la  Place ,  qui  pour  les  tromper  donneront  feu  à 
des  fauffes  amorces  à  F  endroit  où  efi:  le  Canon  :  cela  fera  caufe  qu  oïl 
les  attrapera  queiquesfois ,  ou  on  les  interrompra  à  tout  moment.  L’in- 
mention  de  mettre  de  Fefque  à  la  lumière  du  Canon ,  &C  luy  donner  ainfi 
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feu  feruira  à  ceux  de  la  Place ,  nous  laiions  enfeigné  en  l’Ataque. 

S’ils  font  fi  affeurez  ,  que  pour  tout  cela  ils  ne  laiffent  pas  de  continuer  Pour  ropre  Us  tr*- 
leur  trâuail ,  le  lendemain  matin  on  dreffera  quelque  baterie  pour  rom-  mHxdeïennem- 
pre  ce  qu’ils  auront  fait  :  fi  ceft  auec  des  gabions ,  ou  des  fafcines ,  on  y 
mettra  le  feu  auec  des  baies  ardentes ,  ou  enflammées,  ou  auec  des  dards 
de  feu  d’artifice,  ou  auec  quelque  autre  inuention  }  ôelors  qu’on  l’aura  al¬ 
lumée,  on  tirera  inceffamment  aux  enuirons  auec  des  Canons  chargez 
de  biocaille ,  6c  coups  de  Moufquets, afin  quils  ne  puiffent  l’efteindre,  ou 
que  ce  foit  auec  la  perte  de  beaucoup  de  Soldats» 

C’eft  afteure  qu’il  faut  s’efuertuer  à  fe  defendrercar  lors  que  l’ennemi  en 
eft  làjil  touche  au  vif  :  c’efl:  pourquoy  il  ne  faut  rien  oublier,  6c  monftrer' 
fon  courage  :  car  celuy  doit  eftre  appellé  généreux  qui  al’efpritposé ,  6C 
ferme,  6c  qui  demeure  de  mefme  aux  euenemens  mal- heureux ,  qu’aux 
heureux. 

Si  l’on  defcouure  quelque  logement  où  les  Chefs  s’affembîent ,  ce  qui  Mines  doits  et  efl  ré 
àrriue  bien  fouuent,on  les  ira  vifiter  par  deflbus  terre  auec  quelque  Mine,  les 

6c  lors  qu’ils  y  penferont  le  moins  on  leur  fera  faire  le  faut  périlleux  \  6c  à  gmens 
Finftant  que  la  Mine  aura  ioüé ,  il  fera  bon  de  faire  quelque  fortie  dans  le 
bruit  6C  la  poufliere  :  On  donnera  fur  ceux, qui  effrayez, ou  demi  enterrez, 
ou  demi  brûliez  fe  fauueroient  encor  fi  on  les  laiffoit  aflîfter  aux  leurs  \ 
on  fe  ruera  deffus,&;  les  acheuera  de  tuer  fans  refiftanceicar  il  faut  auouer 
que  la  Mine  efl:  vne  furieufe  inuention,  qui  furprend  ceux  qui  y  penfent 
le  moins ,  6c  qui  croyent  eftre  les  plus  affleurez j  6c  ceux  qui  font  autour, 
bien  qu’ils  n’ayent  point  fauté ,  ni  ne  foient  pas  enterrez ,  font  la  plus  part 
bleffez  du  débris  6c  des  pierres  qui  volent  en  l’air,Ô£  les  autres  font  efion- 
nez,ÔC  bien  fouuent  abbatus  par  l’effort  de  ce  tremblement  de  terre  arti¬ 
ficiel.  Le  Comte  de  Miolans Seigneur  qualifié, tres-courageux, apres 
is’eftre  porté  vaillamment  en  plufieurs  occafions,fut  tué  par  i’cfclat  d’vne 
barrique  qui  luy  fauta  contre  le  vifage  par  l’effort  d’vne  Mine  qui  ioüa  à 
Montauban  du  cofté  des  Gardes  :  i’ay  mis  icy  fon  nom  pour  honnorer  fa 
mémoire ,  6c  l’amitié  qu’il  me  portoic. 

Ces  Mines  fe  feront  aufli  fort  à  propos  au  deffous  des  bateries  plus  Mines  domet  eftre 
proches ,  6c  qui  endommagent  d’auantage  les  defenfes  de  la  Place.  /«  bm~ 

Le  plus  grand  foin  qu’on  doit  auoir  dans  vne  Place, c’efl:  d’empefeher  Tr anaux  de  f  ennc~ 
les  trauauxxar  ce  font  ceux  qui  véritablement  minent  la  Place  beaucoup  mi  d°iuh  efin  cm~ 
plus  que  la  force  ouuerte ,  parce  que  toutes  les  ataquesqnâs  font  à  force  MC3e~ 
d’hommes, ils  y  en  perdent  grande  quantité ,  6c  des  plus  courageux ,  lefi- 
quels  on  ne  peut  recouurer ,  6c  bien  fouuent  ils  n’emportent  pas  ce  qu’ils 
ataquent  :  mais  auec  les  trauaux  de  terre  peu  à  peu  ils  s’aprochent  à  cou- 
uert ,  s’atachans  bien  fermement  à  ce  qu’ils  prennent ,  fans  perdre  le  prin¬ 
cipal  de  leur  force,  qui  font  les  Soldats  hardis.  C’efl:  pourquoy  ceux  de  la. 

Place  par  leurs  inuentions  faut  qu’ils  les  forcent  à  expofer  ce  qu’ils  ont  de 
meilleur  à  ces  trauaux ,  afin  de  débiliter  leurs  forces  :  autrement  fi  on  les 
laiffe  faire, 6>C  auancer  pied  à  pied ,  iufques  au  corps  de  la  Place,  les  affaillis 
font  affeurez  d’efire  perdus  en  peu  de  temps  :  fi  bien  qu’on  fl  refondrai 
d’empefeher  que  l’ennemi  ne  gagne  aucun  pied  de  terre  qu’il  ne  luy  cou- 
te  beaucoup  de  fang  j  ainfi  en  perdant  le  terrain  on  diminue  la  force  de 
l’ennemi. 

H  H  H  De, 
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De  ce  que  deflîis  on  peut  facilement  iuger  combien  font  bons  les  De» 
hors  auancez ,  contre  l’opinion  de  certains  qui  les  ont  reprouuez ,  ou  par 
caprice, pu  pour  n’auoir  ïamais  veu  lVtilité  des  Ouurages  de  Corne ,  De^ 
mi-lunes,  Rauelins ,  Contre-  gardes,  3c  autres  Dehors ,  ce  qu’on  voit  par 
expérience  eflre  contre  toute  raifon  :  car  vn  Dehors  bien  fait  fera  plus 
difficile  à  prendre ,  6c  à  s’y  loger ,  qùvne  Place  fortifiée  fans  aucun  De¬ 
hors^  caufe  qu’ils  font  flanquez  6c  commandez  de  diuers  endroits  :  auffi 
de  prefent  on  en  fait  plufieurs  les  vns  apres  les  autres ,  commandez  com¬ 
me  par  degrez  aueedes  retranchemens ,  par  tout  où  il  s  en  peut  faire,  à  la 
faueur  delquels  on  diipute  la  campagne  bien  à  couuert,6c  auec  auantage 
contre  ceux ,  qui  fans  cela  auec  peu  de  perte  des  leurs ,  6C  beaucoup  ae> 
dommage  des  aflaiilis  Fauroient  afleurément  occupée.Les  (orties  à  la  de- 
fenfe  d’vne  Place  affiegée  font  tres-neceflaires  lors  quelle  n  a  point  de. 
Dehors ,  maison  y  perd  beaucoup  de  monde  :  quand  il  y  a  des  Dehors, 
c’eft  vne  fonde  continuelle  à  couuert ,  auantageufe  aux  defenfèurs ,  6 c 
tres-pernicieufe  à  l’aflaiilant.  On  ne  voit  iamais  ataquer  de  force  les  Pla¬ 
ces  ainfi  fortifiées,on  aime  mieux  les  confommer  par  la  patience  *,  de  ce- 
cy  nous  en  auons  parlé  amplement  autre  part. 

Au  commencement  du  Siégé ,  le  Gouuerneur  de  la  Place  doit  auoir 
pteueu ,  qu  apres  que  Fennemi  aura  gagné  les  Dehors, il  rompra  les  flancs. 
Pour  y  obuier  il  en  aura  faits  aucuns  qui  feront  bas,  6c  bien  couuerts,lef- 
quels  Fennemi  ne  defcomirira  qu  apres  auoir  rompu  les  autres ,  peniant 
faire  la  galerie ,  lors  qu’il  s’y  voudra  loger  on  s  en  feruira  auec  beaucoup 
de  dommage  pour  Faflàillant. 

Pour  entrer  dans  le  fofsé,iS  faut  que  Fennemi  ouure  la  Contrefcarpe* 
s’il  efl  plein  d’eau ,  il  fera  fort  à  propos  qu’autour  de  la  Place  il  y  ait  des 
Faufle-brayes ,  lefquelles  eflans  baffes ,  Fennemi  11e  fçauroit  rompre  auec 
fon  Canon.  C  efl:  pourquoy  voulant  combler  le  fofsé ,  3c  faire  le  paflage 
pour  aller  au  Raftion,  elles  teront  leur  ieu  \  autrement  on  ne  fçauroit  em¬ 
pefcher  que  Fennemi  ne  le  comble ,  6c  n  aproche  le  Baftion.  Si  le  fofsé 
efl  fec ,  on  fera  dans  iceluy3outre  les  Faufle-brayes, s’il  y  en  a, des  Coffres, 
lefquels  fefont  en  cette  forte. 

Dans  le  fofsé ,  au  deuant  du  flanc  rompu  qui  regarde  latrauerfè ,  à  la., 
diftance  d’icelle  de  60.  ou  8g.  pas ,  ou  s’ils  font  faits  auparauant ,  ils  feront 
vis  à  vis  du  milieu  de  la  Courtine ,  afin  quVn mefme  defcouure  les  deux 
faces  des  Raflions  qui  font  aux  codez,  on  creufè  vn  autre  fofsé,  profond 
de  y.pieds,  large  de  3.011 4.pas ,  long  iuiqu’au  milieu  du  fofsé ,  qui  efl  en- 
uiron  8.  ou  10.  pas ,  couueit  daix  6c  de  terre  \  cette  ouuerture  doit  eflre 
efleuée  vn  pied  ou  deux  par  deffus  le  plan  du  fofsé, afin  de  faire  les  Ca¬ 
nonnières  en  ce  lieu ,  par  lefquelles  on  raiera  le  plan  du  fofsé.  Pour  y  en¬ 
trer  on  fera  vn  chemin  fbuflerrain  dans  la  Place ,  vis  à  vis  du  lieu  où  ils 
font:  s’ils  font  auprès  des  flancs ,  on  y  viendra  par  les  Cazemates  :  là  de¬ 
dans  on  mettra  de  ces  Pierriers  que  nous  auons  dit ,  6c  des  Moufquetai- 
res  prefts  à  tirer  à  l’endroit  qu’on  ouurira  la  Contrefcarpe.  S’ils  font  vns 
galerie  pourpafler  le  fofsé,  on  fera  des  (orties, 6c  ira  mettre  le  feu  dedans: 
s’ils  font  trauerfe  ,  il  faudra  qu’ils  la  couurent  :  s’il  efl  poffible  on  la  def¬ 
couurira  de  nuid  6c  la  rompra ,  iettant  dedans  quantité  de  grenades ,  &c 
feux  d’artifice  ^  ce  qu’on  fera  auffi  du  haut  du  Baftion,d’où  pour  rompre 


ces 
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ces  galeries ,  on  fera  choir  des  grofles  pierres, rouler  des  colomnes,  qui 
l’enfonceront.  On  iettera  aufli  des  gabions  bruflans  pleins  de  feux  d’ar¬ 
tifice, des  fagots  ardents  :  fi  elle  eftcouuerte  de  terre ,  on  y  iettera  des  ba- 
lons  artificiels, qui  s’atacheront  a  la  couuerture,&:  prenant  feu  la  romprot, 

&  la  bruflerôttpour  empefclier  qu’ils  ï efteignent  on  tirera  force  grenades 
dedans ,  &;  des  Moufquetades  continuellement.  Il  arriuera  quelquefois 
qu'on  pourra  appliquer  le  Pétard  contre  la  galerieieftant  monté  fur  deux 
roués ,  on  le  fera  descendre  tout  le  long  de  Ta  brefche ,  y  donnant  le  feu 
par  faucille ,  Ou  comme  aux  barrils  foudroyans  :  il  la  fera  fauter  en  pièces, 

&C  tuera  ceux  qui  feront  dedans. 

Lors  que  le  fofsé  effc  plein  d’eau ,  on  ne  peut  nuire  à  lennemi  faifànt  la,  Quelle  defenfe  on 
trauerfe ,  fi  l’on  ne  fe  fert  de  bateaux ,  defquels  il  fera  bon  d’en  auoir  pro-  2*/°^ 

uifion  dans  la  Place  pour  cet  effedt.Ils  feront  compofezde  planches  dou-  Bateaux  corne  dot - 
blés  à  preuue  du  Moufquet,couuerts  de  mefme,ou  couuerts  de  gros  ca-  U£ntdire  cwuerts, 
blés  clouez  l’vn  contre  l’autre,  ou  en  quelque  façon  de  celles  que  nous 
auons  dit  aux  ManteletsiLes  Canonnières  feront  faites  en  leurs  lieux  ;  on 
les  chargera  de  Soldats  bien  armez  à  preuue  du  Moufquet ,  auec  quel¬ 
ques  pièces  courtes ,  ou  pierriers,&:  prouifion  de  feux  d’artifice,  autres 
inuentions.  Ils  s’en  iront  à  la  trauerfe  charter  ceux  qui  feront  dedans ,  y 
mettre  le  feu ,  ÔC  la  renuerfer  :  à  la  retraite  ils  feront  fauorifez  de  ceux  des 
flancs, Sc  des  autres  lieux  qui  defcouuriront  dans  la  trauerfe,  Icfquels  tire¬ 
ront  toufiours  là  deffus. 

L  ennemi  ayant  ouuert  la  Contrefcarpe ,  ÔC  eftant  entré  dans  le  fofsé,  o*  dmt  u 
fera  la  brefche  auec  le  Canon ,  ou  auec  la  Mine,  ou  auec  la  fape  *,  ceux  de  br^chs‘ 
dedans  de  leur  cofté  doiuent  aufli  tafeher  de  refaire  ce  qu’il  ruinera,^  la, 
nuiét  raccommoder  les  Parapets  rompus, reparer  les  brefehes  auec  du  fu¬ 
mier  méfié  auec  de  la  terre,  ou  auec  de  la  terre  des  fagots ,  les  ajançanc 

le  mieux  qu’il  fe  pourra  :  mais  parce  que  cela  n’eft  pas  capable  d’arrefler 
l’ennemi, il  faudra  longer  aux  retranchemens. 

T>ES  RETRANCHE  ME  NS. 

Chapitre  XXII. 

Es  dernieres  Defenfes  qu’on  fait  font  les  Retranche-  Ottfe  doit  préparer 
mens ,  lefquels  on  doit  commencer  auant  que  l’ennemi aux  retrAnchernes • 
ait  trauersé  le  fofsé  :  car  alors  on  voit  certainement  par 
ou  il  sert:  proposé  d’entrer  ”,  on  doit  auflî  préparer  le  lieu 
pourl’arrefter ,  &;  pour  fe  defendre. 

Les  Retranchemens  ont  diuerfes  formes  félon  les  en-  Diuerfes  fortes  de 
dtoits  qui  fontataquez.  D’autres  en  ont  traitté  amplement  *,  c’efl:  pour-  retranchemens' 
quoy  i’en  parleray  icy  fuccin&ement, outre  que  le  plus  fouuent  ils  fe  font 
comme  on  peut. 

Aucuns  Retranchemens  font  generaux ,  lefquels  on  préparé  à  loifir* 
les  autres  particuliers ,  qui  fe  font  félon  l’occafion.  Quels  qu’ils  foient ,  il 
faut  fçauoir  les  endroits  par  lefquels  l’ennemi  tafehe  d’entrer ,  y  remé¬ 
dier  par  ces  retranchemens ,  lefquels  font  neantmoins  vne  foible  defenfo 
pour  ceux  qui  ont  défia  perdu  leur  plus  grande  force ,  qui  difputent 
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prefque  à  îeigal  a  uec  ceux  qui  ataquent.  Il  eft  à  prefcmer  queftans  en¬ 
trez  dans  les  corps  des  Fortifications  ,  &;  emporté  ce  qui  efioit  de  plus 
fort ,  6C  de  plus  difficile,  ils  viendront  about  du  refte  qui  eft  plus  foible: 
mais  pour  cela  on  ne  doit  pas  les  négliger  5  au  contraire  on  doit  toufiours 
s’obftiner  à  la  defenfe.  Et  encor  quon  voye  inanifeftement  qu’il  te  fau¬ 
dra  rendre ,  on  doit  tefmoigner  que  c  eft  lors  que  lepouuoir  de  fe  défen¬ 
dre  manque ,  non  pas  le  courage.  Que  fi  l’ennemi  s’eftauancé  iufques 
là ,  que  ç  a  efté  auec  la  perte  des  plus  vaillans  Soldats  de  fon  armée  *,  s’il 
refte  peu  de  terrain ,  de  Fortifications  à  ceux  de  dedans ,  il  refte  encor 
moins  de  Soldats  à  ceux  de  dehors  pour  les  forcer. 

Eftans  ii  fort  preffezjes  poftes  qu’on  doit  garder  (ont  d’ordinaire  très» 
dangereufes  :  c’eft  pourquoy  il  ne  (croit  pas  raifonnable  que  toufiours  les 
mefmes  compagnies  entraflent  en  garde  aux  mefmes  endroitstc’eft  pour¬ 
quoy  afin  que  tous  participent  efgalement  au  péril ,  on  pourra  tenir  l’or¬ 
dre  fuiuant. 

Le  Gouuerneur  de  la  Place  aura  le  nombre  des  regimens,Ô£  des  com¬ 
pagnies  ,  les  Soldats  de  chacune  en  particulier, delquels  il  fera  vn  mé¬ 
moire  nouueau  toutes  les  femaines,à  caufè  des  morts  d>C  des  malades  qui 
en  diminuent  le  nombre  :  Apres  il  auifera  exactement  combien  d’hom¬ 
mes  'font  neceftaires  pour  la  garde  de  la  Place ,  ajuftantle  nombre  qu’il 
auratreuué  qu’il  puiffe  fournir  trois  iours  Tvn  pour  faction, les  deux  pour 
le  repos.  Cela  fait, il  difpofera  chacune  des  trois  parties  en  autant  de  po¬ 
ftes  qu’il  s’y  treuue  de  Capitaines ,  logeant  le  premier  à  vn  cofté ,  èc  rai- 
fant  filer  le  refte  qui  fuit  autour  de  la  Place  comme  par  exemple,  s’il  y  a 
fix  mil  hommes  dans  la  Place ,  en  fix  Regimens ,  ô£  chaque  Régiment 
dix  Compagnies,  chacune  de  cent  hommes  *,ie  les  partage  en  trois,  font 
deux  mille  par  lournéede  donne  à  ces  deux  mil  homes  premiers, comme 
auffi  aux  autres  le  rang  deu  à  chaque  Capitaine  (  ce  qui  eft  défia  fait  à 
chaque  Regiment)eftans  à  la  Place  d’armes  prefts  d’entrer  en  garde:apres 
les  auoir  mis  en  ordre, le  Sergent  Major  à  leur  telle,  fera  marcher  le  pre¬ 
mier  Capitaine, &  apres  luy  les  autres ,  lefquels  prendront  à  garder  la  di- 
ftance  que  le  Sergent  Major  leur  marquera ,  Ô£  ainfi  de  fuite  fourniffant 
à  tout  le  tour  de  la  Place.  Le  troifiefme  iour  qu’ils  viendront  entrer  eiL 
garde,  ce  Capitaine  qui  auoit  la  première  pofte  fur  cette  main  aura  la  fé¬ 
condé  *,  le  dernier  aura  la  première,  roulant  ainfi  autour ,  il  arriuera  à 
chacun  le  bon,&  le  mauuais  endroit. 

Cet  ordre  eft  bon  lors  qu’on  eft  afieuré  delà  fidelité  de  tous  les  Capi¬ 
taines.  Que  fi  Ton  fe  doute  qu’il  y  ait  quelque  Chef ,  ou  Officier  qui  ait 
mauuaife  volonté  *,  fçaehant  l’endroit  où  il  fe  doit  treuuer  de  là  à  quel¬ 
ques  iours,  pourroit  faire  vn  mauuais  tour  au  Gouuerneur  :  on  difpolèra. 
les  Gardes  au  fort ,  comme  nous  auons  dit  aux  furprifes ,  Sc  par  ainfi  oïl 
n’aura  à  accufer  que  la  fortune  fi  l’on  fe  treuue  fouuent  aux  brefehes  SC 
lieux  fafeheux. 

On  retranchera  donc  les  endroits  qui  font  ataquezror  fe  retrancher, 
eft  fortifier  en  dedans  la  Place  l’endroit  le  plus  proche  de  celuy  qui  eft 
ataqué,  en  telle  façon  qu’il  foit  capable  de  defendre  l’effort  de  l’ennemi. 

La  forme  des  retranchemens  generaux ,  eft  dedans  la  Place  vnc  nou- 
uelle  Fortification  vis  à  vis  du  lieu  ataqué ,  comprenant  les  Baftions 

que 
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que  l’ennemi  veut  forcer ,  laquelle  doit  eftre  aufli  forte  fi  l’onp>eut  que  îa 
première  :  ce  qui  fe  fera  en  creufant  des  nouueaux  foffez  auec  leurs  Con- 
trefearpes ,  chemins  couuerts,  &;  Demi- lunes ,  ô£  apres  auoir  abbatu  les 
maifons  plus  proches ,  faire  des  Baftions  complets  en  leurs  parties ,  les 
Rempars  bien  forts  de  terre ,  les  foffez  pleins  d’eau  s’il  y  en  a  (parce  qu’a- 
lors  on  fait  peu  de  forties  )  bref  faifant  vne  nouuelle  face  de  Fortification 
qui  s’oppofë  au  lieu  que  l’ennemi  veut  prendre, ainfi  que  firent  ceux  d’O- 
ftende  îufques  qu’ils  n’eurent  plus  de  terre  pour  fe  couunr.  Ceux  qui  ont 
bien  entendu  la  Fortification  feront  capables  de  faire  ces  retranehemens 
generaux  :  ils  font  reprefentez  en  la  Figure  i.où  il  y  a  vn  Baftion,  8c  deux 
demis  :  par  fois  il  ne  fera  neceffaire  de  faire  que  deux  demi-Baftions , 
leur  Courtine  :  d’autresfois  il  faudra  deux  Baftions  *,  en  cela  on  fe  gou- 

uernera  félon  la  grandeur  de  l’ataque  que  fait  l’ennemi. 

Les  Retranehemens  particuliers ,  parce  qu’ils  font  faits  le  plus  fouuent 
à  la  hafte ,  on  les  accommode  le  mieux  qu’on  peut ,  remarquant  toutes- 
fois  qu’ils  défendent  la  brefehe  :  qu’ils  fe  flanquent ,  6 C  qu’ils  foient  fi  ef- 
pais  qu’ils  puiflènt  refîfter au  Canon ,  fçauoir  20.0U  15.  pieds ,  principale¬ 
ment  lors  que  l’ennemi  peut  loger  au  deuant  quelques  pièces.  Ils  doiuent 
eftre  fi  hauts, qu’ils  commandent  au  lieu  opposé  que  l’ennemi  veut  pren¬ 
dre  ,  ou  à  tout  le  moins  qu’ils  luy  foient  efgaux  -,  autrement  ceux  de  de¬ 
hors  eftans  à  la  brefehe  auront  auantage  fur  ceux  de  dedans,  ce  quiarri- 
uera  neceflairement  à  ceux  qui  font  les  Baftions  vuides ,  dans  lefquels  on 
ne  fçaur oit  faire  des  retranehemens  aufli  hauts  que  la  Fortification.  Pour 
moy  ie  ne  fçaurois  imaginer  comme  on  en  peut  faire  qui  foient  bons 
dans  cette  forte  de  Baftions  :  car  ils  feront  toufiours  commandez  &;def- 
couuerts  par  l’ennemi  quand  il  fera  monté  fur  la  brefehe. 

Aux  Baftions  pleins  tous  ces  defauts  n’arriuent  point ,  parce  qu’on  a 
de  la  terre  autant  qu’il  en  faut  pour  les  efleuer  par  deflus  la  brefehe. 

La  forme  des  Retranehemens  peut  eftre  veuë  aux  Figures  fuiuantes, 
laquelle  fera  differente  félon  l’endroit  qu’il  eft  ataqué  *,  comme  fi  la  pointe 
du  Baftion  A  eft  ataquée ,  on  fera  le  retranchement  B ,  apres  celuy-là  le> 
retranchement  C  fera  fort  bon,  lequel  eftant  pris  pourra  eftre  défendu 
par  celuy  qui  fuit  D,  apres  lequel  en  pourra  eftre  fait  encor  vn  autre  fi  le, 
terrain  le  permet. 

Si  la  face  E  eftoit  ruinée ,  on  y  fera  les  retranehemens  marquez  en  la. 
Figure  F ,  ou  bien  les  marquez  G ,  apres  ceux-là  les  marquez  H.  Si  la. 
Courtine  eftoit  ataquée ,  ce  qui  arriue  peu  fouuent, on  fera  les  retranche- 
mens  L ,  outre  les  generaux  qui  font  icy  fort  neceffaires ,  à  caufe  qu’on  a, 
peu  de  terrain  pour  faire  les  particuliers.  Toutes  fortes  de  retranehemens 
de  quelle  Figure  qu’ils  foient  font  bons,pourueu  qu’ils  fe  flanquent ,  def- 
couurent,&:  commandent  la  brefehe, qu’ils  foient  aflez  forts. 

le  ne  puis  comprendre  comme  entend  celuy-  là  qui  veut  que  les  Places 
feruent  pour  flancs  à  defendre  les  retranehemens  qui  font  faits  dans  les 
Baftions  :  ie  n’ay  iamais  feeu  cognoiftre  que  cela  fe  puilfe  en  aucun  Ba¬ 
ftion  que  i’aye  veu  :  car  ces  Places  font  fort  baffes ,  les  retranehemens 
qui  font  dans  le  Baftion  font  beaucoup  plus  hauts. 

On  remarquera  que  les  retranehemens,  s’il  (e  peut,fe  commander  l’vn 
l’autre,  ou  au  moins  qu’ils  foient  efgaux, comme  nous  auons  dit. 
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Ils  doiuênt  eftre  fi  proches  qu  entre  ceux  là  quon  defend ,  &  ceux  qui 
font  apres  il  n’y  ait  que  la  place  qui  eft  neceffaire  pour  combatre ,  ne  per¬ 
dant  aucun  pied  de  terre  qu  on  ne  la  faffe  acheter  à  l’ennemi  auec  le  lang 
de  fes  Soldats. 

Quand  l’ennemi  ataque  vn  retranchement ,  il  y  en  doit  auoir  vn  au¬ 
tre  plus  arriéré  pour  endommager  l’ennemi  lors  quil  aura  forcé  celuy-là. 

Les  portes  des  forties  &  retraites  doiuent  eftre  à  couuert, aisées, aux 
lieux  les  mieux  flanquez  5  6 C  du  cofté  de  dedans  ces  lieux  feront  gardez 
de  bon  nombre  de  Soldats,  tandis  que  les  autres  défendent  le  retranche¬ 
ment  qui  eft  au  deuant,  afin  que  l’ennemi  les  forçant  ri  entraft  pefle  mefle 
auec  ceux  qui  fe  retirent. 

Dans  les  foflez  des  retranchemens  on  mettra  des  coffres,qui  font  faits 
comme  les  coffres  ordinaires  :  ils  feront  mis  à  cofté  de  la  brefche,à  cou- 
uert,qriils  ne  puiflent  pas  eftre  batus  de  l’ennemi  *,  doiuent  auoir  plufieurs 
Canonnières ,  aflez  hauts  d>C  larges ,  que  les  Soldats  y  puiflent  demeurer, 
&:  tirer  dedans. 

La  meilleure  matière  pour  faire  les  retranchemens  eft  la  terre  méfiée^ 
auec  fafeines  6 1  fumier  meflez  parmi.  On  les  fait  aueunesfois  de  gabions 
remplis  de  terre ,  ou  bien  auec  des  barriques  :  par  fois  du  fumier  feule¬ 
ment  méfié  auec  la  terre  :  fi  l’on  ria  pas  des  fafeines ,  on  mettra  du  foiîL, 
parmi  la  terre  qu  on  mouillera ,  laquelle  tiendra  très- bien  en  cette  façon. 
Bien  fouuent ,  comme  aux  furprifes ,  on  fait  les  retranchemens  de  pièces 
de  bois ,  de  tables ,  de  barriques ,  de  tout  ce  qu  on  rencontre  qui  peut 
couurir  :  car  en  cecy  on  fe  gouuerne  félon  la  commodité  ,  éc  loifir 
qu’on  a. 

On  remarquera  qu’il  ne  faut  iamais  faire  aucun  retranchement ,  qriil 
riy  ait  fofsé  au  deuant.  Ceux  qui  défendent  la  brefefie  fe  tiendront  dans 
le  fofsé  du  premier  retranchement,  d  où  ils  tireront, ôc  repoufferont  ceux 
qui  voudraient  monter ,  comme  nous  dirons  cy  apres. 
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L'ORDRE  DE  S  O  ESTE  NI  R 

les  AJfauts. 

Chapitre  XXIII. 


Lestrauauxnefer - 
tient  de  rien  fi  on  ne 
les  defad. 


uSjfaux  de  diucr- 
fes  fortes. 


Ve ls  retranchemens  quon  puifle  faire ,  &C  quelle  dili¬ 
gence  qu’on  fçache  apporter  à  fë  couurir ,  il  faut  en  fin., 

^ufti  bien  que  l’aflaillant  combatre  6c  defendre  les  lieux 
ataquez  à  coups  de  main  :  toutes  les  machines  6c  artifi¬ 
ces  ne  lèruent  de  rien  fi  on  ne  les  fait  iouer ,  6c  fécondé 
leur  ieu  auec  celuy  des  mains.  Azalius  afliegé  dans  Exemples . 
Quiers  par  Vaftiusauoit  fait  de  très-bons  retranchemens, mis  fur  la  bref- 
che  de  tables  couuertes  de  pointes,  beaucoup  de  matières  propres  à  brufi- 

ler ,  préparé  quantité  de  feux  d’artifice  :  mais  tout  cela  n  empelcha  pas  Ir, 
prife  de  la  Ville  :  car  perfonne  ne  fe  prefenta  pour  fouftenir  l’affaut.  Les 
machines  d’Archimede  ne  peurent  pas  en  fin  empefeher  la  prife  de  Syra- 
eufe  :  Les  machines  agiffent  par  neceflité  en  certains  lieux  ÔC  temps  dé¬ 
terminez  :  Les  hommes  par  raifon  félon  le  temps ,  le  lieu ,  6c  l’occafiorr 
qu’ils  iugent  à  propos  j c’eft  pourquoy nous  dirons  tout  ce  quil  faut, 
obferuer  en  cette  adion. 

Aucuns  fe  donnent  ouuertement ,  contre  lefquels  ceux  de  la  Place  fc> 
doiuent  préparer ,  fçaehant  bien  en  quels  lieux  ils  doiuent  eftre  faits  par 
les  indices  que  nous  dirons. 

Les  autres  à  Fimprouifte ,  6c  en  des  endroits  que  ceux  de  dedans  ne, 
foupçonnent  pas  -,  ou  pour  le  moins  ils  eftiment  ne  deuoir  eftre  fi  toft  ata- 
qtiez  par  ces  endroits. 

Ceux-  cy  fe  faifoient  autrefois  comme  nous  auons  dit  auec  les  efche- 

les ,  maintenant  on  les  donne  prefque  toufiours  apres  auoir  fait  iouer 
quelque  Mine.  L’ennemi  outre  l’endroit  de  Fataque  principale  qu’il  fait 
où  il  fe  loge  premièrement,  il  s’eftend  encor  aux  coftez  au  long  des  Con- 
trefearpes  tenant  tout  le  Corridor ,  peut  entrer  quand  il  luy  plaift  dans 
le  fofsé  *,  ce  qui  luy  rend  Faccés  facile  aux  lieux  qu’il  aura  rompus  par 
la  Mine. 

Pour  n’eftre  pas  furpris  en  cette  façon  -,  du  cofté  que  l’ennemi  fait  fes 
tranchées ,  6C  à  tous  les  autres  qu’il  s’aproche  ,  il  faut  fe  tenir  toufiours 
preft ,  6C  faire  aufti  bonne  garde  que  fi  l’on  eftoit  alfetiré  que  l’ennemi 
deuft  donner  à  toute  heure.  Les  Contremines  font  le  remede  principal 
contre  les  furprifes  :  car  fi  l’on  empefehe  leur  effeét ,  on  eft  affeuré  qu’il 
ne  peut  faire  montée ,  ou  brefehe  qu’auec  le  Canon,  ou  la  fape ,  à  quoy  il 
faut  beaucoup  de  temps  -,  cependant  on  a  loifir  de  fe  préparer ,  6c  fe  re¬ 
trancher  pour  la  defenfe. 

Quand  on  voit  que  l’ennemi  saproche,8£  qu  ilouurela  Contrefcarpe 
en  diuers  lieux ,  il  faut  renforcer  la  garde  *,  car  on  ne  fçauroit  faire  tant  de 
Contre-mines, qu’ils  ont  de  lieux  pour  faire  leurs  Mines  :  c’eft  pourquoy 
il  faudra  alors  n’efpargner  aucunement  les  Soldats ,  6c  ne  leur  donner 
qu’vn  iour  franc  de  garde ,  6c  les  tenir  toufiours  prefts  au  combat  :  car  fi 
on  fe  laifte  furprendre ,  l’ennemi  fera  pluftoft  fait  maiftre  de  la  pofte 

III  qu’on,. 
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Pour  s’ empefeher 
d' eftre  furpris. 


Ce  pu  on  doit  faire 
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qu  on  n  aura  fait  venir  des  nouueaux  Soldats  pour  le  repoufler  :  Et  lors 
qu’il  arriue  de  femblables  furprifes  ,  il  n’y  a  autre  remede  ,  finon  quo 
ceux  qui  y  font  fe  défendront  le  mieux  qu’ils  pourront, &:  tafcheront  de 
donner  temps  à  ceux  de  dedans  de  leur  amener  fecours  -,  mais  d’ordi¬ 
naire  il  narriue  que  du  defordre  à  la  defenfe  des  ataques  qu’on  n’a  pas 
preueues. 

On  cognoift  plus  certainement  les  lieux  aufquels  l’ennemi  veut  don¬ 
ner  vn  aflaut  general  par  l’indice  fuiuant  :  On  eft  comme  affeuré  d’eftreL 
ataquéparles  endroits  aufquels  on  voit  que  l’ennemi  s’eft  aproçhé  pied  à 
pied  ;  de  telle  façon  qu’auec  fes  tranchées, trauerfes,&:  galeries  il  s’eft  logé 
au  pied  de  la  Fortification,  8c  qu’il  a  rompu,  ou  fapé,  ou  miné  cet  endroit 
pour  faire  montée ,  il  n’y  a  aucun  doute  qu  il  ne  tafche  d’entrer  par  là, 
monter  en  haut ,  8c  s’y  loger.  Il  y  a  encor  des  indices  par  iefquels  on  peut 
cognoiftre  quand  l’ennemi  veut  donner  :  tout  le  iour ,  ou  toute  la  nuid: 
auparauant  il  fera  des  efforts  extraordinaires  à  rompre  les  defenfes ,  ne> 
donnant  aucun  relafche  aux  aflaiilis  de  les  reparer.  On  verra  aufli  que 
plus  de  Soldats  entrent  ces  iours  dans  les  tranchées, qu’ils  n’auoient  acou- 
ftumé  les  autres  fois.  Si  on  ne  peut  pas  le  voir,  on  le  îugerapar  le  bruit,  8c 
parles  piques  qifon  verra  fouir  hors  des  tranchées  en  plus  grande  quan¬ 
tité  que  les  autres  iours  *,  tout  le  monde  fera  en  adion ,  l’armée  fe  prépa¬ 
rera^  tout  le  Camp  s’efmouura  extraordinairement.  Ceux  qui  ne  com¬ 
bat  en  t  pas  s’aftèmbîent  aux  lieux  hauts  pour  voir  le  combat  :  bref  oïl 
voit  des  mouuemens  qui  donnent  affez  à  cognoiftre  que  l’ennemi  fe 
préparé  à  cette  adion.  Les  efpions  ne  doiuent  pas  en  cette  occafiom 
manquer  de  faire  leur  deuoir ,  d’auertir  ceux  de  la  Place  du  lieu  que  l’en¬ 
nemi  veut  ataquer ,  du  nombre ,  ôc  de  la  qualité  des  Soldats  qui  font  de- 
ftinez  à  cet  effed ,  des  armes ,  machines  8c  artifices  qu’il  fe  veut  fer-» 
uir  -,  Tordre  qu’il  doit  tenir  ,  8c  toutes  les  autres  particularitez  qu’ils  pour¬ 
ront  defcouurir ,  8c  qu’ils  iugeront  fèruir  à  la  defenfe  des  aflaiilis. 

A  mefiire  que  l’ennemi  fera  brefche,  on  tafehera  la  nuid  de  la  reîeuer, 
8c  raccommoder  :  que  s’il  bat  fi  furieufement  qu’il  ne  donne  aucun  re- 
lafche ,  on  difpofera  en  haut  le  lieu  de  telle  façon  qu  on  le  puiffe  defendre 
à  couuert  :  car  outre  les  retranchemens  qu’on  doit  auoir  défia  faits  plus 
arriéré  •>  fur  la  brefche  on  dleuera  quelque  petit  Parapet  defacs ,  de  pa¬ 
niers ,  ou  d’autre  chofe ,  fi  toutesfois  l’ennemi  en  donne  le  loifir  :  s’il  Bat 
touffeurs ,  on  fe  mettra  à  cofté  ,  de  façon  qu’on  flanque  8C  defcouure  la 
montée ,  8C  qu’on  foie  à  couuert  de  la  baterie. 

Au  haut  de  la  brefche  ou  il  faut  que  l’ennemi  fe  loge  eftant  monté, 
ou  aux  premiers  retranchemens ,  on  fera  quelque  fougade ,  à  laquelle 
on  puiffe  donner  le  feu  quand  on  voudra  des  lieux  qu’on  tiendra  plus  ar¬ 
riéré:  On  parfemera  fur  la  brefche  plufiçurs  clous  à  quatre  pointes  qu’on 
appelle  chauffe- trapes  :  les  anciens  les  appelaient  tnbuli.  Les  Athéniens 
fail oient  rouler  des  pierres  molaires  fur  les  Perfes  qui  vouloient  monter: 
Ceux  de  Tyr  faifbient  chauffer  des  boucliers  d’airain  qu’ils  remplifibient 
d’arene  rougie  au  feu,  8c  de  fange  bouillante  ,8c  les  iettoient  fur  les  afi- 
faillans  :  Hannibal  enfeigna  à  Antiochus  qu’il  iettaft  des  vafes  pleins  de 
viperes  parmi  les  ennemis  $  Eumenes  fe  ferait  de  la  mefme  inuentiom 
contre  Prufias* 

Oïl 


Liure  III.  Partie  IL 


433 


On  aura  quantité  de  feux  d’artifice ,  comme  cercles,  trombes ,  grena¬ 
des,  barrils  foudroyans ,  foliues  roulantes  armées ,  chargées ,  mortiers 
pouf  les  ietter.  Si  l’on  peut  mettre  quelque  Canon  court  qui  defcouure 
dans  la  brefche ,  on  le  tiendra  tout  chargé  comme  nous  auons  dit  :  on  au¬ 
ra  aufli  des  chaudières  pleines  d’huile  bouillante ,  lequel  endommage, 
grandement ,  parce  qu’il  coule  par  tout  le  corps  fous  les  armes ,  con- 
fomme  la  chair  comme  la  flamme ,  ôé  parce  qu’il  eft  gras  de  fa  nature ,  il 
s ’efehauffe  facilement ,  5 C  tient  long  temps  fa  chaleur  :  les  armes  eftant 
liées  on  ne  peut  cuiter  ni  efleindre  la  violence  de  ce  feu.  La  chaux  de- 
ftrempée  auec  eau  bouillante  eft  aufli  mauuaife ,  quantité  de  pierres  fe¬ 
ront  aufli  iettées  par  ceux  qui  feront  plus  arriéré. 

Ceux  qui  doiuent  fouftenir  les  premiers  feront  armez  à  l’efpreuue  du 
Moufquet ,  aucuns  auec  bonnes  rondaches  *,  partie  porteront  halebar- 
des ,  pertuifanes ,  d’autres  auec  des  efpées  courtes,  ou  coutelas, piques  de 
brefche ,  qui  font  plus  fortes  que  les  autres ,  entremeflées  de  Moufque- 
taires  -,  c  efi:  adiré ,  vn  Piquier  vn  Moufquetaire  toufîours  de  fuite  :  ie 
voudrais  quelques  Moufquets  à  rouée  pour  les  pouuoir  tirer  en  temps  de 
pluye.  Plufieurs  bonnes  a&ions  ont  efié  interrompues  pour  ne  pouuoir 
tirer  les  Moufquets  à  caufe  de  la  pluye.  Barberoufle  prit  Catarrum  fur 
les  Vénitiens,  parce  qu’ils  ne  pouuoient  faire  prendre  les  Moufquets  tan¬ 
dis  que  le  Turc  defcochoit  fes  flefehes.  Ceux  de  l’Empereur  Charles  V. 
qui  afliegeoient  Alger  eurent  du  pis  à  vne  fortie  que  le  Turc  fit, parce  que 
le  mauuais  temps  efteignoic  les  mefehes ,  $£  empefehoit  les  Moufquets 
de  prendre.  On  tiendra  des  Sentinelles  qui  aduertiflent  quand  l’ennemi 
mettra  le  feu  au  Canon, car  l’on  a  temps  de  fe  cacher. 

Ceux  qui  auront  la  charge  des  feux  d’artifice  fe  tiendront  plus  arrié¬ 
ré  ,  les  mettant  vn  peu  à  l’efcart  que  le  feu  ne  s’y  puifle  prendre  *,  lors 

qu’on  s’en  voudra  feruir,  ceux  qui  les  doiuent  ietter  les  prendront  des 
mains  d’vn  qui  les  prendra  de  ceux  qui  les  ont  en  garde ,  à  couuert , 
s’auanceront  au  bord  de  la  brefche ,  d’où  ils  les  ietteront  fur  les  enne¬ 
mis  ,  ë£par  cet  ordre  on  s’en  feruira  fort  à  propos ,  fans  qu’ils  reuiennent 
à  la  confufion  de  ceux  qui  ies  mettent  en  œuure.  l’en  ay  veu  qui  fe  fer- 
uoient  de  pots  à  feu  faits  de  terre  cuite ,  remplis  de  poudre  fine ,  auec 
plufieurs  bouts  de  mefehe  allumée  tout  autour  :  mais  pour  moy  ie  ne 
voudrais  pas  m’en  feruir ,  à  caufe  que  choquant ,  ou  tombant  par  mef- 
garde  ils  fe  rompent  &  prennent  feu,  endommageant  tous  ceux  qui  font 
autour. 

Le  nombre  de  ceux  qui  doiuent  fouflenir  l’ennemi ,  fera  tel  qu’ils  puif- 
fent  défendre  la  brefche ,  félon  la  grandeur  d’icelle  :  plus  arriéré  dans  le 
retranchement  il  y  en  aura  au  double ,  qui  feruiront  pour  fouftenir  ôé  ra- 
fraifchir  les  premiers ,  lefquels  on  changera  les  vns  apres  les  autres  apres 
qu’ils  auront  combatu  quelques  temps.  Sur  les  Rempars  au  derrière  des 
retranchemens  il  y  en  aura  autant ,  ou  plus ,  dont  aucuns  feront  armez 
comme  les  premiers ,  les  autres  fé  tiendront  en  eftat  en  bas  dans  la  place 
d’armes ,  attendons  qu’on  les  commande  d’aller  au  lieu  qui  fera  de  be- 
foin.  Le  gras  de  tout  le  refte  des  Soldats  fe  tiendra  en  bataille  dans  la, 
grande  piace  de  la  Ville  ,  d’où  l’on  prendra  ceux  qu’on  iugeraeftre  ne- 
ceftaires  pour  enuoyer  aux  lieux  qu’il  y  en  aura  faute. 
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Partie  des  Bourgeois  feront  des  Corps  de  gardes  dans  les  autres  pla¬ 
ces  de  la  Ville,  partie  retiendront  auprès  de  ceux  qui  défendent  la  bref- 
che  :  s’ils  ne  veulent  pas  fe  batre  ils  feruiront  pour  porter  les  munitions, 
&  ce  qu’on  aura  affaire ,  pour  ruer  des  pierres  fur  les  affaillans.  En  ne- 
ceffité  il  faudra  qu’ils  combatent  auffi  bien  que  les  Soldats.  Pourquoy 
ne  le  feroient  ils  pas ,  fi  Ion  treuue  les  femmes  autres  fois  s’eftre  vaillam¬ 
ment  défendues  ?  le  ne  diray  rien  des  Amazones ,  parce  quelles eftoient 
nées  nourries  à  la  guerre.  Selymus  donna  vne  bataille  contre  le  Sophi 
des  Perfes ,  on  treuua  parmi  les  morts  plufieurs  femmes  armées  comme 
les  hommes.  Archidamia  8>C  toutes  les  femmes  des  Spartes  loulageoient 
les  Soldats  du  trauail ,  8c  les  aidaient  à  la  defenfe.  Les  femmes  des  Am¬ 
brons  à  la  bataille  qu  iis  donnèrent  contre  les  Romains,  com bâtirent  non 
pas  comme  femmes, mais  comme  lions  enragez. 

Encor  qu’on  fbit  affeuré  d’eftre  ataqué  de  cet  endroit,  fi  ne  faut-il  pas 
delgarnir  les  autres  polies ,  ains  au  contraire  il  faut  redoubler  les  gardes, 
8>C  tous  les  Soldats  doiuenc  eftre  alors  en  fadtion  :  car  bien  fouuent  l'en¬ 
nemi  fait  plufieurs  ataques  à  la  fois  pour  diuertir  la  force  des  affaillis ,  8>C 
talcher  de  furprendre  quelque  endroit  mal  gardé, ainfi  qu’il  arriua  à  ceux 
de  Negrepelilfe  *,  labrefehe  eftoit  faite  contre  le  Chafleau,  eux  fe  retran¬ 
chent  derrière ,  §£  mettent  toute  leur  force  à  la  defenfe  d’icelle, ne  laiffane 
aux  autres  quartiers  que  peu  de  Soldats ,  &  les  moins  hardis.  L’armée  du 
Roy  fe  met  en  bataille  pour  donner  l’affaut ,  &C  entrer  par  la  brefehe  »,  ce¬ 
pendant  quelques  vns,  entre  Jefijuels  leme  treuuay,s  auilènt  d’vn  autre, 
endroit  facile  à  monter ,  qui  eftoit  vn  Rauelin  de  terre  vn  peu  efboulé; 
nous  hazardons  d’aller  en  haut,  treuuans  peu  de  refiftance,  chaffons  ceux 
qui  eftoient  dedans ,  lelquels  fe  voulurent  retirer  dans  la  Ville,  èi  hauffer 
le  Pont  *,  mais  vn  Sergent  des  noftresplus  habile  qu’eux  arrefie  le  Pont  de 
la  hampe  de  l’halebarde ,  8c  plufieurs  autres  qui  fuiuirent  :  nous  entrons 
dedans ,  8c  chaftioos  ceux  qui  cruellement  auoient  tué  la  garni  fon  qu’ils 
auoient  receu  du  Roy ,  8c  apres  luy  auoient  infolemment  refusé  l’entrée; 
tout  fut  mis  à  feu  &  à  fang ,  &c  ceux  qui  seftoient  retirez  dans  le  Cha- 
fteau  furent  pendus  le  lendemain.  Phiiippus  prit  la  Ville  de  Pfophide  au¬ 
près  du  fieuuc  Erimantus ,  ataquant  vn  endroit  a  où  ils  fe  doutaient,  en¬ 
tre  cependant  par  vn  autre  qui  eftoit  fans  defenfe.  Thrafibulus  prend  le 
Port  des  Sicioniens  defgarni ,  cependant  qu’ils  font  à  la  defenfe  du  cofté 
de  terre  j  de  mefme  fit  Antiochus  contre  les  Romains. 

Auançque  l’ennemi  vienne  à  Faffaut ,  les  Soldats  qui  doiuent  foufte- 
nir  fe  tiendront  à  couuert ,  horfmis  quelques  vns  qui  tireront  derrière  les 
Parapets  qui  reftent ,  ou  ceux  qu’on  aura  faits  de  facs,ô£  de  paniers. 

L’ennemi  venant  pour  monter  à  la  brefehe  ,011  le  repouffera  à  coups 
de  Moulquets ,  à  coups  de  piques,  halebardes ,  8l  autres  armes  que  nous 
auons  dit ,  Ô£  en  mefme  temps  qu’on  commencera  à  s’efchauffer,on  tire¬ 
ra  quelques  pierriers,  en  apres  on  fera  iouer  les  feux  d’artifice ,  les  huiles, 
8c  chaux  bouillantes  :  &c  au  plus  fort  de  ladion  lors  qu’il  y  en  aura  bonne 
troupe  de  montez ,  on  mettra  le  feu  à  la  fougade ,  ou  Mine  $  pendant  le¬ 
quel  temps  on  aura  dequoy  prendre  haleine, 8c  rafraifehir  les  Soldats  qui 
auront  fouftenu  ce  choc. 

Si  l’ennemi  renient  derechef  à  l’affaut  ,on  ie  défendra  auec  la  mefme 

ardeur. 
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ardeur ,  continuant  à  ietter  les  feux  d’artifice ,  6c  faire  iouer  les  machines, 
foliues  roulantes ,  barrils  foudroyans ,  gros  quartiers  de  pierre  \  bref  tout 
ce quon s’auifera pouuoir  endommager  lennemi.  Que  fi  l’on  eft  forcé 
de  quitter  la  brefche ,  il  faudra  fe  retirer  dans  les  retranchemens  plus  pro¬ 
ches  par  les  portes  couuertes ,  à  la  faueur  de  ceux  qui  font  dedans  pour 
les  fouftenir ,  lefquels  auront  difposé  quelques  Pièces  courtes  dans  iceux, 
qui  commandent ,  ou  voyent  la  brefche ,  dans  laquelle  lennemi  venant 
à  fe  loger,  on  tirera  defliis }  ÔC  s’il  eft  à  propos  on  fera  quelque  fortiepour 
les  charger ,  ÔC  les  en  dechaflèr. 

Aux  retranchemens  on  fera  la  mefme  defenfe  qu’on  a  fait  aux  autres  Retrdchemem  ’doi- 
parties  de  la  Fortification.  Alors  que  l’efperance  commence  à  manquer  uentefi^^fi»dm. 
à  ceux  de  dedans,  Ô£  le  courage  à  s  enfler  à  ceux  de  dehors, veu  qu  eltant 
venus  fi  auant,  6c  forcé  tant  d’autres  endroits  fi  forts ,  ils  eftiment  peu  ce 
qui  refte.  Toutesfois  tant  qu’on  aura  terre  pour  fe  couurir  8c  fe  retran¬ 
cher  ,  on  doit  fouftenir  3  car  cependant  on  nuit  d’autant  à  l’ennemi ,  6£ 
tant  mieux  on  fe  defend,  tant  plus  on  acquiert  de  gloire. 


CDE  LA  REDDITION  DE  LA  FILLE. 


Chapitre  X  X  I  Y. 

N  fin  fi  l’on  eft  pourfuiui  toufiours,  SC  qu’on  foit  réduit  //  faut  fe  rendre 
à  l’extremité  ;  il  ne  faut  pas  eftre  fi  opiniaftre,que  voyant  ^anf  °”  ne  Pm 
n  auoir  plus  dequoy  relater  on  vueille  encor  tenir  pour 
fe  faire  perdre  infailliblement, &  tout  ce  qui  refte  dans  la 
Place  :  on  n’eft  plus  blafmable  de  fe  rendre  lors  qu’on  a, 
fait  toutes  les  adtions  de  courage  qu’il  a  eftépomble  -,  le 
plus  foible  en  fin  doit  ceder  au  plus  fort  :  ce  n’eft  plus  courage, mais  defef- 
poir  de  vouloir  refifter  lors  qu’on  n’a  plus  de  forcq:  ceux  qui  ont  du  pis 
apres  seftre  batus  vaillamment  ne  font  pas  blafmez  pour  auoir  demandé 
la  vie  à  leur  ennemi  :  c’eft  le  fort  des  armes ,  il  faut  que  l’vn  ou  l’autre  foit 
vainqueur  :  les  aétions  font  du  courage, 6c  la  victoire  de  la  fortune:quelle 
raifon  y  a-t’il  de  fe  perdre  lors  qu’auec  honneftes  conditions  on  peut  fc, 
conferuer  &Ies  fiens  pour  rendre  quelque  autre  fois  feruice  à  fon  Prince? 

Paulus  Emilius  fut  blafmé  de  seftre  laifsé  tuer  apres  la  perte  de  Canes, 6C  Aucuns  blafnez. 
Varro  qui  fe  retira  fut  receu  6 C  lotie  de  tout  le  Sénat ,  parce  qu’il  n’auoit  fotirseftre[Mttuer 
defefperé  comme  l’autre  du  falut  de  la  Republique.  Recandulfusfut  re¬ 
pris  dauoir  attendu  le  Turc  dans  Bude ,  laquelle  il  ne  pouuoit  defendre 
contre  fa  force ,  ainfi  fit  perdre  malheureufement  les  fiens ,  qu’il  pouuoit 
fauuer  fe  retirant  à  Pefte  ville  proche.  Il  faut  fe  conferuer  SC  craindre  la 

f»erte  des  fiens.  La  peur  qui  eft  pour  la  patrie  n’eft  pas  deshonnefte  :  c’eft 
effeétd’vn  fage  de  ceder  à  la  neceflité,  parce  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  vio¬ 
lent,  8c  de  toutes  les  neceflitez  la  plus  forte  eft  celle  de  l’impuiflance,  On 
tient  que  la  raifon  doit  ceder  à  la  neceflité ,  6c  principalement  à  la  guer¬ 
re  où  il  n’eft  pas  permis  de  choifîr  fon  temps  :  toutes  lesadtions  fe  font, 
pour  le  bien  :  le  bien  qu’on  prétend  en  fa  perte  eft  la  gloire  qu’on  efperc^ 
apres  la  mort  :  mais  ceux  qui  meurent  par  defdpoir  fans  combat,  font 
pluftoft  blafmez  d’obftination ,  que  louez  de  courage.  leftime  brutalité 
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Exemples  „ 


Que  doit  faire  le 
Gouuerneur  auant 
quilfe  rende . 


Comme  on  dcit  fai¬ 
re  \>ow  tramer . 


tres-blafmable  celle  des  Numantins,  qui  aimèrent  mieux  mourir  de  faim] 
que  de  fe  rendre.  Les  Samaritains  afliegez  par  Cereale ,  bien  que  la  plus 
part  mouruflènt  de  foif,  les  autres  aiment  mieux  fe  faire  tous  tuer  qu  ac¬ 
cepter  la  vie  qu’on  leur  vouloit  laiffer.  Les  Saguntins  firent  pis  eftans 
preffbz  par  Hannibal,  portèrent  au  milieu  de  la  Place  ce  qu’ils  auoient  de 
meilleur ,  de  plus  cher  \  apres  y  auoir  mis  le  feu,  s  y  ietterenteux-mef- 
mes  :  les  Sobiens  auprès  du  fleuue  d’Hydalpes, afliegez  par  Alexandre, en 
firent  tout  autant  :  Boges  Lieutenant  de  Xerces,afliegé  par  Cimon  Chef 
des  Athéniens ,  bien  quil peuft  fortir ,  s’en  retourner  en  Afie  fur  leur 
foy,  aima  mieux  brufier  toute  fa  famille, ietter  toutes  fes  richeflès  dans  le 
fleuue  Stry mon ,  puis  fe  brufier  foy-mefme.  Cinq  mille  Iuifs  de  Ga- 
mala  aimèrent  mieux  fe  précipiter  eux  &;  leur  famille  ,  pluftoft  que  fe. 
rendre  aux  Romains,  l’eftime  que  tous  ceux-là  en  ces  actions  auoient 
perdu  fvfage  de  la  raifon.  Craindre  plus  le  mauuais  traittement  de  l’en¬ 
nemi  ,  quela  priuation  de  la  vie ,  c’eft  eflre  perclus  du  iugement.  Le  plus 
grand  de  tous  les  maux,  c’efi:  la  mort  :  on  ne  refufera  donc  iamais  de  gar¬ 
der  la  vie, lors  qu’il  fe  peut, fans  perdre  l’honneur.Quand  on  verra  ne  pou- 
uoir  plus  refîfter,on  prendra  le  parti  tel  qu’on  le  peut  auoir. 

Le  Gouuerneur  ne  doit  iamais  rendre  la  Place ,  que  premièrement  il 
n’ait  donné  aduis  au  Prince  de  l’eflat  d’icelle,  &£  feeu  fa  volonté,  6 C  receu 
commandement  exprès.  Ou  parce  que  piufieurs  ont  efté  trompez  par  des 
faufies  lettres ,  il  efl:  bon  d  auoir  quelque  marque  fecrete,  par  laquelle  on 
cognoifie  les  lettres  eftre  véritables.  Hannibal  fit  des  lettres  faunes, com¬ 
me  fi  elles  venoient  de  la  Ville  de  Metapont  pour  les  attirer  dans  des  ern- 
bufehes.  Ceux  de  S.Defire  afliegez  par  Gonzague ,  fe  rendirent  àcaufe. 
de  certaines  lettres  contrefaites, &£  feellées  du  feau  de  Monfieur  de  Guife, 
faufsé  par  les  Elpagnols.  Drofius  qui  efloit  à  la  defenfe  du  Mondeui  ,  fe 
rend  à  Vaftius ,  trompé  par  des  lettres  faufies  qu’il  receut,  lefquelles  il 
croyoit  venir  de  Butter  à  qui  il  demandoit  fecours.  Quand  il  aura  receu 
refponfe  afleurée  véritable  de  fon  Prince ,  il  tiendra  confeil  auec  tous 
les  Chefs ,  mettant  en  auant  la  neceflité  de  la  Place ,  &  l’auis  qu  il  en  a 
donné  au  Prince ,  lefqueîs  conclurront  d ’vn  accord,  forcez  par  l’extremL 
té, de  receuoir  compofitiôde  Gouuerneur  les  prendra  tous  pour  tefmoins 
par  eferit,  comme  il  s’eft  comporté  en  homme  de  bien,  &z  qu’il  n’a  iamais 
manqué  au  deuoir  de  là  charge  :  mefme  il  fera  voir  l’eftat  auquel  on  efl: 
des  viures  Sc  munitions ,  comme  aufii  celuy  de  la  Place,  dequoy  il  fera 
vn  roole  que  tous  les  Chefs  ligneront  pour  la  defeharge ,  Ô£pour  mon- 
ftrer  apres  au  Prince ,  qu’il  efl:  femblabîe  à  lauis  qu’il  luy  en  a  donné. 

Il  reprefentera  au  peuple  comme  il  n’a  iamais  elpargné  là  vie ,  ni  celle 
de  fes  Soldats  pour  les  conferuer  fous  la  protection  de  leur  Prince, duquel 
il  leur  monftrera  la  bonté ,  les  exhortant  que  pour  changer  de  maiftre,ils 
ne  changent  point  d’affeCtion, 8c  que  làns  faute  dans  peu  de  temps  ils  re¬ 
tourneront  fous  le  gouuemement  de  leur  vray  Prince. 

Cela  eftantrefolu  on  fera  batre  la  chamade,  &  le  tambour  demandera 
tréues  pour  pouuoir  parlementer.  Pendant  ces  tréues  perlbnne  ne  doit 
tirer  ni  d’vn  codé,  ni  d’autre, ni  moins  trauaiîler.  Pour  traitter  on  deman¬ 
de  desperfonnesqui  ayent  pouuoir  de  traitter ,  lefqueîs  doiuent  eftre  des 
principaux  de  l’armée  cogneus  tels  j  6c  eux  en  enuoyeront  de  ceux  de  la. 

Place 
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Place  pour  affeurance  de  ceux  qui  feront  entrez ,  quon  amènera  yeux 
bandez  dans  la  Place  iufques  au  lieu  du  Confèil,Ôt  en  fbrtant  de  mefmes, 
iufques  quds  foient  dans  leurs  tranchées. 

Eftans  à  l’affemblée ,  on  leur  propofera  fà  volonté, demandant  les  plus 
auantageufes  conditions  qu’on  ait  acouftumé  de  donner ,  lefquelles  il 
baillera  par  efcrit ,  afin  qu’il  les  apporte  au  camp  pour  faire  voir  au  Con- 
feil  de  guerre, refoudre  ce  qu’ils  leur  veulent  accorder. 

Aucunesfois  on  demande  quelques  iours  de  terme,  dans  lefquels  s’il 
n’arritie  du  fecours ,  ils  fe  rendent  fous  les  capitulations  accordées.  Vef- 
palian  donne  quatre  iours  à  ceux  de  Hierufalem  pour  délibérer  à  fe  ren¬ 
dre  :  les  Ammonites  demandent  fept  iours  pour  attendre  fecours  :  les 
François  qui  eftoient  dans  les  Chafleaux  de  Naples  fe  rendirent, n’ayans 
receu  aucun  fecours  dans  vingt  iours  qui  leur  auoient  efté  accordez. 
Ceux  de  S.  Defîre  demandent  trente  iours  à  l’Empereur  Charles ,  qui 
leur  en  odroye  feulement  douze ,  apres  lefquels  n’eftant  venu  aucun  fè¬ 
cours  ,  fe  rendent.  Ceux  de  la  Ville  de  Celenas ,  prife  par  Alexandre ,  s’e- 
ftans  retirez  dans  le  Chafteaù,  &C  fommez, promettent  de  fe  rendre, fî  Da¬ 
rius  ne  les  fecourt  dans  foixante  iours. 

Si  Ton  n’a  peu  enuoyer  perfonne  au  Prince,  on  demandera  temps  pour 
luy  faire  fçauoir  l’eftat  de  la  Place  :  mais  onfe  gardera  de  ne  faire  pas  la 
faute  que  fit  le  Gouuerneur  de  Gaui,qui  fut  affiegé  quelques  iours:  pour 
eftre  trop  foible  il  fe  rendit  voyant  les  Canons  en  deux  bateries.  Le  Gou- 
uerneur  du  Chafteaü  n’ayant  que  fort  peu  de  munitions  de  guerre  de 
gueule,  tint  bonne  mine  hui6t,ou  dix  iours, pendant  lefquels  nous  fifmes 
les  aproches,  &  formafmes  les  bateries  :  durant  ce  temps  on  tafche  de  les 
réduire  à  receuoir  compofition  honnorable  •,  il  les  accepte  à  condition-, 
qu’on  luy  permette  d’aller  à  Genes  en  aduertir  la  République ,  6 C  des  de¬ 
fauts  necefïitez  qui  fe  treuuoiét  dâs  ladite  Place, laquelle  il  croyoit  de- 
uoir  effre  fècourue  par  les  gens  de  guerre  que  nous  auions  défaits  quel¬ 
ques  iours  auparauant  à  Otage,  ce  qu’on  luy  accorda^  s’eftant  achemi¬ 
né  vers  Genes, le  Marquis  de  S.Reran  eut  commandement  de  fon  Alteffe 
de  l’arrefter  a  Otagio,  où  il  eftoit  en  garnifon,  &;  de  luy  faire  bon  traite¬ 
ment, &;  luy  ofter  feulement  le  moyen  d  aller  plus  auant,ou  de  rétourner 
plus  arriéré ,  fî  bien  que  ceux  de  la  Place  voyans  que  le  Gouuerneur  n’e- 
ffcoit  pas  de  retour  au  iour  affigné,  qu’on  auançoit  grandement  les  tra- 
uaux ,  conclurent  entre  eux  de  fe  rendre  bagues  fauues ,  tambour  batant, 
enfèigne  defpîoyée ,  conduits  en  lieu  de  feureté.  . 

Le  Gouuerneur  de  la  Place  erra  grandement  de  fortir  dehors  pour  ca¬ 
pituler,  ne  deuantpour  confideration  quelconque  paffer  les  Dehors  de  la 
Place ,  que  pour  en  recognoiftre  les  defauts, &c  y  remedier ,  &;  non  pour 
conférer  en  perfonne  auec  l’ennemi  de  quoy  que  ce  foit,  que  par  vn  tiers, 
auquel  il  aura  grande  confiance. 

Les  meilleures  conditions  qu’on  peut  efperer  font  les  fuiuantes. 

Qu’ils  auront  tous  les  vies  iauues,  ne  fera  fait  aucun  tort  ni  injure  à 
perfonne  tant  de  Soldats  qu’habitans. 

Que  ceux  qui  voudront  pourront  fortir  auec  leurs  femmes,  tambour 
batant, enfeigne  defpîoyée ,  mefehe  allumée  des  deux  bouts, baie  en  bou¬ 
che, auec  quelques  pièces  de  Canon ,  qu’ils  pourront  amener  de  la  Place. 

Qïï,e 


Parfois  on  demdde 
tops  pour  fe  rendre. 
Exemples. 


Le  Gouuerneur  ne 
doit  tamats  traitter 
en  perfonne . 


Fonte  fuite  par  le 
Gouuerneur  de  Ga~ 


ut. 


Quelles  font  les 
meilleures  conditios 
quon  peut  auoir. 


Il  faut  st 
nettement 
diîions. 
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Que  ceux  de  dehors  feront  obligez  à  leur  bailler  cheuaux ,  charriots, 
ou  barques  à  fuffifance ,  pour  porter  leur  bagage ,  malades ,  &;  bleffez, 
auec  efeorte  pour  les  conduire  iufques  qu’ils  foient  en  lieu  de  feureté. 

Que  la  Ville  ne  fera  point  pillée ,  &;  que  ceux  qui  relieront  dedans  ne 
feront  point  moieflez  en  la  poffelîion  de  leurs  biens ,  meubles  &  im¬ 
meubles. 

Que  les  habitans,ceux  qui  voudront  demeurer  dans  la  Place  ne  feront 
point  offenfèz,  ou  pourront  fe  retirer  quelque  temps  apres ,  vendre 
leur  bien  quand  bon  leur  femblera. 

Que  les  fautes  de  tous  ceux  qui  font  dans  la  Place  ,  qu  iis  pourroient 
auoir  commiies  deuant,  ou  durant  leSiege, leur  feront  pardonnées. 

Que  s’ils  font  de  diuerfes  Religions ,  qu’ils  pourront  exercer  chacun, 
la  leur,  6 1  auoir  Eglifes,ou  Temples, Preilres, ou  Miniflres, ou  autres  per- 
lonnes ,  ÔC  choies  nçcelfaires  pour  rinflrudion, maintien ,  &  exercice  de 
leur  Religion. 

Que  ceux  qui  demeureront  feront  tenus  pour  vrais  fujets  du  Prince 
conquérant ,  qu’ils  iouïront ,  ou  des  priuileges  qu’ils  auoient  aupara- 
uant ,  ou  de  ceux  mefmes  que  les  autres  Places  du  Prince  iouïlTent. 

On  peut  mettre  pluheurs  autres  articles,  quon  ne  fçauroit  eferire  làns 
fçauoir  les  fujets  pour  lefquels  on  affiege  les  Places  :  car  à  la  reddition  on 
fe  conforme  6 C  refont  aux  caufes  qui  ont  meu  la  guerre. 
cliquer  On  expliquera  nettement  tous  les  articles  de  ia  capitulation ,  qu’il  n’y 
uxcon-  telle  aucune  amphibologie ,  &c  mettra  toutes  les  circonfiances  :  car  enu 
cecy  aulfi  bien  qu’aux  autres  actions  on  tafehe  de  tromper  l’ennemi ,  6 C 
bien  fouuent  fous  le  nom  de  capitulation ,  6 C  paix  font  les  commence- 
mens  des  guerres.  C  eil  pourquoy  on  fera  tellement  le  traitté, qu’il  n’y 
relie  rien  à  l’aduenir  qui  puihè  eftre  interprété  contraire  à  la  volonté  de 
ceux  qui  fe  rendent.  Les  exemples  d’aucuns  qui  ont  elle  trompez  nous 
enfeigneront  qu’il  faut  clairement  expliquer  toutes  les  conditions.  Les 
Vénitiens  ayans  conuenu  auec  l’Empereur  Charles ,  qu’il  leur  fournirait 
à  vn  prix  arrellé  certaine  quantité  de  bled  de  Sicile  *,  il  ne  refufa  pas,  mais 
leur  ht  payer  deux  fois  autant  de  dace.  Polycrates  Chef  des  Samienss 
pour  faire  retirer  les  Lacédémoniens  de  deuant  Samos  leur  promet  don¬ 
ner  vn  grand  nombre  de  leur  monnoye ,  il  en  fait  battre  de  plomb  doré* 
&C  leur  enuoye.  Sennacherib  promit  de  fe  retirer  de  deuant  Hierufalem 
pour  trois  cens  talens  d’argent ,  &  trente  d’or  qu  Ezechias  luy  donna ,  i! 
s  en  va ,  mais  Rapftccs  demeura  à  fa  place.  Pendes  alfeureaux  ennemis 
que  ceux  qui  quitteraient  le  fer  feraient  fauuez  :  mais  il  fait  tuer  tous  ceux 
qui  auoient  des  boucles  de  fer ,  ou  crochets  à  leurs  ceintures ,  ou  à  leurs 
cafaques.  Les  Perfes  iurent  à  ceux  de  Rarca  en  Afrique  qu’ils  affiegeoiét» 
qu’ils  n’entreprendront  rien  fur  eux  tant  que  la  terre  qui  les  foullenoit 
fubhileroit  j  ils  ouurent  les  portes ,  s’entre-parlent  :  les  Perlàns  défont 
vne  trauaifon  qui  foullenoit  cette  terre ,  laquelle  ellant  renuersée ,  en¬ 
trent  dans  la  Place ,  s’en  rendent  maillres.  Le  Duc  de  Milan  promit  au 
Roy  Charles  VIII.  d’enuoyer  de  Gênés  deux  nauires  armez  pour  lècou- 
nr  le  Challeau  de  Naples  :  lors  que  le  Roy*fut  parti,  il  dit  qu’il  auoit  pro¬ 
mis  de  les  armer, mais  non  pas  de  François, différa  iufques  que  les  Cha- 
fléaux  furent  rendus.  Quintus  Fabius  Labeo  accorda  à  Antigcus  qu  il  luy 
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laifferoit  îa  moitié  de  Tes  Natures ,  il  les  fit  fcier  tous  par  le  milieu.  L’Ef- 
pagnol  promit  à  ceux  d’Aqui  qui  fè  rendirent ,  qu’il  leur  leroit  permis  de 
s’çn  retourner  en  Piedmont  :  11  les  fit  palier  par  le  Milanois ,  puis  par  la 
Valtoline ,  chemin  de  plus  d’vn  mois ,  où  le  droit  n’eftoit  pas  d’vn  îour. 
Aucunes  capitulations  de  ceux  de  la  Religion  en  France  portoient  qu’ils 
abbatroient  le  tiers  de  leurs  Fortifications  j  on  euft  peu  dire  quon  enten- 
doit  à  prendre  ce  tiers  par  le  pied  de  toutes  les  murailles ,  ÔC  plufieurs 
autres. 

Pendant  qu’on  fera  à  parlementer  6C  conclorre  les  fufdites  capitula¬ 
tions  ,  on  doit  cdïer  les  trauaux  de  part  6c  d’autre,  mais  il  faut  redoubler 
les  gardes  :  car  c’eft  lors  qu’on  eft  en  danger  d’eftre  furpris ,  comme  on  a 
veu  arriuer  plufieurs  fois.  Philippe  Roy  de  Macedone  allant  en  Grèce, 
fit  palier  à  fon  armée  Thermopy les ,  partage  tres-eftroit  6C  dangereux, 
tandis  que  les  Ambaftadeurs  que  les  Etoliens  luy  auoient  enuoyé  confe- 
roient  auec luy.  Et  Acheus  prit  les  Selgenfes,  aidé  par  vn  certain  Logba- 
fis  :  tandis  qu’ils  traittent  de  la  paix,  plufieurs  Soldats  fe  coulent  dans  la. 
Ville  j  fous  pretexte  d’acheter  des  viuies  fe  r’alient  dans  la  maifon  de^ 
Logbafis,  Ô£  chargent  apres  les  habitans. 

Dans  les  conditions  on  demandera  vn  iour  ou  deux  pour  fe  préparer 
à  fortir ,  pendant  lefquels  s’il  y  relie  quelques  munitions ,  le  Gouuerneur 
les  fera  gafter  fecretemeot ,  faifant  brufler  peu  à  peu  les  poudres ,  ou  les 
ietter  dans  l’eau,  rompre  les  armes  qu’ils  ne  peuuent  porter, auparauant 
que  parlementer  il  aura  fait  creuer  les  meilleurs  Canons  -,  ce  qui  lé  fait  les 
rempliflant  de  poudre  iniques  à  la  bouche ,  ou  bien  y  mettant  à  grand’ 
force  vn  tapon  de  bois  dur ,  auec  des  pointes  d’acier  qui  fortent  vn  peu 
alentour  -,  ou  bien  apres  auoir  mis  la  baie  y  mettre  vn  fer  fait  en  crochet. 

I’ay  ouy  conter  à  plufieursque  l’or  fulminant, mis  en  fortpetite  quan¬ 
tité  dans  vn  Canon  eftoit  capable  de  le  faire  creuer ,  $£  qu’il  faifoitdes 
effedsfi  merueilleux  en  basqu’eftant  mis,&:  allumé  au  haut  d’vne  mai¬ 
fon  il  perçoit  tous  les  planchers  îufques  au  fonds  de  la  cane ,  quand  il  y 
en  auroit  moins  que  la  grofteur  d’vne  feue.  l’ay  eu  la  curioficé  d’en  voir 
l’experience ,  &;  ay  treuué  que  cela  eftoit  faux.  Fen  pris  la  grofteur  d’vne 
feue  (  qui  eft  encor  plus  qu’ils  ne  difoient  pour  faire  ces  effeds  )  ie  la  mis 
dans  vne  cueillere  de  loton  fur  les  charbons  -,  eftant  à  certain  degré  de 
chaleur,  il  fit  vnefclat  fec  fans  faire  aucun  dommage ,  èc  fans  efmouuoir 
ni  la  cuillère, ni  les  charbons,  ni  rien  de  ce  qui  eftoit autour.  Cela  6c  plu¬ 
fieurs  autres  chofes  que  i’ay  efpreuué ,  lefquelles  on  m’auoit  afteuré  eftre 
véritables  imefine  d’en  auoir  fait  l’experience, lefquelles  l’ay  treuué  apres 
fauftes ,  font  caufe  que  ie  ne  croy  iamais  rien  de  ces  effeds  extraordinai¬ 
res  ,  que  ie  n’en  aye  fait  moy  mefme  l’efpreuue. 

Il  bradera  les  affufts ,  n  e  laiffant  à  l’ennemi  que  ce  qu’il  ne  pourra  em¬ 
porter  ,  ni  'gafter.  S’il  y  refte  des  habirans  dedans ,  que  dans  les  maga- 
lîns  il  y  ait  encor  quelques  munitions  de  gueule,  il  les  diftnbueraàceüx 
qui  reftent. 

Le  iour  qu’on  deura  fortir,  on  fera  mettre  tous  les  Soldatscn  bataille 
dans  les  grandes  Places ,  les  faifanc  fortir  en  bon  ordre ,  le  bagage  au  mi¬ 
lieu  :  le  Gouuerneur ,  &£  les  Chefs  principaux  demeureront  les  derniers, 
Faifàntla  retraite  auec  la  Caualerie  *,  i’efeorte  marchera  à l’Auant- garde, 
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Pendat  qu’on  par¬ 
lera  et  e  ne  faut  tra - 
Miller  ni  d’vn  cojié 
ni  d'autre. 

Exemples. 


Faut  demander 
temps  pour  fe  pré¬ 
parer  à  fortir. 


Pour  faire  creuer 
le j  Canons. 


Experte  ce  de  1‘ si  H  - 
theur fur  l'ejf'tl  de 
For  fulminant. 


sfuat  que  fortir  de 
la  Place  il  faut  Ra¬ 
fler  ce  qu on  ne  peut 
emporter. 

L’ordre  qu’il  faut 
tenir  au  fortir  de  la 
Place. 


La  Fille  eftant  pn- 
fe  par  afiaut  fie  faut 
retirer  an  Cha- 
fie  au. 


Exemples . 


Faut  quitter  fi  fon 
peut  'une  Fille  quad 
m  craint  auoir 
mauuaife  capitula¬ 
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Exemples , 


V ennemi  huant  le 
Siégé  ,  faut  donner 
fur  l’ arriéré -garde 
fi  ton  croit  y  auoir 
de  l’auantage. 
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440  De  la  Defenfe  contre  la  force, 

Ô£  fur  les  ailles  *,  par  fois  à  la  queue  félon  les  lieux  par  où  on  paffe ,  afin  de 
tenir  en  affeurance  ceux  qui  lortentfiufques  qu  iis  foient  au  lieu  porté  par 
les  conditions  accordées. 

En  mefme  temps  que  ceux  de  la  Place  commenceront  à  fortir  par  vne 
porte  *,  la  Garnifon  qu’on  met  dedans  entrera  par  l’autre. 

Lors  que  la  Ville  efl:  forcée  par  allant ,  on  fe  retirera  au  Chafbau ,  le¬ 
quel  fert  encor  que  foible  pour  auoir  quelque  compoficion  de  l’ennemi, 
comme  nous  auons  veu  arriuer  à  ceux  de  Caire  Ville  dans  le  Montferrat, 
laquelle  eftant  forcée  par  alfaut ,  les  defendans  s’eftans  retirez  dans  le 
Cnalteau , firent  leur  compoficion,  laquelle  leur  fut  accordée  fort  hon- 
norable  par  le  Serenilfime  Prince  Major  de  Sauoye.  Philippe  Roy  de 
Macedone  prend  Alphire  par  efcalade  -,  ils  fe  ret  irent  au  Chalteau ,  ob¬ 
tiennent  compolîtion.  Les  Alpendiens,Ville  de  Pamphilie  prife  par  Ale¬ 
xandre  ,  fe  retirent  au  Chalteau ,  Alexandre  leur  pardonne ,  à  la  charge* 
qu’ils  payeront  double  tribut. 

Par  fois  lors  qu  on  a  la  fortie  libre  dvn  collé ,  &£  qu’on  craint  auoir 
mauuaife  capitulation ,  on  pourra  faire  comme  ceux  d’Oua ,  Ville  des 
Génois ,  lefquels  voyans  arriuer  l’armée  de  fon  Alteffe  de  Sauoye ,  quit¬ 
tèrent  la  Ville  ,  &  le  Challeau ,  apres  auoir  emporté  ce  qu’ils  peurent, 
lailfant  dans  le  Chafteau  deux  hommes  feulspour  faire  bonne  mine,  qui 
Ce  rendirent  à  nous  par  compoficion.  Nous  ne  treuualhies  dans  le  Cha¬ 
lleau  autre  chofe  que  quelque  peu  de  munitions  de  guerre  èC  de  gueule. 
Ceux  de  Phocée  alfiegez  par  Harpagus ,  qui  commandoit  pour  Cirus, 
voyans  ne  pouuoir  rdifter ,  demandent  vn  iour  pour  confulter  :  mais  la 
nuidt  ils  chargent  tout  fur  des  vailfeaux,  abandonnent  la  Ville. 


CE  QV'ON  DOIT  FAIRE  QVAND 

F  ennemi  leue  le  Siégé . 

Chapitre  XXV. 

I  l’ennemi  eft  contraint  de  leuer  le  Siégé  y8>C  qu'on  eiL 
N  foie  aduerti  auparauanc,  lors  qu  vne  partie  aura  marché, 
feL  on  fera  quelque  fortie  fur  l’arriere-garde  ,  fi  Ion  co- 
gnoill  y  auoir  auantage  *,  bien  que  plulieurs  eftiment, 

J  qu’il  ne  faut  iamais  rien  dire  à  l’ennemi  qui  fe  retire ,  de 
peur  qu’on  ne  foie  attrapé ,  comme  il  eilamué  plulieurs 
fois.  Agefilans  Capitaine  Lacedemonien  affiegeant  les  Phocenfes ,  fait, 
femblant  de  fe  retirer  ;  la  Garnifon  fort  fur  luy ,  il  reuient ,  5c  prend  la. 
Ville.  Epaminondas  fçaehant  les  Lacédémoniens  eftre  venus  pour  re¬ 
courir  Mantinia,il  s’en  va  en  Lacedemone, lailfant  les  feux  dans  le  Camp: 
ceux  de  la  Ville  en  font  aduertis ,  forcent  pour  aller  en  Lacedemone ,  où 
il  drelfe  le  Camp ,  8£  reuient  en  diligence  à  Mantinia  la  prend.  Sci- 
pion  en  Sardaigne  leua  le  Siégé  en  tumulte  -,  ceux  de  la  Ville  le  pourlui- 
uent:  cependant  d’autres  entrent  dans  la  Place  :  De  mefme  fit  Hannibal 
contre  la  Ville  Mimera, lailfant  prendre  le  Camp, il  priât  la  Ville:par  mef¬ 
me  finelfe  il  prit  lesSagutiens. 

Tout  aulfi  toft  qu’il  fera  parti  ,on  comblera  les  tranchées ,  rompra  les 
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logemens ,  8 C  deftruira  tout  ce  qui  peut  nuire  à  la  Ville.  Le  Gouuerneur  U  ennemi  eftât  par¬ 
fera  racommoder  les  lieux  rompus  par  l’ennemi ,  fortifier  ceux  que  I’ex- 
perience  du  Siégé  aura  fait  cognoiftre  defe£tueux,munitionnera  la  Ville 
de  ce  qui  manquera.  Bref  il  diïpofera  tout  fuiuant  l’ordre  que  nous  auons 
dit  au  commencement  de  la  defenfe  :  en  telle  façon  que  fi  l’ennemi  re- 
uient  il  la  treuue  plus  forte ,  8£  mieux  munitionnée  qu’à  la  premiers 
ataque. 

Si  l’ennemi  a  laifsé  des  viures  dans  le  Camp ,  on  fe  gardera  denman-  Ne  faut  mager  des 
ger  que  première  ment  on  ne  les  ait  efprouuez.  Maharbal  contre  les  Car-  y”™  !™1™™™ 
taginois fit (èmblant de  fuir,  8c  laifie  dans  fon  Camp  quantité  de  vim  pnlj™ 
méfié  auec  de  Mandragore ,  que  les  autres  beurent,8c  refterent  afioupis:  Ex^pies^ 
il  retourne ,  8c  tue  la  plus  part.  Hannibal  laifie  en  proye  aux  Romains 
quantité  de  beftial ,  parce  qu  ilfçauoit  qu’ils  n’auoient  pas  du  bois  pour 
cuire  la  chair }  ils  la  mangent  crue, la  plus  part  en  demeurent  malades.  T i- 
berius  Graccus  laifie  aux  ennemis  force  viures, defquels  ils  fe  remplifient 
à  creuer  -,  ilreuient ,  les  charge, 8c  les  deffait.  Tout  ce  qui  eft  de  l’ennemi 
nous  doit  eftre  fufpeét }  car  encor  qu’il  fe  voye  vaincu ,  il  voudroit  que  le 
vainqueur  neiouïft  pas  de  la  vi&oire. 

l’ay  parlé  de  tout  ce  que  i’ay  ereu  eftre  neceflaire  pour  fortifier  les  Pla-  ConciufmdetjH- 
ces ,  des  circonftances,  ouaccidens  de  chaque  partie ,  tant  pour  les  regu-  theMK 
lieres,que  pour  les  irregulieres  :i’ay  donné  les  moyens ,  les  ordres,  les  in- 
ftrumens  pour  prendre  les  Places, foit  par  furprife ,  foit  de  viue  force  :  En 
fin  comme  il  les  faut  defendre  de  toutes  les  ataques:I’ay  enfeigné  cc, 
quon  doit  recognoiftre  à  chaque  entreprife.  Bref  i’ay  efcrit  tout  ce  que 
i  ay  eftimé  deuoir  eftre  fceu  d’vn  Ingénieur,  pour  fortifier, ataquer,8c  dé¬ 
fendre  les  Places j  c’eftoit  le  fujet  de  mon  Difcours, auquel  ie  mets  fin. 


Fin  du  troifefme  dernier  Liure  de  lu  Defenfe  des  F  laces. 
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Mines  rendues  inutiles  auec  l’eau.  4 c6 
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Moyens  pour  cognoillre  les  Mines.  406 
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